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'est  à  Maguelone,  la  mêîne  oh  vécurent  ceux  qui  furent  l'objet 
du  plus  grand  nombre  des  bulles  dont  &è  termine  aujourd'hui 
le  Recueil,  que  j^ai  vffulu- écrire  les  dernières  pages  du  Bull  aire 
de  son  Eglise.  Il  n'est,  certes,  (fit  une  partie,  —  la  plus  belle — , 
du  monument  que  M.  Frédéric  Fabrége,  —  sous  les  auspices  duquel  s'est 
poursuivie  cette  Publ'ication — ,  s'est  proposé  d'élever  à  la  gloire  de  cette 
illustre  Eglise;  mais  nous  en  poursuivrons  la  complète  édification  :  hier 
paraissait  le  Troisième  Tascicuîe  du  Cartulaire  de  Maguelone.  Lotigtanps 
encore  je  pourrai  converser  avec  les  morts  et  ressusciter  tant  de  gloire  et 
de  si  nombreux  souvenirs  ! 

A  deux  reprises,  durant  cette  journée,  heureuse  pour  moi,  à  la  suite 
d'Urbain  II  et  d' Alexandre  III ,  j'ai  accompli  mon  pèler'inage  autour  de 
Vile,  oit  s'élèvent  les  respectables  ruines  de  l'ancien  Evéché ,  dont  la 
cathédrale ,  vieille  de  près  de  huit  siècles,  reste  encore  le  Temple  du 
Seigneurie).  Ces  ruines,  —  perierunt  ctiam  ruina3  — ,  avaient  une  àmc. 
filles  me  rappelaient  nos  grands  évéques  du  mogen  âge,  et,  malgré 
mol,  au  souvenir  lointain  de  ce  passé  glorieux,  qui,  doucement ,  venait 
envahir  ma  pensée,  je  me  prenais  à  rêver  ;  je  vivais ,  je  m'entretenais  avec 


(*)  Une  grande  foi,  un  noble  c(cur,  l'amour  de  la  science,  un  profond  respect  pour  des  ruines 
que  hantent  tant  de  grands  et  religieux  souvenirs  .  ont  fait  (jue  la  (lathédrale  Saint-Pierre 
de  Maguelone,  qui,  comme  tant  d'autres  anciennes  églises,  avait  souffert  peut-«*tre  plus  des 
outrages  des  hommes  que  des  attaques  du  temps,  a  été  restaurée  en  partie  et  rendue  au  culte 
divin,  ("est  l'œuvre  de  M.  Fabrkge. 
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ceux  dont  nous  ressuscitions  la  mémoire.  Soudain,  une  voix  me  tira  de 
ma  méditation:  Au  travail,  mon  cher  abbé,  au  travail,  disait  cette  voix: 
celle  du  Maître. 

Au  travail!...  Ce  mot  peint  bien  l'homme  qui  a  consacré  sa  vie  à  la 
grande  et  noble  cause  de  l' Eglise...  Oui,  au  travail  !  et  quand  l'œuvre  sera 
terminée,  alors  seulement  il  me  sera  permis  de  me  reposer  sur  cette  île  un 
plus  long  temps.  Jusque-là,  ma  tâche  est  tracée:  Je  remplirai,  sans  y 
faillir,  la  devise  du  plus  grand  de  nos  évêques  de  Maguelone  au  moyen 
âge,  de  l'évéque-chevalier,  Jean  de  Montlaur  l  :  Labora  sicut  bonus  miles 
Ghristi. 

Mais  la  nuit  est  venue...  Le  silence ,  un  silence  de  monastère,  règne 
autour  de  moi.  Seule ,  dans  le  lointain,  la  mer  fait  entendre  son  souffle 
de  vie...  Tout  à  l'heure,  avant  de  monter  dans  cette  chambre,  j'ai  fait  ma 
prière  dans  la  Cathédrale,  oit,  demain,  je  dirai  la  sainte  Messe.  Agenouillé 
au  milieu  des  tombeaux,  après  avoir,  plein  de  reconnaissance,  élevé  ma 
pensée  vers  Dieu,  j'ai  invoqué  les  saints  évéques  qui  y  dorment  en  attendant 
le  jour  de  la  résurrection  et  leur  ai  demandé  du  courage.  Je  me  suis 
recueilli  aussi  devant  la  pierre  tombale  de  Jean  de  Montlaur  1.  J'ai  touché 
de  la  main  ce  témoin  irrécusable  qui,  par  ces  mots:  pauperes  introduxit 
in  scolis,  quon  y  voit  gravés,  dit  assez  que,  —  à  l'inverse  de  ce  que  crient, 
trop  fort,  ses  ennemis,  —  l'Eglise,  loin  de  tenir  le  pauvre  à  l'écart  et  dans 
l'obscurantisme ,  voulait  qu'il  participât  à  l'instruction  qu'elle  donnait 
dans  ses  écoles,  et  qu'il  eut  sa  part  des  avantages  qui  en  découlaient. 

Et  maintenant,  il  m'est  bien  permis  de  jeter  un  regard  sur  l'œuvre 
que,  avec  mon  excellent  Confrère,  nous  avons  accomplie! 

Dernier  venu  parmi  les  diocèses  de  la  Septimanie,  Maguelone  semble 
n'avoir  joué  aucun  rôle  important  pendant  les  six  premiers  siècles  de  son 
histoire  religieuse.  Elle  est  modeste  dans  ses  origines:  elle  ne  se  réclame 
pas  bruyamment,  comme  certaines  Églises,  d'antiquité  reculée,  de  person- 
nages légendaires  qui  seraient  venus  lui  apporter  la  lumière  de  la  foiÇ). 
Sa  gloire,  à  Elle,  c'est  d'avoir  été  la  fille  chérie  de  Rome!  cest  d'avoir 
occupé  dans  le  cœur  des  Papes  du  xn«  siècle  et  du  xiii^  la  première  place! 

(*)  La  légende  de  Simon  le  Lépreux,  qui  nous  le  présente  comme  ayant  été  le  premier  évèque 
de  Maguelone,  ne  mérite  pas  qu'on  s'attarde  à  la  discuter.  «  Des  rêveries  de  cette  force  ne  se 
discutent  pas  »,  a  dit  Germain:  c'est  le  moins  qu'on  puisse  dire.  Cette  opinion,  d'ailleurs,  n'a 
vraiment  eu  cours,  dans  le  diocèse,  que  depuis  trente  ans ,  et  elle  n'a  été  admise  que  par  Manlius 
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cest  d'avoir  été  un  fief  pontifical  !  c'est  (ravoir  donné  asile  aux  Papes 
fugitifs  !  c'est  d'avoir  abrité  dans  son  port  la  barque  de  Pierre,  conduite 
par  Alexandre  111  !  c'est,  enfin,  d'avoir  amené  un  Pape  (Clément  IV)  à 
écrire:  qui  touche  à  l'Eglise  de  Maguolone  touche  à  l'œil  de  la  Papauté  ! 
Voilà  la  tradition  glorieuse,  et  celle-là  incontestable,  attestée  par  plus 
de  six  cent  cinquante  actes  émanés  de  la  chancellerie  pontificale. 

Quelle  autre  Eglise  peut ,  pendant  un  aussi  court  espace  de  temps, 
présenter  aux  générations  nouvelles  un  monument  de  cette  valeur?  Quelle 
Église  peut  se  vanter  de  posséder  son  histoire  écrite  par  les  Papes  ?  Qu'on 
relise,  en  effet,  ce  magnifique  enchaînement  de  lettres  pontificales  depuis 
Urbain  11  jusqu'à  Boniface  Vlll :  à  tout  instant  la  Papauté  intervient; 
aucun  fait  important  n'a  lieu  sans  que  Rome  parle ,  sans  qu'elle  donne 
une  direction,  une  solution. 

Et  cette  gloire  serait  restée  obscure  sans  la  profonde  érudition  de 
l'émiiient  auteur  de  /'Histoire  de  Maguelone. 

Qu'on  le  remarque  bien,  c'est  ici  qu'elle  Va  bien  servi:  les  cent  cin- 
quante bulles  du  Cartulaire  de  Maguelone,  dont  devait  se  composer  le 
Bullaire,  selon  la  conception  que  j'en  avais  faite,  ne  pouvaient  suffire  à 
expliquer  tous  les  faits  de  notre  histoire  religieuse  et  civile  au  mogen  âge  : 
l'histoire  du  diocèse  aurait  présenté  des  lacunes  considérables  ;  beaucoup 
de  faits  seraient  inexplicables  à  l'historien,  ou,  du  moins,  il  n'en  aurait 
qu'une  solution  imparfaite ,  parfois  même  inexacte;  certains  resteraient 
inconnus  malgré  la  publication  du  Cartulaire.  //  fallait  mieux:  M.  Fabuège 
conçut  un  plan  nouveau ,  grandiose  celui-là  :  le  Bullaire  tel  que  nous  le 
donnons  aujourd'hui,  et  qui  fait  ressortir  le  rôle  historique  joué  par  le 
diocèse  dans  les  événements  des  xii^  et  xiii^  siècles. 

Si  Dieu  m'en  laissait  le  temps!...  je  serais  heureux  de  pouvoir  le 
continuer  jusqu'en  lùSO.  Mais,  ce  que  je  ne  pourrai  pas  faire,  d'autres, 
peut-être,  l'entreprendront  et  démontreront  que,  jusqu'à  la  fin  de 
Maguelone,  le  mot  de  Clément  IV  n'a  pas  été  un  vain  mot,  que  la  mère 
et  la  fille  ont  leur  histoire  intimement  liée,  depuis  le  jour  oit  le  comte 
Pierre  donna  au  Saint-Siège  ce  coin  du  littoral  méditerranéen ,  et  oit 
Maguelone  sortit  de  l'abaissement  dans  lequel  Charles  Martel  semblait 
l'avoir  reléguée  pour  toujours.  Bien  plus,  à  partir  du  jour  oie  Maguelone 
ne  fut  plus  qu'un  évêché ,  oii  ce  nom,  doux  et  sonore,  seul  survécut 
pour  rappeler  tant  de  souvenirs  aux  âmes  éprises  de  beauté  et  d'idéal, 
Montpellier  hérita  de  ce  privilège  et ,  pendant  trois  siècles  (1536-1780), 
son  histoire  fut  liée  à  celle  de  l'Église. 
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Quel  beau  cou7's  dliistoire  de  l' Eglise  pourrait  faire  un  professeur  de 
notre  Séminaire,  s'il  groupait  autour  de  nos  êvèques  les  événements  qui 
se  déroulent  en  Occident  depuis  le  xi^  siècle  jusqu'à  la  Révolution  ! 

En  quelques  lignes,  essagons  de  tracer  ce  programme. 

Au  xi^  siècle,  tout  rempli  de  Grégoire  VU:  voici  chez  nous  le  grand 
Arnaud,  précurseur  de  ce  Pape;  le  comte  Pierre  donnant  le  comté  et 
l'évéché  à  l'Eglise  Romaine;  Urbain  11  venant  à  Maguelone  après  le 
concile  de  Clermont, 

Au  xii<^  siècle:  les  Papes,  obligés  de  quitter  Rome,  parcourant  la  France, 
s' arrêtant  chez  nous  ;  Innocent  H  protégeant  Guillem  VI  contre  ses  sujets, 
qui  ont  proclamé  la  commune,  soutenus  par  Raimond  Gaucelm,  évêque 
de  Maguelone;  puis  Alexandre  III,  venant  abriter  à  Maguelone  la  barque 
de  Pierre,  excommuniant  ses  ennemis  dans  un  concile  tenu  à  Montpellier, 
donnant  à  notice  Chapitre  sa  constitution,  comme  il  la  donne  aux  com- 
munes lombardes . 

Innocent  lll  et  les  Albigeois:  Pierre  de  Castelnau,  Montpellier  boulevard 
de  la  Chrétienté;  le  comté  de  Melgueil  confisqué  et  donné  à  ?ios  évéques. 
Autour  de  ces  faits  on  peut  grouper  tes  évé)iements  de  ce  grand  pontificat. 

Grégoire  IX  qui  lutte  contre  Frédéric  11,  comme  Jean  de  Montlaur  11 
lutte  contre  Jacques  d' Aragon;  puis  Innocent  IV,  obligé  de  quitter  Rome, 
et  à  qui  nos  bourgeois  offrent  un  asile.  Grégoire  X  se  souviendra  de  cette 
offre,  et  c'est  à  Montpellier  qu'il  pensera  d'abord  quand  il  voudra  tenir 
un  concile  œcuménique.  Ne  pouvant  l'y  réunir,  il  emploie  du  moins 
dans  de  grandes  négociations  deux  illustres  enfants  du  diocèse:  maître 
Frédol  et  Rernard  de  Castanet. 

Roniface  VIII  et  Philippe  le  Rel  :  la  fin  du  moyen  âge,  de  la  belle 
œuvre  rêvée  par  Grégoire  VII ,  réalisée  un  instant  par  ses  successeurs. 
Comment  raconter  cette  lutte,  comment  la  comprendre  surtout,  sans  faire 
intervenir  directement  le  diocèse  de  Maguelone.  Ainsi  que  nous  l'avons 
écrit  aujourd'hui,  c'est  à  cause  de  nous  que  le  duel  s'engagea,  si  vif,  si 
ardent  que,  bientôt,  les  deux  antagonistes,  grâce  aux  légistes,  —  parmi  eux 
Guillaume  de  Nogaret  — ,  en  oublièrent  la  cause,  ou ,  si  l'on  préfère, 
l'occasion. 

Notre  Publication  s'arrête  là;  mais  croire  que  là  s'arrêtent  les  relations 
entre  Rome  et  Maguelone  serait  une  erreur  très  grave.  Le  xiv^  siècle,  avec 
le  grand  schisme,  précédé  des  Papes  d'Avignon,  verra  l'abaissement  de  . 
la  Papauté.  Comment  parler  des  Templiers  sans  mentionner  que  deux 
personnages  du  diocèse  eurent  une  grande  part  à  ce  procès  :    Rérenger 
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Frêdol,  aie  sinistre  cardinal )),  et  Jean  de  Montlaur,  arrliidiacre  de 
Maguelone.  L'Eglise  de  Macjuelone  "partage  i abaissement  de  la  Mère, 
malgré  les  efforts  de  Jean  XXII  et  d'Urbain  V.  Quel  beau  tableau  d'histoire 
à  retracer  que  celui  du  xiv^  siècle,  en  unissant  Maguelone  à  Avignon. 

Le  concile  de  Constance  et  saint  Rock,  le  concile  de  Baie  et  le  cardinal 
d'Arles ,  ancien  évêque  de  Maguelone ,  dominent  la  première  partie  du 
xv^  siècle.  Puis  Maurus  de  Valleville  tentant  la  réforme,  le  premier  cha- 
noine de  Maguelone  qui,  depuis  Boniface  VIII ,  soit  arrivé  à  l'épiscopat, 
nous  ramenant  à  la  tradition  des  xii^  et  xwi^  siècles,  Maurus  qui,  pendant 
quarante  ans,  soit  comme  vestiaire,  soit  comme  évéque,  incarne  ihistoire 
diocésaine. 

Le  xvi^  siècle  est  fécond  en  événements:  le  protestantisme  et  Guillaume 
Pel licier  II  ;  il  suffit  de  le  nommer.  En  racontant  la  vie  de  cet  évéque, 
on  peut  g  rattacher  les  principaux  faits  de  ce  siècle. 

Au  dix-septième,  Fenoillet  est  l'excitateur  envogé  du  ciel  pour  sauver  la 
foi:  c'est  l'ami  de  saint  François  de  Sales,  c'est  le  lutteur,  le  réformateur, 
le  créateur  de  la  renaissance  catholique  dans  le  diocèse,  faisant  écho  à  la 
Renaissance  en  France  et  dans  l'Eglise.  Comment  parler  du  jansénisme 
sans  indiquer  le  grand  rôle  joué  par  Bosquet,  comme,  au  dix-huitième, 
sans  grouper  autour  de  Colbert  les  événements  qui  se  succèdent.  Comment 
parler  de  la  Bévocation  de  l'Edit  de  Nantes  sans  m.entionner  Pradel? 
Pourquoi  ne  pas  grouper  autour  de  nos  évêques  du  xviii^  siècle  les  prin- 
cipaux événements  qui  se  déroulent  dans  l'Eglise  jusqu'en  iH02. 

Evidemment,  nous  ne  pouvons  que  mentionner  les  grandes  lignes: 
chaque  paragraphe  demanderait  à  être  développé;  mais  il  nous  a  paru 
intéressant  de  souligner  ces  faits.  Quel  est  le  diocèse  qui  peut  se  glorifier, 
comme  nous ,  d'offrir  un  programme  aussi  intéressant ,  dont  la  vie  a  été 
si  intimement  mêlée  à  celle  de  l'Eglise,  à  ce  point  que,  en  racontant  son 
histoire,  on  est  nécessairement  obligé  de  sortir  des  limites  du  diocèse,  non 
pas  à  une  certaine  époque,  mais  pendant  près  de  huit  siècles,  comme  si 
l'Église  de  Rome  avait  voulu,  par  un  concours  de  circonstances  curieuses 
à  constater,  unir  son  histoire  à  celle  de  sa  fille  chérie. 

Étudiée  de  la  sorte,  conçue  sur  ces  grandes  lignes,  l'histoire  de  l'Eglise 
n'est  plus  aride,  mais  pleine  de  vie  et  d'intérêt.  Là  oit  on  ne  s'attendait 
pas  à  trouver  une  place  pour  le  diocèse,  celui-ci  l'occupe,  et  grandement. 
Je  m'intéresserai  davantage  à  Alexandre  111  et  le  suivrai  avec  plus  d'in- 
térêt dans  ses  pérégrinations  en  France  si,  auparavant,  je  l'ai  vu  débarquer 
à  Maguelone.   Les  entreprises  de  Grégoire  X,  ses  efforts  pour  ramener  la 


X  PRÉFACE 

paix  dans  l'Empire  sont  pour  moi  pleines  d'intérêt,  si  j'y  place  maître 
Frédol,  prieur  de  Lunel.  Le  jansénisme  sera  pour  moi  un  corps  sans  vie; 
mais  il  m,' intéressera  si  je  connais  la  place  quy  occupe  Bosquet. 

Ainsi,  par  la  suite  des  événements  et  l'importance  des  personnages,  il 
est  impossible  d'écrire  une  histoire  du  diocèse  intéressante  et  complète, 
à  quelque  époque  que  ce  soit,  du  xi^  au  w\\V^  siècle,  sans  sortir,  néces- 
sairement, de  ses  limites  et  sans  élargir  le  cadre. 

Rome  dominant  Maguelone ,  la  formant ,  la  dirigeant ,  lui  demandant 
parfois  secours,  agissant  comme  une  mère  envers  sa  fille,  voilà  l'idée 
maîtresse  qui  domine  toute  l'histoire  de  notre  diocèse  pendant  huit  siècles, 
et  qu'un  historien  doit  faire  ressortir  dans  son  œuvre,  sous  peine  d'être 
incomplet,  parfois  même  inexact.  Telle  est  l'idée  qui  domine  ces  deux 
volumes;  tel  est  le  plan  que  seul  M.  Fabrège,  dont  personne  ne  conteste 
l'érudition,  pouvait  concevoir,  parce  qu'il  a  consacré  toute  sa  vie  à  P étude 
des  documents  déjà  publiés,  et  que  son  intelligence,  dirigée  par  son  cœur 
de  catholique,  avait  saisi  V importance  de  certains  actes  qui  avaient  été 
pour  lui  une  révélation.  Sous  ce  rapport,  il  faut  bien  le  reconnaître,  il  a 
été  un  maître. 

Lorsque,  la  première  fois,  dans  son  cabinet  de  travail,  il  m'exposa  ces 
idées,  quand  il  me  fit  toucher  du  doigt  les  rapports  des  documents  entre 
eux,  quand  il  me  dit  que  le  Bullaire  tiré  seulement  du  Gartulaire  rabais- 
serait le  rôle  de  la  Papauté  en  le  montrant  incomplet  et,  du  même  coup, 
diminuerait  Maguelone,  je  me  rendis  à  ses  conseils.  J'avais  déjà  passé 
plus  de  six  ans  à  étudier  notre  histoire:  je  ne  l'avais  pas  comprise! 
ce  fil  conducteur,  je  ne  l'avais  pas  trouvé  dans  Germain.  Au  père  de  notre 
histoire  il  avait  manqué  deux  choses  :  d'abord,  le  temps  pour  se  recueillir 
et  tirer  quelques  lois  générales  de  son  œuvre  immense,  puis,  surtout,  le 
cœur  pour  aimer  Maguelone. 

Telle  est  l'œuvre  que  j'ai  pu  mener  à  bonne  fin,  grâce  aux  conseils 
de  M.  Fabrège,  et  à  la  collaboration  assidue  de  mon  confrère  M.  l'Abbé 
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Aussi,  que  de  faits  nouveaux  à  inscrire  désormais  ;  que  de  changements 
à  opérer  soit  dans  la  chronologie,  soit  dans  l'appréciation  des  événements. 

J'ai  apporté  quant  aux  faits ,  tout  e?î  m'inspirant  de  mes  devanciers , 
quelques  appréciations  nouvelles,  quelques  rectifications  même.  Mais  pour 
bien  les  rétablir,  les  rapporter  avec  précision,  il  aurait  fallu  connaître  à 
fond  le  Cartulaire  de  Maguelone  ;  et  cela  ne  se  pourra  que  tout  autant  qu'il 
aura  était  publié  intégralement.  Exiger  de  Gariel,  de  d'Aigrefeuille,  de 
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Germain  et  île  Fabrège  une  'pareille  connaissance  serait  une  injustice;  ce 
serait  avouer  que  soi-même  on  ne  connaît  pas  ce  qu'est  une  compilation 
aussi  considérable:  plus  de  1500  folios  {Sl^'y^21^).  Arnaud  de  Verdale 
lui-même  y  notre  plus  grand  historien,  celui  de  nos  évêques  qui  a  le  plus  fait 
pour  réunir  cette  Collection,  nen  a  pas  connu  certains  actes  assez  impor- 
tants. Je  savais  donc,  par  avance,  que,  en  composant  les  notes  historiques, 
et  malgré  la  prudence  y  apportée,  je  courais  le  risque,  en  me  reportant 
à  mes  devanciers ,  de  tomber  parfois  dans  V erreur  :  en  effet ,  des  erreurs 
s'y  sont  glissées.  J'en  relèverai  quelques-unes  dans  les  Errata;  et  je  ne 
crois  point  téméraire  de  penser  que  la  continuation  du  Cartulairc  en  fera 
découvrir  d^ autres. 

C'est  notre  destin  à  nous,  historiens ,  de  voir  notre  œuvre  complétée, 
parfois  même  corrigée  par  nos  successeurs  ;  mais  de  même  que  nous  avons 
rendu  justice  à  ceux  qui  nous  ont  précédés,  de  même  aussi,  croyons-nous , 
on  reconnaîtra  Veffort  tenté  par  mon  collaborateur  et  par  moi  pour 
asseoir  enfin  sur  des  bases  solides  notre  histoire  diocésaine.  Tous  les  deux 
nous  avons  été  des  témoins  véridiques ,  et  nous  ne  croyons  pas  être  sortis 
de  notre  rôle. 

Puisse  cette  œuvre  faire  aimer  davantage  Maguelonel... 

Je  ne  puis  terminer  ces  quelques  pages  sans  remercier  ceux  qui  ont  bien 
voulu  y  collaborer,  en  copiant  pour  moi  des  pièces  que  je  ne  pouvais  me 
procurer  dans  les  bibliothèques  de  Montpellier  :  MM.  les  Abbés  U.  Rouziès, 
co-directeur  du  Dictionnaire  d'Histoire  et  de  Géographie  ecclésiastiques, 
F.  BoiRRET,  docteur  en  droit  canonique ,  à  Rome,  E.  de  Lagger,  directeur 
de  /'Albia  christiana ,  et  M.  1\\ul  Cassan,  ancien  notaire  de  Béziers, 
aujourd'hui  à  Marseille,  comme  aussi  ceux  qui  s'y  sont  intéressés. 

Que  tous,  ici,  reçoivent  l'expression  de  ma  bien  vive  gratitude. 


Maguelone,  28  août  1912, 

en  la  fêle  de  saint  Augustin. 


J.    ROUQUETTE. 
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211.  —  26  novembre  121G 


llonorius  111  informe  l'abbé  de  Salnt-Tliibéry  qu'il  a  écrit  à  l'évêquc  de 
Maguelone  et  au  prieur  de  Fontfroide  de  garder  en  caution  le  château 
deFoix,  jusqu'à  ce  que  le  comte  ait  remboursé  les  10.000  sols  melgoires 
qu'il  a  dû  fournir  pour  sa  garde. 

Noverit  tua  devotio,  quod  nos  damus  venerabili  fratri  nostro,  quondam 
Angloiiensi  (*)  episcopo,  et  dilecto  filio  priori  Foiitis  Frigidi ,  Narbonensis 
diœcesis,  in  mandatis,  ut  nobili  viro  comité  Fuxensi,  Rogerio  Bernardi 
filio,  et  Rogerio  de  Gomenga,  nepote  ipsius,  recipiant  sufficientem  jurato- 
riam  cautionem  ,  et  fidei  jussoriam ,  quod  negotium  pacis ,  et  fidei  non 
perturbent ,  imo  pacis  formam  observent ,  in  illis  partibus  institutam  ; 
recipientes  etiam  super  hoc  litteras  patentes  eorum  ,  in  quibus  conti- 
neatur  expresse,  quod  si  contra  facerent,  supradictum  castrum  incidet  in 
Ecclesiœ  Romanœ  comminissum  ,  et  tibi  qui  dictum  castrum  hactenus 
custodisti,  decem  miliia  solidorum  melguriensium,  pro  expensarum  parte 
quas  in  custodia  ipsius  castri  fecisse  dignosceris,  persolvi  faciant  a  comité 
sœpedicto. 

(1)  Anglonensi ;  avec  Potthast  nous  lisons:  Magalonensi. 
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Quocirca  dilectioni  tuœ  per  apostolica  scripta  maiidamus,  cum  fuerint 
supradicta  compléta ,  lu  castrum  Fuxi  eidem  comiti  restituere  non  post- 
ponas. 

Datum  Uomœ,  apud  Sanctum  Petrum,  vi  kalendas  decembris,pontificatus 
nostri  anno  primo. 

Bibliographie.  —  Manrique,  Cisterc.  Ann.,  t.  IV,  p.  103;  —  Potthast,  n"  5383. 

Date.  —  Potthast  date  cette  lettre  du  8  décembre  1216;  il  a  dû  confondre  le  6  des  calendes 
de  décembre  avec  le  6  des  ides  du  même  mois.  D'après  Manrique,  il  ne  peut,  en  efifet,  y  avoir 
de  doute  sur  la  date. 


Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  commenter  cette  bulle,  qui  n'intéresse  le  diocèse 
de  Maguelone  que  d'une  manière  assez  indirecte.  Sur  le  rôle  joué  à  cette  époque 
par  le  comte  de  Foix,  on  consultera  avantageusement  dom  Vaissete  {Hist.  g  en. 
de  Languedoc,  t.  VI,  passim).  Disons  seulement  que  Tabbé  de  Saint-Thibéry  rendit, 
en  février  1218,  au  comte  de  Toulouse,  le  château  de  Foix  (Cf.  Guillem  de  Tudèle, 
édit.  Meyer,  pour  la  Société  de  VHistolre  de  France,  Paris,  1875-1879,  vers  6869- 
6871). 

Une  question  cependant  se  pose  :  Honorius  III  aurait-il  adressé  à  Guillaume 
d'Autignacune  lettre  à  ce  sujet?  le  mot  quondam  semblerait  le  faire  supposer.  Cet 
évoque  mourut,  en  effet,  peu  après  Innocent  III,  et  eut  pour  successeur  Bernard 
de  Mèze.  Ou  bien  encore,  la  bulle  que  nous  insérons  sous  le  N°  213,  dont  nous 
ne  connaissons  que  la  traduction  en  français,  ne  serait-elle  pas  la  bulle  à  laquelle 
fait  allusion  Honorius  III?  Tout  semble  le  faire  croire.  Dès  lors,  les  deux  bulles 
seraient  du  môme  jour. 

Nous  ne  nous  prononçons  pas  sur  ce  fait  ;  nous  nous  bornons  à  insérer  les  deux 
documents  à  leur  place  respective  :  au  lecteur  de  juger  et  de  se  faire  une  opinion. 


212.  —  7  décembre  12 IG 


Honorius  III  confirme  à  Vun  de  ses  familiers  le  bénéfice  de  Saint-André 
de  Novigens,  avec  quelques  dîmes  à  Balaruc  et  dans  la  paroisse  de 
Sainte-Cécile  des  Trois-Loups . 

Bibliographie.  —  Potthast,  n°"  5382e-25699,  d'après  Pressutti. 


Cette  bulle  ne  nous  est  connue  que  par  le  résumé  donné  par  Pressutti.  Guillaume 
d'Autignac,  évoque  de  Maguelone,  aurait  conféré  à  R.,  secrétaire  et  familier  du 
Pape,  cbanoine  de  Marseille,  le  prieuré  de  Saint-André  de  Novigens,  avec 
quelques  dîmes  dans  la  paroisse  de  Balaruc  et  dans  celle  de  Sainte-Cécile  des 
Trois-Loups.  Honorius  III  confirma  cette  nomination. 
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Tel  est  le  résumé  fait  par  Pressutti.  11  y  a  lieu,  cependant,  d'en  corriger  un 
passage.  Au  lieu  de:  hi  ccclesiam  S.  Cecilin'  de  Tribus  Lucis ,  il  faut  lire:  de 
Tribus  Lupis.  Nous  ne  connaissons  pas,  en  effet,  dans  le  diocèse  de  Maguelone, 
d'église  dénommée  de  Tribus  Lucis.  Sainte-Cécile  des  Trois-Loups,  au  contraire, 
bien  que  non  mentionnée  par  Thomas,  dans  son  Dictionnaire  topogrnphique  de 
THérautt,  est  cependant  assez  connue.  Elle  était  située  près  de  Cournonterral 
et  dépendait  du  prieur  de  Saint-Firmin,  du  moins  au  xiv''  siècle  et  au  \\".  A  cette 
'  époque,  elle  formait  une  vicairie  (Voir,  sur  cette  église,  surtout  la  cassette  de 
Saint-Firmin,  aux  Archives  départementales,  où  l'on  trouvera  des  renseignements 
intéressants). 

L'église  de  Saint-André  de  Novigens  avait  été  donnée  au  chapitre  de  Maguelone, 
en  1080,  parGodefroid  (Cf.  Arnaud  de  Verdale,  éd.  Germain,  p.  74;.  Elle  s'élevait 
à  l'endroit  appelé  aujourd'hui  «  la  Capelle  »,  au  mas  de  Jausserand,  sur  le  terri- 
toire de  la  commune  de  Montpellier,  près  de  la  rive  gauche  du  Lez,  sur  la  droite 
du  chemin  allant  de  Substantion  à  Salvignac.  C'était  un  des  prieurés  des  moins 
importants  dépendant  de  la  mense  capitulaire. 

Nous  n'insisterons  pas  davantage  sur  cette  église  (Cf.  .1.  Berthelé,  Archives  de 
la  Ville  de  Montpellier,  t.  III,  Éclaircissements  topographi({ues,  IV,  pp.  46-2-466; 
et  aussi  Plaquettes  Montpelliéraines  et  Languedociennes,  IV,  la  Vieille  Chronique 
de  Maguelone,  pp.  175-177,  où  l'on  trouvera  une  ordonnance  très  intéressante  de 
Mgr  de  Charancy,  de  1742,  sur  l'union  de  cette  église  avec  celle  de  Montaubérou). 


213.  —  8  décembre  1216 

Ilonorius  111  écrit  à  l'évêque  de  Maguelone  et  à  l'abbé  de  Fontfroide;  il 
leur  ordonne  de  faire  rendre  le  château  de  Foix  au  comte  de  Foix,  après 
qu'il  aura  remboursé  à  l'abbé  de  Saint-Thibéry  les  dépenses  que  ce 
dernier  a  faites  pour  la  garde  de  ce  château. 

Honoré,  serviteur  des  serviteurs  de  Dieu,  au  vénérable  frère  l'évesque 
de  Maguelone,  et  à  l'amé  fils  le  prieur  de  Fontfrède,  salut  et  bénédiction 
apostolique. 

Le  noble  homme  Raimond  ,  comte  de  Foix ,  ayant  ci-devant  receu  le 
bénéfice  de  l'absolution  de  nostre  amc  fils  Pierre ,  prestre  cardinal  du 
titre  de  Sainct  Laurent  in  Damaso,  pour  lors  légat  du  Siège  Apostolique, 
lui  promit  avec  serment,  entre  autres  chefs,  qu'il  obéiroitaux  mandemens 
de  l'Église  sur  les  choses  pour  lesquelles  il  avoit  esté  excommunié.  Et, 
pour  cet  effet,  il  lui  fit  remettre  en  ses  mains  le  chasteau  de  Foix,  qui 
seroit  gardé  aux  despens  du  comte  ;  qui ,  en  outre ,  l'obligea  au  mesme 
cardinal  pour  son  fils  Roger  Bernard  et  Roger  de  Comenge  son  neveu,  afin 
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qu'ils  obéissent  aux  mandemens  apostoliques.  Et  pour  raison  de  ce ,  le 
mesme  chasteau  a  esté  gardé  jusqu'à  présent  par  Tautorité  du  Siège 
Apostolique.  Or  ledit  comte  demanda  dernièrement,  avec  très  grande  in- 
stance, par  ses  ambassadeurs  envoyés  au  Siège  Apostolique,  que  nous  lui 
fissions  rendre  ledit  chasteau.  Et  encore  bien  qu'il  nous  ait  esté  remonstré 
par  quelques-uns  que  ce  comte,  après  qu'il  aura  recouvert  le  chasteau, 
troublera  l'affaire  de  la  paix  et  de  la  foi,  toutesfois,  d'autant  que  ledit  comte 
a  jusqu'à  présent  humblement  obéy  aux  ordonnances  dudit  cardinal  et  aux 
mandemens  apostoliques,  et  que  nous  ne  Avouions  pas  que  l'Eglise  Romaine 
puisse  estre  reprochée  par  personne  de  n'avoir  gardé  la  foi;  et  attendu 
aussi  que  nostre  main  n'est  pas  affoiblie  en  sorte  que  nous  ne  puissions 
arrester  le  mesme  comte,  s'il  présumoit,  ce  que  nous  ne  croyons  pas, 
contrevenir  à  nos  mandemens ,  nous  vous  ordonnons,  par  l'autorité  des 
présentes,  que  a^ous  receviés  dudit  comte,  de  son  fils  et  de  son  neveu  suf- 
fisante caution  juratoire  et  fidejussoire  qu'ils  ne  troubleront  point  l'affaire 
de  la  paix  et  de  la  foi,  ains  qu'ils  garderont  la  forme  de  la  paix  establie  en 
ces  quartiers,  et  receviés  aussi  sur  cela  leurs  lettres  patentes,  dans  les- 
quelles il  sera  contenu  expressément,  que  s'ils  entreprenoient  rien  au 
contraire,  ledit  chasteau  tomberoit  en  commis  au  profit  de  l'Eglise  Romaine. 
Vous  ferés  payer  par  le  comte,  à  l'abbé  de  Sainct  Tuberi,  qui  a  gardé  jusqu'à 
présent  ledit  chasteau,  quinze  mille  sols  melgoires  pour  une  partie  de  ses 
frais  qu'il  a  faits  en  sa  garde.  Lesquelles  choses  estans  doucement  accom- 
plies, vous  ferés  restituer  ledit  chasteau  au  comte,  sans  aucun  délai, 
nonobstant  tous  empeschemens  d'opposition ,  ou  d'appellation ,  contrai- 
gnant les  opposans  par  censures  ecclésiastiques. 

Donné  à  Rome,  à  Sainct  Pierre,  le  6  des  ides  de  décembre,  l'an  premier 
de  nostre  pontificat. 

Bibliographie.  —  Marca,  Hist.  de  Béarn,  p.  748;  —  Potthast,  n"  5384. 

Quant  à  la  date  et  aux  faits  mentionnés  dans  cette  bulle,  voir  Note  historique 
au  No  211. 
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214-CXLIII.  —  30  janvier  1-.>17 

Honorius  Ul  recommande  aux  habitants  deMonlpcUii^r  Bertrand ,  rardinal 
du  titre  des  Saints-Jean-et-Paul,  légat  du  Saint-Siège. 

Honorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  consulihus  et 
populo  Montis  Pesulani,  salutem  et  apostolicam  benedictioncm. 

Devotionem  vestram  dignis  in  Domino  laudibus  commendantcs ,  (jnod 
legatis  et  nuntiis  Apostolice  Sedis  ,  qui  ad  partes  vestras  fuerunt,  rébus 
ita  exigentibus,  destinati ,  sicut  viros  cathob'cos  decuit,  devota  studuistis 
obsequia  exhibere,  universitatem  vestram  rogandam  duximus  et  monen- 
dam,  per  apostolica  vobis  scripta  mandantes,  quatinus  deA  otionem,  quam 
alii  Apostolice  Sedis  legati  in  vobis  hactenus  invcnorunt,  circa  dilectum 
filium  nostrum  B[ertrandum] ,  tituli  Sanctorum  Johannis  et  Pauli  presbi- 
terum  cardinalem,  Apostolice  Sedis  legatum,  tanto  studiosius  ostendentes, 
quanto  majorem  in  Ecclesia  Dei  locum  noscitur  obtincre  ,  in  Apostolice 
Sedis  devotione  ac  nostra  taliter  persista tis,  quod  vos  de  caris  habeamus 
merito  cariores,  et,  pro  exhibitis  Ecclesie  Romane  obsequiis,  vobis  spe- 
cialiter,  si  opus  fuerit,  debeamus  grata  vicissitudine  respondere. 

Datum  Laterani,  ni  kalendas  februarii,  pontificatus  nostri  anno  primo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5,  n''219l  de  l'In- 
ventaire LouvET,  publié  par  M.  J.  Berthelé;  original  sur  parchemin. 


Le  cardinal  Bertrand  fut  nommé  légat  du  Saint-Siège,  le  19  janvier  1217  (Cf. 
Hist.  gén.  de  Languedoc,  t.  IV,  p.  502) ,  dans  les  provinces  d'Embrun,  de  Vienne, 
d'Arles,  de  Narbonne  et  d'Auch,  et  dans  les  diocèses  de  Mende,  du  Puy  et  d'Albi. 
Il  conserva  ces  fonctions  dans  la  province  pendant  près  de  trois  ans;  car  son 
successeur,  Conrad,  était  déjà  légat  le  13  décembre  1219  (Cf.  Potthast,  n°  6183  . 

La  première  afï'aire  qu'il  eut  à  régler  en  arrivant  dans  le  Languedoc,  fut  le 
différend  survenu  entre  Arnaud,  l'ancien  légat  d'Innocent  III,  devenu  archevêque 
de  Narbonne,  et  Simon  de  Montfort,  à  qui  le  concile  de  Latran  venait  de  confirmer 
les  possessions  de  Raimond  VI.  Nous  mentionnons  ce  fait,  qui  a  son  intérêt,  et 
nous  fait  comprendre,  jusqu'à  un  certain  point,  la  conduite  des  habitants  de 
Montpellier  envers  Simon  de  Montfort,  que  nous  avons  soulignée  dans  le  Tome  I 
de  cette  publication,  et  que  le  Pape  blâme  dans  la  bulle  N°  233. 

Héritier  des  comtes  de  Toulouse,  Simon  de  Montfort  n'en  voulait  pas  seule- 
ment les  titres,  mais  aussi  les  domaines.  Duc  de  Narbonne,  il  devait  posséder 
la  ville.  Arnaud  refusa  de  la  lui  céder.   De  là,  un  conflit  très  vif  entre  les  deux 
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anciens  alliés ,  qui ,  d'accord  pour  déposséder  la  famille  de  Toulouse ,  se  dispu- 
tèrent pour  en  partager  les  dépouilles.  Arnaud  excommunia  Simon  de  Montfort, 
qui,  sur  ce  point,  ne  se  montra  pas  plus  docile  que  Raimond  VI.  Nous  n'insiste- 
rons pas  davantage  sur  ce  fait.  Il  ne  nous  intéresse  qu'indirectement  et  sert, 
croyons-nous ,  à  expliquer  la  conduite  de  nos  bourgeois  en  cette  même  année 
iCf.  sur  ce  différend,  dom  Vaissete,  Hisl.  gén.  de  Languedoc,  t.  VI,  p.  477,  où 
Taff'aire  est  racontée  tout  au  long  . 


215.  —  17  février  1217 

Flonorius  III  recommande  aux  consuls  et  aux  habitants  de  Montpellier 
l'hôpital  du  Saint-Esprit  de  Montpellier. 

Honorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  bajulo,  consulibus 
et  uni  verso  populo  Montispessulani,  salutem  etaposlolicam  benedictionem. 

Gum  personas  et  domos  hospitales  vobis  duximus  comme iidendas,  tam 
vestree  saluti  quam  eorum  utilitati  consulere  arbitramur ,  unde  cum  vos 
eis  temporaliter  subvenitis ,  vobis  ccternee  retributionis  prœmium  com- 
paratis. 

Sane  pro  dilectis  filiis  magistro  et  fratribus  hospitalis  Sancti  Spiritus 
terrœ  vestrœ,  universitatem  vestram  rogamus ,  quatenus  ipsos  et  domos 
eorum  foveatis,  et  defendatis  ab  incursionibus  malignorum. 

Datum  Laterani,  xrii  kalendas  martii,  pontificatus  nostri  anno  i. 

Bibliographie.  —  Gariel,  Séries,  t.  I,  p.  318. 

11  n'y  a  pas  de  doute  que  Gariel  n'ait  pris  cette  bulle,  ainsi  que  certaines 
autres,  dans  le  fonds  si  riche  de  nos  Archives  municipales.  Les  originaux  ont 
disparu.  Il  est  donc  la  source  unique  où  nous  pouvons  puiser.  Celle-ci,  croyons- 
nous,  n"a  pas  été  mentionnée  par  les  historiens. 


216-CXLIV.  —  3  mars  1217 


Honorius  111  autorise   le  chapitre  de  Maguelone  à   exiger    le  paiement 
intégral  de  la  dime,  en  emplogant  la  censure  ecclésiastique. 

Honorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  preposito   et 
capitulo  Magalonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
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In  audientia  est  nostra  (*)  proposilum,  (juod  parrochiani  vestri  décimas 
ecclesiis  vobis  coinmissis  nolunt  cum  iiitegrilate  persolvere ,  volenles 
ex  ipsis  expensas  primum  deducere,  quas  in  seminibus,  vel  congrej^aiidis 
frugibus,  seu  agricultuia,  vel  aliis  modis,  fecisse  noscuiitur. 

Quia  veronon  debent  excusationem  (^)  illam  Deo  pretendere,  qui  tradidil 
'universa,  quam  militibus  scilicet  non  pretendunl,  cum  quibus  proventus 
agrorum  frequcntius  (^)  partiuntur,  presentium  (')  vobis  auctoritate  duxi- 
mus  indulgendum,  quod,  si  quando  prefati  parrochiani  sub  volamento  isto 
décimas  retinere  presumpserint,  et  cas,  sicut  antiquitus  consuetum  est, 
post  commonitionem  {^)  vestram  noluerint,  sine  tabum  expensarum  deduc- 
tione,  persolvere,  compellendi(*')  eos,  sine  appellationis  obstaculo,  per 
censuram  canonicam  habeatis  liberam  facultatem. 

Datum  Laterani,  v  nonas  martii  (^),  pontificatus  nostri  anno  primo. 

Bibliographie.—  Priv.  de  Maguelone,  fol.  6  v*  ;  —  Gerî^ain,  Maguelone  sous  ses  évoques, 
p.  200;  Hist.  de  la  commune  de  Montpellier,  t.  Il,  p.  52;  —  Potthast,  n"  5481a-25832;  — 
F.  Faurège,  Ilist.  de  Maguelone,  t.  II,  p.  39. 

Date.  —  Germain  {tlist.  de  la  commune  de  Montpellier,  t.  II,  p.  52)  dato  cette  bulle  de 
l'année  1216.  Il  y  a  évidemment  ici  une  faute  typographique:  il  faut  lire  1217,  puisque  la  bulle 
est  du  5  des  noues  de  mars  de  la  première  année  du  pontiticat  de  ce  Pape.  M.  Fabrège  a 
rétabli  la  date  exacte. 

Dans  les  diverses  études  qu'il  a  consacrées  au  chapitre  de  Maguelone  au 
xin«  siècle,  Germain  est  dominé  par  deux  idées  :  le  grand  nombre  d'abus  au  sein 
de  la  communauté,  d'où  nécessité  d'une  réforme;  la  richesse  du  clergé,  surtout 
depuis  l'inféodation  du  comté,  et,  partant,  moins  de  respect  des  fidèles  pour  ses 
pasteurs.  »  Les  laïques,  fatigués  de  ces  discordes ,  commençaient  à  ouvrir  les 
yeux,  à  discuter,  au  point  de  vue  temporel  du  moins,  l'autorité  dont  les  luttes 
trop  peu  dissimulées  effaçaient  le  prestige.  Une  bulle  d'Honorius  III  du  3  mars 
1217  permet  au  prévôt  et  au  chapitre  de  Maguelone  de  frapper  de  censure  cano- 
nique ceux  de  leurs  justiciables  qui  ne  leur  paieraient  pas  en  entier  les  dîmes 
habituelles.  »  [Maguelone  sous  ses  évêques,  p.  53). 

La  manière  dont  Germain  a  compris  cette  bulle,  et  la  conclusion  qu'il  en  tire, 

nous  permettent  de  saisir  sur  le  vif  sa  méthode.  Cette  lettre  d'Honorius  III,  comme 

.     celle  de  Grégoire  IX,  que  nous  citerons  plus  loin  (voir  bulle  du  17  juin  1-229),  ne 

(1)  Priv.:  in  audientia  est  nostra;  Germain:  (»)  Priv.:  commonicionem ;  Germain:  com- 
in  audientia  nostra  est.  monitionem. 

(2)  Priv.:  excusacionem  ;  Germain:  excu-  {^)  Priv.:  conpellendi ;  Germain:  compel- 
sationem.  lendi. 

(3)  ^r\\.\frequencius;GeTmQAn\frequentius.  (')  Priv.:  mardi;  Germain:  martii. 
(*)  Priv.  :  presencium  ;  Germain  :  presentium. 
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présente  en  elle-même  aucun  intérêt  bien  grand.  Nous  pourrions  même  dire 
qu'elle  est  sans  importance,  et  n'est  vraiment  qu'un  tout  petit  fait  divers  au  milieu 
(les  actes  pontificaux  que  nous  publions.  Les  diocésains  de  Maguelone  étaient-ils 
les  précurseurs  de  ceux  qui,  au  xvi*  siècle,  se  soulèveront  au  cri  de  :  Plus  de 
dîmes?  Nullement. 

Sous  tous  les  régimes,  le  contribuable  a  toujours  trouvé  qu'il  payait  trop. 
L'homme  veut  bien  profiter  des  avantages  que  lui  fournit  la  société;  mais  il 
voudrait  en  jouir  sans  rien  donner  en  échange.  Tels  étaient  les  paroissiens  des 
chanoines  :  ils  ne  refusent  pas  de  payer  la  dîme  ;  ils  cherchent  à  tromper  et 
veulent  la  faire  diminuer,  en  retranchant  des  revenus  des  récoltes  les  frais  qu'ils 
doivent  faire.  C'était  là  évidemment  une  perte  assez  considérable  pour  le  chapitre. 
Honorius  III  rappela  à  l'ordre  les  paroissiens,  et  leur  fit  observer  la  loi  com- 
mune; mais  la  bulle  ne  parle  nullement  de  discordes  au  sein  du  chapitre,  encore 
moins  d'abus. 

Germain  a  écrit  son  étude  sur  Maguelone  sous  ses  évèques,  surtout  avec  les 
documents  pontificaux  qu'il  a  tirés  du  Livre  des  Privilèges  ;  or  ce  manuscrit  ne 
contient  aucune  bulle  d'Innocent  III,  et  on  ne  peut,  pendant  ce  long  pontificat, 
citer  de  lui  aucune  ligne  où  il  se  plaigne  du  chapitre,  et  dans  laquelle  il  signale 
des  discordes  au  sein  de  la  communauté  maguelonaise.  Sur  quel  fait  s'appuie-t-il 
donc  pour  émettre  cette  assertion  ?  Sur  quel  document?...  Sur  la  bulle  que  nous 
pubhons!  Vraiment,  la  conclusion  dépasse  ici,  et  de  beaucoup,  les  prémisses.  De 
ce  que  les  laïques  refusaient  de  payer  intégralement  les  dîmes,  on  ne  peut  con- 
clure qu'ils  étaient  fatigués  de  ces  discordes  qui  existaient,  nous  ne  le  contestons 
pas,  mais  qui  ne  dépassaient  pas  les  limites  de  llle  :  témoin  les  difficultés  qui 
surgirent  à  Maguelone  lors  de  l'élection  du  prévôt  Bertolfe  ,  mais  que  Germain 
ne  mentionne  nulle  part. 


217.  —  18  mars  1217 

Honorius  lll  prend  sous  sa  protection  les  consuls  et  les  habitants  de 
Montpellier,  moyennant  le  paiement  d'un  cens  annuel  de  deux  marcs 
d'or. 

Honorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  consulibus  et 
populo  Montispessulani,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Justis  petentium  desideriis  dignum  est  nos  facilem  preebere  assensum. 
Cuni  igitur  nobis  et  Apostolicœ  Sedi,  quodam  speciali  debito  et  affectu 
obedientes  hac tenus  extiteritis,  nos  precibus  vestris  benigno  concurrentes 
assensu,  ad  exeniplar  felicis  recordalionis  Innocentii  Papœ,  prœdecessoris 
nostri.  personas  vestras  et  terram  ipsam  cum  omnibus  quœ  possidetis, 
aut  in  futuruni  juste  adipisci  poteritis,  sub  b[eati]  Petri  et  nostra  protectione 
suscipinius. 
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Ad  perpctuum  autem  devotioiiis  indicium  duos  marchas  auri,  ccntum 
masamutinis  computandis  pro  marcha,  quas  Scdi  ApostoHcœ  libcnihter 
obstulistis,  sJcut  in  ojusdem  prœdecessoris  nostri  regislro  noscitur  conli- 
neri,  iiobis  et  successoribus  iiostris,  singuhs  amiis.  in  fcsto  Rosurrectionis 
Dominicœ  persol vêtis. 

Datum  Laterani,  xv  kalendas  îipriHs,  pontificalus  nostri  anno  i. 

Bibliographie.  —  Potthast,  n°' 5500 a-25860  ,  d'après  Pressutti;—  Vaissktf. ,  Hist.  gcn. 
de  Languedoc,  t.  VI,  p.  502;  —  Gariel,  Séries,  t.  I,  p.  317. 

Cette  bulle  n'est  pas  conservée  dans  les  Archives  municipales  de  Montpellier. 
Gariel  est  la  source  unique. 


218.  —  29  mars  1217 

Honorius  lll  ordonne  à  l'évêque  de  Maguelone  de  corriger  les  abus  qui 
se  sont  introduits  dans  son  Eglise  au  sujet  des  enterrements. 

Abolendœ  consuetudinis  perversitas  apud  Montem  Pessulanum.  ut  dici- 
tur,  inolcuit,  ut  decedentibus  non  prius  permittatur  effodi  sepultura,  quam 
pro  terra,  in  qua  sepeliendi  sunt,  certum  pretium  ecclesiœ  persolvatur... 

Mandamus  quatenus ,  cum  loci  diœcesanus  existas  ,  inhibeas  clericis  ne 
quicquam  omnino  preesumant  exigere  hac  de  causa. 

Bibliographie.  —  Décrétâtes,  iib.  lII,  lit.  xxviii,  cap.  13,  col.  1280,  Parisiis  1585.  C'est  la 
seule  édition  que  nous  avons  pu  avoir  à  notre  disposition.  —  Cf.  aussi  Potthast,  n°'  7804 
et  5507  a-25876,  qui  donne,  au  n» 7804,  la  bibliographie  des  Décrétales,  oîi  elle  a  été  insérée; 
—  F.  Fabrège,  Hist.  de  Maguelone,  t.  IF,  p.  55;  —  Pressutti,  Regcsti,  iiMOl. 

L'authenticité  de  ce  décret  a  été  contestée.  Nous  avons  dit  plus  haut  (voir  N*'210) 
qu'il  avait  été  attribué  à  Innocent  III;  Boehmer  en  fixe  la  date  en  1208.  Cette  opi- 
nion est  rejetée  par  Potthast  qui,  dans  le  cours  de  son  édition,  lui  avait  assigné 
une  place  indéterminée:  1216-1217.  Plus  tard,  en  s'appuyaiit  sur  Pressutti, 
il  lui  assigne  la  date  du  29  mars  1217:  iv  kalendas  aprilis  anno  /".  M.  Fabrège 
{Hist.  de  Maguelone,  t.  II,  p.  55,  note  2)  penche  beaucoup  à  la  considérer  comme 
apocryphe.  Cette  bulle,  dit-il,  «ne  mentionne  ni  la  date  ni  le  Pape  signataire,  et 
ne  se  trouve  pas  d'ailleurs  dans  nos  archives  ».  Les  motifs  allégués  par  cet  auteur 
s'évanouissent  d'eux-mêmes,  puisque  Pressutti  nous  donne  une  date  précise  et 
aussi  le  nom  du  Pape.  Nous  en  admettons  donc  l'authenticité. 
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219.  —  30  mars  1217 

Honorius  IH  recommandç  à  l'archevêque  de  Narbonne  et  à  l'évèque  de 
Maguelone  de  ne  pas  laisser  molester  les  habitants  de  Montpellier,  placés 
sous  la  protection  de  Rome. 

Bibliographie.  —  Potthast,  n"  5507  1)-25817,  daprès  Pressutti. 

Mali^ré  nos  recherches,  nous  n'avons  pu  trouver  cette  bulle,  que  Pressutti 
date  du  3  des  calendes  d'avril  an  1.  Il  serait  facile  de  la  reconstituer,  puisqu'il 
ajoute  que  le  Pape  écrivit  de  la  même  manière  à  Tarchevêque  de  Bourges  (Voir 
ci-après,  N"  221,  bulle  du  1<"  avril  1217).  On  trouvera  d'ailleurs,  à  la  date  du  9  avril 
1224,  une  bulle  adressée  à  l'archevêque  de  Narbonne,  et,  à  la  date  du  13  mai  1226, 
une  autre  adressée  à  Tévêque  de  Maguelone,  toutes  deux  pareilles  à  celle  qui  fut 
expédiée  à  l'archevêque  de  Bourges,  le  1"  avril  1217. 


220-CXLV.  —  30  mars  1217 

Honorius  111  recommande  à  Gui,  frère  de  Simon  de  Mont  fort,  de  ne  pas 
molester  les  habitants  de  Montpellier,  à  cause  de  leur  foi  catholique. 

Honorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio,  nobili  viro 
Guidoni,  fratri  comitis  Montis  Fortis,  salutemetapostolicam  benedictionem. 

Cum  dilecti  filii  consules  et  populus  Montis  Pesulani,  quodam  speciali 
debito  et  affoctu,  Sedi  Apostolice  liactenus  obedientes  extiterint  et  devoti, 
ac  per  hoc  sub  ejus  speciali  protectione  recepti  sint  cum  omnibus  bonis 
suis,  auctoritate  tibi  presentium  districtius  inhibemus,  ne  ipsos  aut  terram 
eorum  présumas  aliquatenus  indebite  molestare,  quia  id  tolerare  in 
patientia  non  possemus. 

Datum  Laterani,  in  kalendas  aprilis,  pontificatus  nostri  anno  primo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5,  n°  2192  de  l'In- 
ventaire Louvet,  édité  par  M.  J.  Berthelk;  original  sur  parchemin;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre;  — mentionnée  par  M.  Fabrège  {Hist.  de  Maguelone,  t.  II,  p.  42). 

Voici  quelle  fut  l'occasion  de  cette  bulle.  On  sait  que  le  jeune  Raimond  VII 
ne  voulut  pas  souscrire  à  la  déchéance  de  son  père,  et  que,  dans  son  entrevue 
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avec  Innocent  III ,  avant  de  recevoir  sa  bénédiction,  il  pronnit  au  vieux  Pontife 
de  faire  tous  ses  efforts  pour  chasser  Simon  de  ses  l^^tats.  Ce  dernier,  d'ailleurs, 
lui  en  fournit  l'occasion.  Heaucaire  avait  été  donné  par  Innocent  III  au  fils  de 
Raimond  VI.  Il  dut  cependant  le  conquérir  (Cf.  Vaissete,  Hifil.  (jrn.  de  Languedoc, 
t.  VI,  pp.  487  et  sq.).  Ce  fait  se  passa  en  121().  Pour  se  venf^er  de  cet  échec, 
Sinnon  de  Montfort  se  jeta  sur  le  comté  de  Foix  et  prit  le  château  de  Mont^ronier, 
au  commencement  de  1217,  puis  alla  dans  l'Agenais. 

Pendant  ce  temps,  Raimond  VII  faisait  des  proja^rès  sur  les  bords  du  Rh(\ne.  Les 
habitants  de  Saint-Gilles  l'appelèrent  dans  leurs  nmrs  malgré  l'abbé,  qui  dut 
quitter  le  monastère  avec  ses  religieux.  A  cette  nouvelle  Simon  accourut  (Cf. 
Vaissete,  ffist.  gén.  de  Languedoc,  t.  VI,  p.  503).  Cet  historien  ne  mentioime  pas 
la  présence  de  Gui,  frère  de  Simon,  sur  les  bords  du  Rhône  à  cette  époque.  Nul 
doute  cependant  qu'il  ne  s'y  trouvât. 

On  comprend  dès  lors  l'intérêt  que  présente  la  bulle  d'Honorius  III,  ])renant 
sous  sa  j)rotcction  les  habitants  de  Montpellier,  et  faisant  en  sorte  de  tenir  la 
balance  égale  entre  les  deux  parties.  Bientôt  (voir  No233),  il  reprochera  aux 
consuls  et  aux  habitants  de  recevoir  dans  les  murs  de  la  ville  les  ennemis  de 
Simon  ;  en  ce  moment  il  intervient  en  leur  faveur. 

Nombreux,  en  effet,  étaient  les  griefs  de  Montfort  contre  nos  bourgeois.  S'ils 
avaient  vu  avec  plaisir  leur  ville  devenir  le  centre  des  opérations  des  légats 
contre  les  Albigeois,  situation  qui  ne  pouvait  qu'être  utile  à  sa  prospérité  et  à 
son  commerce,  ils  avaient  toujours  montré  beaucoup  d'antipathie  pour  le  chef 
de  la  Croisade,  et  lui  avaient  interdit  l'entrée  dans  les  murs  de  Montpellier, 
même  pendant  la  tenue  du  concile  de  1214,  où  on  disposait  provisiomiellement 
des  biens  de  Raimond  VI  en  sa  faveur.  S'il  y  pénétra  en  cachette,  il  dut  en  sortir 
précipitamment. 

Les  Montpelliérains  devaient  redouter  la  vengeance  de  Simon.  Innocent  III 
était  mort;  ils  ignoraient  les  sentiments  de  son  successeur,  dont  ils  n'avaient  pas 
reçu  la  lettre  du  18  mars  (Voir  N«  217).  Pour  se  rendre  sur  les  bords  du  Rhône, 
l'armée  des  Croisés  devait  traverser  Montpellier.  Les  chefs  n'obligeraient-ils  pas 
les  habitants  à  ouvrir  leurs  portes,  et  surtout  à  fournir  des  subsides? 

Dans  cette  circonstance,  Honorius  III  continua  la  politique  de  son  prédécesseur  : 
il  prit  la  ville  sous  sa  protection,  et  informa  Gui  de  Montfort  qu'il  ne  pouvait 
tolérer  aucun  acte  qui  porterait  atteinte  aux  droits  de  ses  habitants,  ou  leur 
causerait  quelque  dommage;  et  cela  pour  deux  motifs:  premièrement,  parce  que 
toujours  ils  s'étaient  montrés  bons  catholiques;  deuxièmement,  parce  qu'ils 
avaient  été  placés  sous  la  protection  spéciale  du  Saint-Siège;  ainsi  que  nous 
l'avons  déjà  constaté  (Voir  N°'  197  et  217). 

On  voit  que  les  consuls  de  Montpellier  avaient  été  bien  inspirés  en  plaçant 
la  commune  et  la  ville  sous  la  suzeraineté  pontificale,  moyennant  un  cens  annuel 
de  deux  marcs  d'or  (Voir  Tome  I,  p.  3G3).  La  province  connaîtra  longtemps  encore 
les  horreurs  de  la  guerre.  Montpellier  en  sera  préservé  et  jouira  des  bienfaits 
de  la  paix. 
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221-CXLVI.    -  1-^  avril  1217 

Honorius  Jll  recommande  à  l'archevêque  de  Bourges  et  aux  Croisés 
de  ne  pas  molester  les  habitants  de  Montpellier,  à  cause  de  leur  foi 
catholique. 

Honorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Bituricenci 
archiepiscopo,  et  dilectis  filiis  baronibus,  et  aliis  ad  quos  littere  iste  per- 
venerint,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Cum  dilecti  filii  consules  et  populus  Montis  Pesulani,  quodam  speciali 
debito  et  affectu,  Sedi  Apostolice  hactenus  obedientes  extiterint  et  devoti, 
ac  per  hoc  sub  ejus  speciali  protectione  recepti  sint  cum  omnibus  bonis  suis, 
auctoritate  vobis  presentium  districtius  inhibemus,  ne  ipsos  aut  terram 
eorum  presuraatis  aliquatenus  indebite  molestare,  quia  id  tolerare  in 
patientia  non  possemus. 

Datum  Laterani,  kalendis  aprilis,  pontificatus  nostri  anno  primo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5,  n°  2193  ;  original 
sur  parchemin  ;  sceau  de  plomb  attaché  par  des  cordons  de  chanvre. 

La  croisade  contre  les  Albigeois  n'était  pas  terminée  avec  le  concile  de  Latran. 
De  nombreux  renforts  venaient  grossir  les  troupes  de  Simon  de  Montfort.  De  ce 
nombre  fut  Gérard,  archevêque  de  Bourges,  qui,  avec  Robert,  évêque  de  Cler- 
mont,  prirent  la  Croix,  amenant  une  troupe  considérable.  Ils  rejoignirent  Simon 
sur  les  bords  du  Rhône ,  qui  les  employa  au  siège  du  château  de  Posquières, 
aujourd'hui  Vauvert,  dans  le  diocèse  de  Nimes.  Ces  deux  évoques  ne  prolongèrent 
pas  leur  séjour  dans  la  province  au  delà  du  temps  voulu  pour  accomplir  leur 
promesse.  Gérard  n'eut  donc,  bien  probablement,  aucun  rapport  avec  les  habi- 
tants de  Montpellier  'Cf.  pour  de  plus  amples  développements  sur  les  opérations 
de  Simon  de  Montfort  dans  le  diocèse  de  Nimes,  en  cette  année,  Vaissete,  Hist. 
gén.  de  Languedoc ,  t.  VI,  p.  504). 


222.  —  6  avril  1217 


Honorius  III  recommande  aux  consuls  et  aux  habitants  de  Montpellier 

l'Ordre  des  Trinitaires . 

Honorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  consulibus  et 
populo  Montispessulani,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
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Non  potestis  Deo  melius  in  adibus  vestris  complacere  quani  si  studealis 
diligere  pia  loca  et  honorare  personas  quœ,  sfcculi  vanitatihus  abnogatis, 
laudis  sacrificium  obtulcruiit  Domino  senielipsos. 

Inde  est  quod  [)ro  dilcctis  filiis ,  niinistro  et  fratribus  S.  Triiiilalis 
captivoruni  Montispessulani,  universitateni  vcstram  rogamus,  monenius, 
et  exhortaniur  attente,  quatenus  ipsos  et  domuni  suam  habentes,  pietatis 
intuitu  precumque  nostraruni  obtcntu  propensius  conimendatos ,  jura 
eorum  manutenere  ac  defendere  procuretis. 

Datum  Laterani,  vin  idns  aprilis,  pontificatus  nostri  anno  i. 

Bibliographie.  —  Gariel,  Séries,  t.  I ,  p.  319;  —  Germain,   L'Œuvre  de  la  Rédemption 
des  Captifs,  p.  5,  note  4;  —  F.  Fabrège,  Hist.  de  Maguelone,  t.  II,  p.  H. 


Sans  nul  doute,  Gariel  a  tiré  cette  bulle  des  Archives  municipales  de  Mont- 
pellier. Germain  {Hist.  de  la  commune  de  Montpellier,  t.  I ,  p.  237)  dit  que  l'original 
existe  encore  et  donne  cette  cote:  arni.  E,  cass.  5,  liasse  1'''%  n°  7.  Nous  avons 
déjà  fait  remarquer  que  nous  suivons  inventaire  de  Louvet,  édité  par  M.  J. 
Berthelé;  or  c'est  en  vain  que  nous  avons  demandé  cette  bulle  d'après  cet 
Inventaire  :  elle  a  dû  être  égarée  ou  déclassée. 

Germain  n'aurait-il  pas  commis  une  erreur,  et  confondu  la  bulle  du  G  avril, 
citée  par  Gariel,  avec  celle  du  20  avril  (voir  N°  226),  qui  se  trouve,  de  fait,  dans 
cette  armoire  F,  cassette  5?  Nous  serions  assez  disposé  à  le  croire. 


223.  —  8  avril  1217 

Honorius  111  accorde  à  Bertolfe,  chanoine  de  Maguelone,  de  pouvoir  être 
prévôt,  bien  qu'il  ait  violé,  en  allant  étudier  à  Bologne,  la  défense  faite 
autrefois  par  le  cardinal  d'Albano. 

Bibliographie.  —  Potthast,  n"'  5513a-2u890,  d'après  Pressutïi. 

Cette  bulle  et  la  suivante  se  rapportent  à  un  fait  encore  inconnu.  Quel  est  ce 
Bertolfe,  chanoine,  qui  aurait  été  élu  prévôt,  quand  Bernard  de  Mèze  fut  élu 
évêque,  et  dont  l'élection  fut  contestée  par  le  chapitre?  Quelle  était  cette  irrégu- 
larité qu'il  avait  encourue  en  violant  une  défense  portée  autrefois  par  le  cardinal 
d'Albano?  Nous  ne  pouvons  répondre  à  ces  deux  points. 

Bertolfe  ne  figure  pas  dans  la  liste  des  prévôts  que  nous  trouvons  dans  la 
Gallia,  la  seule  qui  ait  été  dressée,  et  d'ailleurs  assez  incomplète,  très  incomplète 
même,  pour  le  xv^  siècle,  liste  que  nous  avons  complétée  en  tète  de  cette  publi- 
cation. 
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Nous  ne  connaissons  qu'une  sentence  prononcée  par  le  cardinal  d'Albano  (voir 
Tome  I,  p.  168),  sentence  confirmée  par  Clément  III  [IbicL,  p.  189)  et  Célestin  III, 
[fbUL,  p.  204).  Or  nous  n'y  trouvons  aucune  défense  d'aller  étudier  à  Bologne.  Ce 
chanoine,  élu  prévôt,  et  dont  l'élection  est  contestée,  ne  serait-il  pas  allé  étudier 
à  Bologne  sans  la  permission  du  prévôt?  Dans  ce  cas,  il  aurait  violé  non  la  sen- 
tence du  cardinal  d'Albano,  mais  bien  certaines  bulles  papales  assez  nombreuses 
qui  défendaient  aux  chanoines  de  s'absenter,  même  pour  aller  étudier  dans  les 
Universités,  sans  l'autorisation  du  prévôt. 

Ce  petit  incident  montre  que  le  chapitre  de  Maguelone  ne  devait  pas  vivre  dans 
le  désordre,  puisque  une  bonne  partie  des  chanoines,  probablement  ceux  qui 
avaient  voté  contre  Bertolfe,  lui  reprochèrent,  au  moment  de  son  élection,  cette 
violation  de  la  règle. 

Nous  ne  faisons  nulle  difficulté  d'inscrire  Bertolfe  parmi  les  prévôts  de  Mague- 
lone. En  effet,  entre  Bernard  de  Mèze,  élu  évèque  de  Maguelone  en  1216,  et  Jean 
de  Montlaur,  que  les  historiens  lui  ont  jusqu'ici  donné  pour  successeur  dans  la 
prévôté,  comme  il  le  fut  dans  l'épiscopat,  on  ne  cite  aucun  acte,  pendant  huit  ans, 
dans  lequel  ait  figuré  le  prévôt.  Bertolfe  dut  être  élu  en  1216  ;  nous  ne  pouvons 
préciser  l'époque  de  sa  mort. 


224.  -  8  avril  1217 

Honoriiis  III  écrit  à  l'évêque  d'Agde,  au  doyen  de  Saint-Gilles  et  à  l'archi- 
diacre de  Lodève ,  et  leur  mande  d'ordonner  à  Jean,  archidiacre  de 
Maguelone,  et  aux  autres  chanoines  de  cette  Eglise,  de  ne  plus  molester 
Bertolfe,  élu  prévôt  :  le  Pape  Va,  en  effet,  relevé  de  l'irrégularité  qu'il 
avait  pu  encourir. 

Bibliographie.  —  Potthast,  n°'  5513c-2o892,  d'après  Pressutti. 

L'évêque  d'Agde  à  qui  est  adressée  cette  bulle,  est  le  célèbre  Thédise,  dont  on 
connaît  le  rôle  dans  la  province  avant  qu'il  ne  fût  élu  évèque  d'Agde  :  lui  aussi, 
comme  son  collègue  Arnaud ,  gagna  un  siège  épiscopal ,  et  fut  un  adversaire  de 
Raimond  'VI. 

L'archidiacre  de  Maguelone  que  nous  voyons  figurer  dans  le  résumé  de 
Pressutti,  ne  peut  être  autre  que  Jean  de  Montlaur,  petit-neveu  de  Jean  de 
Montlaur  I,  et  que  nous  trouverons  bientôt  sur  le  siège  de  Maguelone.  Il  devait, 
dès  cette  époque,  briguer  la  prévôté,  et  était  le  chef  du  parti  vaincu  par  Bertolfe 
au  sein, du  chapitre,  lors  de  l'élection  du  prévôt  en  1216.  Est-ce  un  intrigant  qui 
veut  arriver  à  la  première  dignité  du  diocèse  ?  Est-ce,  au  contraire,  un  ami  de  la 
règle,  comme  le  laisserait  penser  la  bulle  précédente?  En  tout  cas,  son  élection 
épiscopale  sera  soumise  à  une  enquête,  et  nous  verrons,  en  même  temps,  que  c'est 
sous  son  épiscopat  que  commença  à  se  dessiner  un  mouvement  de  réforme.  Il 
est  vrai  que  ce  mouvement  était  conduit  par  Pierre  de  Conques.  A  notre  avis, 
Jean  de  Montlaur  II  fut,  sous  tous  les  rapports,  le  digne  successeur  de  son  oncle  : 
il  en  eut  les  quahtés  et  les  défauts. 
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225-CXLVII.  —  13  avril  1217 

Honorlus  ///  rappelle  à  Philippe-Auguste  les  droits  de  Jacques  d'Aragon 
sur  Montpellier,  et  sur  les  biens  agant  appartenu  à  sa  mère,  Marie  de 
Montpellier  ;  il  lui  ordonne  de  respecter  les  droits  du  jeune  roi. 

Honorius  cpiscopus ,  servus  servorum  Doi ,  carissiino  in  Grislo  filio 
Philippo,  illustri  regiFrancorum,  salutern  et  apostolicara  hoiiedictionem. 

Gum  (louiinium  Moiilispesulani  ad  inclite  recordationis  Mariam.  l'cginani 
AragoiiuQi,  jure  hereditario  pertiimcrit,  et  dilectus  filius  Jacohus  .  clare 
memorie  régis  Aragonum  et  ipsius  regine  natus,  utrûjue  iii  lieredilate  suc- 
cesserit  iitpote  hères  legitimus  eorumdein  ,  serenitatem  regiam  rogamus 
attentius,  monemus  et  exhortamur  in  Domino,  quatinus  eum  super  pre- 
dicto  dominio,  quod  hereditatis  jure  spectat  ad  illum,  nec  tu  ipse  impedias 
vel  molestes,  nec  permittas  a  tuis,  quantum  in  te  fuerit,  molestari,  pre- 
sertim  cum  eadem  regina,  dum  ageret  in  extremis,  ipsum  et  terram  suam. 
necnon  et  alia  bona  in  (juibus  erat  successurus  eidem  ,  sub  apostolica 
protectione  reliquerit  et  tutela. 

Datum  Laterani,  idibus  aprilis,  pontificatus  nostri  anno  primo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5,  n"  219'f  fie  lln- 
ventaire  Louvet,  édité  par  M.  J.  Bkrthelk;  original  sur  parchemin;  sceau  de  plomb  attaclié 
par  des  cordons  de  chanvre  ;  —  Bouquet,  Recueil,  t.  XIX,  p.  629;  —  F.  Fabrège,  llist.  de 
Maguelone,  t.  II,  p.  58  ;  —  Potthast,  n°  5518;  —  Germain,  ffist.  de  la  commune  de  Montpellier, 
t.  II,  pp.  9  et  10. 

Nous  avons  déjà  vu  que  le  Pape  Innocent  III  avait  pris  la  défense  du  jeune 
roi  Jacques  d'Aragon  (Voir  N°  209).  Fidèle  aux  engagements  contractés  parle 
Saint-Siège  envers  Marie  de  Montpellier,  mourant  à  Rome,  recommandant  son 
fils  et  ses  domaines  au  Chef  de  la  Chrétienté,  Honorius  III  intervient  à  son  tour 
en  faveur  de  l'orphelin.  Le  moment  paraissait  opportun.  En  effet,  l'enfant  était 
encore  enfermé  dans  le  château  de  Monzon  ,  d'où  il  devait  s'échapper  à  une 
époque  que  les  historiens  n'ont  pu  encore  préciser,  mais  certainement  après  le 
15  juin  1217. 

Germain  [Hisl.  de  la  commune  de  Montpellier,  t.  II ,  pp.  3  et  sq.)  nous  semble 
ne  pas  avoir  bien  rendu  les  sentiments  des  bourgeois  de  Montpellier  envers  leur 
seigneur.  Ils  refusèrent  de  le  reconnaître  et  s'érigèrent  en  république.  C'est  ce 
qu'affirme  dom  Vaisskte  {Hist.  gén.  de  Languedoc,  t.  VI,  p.  440),  et  nous  nous 
rangeons  à  cet  avis.  Le  refus  de  reconnaître  Jacques  pour  leur  seigneur,  explique 
les  interventions  d'Innocent  III  et  d'Honorius  III  que  bientôt  nous  allons  voir 
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encore  écrire  à  Tarchevèque  de  Narbonne  et  à  Tévêque  de  Maguelone  (voir 
No  220)  pour  leur  ordonner  de  faire  rentrer  les  habitants  de  Montpellier  sous 
l'obéissance  de  Jacques. 

Pour  sauvegarder  leurs  libertés  municipales,  les  consuls  avaient  fait  appel  à 
Philippe-Auguste  qui  leur  avait  donné  sa  sauvegarde  pour  cinq  ans,  à  partir 
d'avril  1214.  Le  roi  de  France  n'accorda  cette  protection,  comme  le  fait  remarquer 
dom  Vaissete,  qu'autant  que  le  Pape  voudrait  y  consentir.  C'était  là  une  habile 
précaution  et  de  la  bonne  politique.  Bien  qu'il  fût  préoccupé  en  ce  moment  par 
la  ligue  du  Nord,  qui  devait  être  dissoute  à  Bouvines,  Philippe-Auguste  implantait 
dans  le  Midi  son  autorité  royale. 

Or  il  voulait  bien  défendre,  môme  contre  leur  seigneur,  les  habitants  de  Mont- 
pellier, mais  à  condition  que  le  Pape  y  consentit.  En  1217,  il  y  a  déjà  trois  ans 
que  la  ville  de  Montpellier  est  placée  sous  la  sauvegarde  du  roi  de  France,  qui, 
vainqueur  à  Bouvines ,  laisse  maintenant  percer  ses  intentions.  Son  fils  vient 
de  prendre  la  Croix.  L'intervention  royale,  qui  aurait  été  acceptée  avec  plaisir  en 
1209,  qui  fut  même  sollicitée  à  cette  époque,  est  maintenant  loin  d'être  agréable 
au  légat,  qui  redoute  que  Louis  ne  se  taille  la  part  du  lion  dans  les  domaines  de 
Raimond  VI,  et  ne  détruise  tout  ce  qui  a  été  fait  avec  tant  de  peine.  Nous  verrons 
bientôt  comment  le  légat  le  reçut.  Cette  lettre  d'Honorius  III  à  Philippe-Auguste 
était  donc  opportune  pour  lui  rappeler  l'engagement  qu'il  avait  pris ,  trois  ans 
auparavant,  envers  les  bourgeois  de  Montpellier. 

Jacques  pardonna  à  ses  compatriotes  (Voir  surtout  de  Tourtoulon,  Jacme  /"" 
le  Conquérant,  t.  I,  pp.  147  à  153).  Devenu  roi,  il  reprit  la  politique  de  son  père 
contre  les  Capétiens  et  envoya  des  secours  au  comte  de  Toulouse.  Honorius  III 
le  blâma  dans  une  bulle  à  son  légat  du  23  octobre  1217  ;  nous  ne  la  reproduisons 
pas,  parce  qu'elle  n'est  pas  adressée  spécialement  au  seigneur  de  Montpellier  (Cf. 
Raynaldi,  Ann.,  ad  annum  1217,  n«  55). 


2S6-CXLVIII.  —  20  avril  1217 

Honorius  111  félicite  les  gens  de  Montpellier  de  leur  générosité  envers  les 

Trinitaires. 

Honorius  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  bajulo,  con- 
sulibus  et  populo  Montis  Pesulaui,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Etsi  bonorum  nostrorum  non  egeat,  qui  dat  omnibus  affluenter,  qui  pro 
nobis  tradidit  semetipsum,  ut  se  tamen  constituât  benefacientibus  debi- 
torem ,  bencplacitum  est  ei ,  ut  sui  fidèles  sibi  pietatis  fenerentur  officio 
pauperum  miserendo,  qui  quod  eis  fit  sibi  reputans  esse  factum,  centuplum 
in  via,  et  vitam  eternam  in  patria  taliter  fenerantibus  pollicetur. 

Sane  gratum  gerimus  et  acceptum,  vestris  nobis  in  Domino  profectibus 
congaudentes,  quod  sicut  accepimus,  de  hiis  que  a  Domino  accepistis,  ei 
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laudcibiliteriuutuantes,  domum  ordiiiisSaucteTriiiitalis  in  Monte  Pesulaiio 
in  feudo  nostro  consLruere  disponitis  et  dotare.  Nos  igitur  tam  piuni  vestre 
devotionis  proposituni  dignis  in  Domino  laudibus  commendantes ,  univer- 
sitateni  vcstram  roganins  et  nionemus  attente ,  ac  per  apostolica  vohis 
scripta  mandamus,  quatinus  illud  celeriter  et  clariter  adimplentes,  laliler 
'domum  ipsam  curetis  opibus  ampliare,  quod  nos  eani  largis  douare  pri- 
vilegiis  debeamus. 

Datuni  Laterani,  xn  kalendas  maii,  pontificatus  nostri  aiino  primo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5,  n"  2217  de  l'In- 
ventaiie  Louvkt,  publié  par  M.  J.  Berthklk;  original  sur  parchemin;  sceau  de  plomb  encore 
attaché  i)ar  des  cordons  de  clianvre. 

Date.  — Cette  bulle  est  inédite.  Nos  historiens  locaux  semblent  l'avoir  confondue  avec  celle 
du  6  avril  de  cette  année.  Sous  ce  rapport ,  elle  nous  paraît  présenter  un  grand  intérêt 
historique. 

Nos  historiens  locaux  admettent,  en  effet,  que  les  Trinitaires  vinrent  s'installer 
à  Montpellier,  dès  1216,  «  à  cause  du  port  de  Maguelone  w,  dit  M.  Fabrkge  [Hist.  de 
Maguelone,  t.  II,  p.  11),  qui  leur  rendait  plus  facile  l'accomplissement  de  leur  tâche. 
A  son  tour,  Mlle  L.  Guiraud  écrit  [La  Paroisse  Saint-Denis  de  Montpellier,  p.  89): 
«  La  bulle  d'Honorius  III ,  publiée  par  d'AiGREFEUiLLE,  prouve  que,  dès  1210,  ils 
possédaient  dans  notre  ville  une  maison  dont  nous  ignorons  l'emplacement.  » 
Il  est,  en  effet,  assez  difficile  de  dire  où  était  cette  maison  en  1210 ,  car  en  avril 
1217,  elle  n'était  encore  qu'en  projet.  Sur  ce  point,  Honorius  III  nous  parait  bien 
formel:  les  habitants  de  Montpellier  se  disposaient  (disponitis)  à  construire  et  à 
doter  une  maison  pour  recevoir  dans  leur  ville  les  religieux  Trinitaires  :  domum 
ordinis  Sancte  Trinitatis  in  Monte  Pesulano  in  feudo  nostro  construere  disponitis  et 
dotare. 

Le  projet  fut-il  vraiment  mis  à  exécution,  et  les  habitants  de  Montpellier 
commencèrent-ils  la  construction  de  cette  maison  ?  Peut-être.  Mais  nous  en 
doutons.  Dans  la  bulle  que,  quelques  jours  plus  tard,  Honorius  III  adressa  à 
l'évèque  de  Maguelone,  il  parle  bien  de  la  maison  que  possédaient  ces  religieux 
dans  cette  ville;  mais  nous  croyons  que  dans  cette  bulle,  comme  dans  celle  du 
6  avril ,  il  ne  faut  pas  prendre  ce  mot  dans  son  sens  absolu.  On  ne  peut ,  en 
effet,  admettre  que,  dans  quelques  jours,  la  maison  ait  été  édifiée.  Le  Pape,  qui 
ne  prévoyait  pas  la  résistance  de  l'évèque,  considérait  la  chose  en  bonne  voie, 
et  demandait  à  Bernard  de  Mèze  de  vouloir  concéder  à  ces  reUgieux  un  oratoire 
et  un  cimetière. 

On  ne  conçoit  pas,  en  effet,  une  maison  religieuse  sans  chapelle,  et  les  Trinitaires 
ne  pouvaient  accepter  d'avoir  une  maison  à  Montpellier  sans  avoir  un  oratoire 
pour  recevoir  les  fidèles.  Agir  différemment,  c'était  s'exposer  à  ne  pas  atteindre 
le  but  que  poursuivent  tous  les  ordres  religieux  :  grouper  autour  d'eux  quelques 
amis  dévoués ,  qui  les  favorisent  dans  l'accomplissement  de  leur  œuvre.  On  ne 
pouvait  donc  commencer  la  construction  sans  le  consentement  de  l'évèque,  et  être 
assuré  qu'il  accorderait  l'oratoire  et  le  cimetière. 
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Pour  ces  motifs,  nous  ne  pouvons  accepter  la  date  fixée  par  nos  historiens 
pour  l'établissement  des  Trinitaires  dans  la  ville  de  Montpellier.  Mlle  L.  Guiraud, 
qui,  mieux  que  personne,  connaît  le  Montpellier  du  moyen  âge,  ne  peut  nous  dire 
où  était  située  cette  première  maison.  Aussi  ce  n'est  pas  en  1217,  encore  moins  en 
1216,  que  les  Trinitaires  vinrent  s'installer  dans  notre  ville,  mais  plus  tard,  après 
la  bulle  du  23  décembre  1218,  par  conséquent  en  1219.  Nous  verrons  alors  comment, 
malgré  cette  bulle  comminatoire,  Févêque  sut  encore  éluder  les  ordres  du  Pape, 
et  ne  permit  pas  l'érection  d'une  nouvelle  chapelle,  chose  que  nos  évêques  n'ai- 
maient pas  à  accorder,  ainsi  que  nous  l'avons  vu,  quand  nous  avons  parlé  de 
l'Ordre  du  Saint-Esprit  (Cf.  sur  cette  affaire,  Germain,  Hist.  de  la  commune  de 
Montpellier,  t.  I,  p.  237;  —  et  F.  Fabrège,  Hist.  de  Maguelone,  t.  II,  pp.  11-12). 


227.  —  20  avril  1217 

Honorius  111  mande  à  l'évêque  de  Maguelone  de  punir  les  perturbateurs 

de  la  paix  publique. 

Bibliographie   —  Potthast,  n°'  5526a-25916,  d'après  Pressutti. 

Nous  ne  connaissons  cette  bulle  que  par  le  résumé  que  nous  en  a  donné 
Pressutti  ;  aussi  ignorons-nous  le  motif  de  son  envoi,  et  quelle  en  fut  l'occasion. 
Nous  permettra-t-on  d'émettre  une  hypothèse  ?  On  remarquera  que  les  bulles 
mentionnées  par  Pressutti  se  retrouvent  dans  nos  archives  avec  une  date  pos- 
térieure de  quelques  jours.  Par  exemple,  celle-ci  ne  serait-elle  pas  la  même  que 
celle  du  29  avril  1217  ?  Dès  lors,  ces  perturbateurs  de  la  paix  publique  ne  seraient 
autres  que  les  habitants  de  Montpellier  en  révolte  contre  leur  seigneur,  Jacques 
d'Aragon  ;  et  cette  bulle  devrait  ou  s'identifier  avec  celle  que  nous  visons,  ou,  si 
elle  en  est  distincte,  ce  que  nous  croyons,  elle  aurait  le  même  objet.  Dans  le 
diocèse  de  Maguelone,  nous  ne  voyons  pas,  à  cette  époque,  d'autres  causes  qui 
auraient  pu  déterminer  Honorius  111  à  écrire  cette  lettre. 


228.  —  21  avril  1217 

Honorius  III  confirme  à  P.,  recteur  de  l'église  de  Saint-Martial  d'Assas, 

la  possession  de  cette  église. 

Bibliographie.  —  Potthast,  n"  5528b-25919,  d'après  Pressutti. 

Assasest  aujourd'hui  une  paroisse  du  canton  de  Castries.  C'était,  au  xiii'^  siècle, 
un  prieuré  dépendant  de  la  mense  épiscopale :  l'évêque,  en  effet,  y  avait  droit 
de  nomination  et  de  collation  ;  ce  prieuré  était  de  médiocre  importance.  Au  point 
de  vue  laïque,  c'était  une  seigneurie  qui  relevait  du  comté  de  Melgueil,  et,  plus 
tard ,  de  l'évêque  de  Maguelone ,  et  dont  le  seigneur  prétendait  avoir  des  droits 
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sur  le  seigneur  d'Aubeterre-Teyran.  Le  chevalier  d'Assas,  le  héros  de  Closter- 
camp,  se  rattaclio  à  cette  famille  de  seigneurs  (Cf.  abbé  Durand,  Hist.  de  la 
paroisse  et  seigneurie  d'Assas;  —  J.  Drspetis,  Le  chevalier  d'Assas  et  la  famille 
des  seigneurs  d'Assas ;  —  J.  Rouquette,  Assas ;  dans  Revue  hist.  du  diocèse  de 
Montpellier,  V'""  année,  p.  ()9;  —  Villemagne,  Hist.  de  Teyran,  pp.  .33  à  3.^). 


239-CXLIX.  —  29  avril  1217 

llonorlus  111  informe  l'archevêque  de  Narbonne  et  les  évêques  de  Mar/uelone 
et  d'Elne  qu'il  a  écrit  aux  habitants  de  Montpellier,  et  leur  a  ordonne  de 
rentrer  sous  l'obéissance  qu'ils  doivent  à  leur  seigneur,  le  roi  d'Aragon; 
s'ils  ne  se  soumettent  pas,  il  charge  ces  évéques  de  les  g  contraindre 
par  des  censures. 

Honorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  vencrabilibus  fratribus,  Nar- 
bonensi  archiepiscopo,  et  Magaloneiisi  et  Helnensi  episcopis .  salutem  et 
apostolicain  bencdictionem. 

Gum  non  sit  dubium  Montempesulanuni  ad  dominium  et  proprietatcni 
karissimi  in  Cristo  filii  nostri  Jacobi,  Aragonum  régis  illustris,  hereditario 
jure  spectare,  et  ratio  exigit,  et  débite  subjectionis  reverentia,  qua  homiiies 
ejusdem  loci  tenentur  eidem  régi,  requirit,  ac  fidei  puritas,  que  nomen 
eorum  reddidit  usque  nunc  cunctis  gentibus  gloriosum ,  merito  inducere 
ipsos  debent  ad  obediendum  eidem  régi,  et  servandum  sua  jura  penitus 
inconcussa ,  maxime  cum  ipsi  et  progenitores  eorum  pro  veris  dominis 
recognoverint  progenitores  ipsius ,  et  nunquam  deviaverint  hactenus  ab 
ipsorum  semitis  mandatorum. 

Sane  quia  illa  sunt  accepta  servitia  que  non  ex  tristitia  vel  necessitate 
prestantur,  tanto  ad  obediendum  eidem  régi  et  exsequendum  que  sibi 
noverint  complacere,  debent  dicti  homines  existere  promptiores,  dum  est 
in  annis  teneris  constitutus  ,  (^uanto  imbecillior  est  corpore ,  nec  potest 
illatam  injuriam  propulsare.  Quia  igitur  et  pro  devotionc  quam  gerunt  ad 
Sacrosanctam  Romanam  Ecclesiam,  matrem  suam,  in  qua,  tamquam  in 
portu  tutissimo,  fixerunt  anchoram  spei  sue,  ac  intuitu  ejusdem  régis,  cui 
credimus  ipsos  esse  fidèles,  uni  versos  et  singulos  ipsius  terre  gerimus  in 
visceribus  caritatis,  ad  ea  ipsos  libenti  animo  invitamus,  per  que  valeant 
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honoreni  acquirere  ac  consequi  commodum  temporale,  necnon  divinam 
gratiam  promereri. 

Inde  est  quod  ipsis  nostris  dedimus  litteris  in  mandatis.  ut  ipsius  régis 
dominium  plenarie  recognoscant ,  et  procuratori,  quem  in  terra  eorum 
statuent,  de  universis  ejus  redditibus  respondentes,  de  proventibus  ipsius 
terre  ipsi  reddant  pacifiée  rationem.  Cum  igitur  régi  predicto,  qui  sub 
Apostolice  Sedis  protectione  consistit,  in  jure  suo  non  debeamus  déesse, 
qui  sumus  omnibus  in  justitia  debitores  ,  fraternitati  vestre  per  apostolica 
scripta  mandamus,  quatinus,  si  dicti  homines  mandatum  nostrum  neglexe- 
rint  adimplere,  vos  eos  ad  id,  sicut  justum  fuerit ,  per  censuram  eccle- 
siasticam,  appellatione  remota,  cogatis.  Quod  si  non  omnes  hiis  exequendis 
potueritis  interesse,  duo  vestrum  ea  nichilominus  exequantur. 

Datum  Laterani,  m  kalendas  maii,  pontificatus  nostri  anno  primo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5,  n°  2195  de  Tln- 
ventaire  Louvet,  publié  par  M.  J.  Berthelé;  original  sur  parchemin  ;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre. 


Au  moment  où  Honorius  III  écrivait  cette  bulle,  qui  n'est  pas  un  éloge  pour  le 
loyalisme  des  habitants  de  Montpellier  envers  Jacques  d'Aragon,  celui-ci  était 
toujours  enfermé  dans  le  château  de  Monzon.  Il  est  indubitable  que  quelque 
chose  d'extraordinaire  avait  dû  se  passer  dans  la  ville  de  Montpellier,  qui  motiva 
l'intervention  d'Honorius  III.  C'est  que,  en  effet,  Germain  {Hist.  de  la  commune 
de  Montpellier,  t.  II,  p.  4)  nous  parait  être  dans  Terreur,  quand  il  affirme  que  les 
bourgeois  de  cette  ville  saluèrent  avec  joie  l'avènement  du  jeune  roi,  et  lui 
prêtèrent  serment. 

Nous  regrettons  beaucoup  de  nous  séparer  ici  de  cet  historien,  mais  nous  ne 
pouvons  accepter  sans  réserve  les  premières  pages  du  deuxième  volume  de  son 
Histoire  de  la  commune  de  Montpellier.  Il  nous  paraît,  en  effet,  avoir  prêté  ses 
propres  sentiments  à  nos  bourgeois  envers  Marie  et  son  fils.  Nous  l'avons  dit 
(voir  Tome  I,  p.  351),  ils  laissèrent  mourir  dans  la  misère  et  l'abandon  leur  «  chère 
Marie»,  et  il  fallut  l'intervention,  un  peu  tardive,  d'Innocent  III  pour  leur  rap- 
peler leurs  devoirs,  et  leur  ordonner  de  lui  payer  quelques-uns  de  ses  revenus. 
Envers  Jacques,  «  le  rejeton  de  leurs  vénérés  Guilloms»,  ils  ne  furent  pas  plus 
loyalistes.  C'est  en  vain  que  nous  avons  cherché  dans  les  Archives  la  lettre  que 
Honorius  III  leur  adressa  en  cette  circonstance,  et  nous  nous  demandons  ce 
que  seraient  devenus  les  domaines  qu'il  tenait  de  sa  mère,  si  ce  Pape,  à  l'exemple 
de  son  prédécesseur,  n'avait  pris  la  défense  de  l'orphelin. 

Car  il  est  incontestable  que  les  habitants  de  Montpellier  voulurent  profiter 
de  sa  jeunesse  pour  se  soustraire  à  son  autorité;  que  celle-ci  était,  en  1217, 
déjà  bien  amoindrie,  et  que  les  consuls  refusaient  de  rendre  au  roi  d'Aragon 
et  à  son  représentant  compte  des  revenus  de  la  ville.  Si,  avec  Germain,  on 
admet  que,  après  la  bataille  de  Muret,  Jacques   fut  reconnu  pour  seigneur,  et 
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que  les  consuls  lui  prêtèrent  serment  de  fidélité,  on  est  obligé  d'admettre  qu'une 
nouvelle  difficulté  avait  surgi  entre  Jacques  et  ses  compatriotes.  Vaissktr  [Hisl. 
yen.  de  Languedoc,  t.  VI,  p.  512;  l'admet,  mais  il  laisse  la  responsabilité  de  cette 
assertion  à  Gariel  [Séries,  t.  I,  pp.  314  et  329).  Citons  le  savant  bénédictin  :  «  Les 
habitants  de  Montpellier,  s'étant  réconciliés  avec  le  roi  Jacques  par  l'entremise 
du  Pape  Innocent  111,  l'avoient  enfin  reconnu  pour  leur  seigneur,  et  lui  avoient 
prêté  sennent  de  fidélité  dès  le  commencement  de  l'an  1210.  Il  sï-toit  élevé  entre 
eux  quelque  brouillerie  que  le  Pape  Honorius  III  apaisa  vers  la  fin  de  Tan  1218, 
et  c'est  ce  qui  donna  lieu  à  la  charte  du  roi  Jacques  dont  nous  venons  de  parler.  » 
(Charte  de  Lérida  dont  nous  parlons  à  la  fin  do  cotte  note).  Dom  Vaissetf,  s'api)uie 
sur  Gariel,  et  dit  que  Honorius  III  apaisa  le  difi'érond  en  121<S:  date  inexacte.  Où 
Gariel  a-t-il  vu  que  les  habitants  de  Montpellier  avaient  prêté  ce  serment  à 
Jacques  ou  à  son  représentant  en  1216?  Germain  qui  connaissait  mieux  que  nous 
nos  archives,  ne  nous  le  dit  pas. 

Or  tout  portait  les  bourgeois  de  Montpellier  à  ne  pas  prêter  ce  serment  :  un 
orphelin  enfermé  dans  le  château  de  Monzon  ;  le  royaume  d'Aragon  troublé  et 
bouleversé  (Cf.  de  Tourtoulon,  Jacme  I""''  le  Conquérant  ,i.  I,  pp.  147-153).  Si 
dom  Vaissete  accepte  la  version  de  Gariel,  c'est  qu'il  avait  fixé  vers  la  fin  de 
1210  ou  le  commencement  de  1217  l'évasion  de  Jacques  du  château  de  Monzon  (Cf. 
Hist.  gén.  de  Languedoc,  t.  VII,  note  xiv,  pp.  38-42).  Or  il  n'en  est  rien.  On  ne  peut, 
il  est  vrai,  dire  exactement  le  jour  où  Jacques  réussit  à  fuir,  mais  il  est  hors  de 
doute  que  ce  fut  après  le  19  juin  1217  (Cf.  de  Tourtoulon,  op.  cit.,  p.  153,  note). 
Une  fois  en  liberté,  Jacques  eut  vite  ramené  à  lui  les  populations  de  son  royaume, 
et  cette  situation  nouvelle,  jointe  à  la  bulle  du  Pape  que  nous  commentons,  dut 
faire  réfléchir  les  habitants  de  Montpellier. 

Enfin,  Honorius  III  n'aurait  pas  manqué  de  rappeler  le  serment,  si  les  habitants 
de  Montpellier  l'avaient  prêté.  Il  n'en  est  rien  :  ipsi  et  progenilores  eorum  pro 
veris  dominis  recognoverinl  progenilores  ipsius,  c'est  le  seul  argument  apporté  par 
le  Pape  :  donc  les  habitants  de  Montpellier  n'avaient  pas  prêté  de  serment  en 
1216. 

Il  est  intéressant  de  constater  l'intervention  de  la  Papauté  dans  tous  ces 
événements  politiques.  Au  cours  des  siècles  elle  n'a  pas  varié  dans  sa  ligne  de 
conduite,  depuis  le  jour  où  Innocent  II  ne  condamna  pas  le  consulat  en  lui-même, 
mais  seulement  la  manière  employée  par  les  habitants  pour  l'établir.  De  même 
Honorius  III  reconnaît  la  légitimité  des  consuls,  régubèrement  établis  par  les 
seigneurs  de  leur  ville ,  mais  il  fait  entendre ,  à  cette  démocratie  un  peu  turbu- 
lente ,  les  paroles  du  droit  et  de  la  justice.  A  un  siècle  de  distance  c'est  la  même 
doctrine. 

L'archevêque  de  Narbonne  et  l'évêque  de  Maguelone  furent-ils  obligés  d'inter- 
venir pour  moyenner  la  paix  entre  Jacques  et  les  bourgeois  de  Montpellier?  Nous 
ne  le  croyons  pas,  ou  du  moins,  à  notre  connaissance,  aucim  acte  ne  le  démontre. 
Nous  préférons  croire  que,  plus  fidèles  que  leurs  ancêtres  en  1142,  ils  écoutèrent 
la  voix  du  Pape,  et  se  soumirent.  Jacques  n'avait  qu'à  pardonner. 

Il  le  fit  en  effet.  Quelques  mois  après  être  sorti  du  château  de  Monzon  ,  il 
réunit  les  États  de  son  royaume  à  Lérida  :  il  avait  dix  ans  ;  et  ce  fut  là  qu'il 
donna  la  charte  de  pardon,  et  renouvela  les  privilèges  accordés  par  son  père  et 
sa  mère  à  la  commune  de  Montpellier  (Cf.  Arch.  mun.  de  MontpeUier,  Grand 
Thalamus,  fol.  35;  —  Vaissete,  Hisl.  gén.  de  Languedoc,  t.  VIII,  col.  714;  —  et 
Germain,  Hist.  de  la  commune  de  Montpellier,  t.  II,  p.  8).  Germain  a  cru  à  toutes 
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les  démonstrations  d'amitié  qu'on  lit  dans  cette  charte:  or  elles  se  trouvent  sous 
la  plume  d'un  enfant  de  dix  ans,  qui  n'a  pu  les  dicter. 

Bernard  de  Mèze  assista  à  l'assemblée  de  Lérida.  S'y  rendit-il  pour  obéir  à  la 
bulle  d'Honorius  III  et  intercéder  en  faveur  de  ses  diocésains ,  ou,  plutôt,  pour  y 
traiter  de  ses  propres  affaires,  comme  le  veut  Gariel  {Séries,  t.  I,  p.  320)?  Nous 
croyons  que  ces  deux  motifs  le  conduisirent  en  cette  même  année  en  Espagne, 
et  que,  après  avoir  apporté  à  Jacques  la  soumission  de  ses  diocésains,  il  régla 
ses  propres  affaires.  Il  avait  besoin  d'argent.  Jacques  lui  donna  20.000  sols  mel- 
goires  ;  mais  en  retour  il  reçut  encore  un  denier  par  livre  sur  la  fabrication  de 
la  monnaie  de  Melgueil,  ce  qui,  avec  les  trois  qu'il  possédait  déjà  comme  seigneur 
de  Montpellier,  lui  faisait  quatre  deniers  (Cf.  Germain  ,  Mémoire  sur  les  monnaies 
seigneuriales  de  Melgueil,  p.  17).  En  plus,  Févéque  lui  céda  tous  ses  droits  sur 
les  châteaux  de  Pignan,  de  Saussan,  de  Frontignan,  de  Castries,  de  Castelnau  et 
de  Centrayrargues. 

Telle  fut,  nous  semble-t-il,  la  suite  des  événements  dans  la  ville  de  Montpellier, 
depuis  la  bataille  de  Muret  jusqu'en  1218.  Les  consuls  refusèrent  de  reconnaître 
Jacques,  et  proclamèrent  leur  ville  en  république  sous  la  sauvegarde  de  Philippe- 
Auguste.  Ils  se  soumirent  dans  le  courant  de  1217,  après  la  sommation  d'Hono- 
rius  III  les  menaçant  des  censures  en  cas  de  refus;  et  probablement  Bernard  de 
Mèze  apporta  leur  soumission  à  Jacques  à  l'assemblée  de  Lérida. 


230.  —  29  avril  1217 

Honorlus  111  écrit  aux  habitants  de  Montpellier  et  se  plaint  de  leur  conduite 

envers  Jacques  d'Aragon. 

Bibliographie.  —  Voir  Bulle  précédente. 

Cette  bulle  d'Honorius  III  est  perdue;  nous  en  fixons  la  date  au  même  jour  que 
la  précédente,  qui  nous  permet  de  la  reconstituer  dans  ses  grandes  lignes:  ipsis 
nostris  dedimus  litteris  in  mandatis,  ut  ipsius  régis  dominium  plenarie  recognoscant, 
et  procuratori ,  quem  in  terra  eorum  statuerit ,  de  universis  ejus  redditibus  respon- 
dentes,  de  proventibus  ipsius  terre  ipsi  reddant  pacifice  rationem.  Germain,  qui  n'a 
pas  mentionné  la  bulle  du  27  mars  1217,  a  cependant  très  bien  apprécié  resj^rit  qui 
animait  à  ce  moment  la  commune  de  Montpellier  (Cf.  Hist.  de  la  commune  de 
Montpellier,  t.  II,  pp.  3 et  sq.)  ;  et  cela,  nous  semble-t-il,  assez  contradictoirement  : 
»  Nos  bons  et  catholiques  bourgeois  furent  ravis  d'avoir  pour  chef  un  enfant 
[Jacques  d'Aragon]  si  pieusement  élevé.  Jayme  était  le  fils  de  leur  chère  Marie.  » 
{Ibid.,  pp.  3  et  5).  «  Or,  en  fait  de  maitre,  les  bourgeois  de  Montpellier  n'en  recon- 
naissaient sérieusement  aucun  ;  ils   s'administraient  par  eux-mêmes ,  comme 
ils  l'entendaient ,   librement ,   républicainement ,   sous  l'autorité   illusoire   d'un 
seigneur  absent.  » 

Dom  Vaissete,  qui,  pas  plus  que  Germain,  n'a  connu  les  bulles  que  nous 
publions,  nous  semble  avoir  eu  un  meilleur  sens  historique.  Germain  a  eu  tort 
de  ne  pas  vouloir  accorder  aux  lettres  de  sauvegarde  de  Philippe-Auguste,  du 
mois  d'août  1214,  toute  l'importance  qui  s'y  rattachait.  C'est  de  là  que  provient 
son  erreur. 
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231-CL.  —  10  mai  1217 

Honorius  lll  confirme  la  bulle  d'Innocent  III  du  SO  janvier  tJI-i  et  trait 
ce  qu'a  fait  Guillaume  d'Autignac  pour  l'exécution  de  cette  huile,  e)i 
accordant  aux  fidèles  de  pouvoir  recevoir  les  sacrements  dans  l'èfjUse  de 
Notre-Dame  des  Tables. 

Honorius  (')  episcopus  .  servus  servorum  Doi ,  dilectis  filiis  priori  et 
clericis  ecclesie  Beatc  Marie  de  Montepessulano ,  salutem  et  apostolicam 
beiiedictionem. 

Cum  a  iiobis  petitur  quod  justum  est  et  honestum,  lani  vi^^or  ('(piitatis 
quam  ordo  exigit  rationis  ut  id,  persollicitudinem  officii  nostri,  ad  debituni 
perducatur  effectuni. 

Eapropter,  dilecti  in  Domino  filii  (^),  vestris  et  dilectoruin  filiorum  con- 
sulum  Montispessulani  (^)  precibus  inclinati ,  concessionem  super  eccle- 
siasticis  sacramentis,  a  vobis  in  vestra  ecclesia  niinistrandis,  vobis  et  ipsi 
ecclesie  a  bone  memorie  Magalonensi  episcopo  auctoritato  apostolica . 
propter  vitandum  periculurn  animarum,  provide  factam,  sicut  in  ejusdeni 
episcopi  litteris  perspeximus  contincri,  ratam  habentes,  eam  vobis,  et  per 
vos  ipsi  ecclesie  presentis(*)  scripti  patrocinio  communimus  (^).  Ad  majo- 
rem  autem  firmitatem ,  tenoreni  littcrarum  ipsarum  presentibus  jussimus 
annotari,  qui  talis  est. 

In  nomine  Patris  ,  cujus  Providentia  liberati ,  ac  Unigcniti  Filii  ejus, 
Domini  nostri  JhcsuGristi,  cujus  livore  sanati,  et  virtute  Spiritus  Sancti 
ab  utroque  Flamine  mirabiliter  procedentis,  cujus  infusione  mundati ,  et 
sui  roris  gratia  sumus  intima  aspersione,  in  hac  celebri  sua  Pentecostes 
festivitatc,  more  roris  Gedeonis,  uberrime  fecundati,  quarum  trini  numeri 
personarum  una  est  essentia  ineffabilis  et  eterna,  ex  (jua  omne  datuni 
optimum  {^)  et  omne  donum  perfectum  descendit,  que  scilicet  non  impro- 
perat  et  dat  omnibus  affluenter. 

(*)  Le  texte  du   Grand  Thalamus  est  assez  (3)  Ms.:  consulum  et  .)fonlispessulani. 

effacé  dans  le  commencement:  nous  ne  l'avons  (*)  'Ms. :  presenti. 

pas  collationné,  et  nous  suivons  le  texte  du  (^)  Ms.:  comunimm. 

Livre  Noir.  (^)  Ms.:  obtiniuni. 

(2)  Ms.:  filiis. 
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Quia  urgens  incumbit(')  nécessitas  ut  nos,  Guillelmus  de  Altiniaco,  Dei 
irratia  Magalonensis  episcopus.  qui,  licet  indigni(^),  signum  sumuspositi  ad 
sagittam,  animabus  nobis  subditorum  etnobis  valeamus,  prestante  Domino, 
preesse  et  prodesse,  prunas  géhenne  (^)  ignis  (')  inextinguebiles  evitare 
zelando,  universis  et  singulis  presentibus  et  futuris,  adhonorem  et  gloriam 
Virginis  Matris  Dei,  présente  cedula  propalamus  nos  a  sanctissimo  (')  pâtre 
et  domino  nostro  Innocentio  Papa  tertio  mandati  récépissé  litteras  sub 
bac  forma. 

Suit,  dans  le  texte,  la  huile  du  30  Jancier  1213  (voir  Tome  I,  page  34-S). 

Licet  autem  ex  injuncto  nobis  officio  hec  teneremur  proficere  et  com- 
plere,  presertim(^)  quia  suffulti  sunius  a  gurgitepuri  fontis,  quo  hauriunt(') 
omnes  cultores  fidei  ortodoxe  quocumque  nomine  censeantur,  omnimoda 
devotione  volentes  mandatis  apostolicis  obedire  cum  summa  providentia, 
tractatu  habito  diligent! ,  auctoritate  mandati  prebbati  et  nostra,  ut  dein- 
ceps ,  cohoperante   Domino  ,   vitetur  periculum  animarum  ,   donamus  et 
concedimus  vobis  duodecim  (^)  consulibus  Montispessulani  et  omnibus  suc- 
cessoribus  vestris,  necnon  et  universo  populo  Montispessulani,  ut,  in  hac 
presenti  ecclesia ,  facta  (")  in  honore  Sancte  Marie   infra  muros  Montis- 
pessulani juxta  tabellas  cambitorum ,  universa  ecclesiastica  sacramenta, 
libère  et  absque  omni  impedimento,  ac  universaliter  omnibus,  eaab  eadem 
ecclesia  requirentibus,  in  perpetuum  possint  et  debeant,  et  etiam  teneantur 
prior  scilicet  dicte  (*^)  ecclesie  et  successores  ejus,  et  canonici,  et  sacerdotes 
présentes  et  futuri  et  ibidem  Deo  servientes,  ministrare  :  scilicet  baptizando, 
pcnitentias  et  eucharistiam  prestando,  nubentibus  et  contrahentibus  bene- 
dicendo ,  sepeliendo ,  et  universa  alia  que  ad  curam  pertinent  animarum 
ministrando  ,  tibi ,   Petro   Garcino  ,   archidiacono  Magalonensi ,  et  priori 
ejusdem  ecclesie,  et   canonicis  omnibus  in  ea  commorantibus ,  et  tibi, 
Guillelmo  de  Montearbedone ,  capellano  ejusdem  ecclesie,  curam  ('*)  ani- 
marum presentialiter  concedentes. 

,»)  Ms.:  incunibio.  fi)  Ms.:  desertim. 

\})  Ms.:  indiqnum.  ,';  Ms.:  aurisant. 

(3)  Ms.:  geetine.  »    Ms.:  dudecim. 

;*)  Ms.:  ingnis;  le  g  est  encore  surmonté                ";  Ms.:  sicta. 

d'un  signe  abréviatif.  (io>  Ms.:  deceni. 

^'■^j  Ms.:  saîictissima.  (ii)  Ms.:  coranu 


DE  l'Église  de  maguelone  25 

Acta  suul  liée  omnia  sollempniter  in  prelibata  eeelesia  Béate  Marie,  iii 
festivitate  Pentecostes,  scilicel  un  kalendas  junii ,  anno  Dominice  Iiicar- 
nationis  millesimo  ducentesimo  sextodecimo ,  in  presentia  et  testimonio 
Pétri  Garcini,  archidiaconi ;  Ilaimundi  Gii'ardi,  arcliipresbiteii;  Guirardi  de 
Fornoles,  sacriste  Sancte  Marie  ;  Guillelnii  Paponis,  Pétri  Troehaldi,  Pétri 
de  Cornone,  canonicorum  ;  Pétri  Lunihardi,  Rainiiiiidi  Natalis,  diaconorum  ; 
Ugonis  Laurentii,  notarii  et  plurimoruni  clericorum  ;  et  Guillelmi  de  Goii- 
ehis,  R.  Atbrandi,  Stephani  de  Conchis,  11.  de  Gonchis,  Guinddi  Atbrandi, 
Atbrandi  filiorum  ejus  ;  Pétri  Lobeti,  R.  Benedicti ,  Johannis  Boccados, 
R.  Boccados,  St.  Boccados  fratrum  ;  Ben.  de  Treinons,  Viviani  Asociati, 
Firmini  Fulcranni ,  Poncii  Rainmndi ,  B.  de  Andusia,  Jo.  Luciani ,  Jo.  de 
Ramis,  l^.  Bellioni,  Jo.  deOrlacco,  St.  Alberti,  P.  deBoscho,  Guir.  Rip:aldi, 
P.  Gros,  P.  Americi,  W.  Bertrandi,  B.  Pulverelli,  J.  de  Sancto  Antonino, 
G.  de  Liron,  Jo.  Ruffi ,  B.  de  Alio ,  B.  de  Gastaneto ,  B.  de  Gigiano, 
P.  Salvaire,  G.  de  Yenranicis,  B.  fratris  ejus,  B.  Principis,  Garini  fralris  et 
multorum  aliorum,  quorum  fere  tota  ecclesia  plena  erat,  et  Pétri  Guntardi, 
publici  Montispessulani  notarii,  qui  mandato  jamdicti  domini  episcopi  hec 
scripsit. 

Nulli  ergo  omnino  homini  liceat  hanc  paginam  (')  nostre  confirmationis 
infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare 
presumpserit,  indignationem  oninipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli, 
apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Laterani,  vi  idus  maii,  pontificatus  nostri  anno  primo. 

Bibliographie.  —  Livre  Noir,  fol.  27  v»;  —  Grand  Thalamus,  fol.  8  v°. 

A  notre  connaissance,  cette  bulle  d'Honorius  III  n'a  pas  encore  été  signalée. 
L'abbé  Vinas,  dans  son  livre  si  remarquable  sur  Notre-Dame  des  lYibtes,  a 
publié,  en  note  (pp.  186-189),  la  plus  grande  partie  du  mandement  de  Guillaume 
d'Autignac. 

Nous  jugeons  inutile,  pour  le  moment ,  de  nous  appesantir  sur  cette  bulle  de 
confirmation.  Nous  ne  pourrions  que  répéter  ce  que  nous  avons  dit  dans  la  note 
historique  ajoutée  à  la  bulle  du  30  janvier  1213  (Voir  Tome  I,  p.  348j.  Nous  nous 
réservons  d'ailleurs  d'y  revenir,  soit  à  propos  de  la  sentence  du  cardinal  de 
Préneste,  soit  des  bulles  de  Grégoire  IX. 

Retenons  un  point  seulement  :  le  désir  de  Guillaume  d'Autignac  d'obéir  sans 
restriction  aux  ordres  d'Innocent  III. 

(1)  Ms.:  pagine. 
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232-CLI.  —  11  mai  1217 

Honorius  IIJ  ordonne  à  l' évêque.  de  Maguelone  d'accorder  aux  Trinitaires 
un  oratoire  et  un  cimetière  à  Montpellier. 

Honorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  episcopo,  et 
dilectis  filiis  capitulo  Magalonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Dilecti(*)  filii,  minister  et  fratres  ordinis  Sancte  Trinitatis  et  captivorum, 
nobis  humiliter  supplicaverunt,  ut  eorum  domui  de  Montepessulano  con- 
cedere  oratorium  et  cimiterium  dignaremur. 

Ideoque  discretioni(^)  vestre  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatinus, 
secundum  tenorem  privilegiorum  suorum,  postulata  concedatis  eisdem  sine 
juris  prejudicio  alieni. 

Datum  Laterani,  v  idus  maii,  pontificatus  nostri  anno  primo. 

Bibliographie.  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  E,  fol.  152  y;  — Bull,  de  Maguelone,  fol.  10  r»; 
—  F.  Fabrège,  Hist.  de  Maguelone,  t.  II,  pp.  11  et  12  ;  —  L.  Guiraud,  La  Paroisse  Saint-Denis 
de  Montpellier,  p.  89;  —  Germain,  L'Œuvre  de  la  Rédemption  des  Captifs  à  Montpellier, 
p.  5,  note  4. 

Date.  —  La  date  nous  paraît  indiscutable:  le  5  des  ides  de  mai  correspond  au  H  de  ce 
mois.  C'est  d'ailleurs  la  date  donnée  par  Germain,  qui  ne  fait  que  mentionner  cette  bulle. 
Mlle  L.  Guiraud  et  M.  Fabrège  la  fixent  au  3  mai,  qui  correspond  au  5  des  nones,  mais  non 
au  5  des  ides  de  mai. 

Nous  n'ajouterons  aucun  commentaire  à  cette  bulle.  —  Voir  Note  historique, 
aux  N««  226  et  237. 


233.  —  13  janvier  1218 

Honorius  Jll  blâme  les  consuls  et  les  habitants  de  Montpellier ,  qui 
reçoivent  dans  leurs  murs  les  ennemis  de  Simon  de  Mont  fort. 

Honorius  episcopus,  . . .  dilectis  filiis  consulibus  et  populo  Montispes- 
sulani,  etc. 

Quanto  a  os  et  terram  vestram  propensiori  caritate  diligimus,  tanto 
dolemus  amplius  et  turbamur,  cum  ea  de  vobis  audimus  per  quse  in  cari- 
tate nostra  tepescere  debeamus. 

(ij  Bull.:  dilecti;  Cart.:  dilelti.  (2)  Bull.:  discretioni;  Cart.:  discrecioni. 
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Audivimus  autem  (|uod  vos  adversarios  (lilecti  filii,  nobilis  viri  S[imonis), 
comitis  Montisforti,  per  dilectum  filium  nostrum  B[ertranduni] ,  tituli 
Sanctorum  Johannis  et  Pauli  prcsbyterum  cardinalem,  A[postolice]  S[edis| 
logatum,  excommunicationis  vinculo  inuodatos,  in  terra  vcstra  receptare 
prœsumitis ,  et  prœdas  emere  quœ  a  terra  ejusdem  comitis  ahduciintur, 
•non  attcndentes  quam  graviter  in  hoc  offendatis  nos  et  Romanani  Eccle- 
siam  ,  de  cujus  speciali  mandato  exiens  de  terra  et  de  cognatione  sua, 
juxta  nomen  suiim  obediens,  adiit  partes  il  las  contra  pestera  hœreticain, 
quse  totam  pêne  terram  illam  infecerat,  pugnaturus. 

Adeoque  universitati  vestrœ  per  apostolica  scripta  inandamus,  et  sub 
obtentu  graticje  divinœ  ac  nostrie  districte  prœcipimus,  quatenus .  a  [)re- 
sumptione  hujusmodi  penitus  desistentes,  hiis  qui  dicto  comiti ,  immo 
verius  paci  et  fidei  adversantur,  nullum  impendatis  consilium  vel  favo- 
rem  ;  quinimnio  erga  eumdem  comitem  ob  reverentiam  nostram  taies  vos 
exhibere  curetis,  quod  eos,  quos  Apostolica  Sedes  specialiter  diligit,  a 
vobis  quoque  pro  ejus  reverentia  diligi  operum  exhibitione  monstretis. 
Alioquin,  quantumcumque  diliganius  vos  et  terram  vestram,  sub  dissi- 
mulatione  transire  dicti  comitis  injurias  non  possemus. 

Datum  Laterani,  idibus  januarii,  pontificatus  nostri  anno  secundo. 

Bibliographie.  —  Bouqurt,  Recueil,  t.  XL\,  p.  648;  —  Potthast,  n'  5669;  —  F.  Fabrège, 
Hist.  de  Maguelone,  t.  II,  p.  58. 


Montpellier  n'avait  jamais  été  favorable  à  Simon  de  Montfort.  Au  moment  où 
Honorius  III  écrivait  cette  bulle  aux  habitants  de  cette  ville,  celui-ci  faisait  le 
siège  de  Toulouse,  et  il  semblait  bien  qu'il  allait  pour  toujours  abattre  la  maison 
de  Toulouse.  Le  Pape  ne  lui  ménagea  pas  son  concours  en  cette  circonstance,  et 
écrivit  de  nombreuses  lettres  en  sa  faveur,  surtout  à  Philippe-Auguste.  On  sait 
quel  fut  le  dénouement  inattendu  de  ce  siège.  Simon  de  Montfort  y  fut  tué,  et 
cette  mort  changea  les  destinées  du  Midi  de  la  France.  Ce  fut  dans  le  but  de 
favoriser  le  succès  de  Simon  de  Montfort  devant  Toulouse ,  et  de  diminuer  les 
espérances  de  Raimond  VI ,  dont  le  tlls,  Raimond  VII,  exécutait  fidèlement  et 
vaillamment  la  promesse  faite  à  Innocent  III  de  recouvrer  les  possessions  de  son 
père,  que  le  Pape  écrivit  aux  habitants  de  Montpellier.  Quelques  jours  aupa- 
ravant, il  avait  écrit  à  Jacques  d'Aragon,  pour  lui  dire  de  ne  pas  être  ingrat 
envers  le  Saint-Siège  en  favorisant  les  Albigeois. 
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234-CLII.  —  8  mai  1218 

Honorius  lll  ordonne  aux  châtelains  du  comté  de  Melgueil  de  prêter 
serment  à  l'évêque  pour  les  fiefs  dépendant  du  comté,  comme  ils  l'avaient 
fait  au  comte. 

Honorius  cpiscopus  ,  servus  servorum  Dei ,  dilectis  filiis  castellanis  et 
aliis  fidelibus  comitatus  Melgoriensis,  salutem  et  apostolicam  benedic- 
tionem. 

Presentium  (^)  vobis  auctoritate  mandamus,  quatinus  juramenta  fideli- 
tatis,  que  quoiidam  vos  vel  predecessores  vestri  pro  feudis,  que  in  comitatu 
Melgoriensi  tcnetis,  comitibus  Melgoriensibus  prestitistis  (^),  tamquam  (^) 
comiti,  domino  comitatus  ipsius,  venerabili  fratri  nostro,  episcopo  Magalo- 
nensi ,  prestetis  (*),  debitam  ei  reverentiam  (^)  impendendo. 

Datum  Rome,  apud  Sanctum  Petrum,  viii  idus  maii,  pontificatus  nostri 
anno  secundo. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  15  v»;  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  C,  fol.  193  v°. 


Fidèle  à  la  politique  de  son  prédécesseur,  Honorius  III  ne  négligea  aucun 
moyen  pour  assurer  à  l'évêque  de  Maguelone  la  possession  du  comté  de  Melgueil. 
Ici  nous  le  voyons  intervenir  auprès  des  seigneurs  et  des  châtelains  du  comté  ; 
plus  tard,  les  Papes  rappelleront  leurs  devoirs  aux  rois  de  France  et  d'Aragon. 
Pour  comprendre  l'intérêt  de  cette  bulle,  il  ne  faut  pas  oublier  que,  à  cette  même 
époque,  le  sort  des  armes  semblait  favorable  aux  comtes  de  Toulouse,  et  qu'il 
était  à  craindre  que  les  habitants  du  comté  ne  revinssent  à  leurs  anciens  maîtres. 
C'est  ce  qui  arriva  en  1222,  comme  nous  le  verrons. 

Il  importe,  dussions-nous  parfois  nous  répéter,  de  suivre,  pas  à  pas  et  au  jour 
le  jour,  la  politique  pontificale,  pour  bien  la  saisir  dans  tous  ses  détours,  apprécier 
sûrement  la  conduite  des  Papes,  et  comprendre  l'enchaînement  des  faits. 


(1)  Cart.  et  Bull.:  presencium.  (3)  Bull.:  tamquam;  Cart.:  tanquam. 

(2)  Cart.:  comme  le  texte  que  nous  donnons;  (*)  làwW.:  prestetis  ;  CdiTi.:  pretestis. 
Bull.:  que  in  comitatu  Melgorii  prestitistis.  (°)  Bull.:  reverentiam;  Cart.:  reverenciam. 
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235-CLIII.  —  10  mai  1218 

Honorius  III  écrit  aux  prieurs  d'Aubeterre  et  de  Castries  pour  qu'ils 
obligent  les  détenteurs  des  titres  du  comté  de  Melgueil  à  s'en  dessaisir 
entre  les  mains  de  l'évéque,  devenu  comte  de  Melgueil. 

Honorius  (*)  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  de  Albaterra 
et  de  Gastriis  prioribus,  Magalonensis  diocesis,  salutem  et  apostolicani 
benedictionem  (^). 

Significavit  nobis  venerabilis  frater  noster,  episcopus  Magalonensis  ('), 
quod  quidam  de  comitatu  Melgorii  (*)  instrumenta  comitatus  ipsius  mali- 
tiose  (^)  detinere  presumunt,  ea  reddere  denegantes. 

Quocirca  discretioni  (^)  vestre  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatinus 
detentores  instrumentorum  ipsorum,  ut  prefato  episcopo  ea  sine  difficultate 
resignent,  monitione(^)  premissa,  percensuram  ecclesiasticam,  appellatione 
remota,  cogatis. 

Datum  Rome,  apud  Sanctum  Petrum,  vi  (^)  idus  maii,  pontificatus  nostri 
anno  secundo  (^). 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  26  v  et  42  r»;  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  F, 
fol.  112  \°  ;  —  ViLLEMAGNE,  Hist.  de  Teyran,  p.  35. 


Nous  n'ajouterons  rien  à  la  courte  note  que  nous  avons  donnée  sur  Castries 
(Voir  Tome  I,p.292).  Saint- André  d'Aubeterre  formait  à  cette  époque  une  paroisse 
dépendant  de  Tévêque,  qui  avait  droit  de  présentation  et  de  collation.  L'église  est 
aujourd'hui  complètement  ruinée  ;  le  village  a  disparu  à  son  tour,  et  a  été  rem- 
placé par  Teyran  Cf.  sur  cette  paroisse,  le  beau  travail  de  l'abbé  Villemagne, 
Hist.  de  Teyran). 


(*j  Cette  bulle  se  trouve  en  double  exem- 
plaire dans  le  BuUaire  de  Marjuetone  (fol.  26 
et  42).  Nous  avons  collationné  les  deux  textes. 

(2)  Bull.,  fol.  42  :  salutem,  etc.;  Bull.,  fol.  26, 
et  Cart.  ont  la  formule  complète. 

(3)  Bull.,  fol.  26:  Magalonensis  episcopus; 
Bull.,  fol.  42,  et  Cart.:  episcopus  Magalonensis. 

*    Bull.,  fol.  26:  Melgorii;   Bull.,   fol.  42, 
et  Cart.:  Melgoriensi. 


(»)  Tous  les  manuscrits:  maliciose. 

fi  Bull-,  fol.  26,  et  Cart.:  discrecioni;  Bull., 
fol.  42:  en  abrégé. 

f'i  Bull.,  fol.  26:  monitione;  Bull.,  fol.  42, 
et  Cart.:  monicione. 

8)  Bull.,  fol.  26,  et  Cart.:  VI:  Bull.,  fol.  i2  : 

(9)  Bull.,  fol.  26,  et  Cart.:  secundo;  Bull., 
fol.  42  :  //''o. 


30  BULLAIRE 

236.  —  Juin  1217-décembre  1218 

Honorais  111  renouvelle ,  pour  la  seconde  fois,  à  l'évêque  de  Maguelone 
l'ordre  d'accorder  aux  Trlnitalres  un  oratoire  et  un  cimetière  à  Mont- 
pellier. 

Bibliographie.  —  Voir  Bulle  suivante. 

L'existence  de  cette  bulle  d'Honorius  III  n'a  été  mentionnée  par  aucun  de  nos 
historiens  qui  ont  eu  à  s'occuper  des  relations  de  Bernard  de  Mèze  avec  les 
Trinitaires.  Son  existence  est  certaine.  Dans  la  bulle  suivante  nous  lisons ,  en 
effet  :  petitio  conlinebat,  quod  cum  tibi  jam  secundo  nostris  dederimus  in  preceptis. 
Cette  seconde  bulle  ,  dont  nous  fixons  les  limites  extrêmes  ,  démontrerait  que 
révoque  de  Maguelone  opposa  une  grande  résistance  à  l'établissement  des  Tri- 
nitaires, et  explique  le  passage  assez  sévère  de  la  bulle  suivante,  où  HonoriusIII 
l'accuse  de  faire  la  sourde  oreille  :  aure  surda,  id  hactenus  efficere  no7i  curasti,  mot 
un  peu  dur  pour  un  évoque,  si  le  Pape  n'avait  donné  qu'un  seul  ordre.  Il  y  a  eu, 
en  réalité,  trois  lettres  successives  adressées  à  Bernard  de  Mèze,  du  11  mai  1217 
au  23  décembre  1218,  sur  cette  même  affaire. 


237-CLIV.  —  23  décembre  1218 

llonorius  111  blâme  l'évêque  de  Maguelone  qui  n'a  pas  encore  accordé  aux 
Trinitaires  un  oratoire  et  un  cimetière  à  Montpellier. 

Honorius  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  f ratri  episcopo 
Magalonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictioncm. 

Oblata  nobis  dilectorum  filiorum ,  ministri  et  fratrum  ordinis  Sancte 
ïrinitatis  et  captivorum,  petitio  (*)  continebat,  quod  cum  tibi  jam  secundo 
nostris  dederimus  litteris  in  preceptis,  ut  in  domo  eorum  de  Montcpes- 
sulano  construendi  oratorium  ,  et  cimiterium  obtinendi,  juxta  tenorem 
privilegiorum  suorum  (^),  licentiam  (^)  concedere  procurares ,  sine  preju- 
dicio  alieni  juris(''),  tu,  quod  grave  gerimus  et  molestum,  preceptum 
nostrum  pertransiens,  aure  surda,  id  bactenus  efficere  non  curasti. 

Idco([ue  fratcrnitati  tue  per  apostolica  scripta  firmiter  precipiendo 
mandamus,    quatinus  precedentem  inobedicntiam  (^)  per  obedientiam  (^) 

(1)  Bull,  et  Cart.: /ïea'cto.  (*)  Bull.  :    sine    aliciijus   prejudicio   Juris; 

(2)  Bull.:  Juxla  tenorem  privilegiorum  suo-  Cart.:  sine  prejudicio  alieni  juris. 
rum;  Cari:  juxta  privilegiorum  suorunt  tenu-  (5)  Bull,  et  Cart.:  inobedienciam. 

f'^fn-  C')  Cart.:  obedienciam ;  Bull.:  en  abrégé. 

(3)  Bull,  et  Cart.:  licenciant. 
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redimens(')  subsequentem,  eis(^)  juxta  primi  mandali  iioslri  tenoreni,  sine 
difficultate  qualibet,  an tedicta  concédas;  alioquin  venerabili  fratri  nostro 
Agalhensi  (^)  episcopo,  et  dilectis  filiis  Vallismagne  et  Sancti  Guillclmi 
abbaiibus  Agathensis  (')  et  Lodovensis  diocesis,  nostris  daniiis  litteris  in 
mandatis,  ut,  inquisita  plenius  veritate  quare  executio  (^)  mandati  nostri 
tandiu  sit  dilata,  quod  super  hiis  invenerint  nobis  fideliter  intimare  pro- 
curent, ut,  per  eorum  relationem  (^)  instructi,  securius  in  ipso  negotio(') 
procedamus. 

Datum  Laterani,  x  kalendas  januarii,  pontificatus  nostii  anno  tei'tioC*). 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  10  v»  ;  —  Cart.  de  Maguelone,  rejj.  E,  fol.  153  r  ; 
—  F.  Fabrège,  Hist.  de  Maguelone,  t.  II,  p.  12  ;  —  L.  Guiraud,  La  Paroisse  Saint-Denis  de 
Montpellier,  p.  89. 

C'est  la  cinquième  fois,  en  dix-huit  mois  (voir  Bulle  précédente),  que  Honorius  III 
intervient  en  faveur  des  religieux  Trinitaires.  La  première  fois ,  le  G  avril  1217 
{voir  N"  222)  ;  la  seconde  fois,  le  20  avril  1217  (voir  N°  226)  :  à  ce  moment,  l'établis- 
sement de  ces  religieux  à  Montpellier  est  encore  un  projet  :  construere  disponitis 
et  dotare;  quelques  jours  plus  tard,  le  11  mai  1217  (voir  X«  232',  ce  même  Pape 
ordonne  à  l'évèque  de  Maguelone  de  concéder  à  ces  mêmes  religieux  un  oratoire 
et  un  cimetière.  Il  est  hors  de  doute  que,  dans  l'esprit  d'Honorius  III,  la  maison 
est  fondée.  Il  n'en  est  rien  cependant.  L'évèque  de  Maguelone  a  refusé  d'accorder 
ce  que  demandait  le  Pape. 

Nous  avons  dit  plus  haut  (voir  N°  220)  que  nous  ne  pouvions  admettre,  pour  tous 
ces  motifs,  la  date  fixée  par  nos  historiens  locaux  pour  l'établissement  des  Tri- 
nitaires à  Montpellier.  Qu'auraient  pu  faire ,  en  effet,  ces  religieux  dans  cette 
ville  sans  y  posséder  un  oratoire?  Bien  probablement  ce  fut  sur  leur  plainte  que 
Honorius  III  écrivit  cette  troisième  bulle  à  Tévèque,  dans  laquelle  Bernard  de 
Mèze  est  traité  si  sévèrement. 

Or,  à  plusieurs  reprises  déjà  nous  l'avons  constaté,  nos  évèques  font  de  grandes 
difficultés  pour  accorder  aux  religieux  de  nouveaux  oratoires  dans  la  principale 
ville  de  leur  diocèse.  S'appuyaient-ils  sur  les  privilèges  que  leur  avaient  concédés 
les  Papes  sur  ce  point  ?  Ces  privilèges  nous  semblent  abolis  dans  les  cas  que 
nous  avons  eus  à  étudier,  soit  pour  l'Ordre  du  Saint-Esprit,  soit  pour  les  Trinitaires, 
puisque  les  Papes  contemporains  interviennent  directement  pour  faire  accorder 
respectivement  à  ces  religieux  ces  privilèges. 

Pour  juger  avec  équité  la  conduite  de  nos  évèques  dans  toutes  ces  circonstances, 
—  et  en  ce  moment-ci  nous  y  insistons,  parce  que,  depuis  la  bulle  dans  laquelle 

(*)  Bull.:  redimens;  Cart.:  reddimens.  manifeste  :  l'abbaye  de  Valmagne  était  dans 

(2)  Bull.:  subsequentem  juxta  ;  Cart.:  swôse-  le  diocèse  d'Agde. 
quenterti  eis  juxta.  (»)  Bull,  et  Cart.:  execucio. 

(3)  Bull.:  Agalhensi;  Cart.:  .igatensi.  (6)  Bull,  et  Cart.:  relacionem. 
(*)  Bull,    et   Cart.  :    Magalonemis.     Erreur  C)  Bull,  et  Cart.:  négocia. 

f8)  Bull,  et  Cart.:  tercio. 
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Alexandre  III  menaça  de  déposition  Jean  de  Montlaur  P^  aucun  autre  évèque  de 
Maguelone  n'a  reçu  une  lettre  aussi  sévère  —,  il  ne  faut  pas  oublier  que  Tévèque 
était  seulement  le  primus  inter  pares,  et  qu'il  devait  tenir  compte  dans  ces  cir- 
constances de  l'opinion  de  ses  confrères.  Or,  à  Montpellier,  soit  le  prieur  de 
Saint-Firmin,  soit  celui  de  Saint-Denis,  étaient  jaloux  de  leurs  droits  paroissiaux. 
L'évêque  ne  pouvait  donc  pas  toujours  agir  avec  toute  la  liberté  désirable,  et 
c'est  ainsi  que  nous  expliquons  pourquoi,  en  1218,  malgré  deux  sommations  faites 
par  Honorius  III,  Bernard  de  Mèze  n'a  pas  encore  accordé  un  oratoire  et  un 
cimetière  aux  Trinitaires.  Son  prédécesseur  avait  mis  trois  ans  pour  exécuter 
une  bulle  d'Innocent  III ,  touchant  l'administration  des  sacrements  dans  cette 
même  ville  de  Montpellier. 

Ne  jugeons  pas  avec  nos  mœurs  les  hommes  du  xui**  siècle.  Peut-être  avaient- 
ils  raison,  et  comprenaient-ils  mieux  que  nous  l'importance  de  la  vie  paroissiale. 
Avaient-ils  tort?  Toujours  est-il  que,  jusqu'au  bout,  Bernard  de  Mèze  éluda  les 
ordres  du  Pape.  Les  Bénédictins  vinrent,  il  est  vrai,  à  son  secours.  Ils  cédèrent 
aux  Trinitaires  la  chapelle  de  Saint-Maur ,  qui  possédait  aussi  un  cimetière. 
Ces  religieux  s'y  établirent ,  et  la  question  fut  tranchée  ;  mais  Bernard  de  Mèze 
pouvait  se  glorifier  de  posséder  à  Montpellier  une  maison  religieuse  de  plus,  sans 
avoir,  en  aucune  façon,  diminué  les  droits  du  prieur  de  Saint-Firmin  ou  de 
Saint-Denis.  C'était  au  fond  tout  ce  qu'il  désirait. 


238.  —  23  décembre  1218 

Honorius  111  écrit  à  l'évêque  d'Agde  et  aux  abbés  de  Valmagne  et  de 
Saint- Guillem ,  de  faire  une  enquête  sur  la  conduite  de  l'évêque  de 
Maguelone  dans  ses  relations  avec  les  Trinitaires,  et  de  faire  exécuter 
ses  bulles,  au  sujet  de  ces  religieux. 

Bibliographie.  —  Voir  Bulle  précédente.  Elle  est  mentionnée  par  Mlle  L.  Guiraud  La 
Paroisse  Saint-Denis  de  Montpellier,  p.  89). 

Nous  avons  daté  cette  bulle,  aujourd'hui  perdue,  —  nous  l'avons  cherchée,  mais 
en  vain,  dans  le  Cartulaire  de  Gellone  —,  du  23  décembre  1218,  parce  que  Hono- 
rius III  se  sert  du  présent  :  nostris  damus  litteris.  L'évêque  d'Agde  était  Thédise  ; 
Guillaume  de  Lieucamp  était  abbé  de  Valmagne,  et  Pierre,  abbé  de  Saint-Guillem. 
Nous  n'entrons  pas  dans  plus  de  détails  au  sujet  de  ce  dernier  abbé  ;  nous 
devrions  entamer  une  discussion  de  chronologie  qui  sort  de  notre  cadre. 


239-CLV.  —  15  mars  1219 


Honorius  111  recommande  aux  habitants  de  Montpellier  de  ne  pas  recevoir 
dans  leurs  murs  les  partisans  du  comte  de  Toulouse. 

Honorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis,  bajulo  et  populo 
^lontis  Pesulani,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 


DE  l'Église  de  maguelone  :\:\ 

Cum  sitis  Ecclesie  Romane  fidèles  et  filii  spéciales,  decel  ut,  ejus  vesti- 
giis  inhérentes,  et  fovere  que  fovet,  et  dili'.^ei'e  que  diligil,  studcatis. 

Ideoque  devotionem  vestram  attente  rogandam  duximus  et  hortandam. 
per  apostolica  vobis  scripta  lïrniiter  precipiendo  mandantes,  (juatinus  rnni 
dilectus  fiJius,  nobilis  vir  Amalricus,  cornes  Tolosanus,  in  partihus  illis 
de  mandato  apostolico  pugnet  contra  pacis  et  fidei  perversores  Tolosanos, 
seu  alios,  fugitivos  de  terra  ipsius  comitis  non  recipiatis  ullatenus,  et 
receptos  a  terra  et  districtu  vestro  penitus  expellatis  ;  scientes  nos  dilecto 
filio  nostroBfertrando],  Sanctorum  Johaimis  et  Pauli  presbitero  cardinal!. 
Apostolice  Sedis  legato  ,  per  scripta  nostra  mandasse,  ut,  si  mandato 
nostro  contraire  presumpseritis  in  hac  parte,  ipse  vos  ad  id  per  censura  m 
ecclesiasticam,  appellatione  remota,  compellat. 

Datum  Laterani,  idibus  martii,  pontificatus  nostri  anno  tertio. 

Bibliographie.'—  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  o,  n*  2196  de  l'In- 
ventaire Louvet,  publié  par  M.  J.  Bekthelé  ;  original  sur  parchemin;  sceau  de  [)lomb  allaché 
par  des  cordons  de  chanvre. 


L'insistance  d'Honorius  III,  qui  défend  aux  habitants  de  Montpellier  de  recevoir 
les  partisans  du  comte  de  Toulouse,  nous  dévoile  deux  choses:  les  progrès  de 
Raimond  VII  dans  le  recouvrement  de  ses  États  sur  les  successeurs  de  Simon  de 
Montfort,  et  surtout  Tétat  d'àme  des  habitants  de  MontpeHier. 

Nous  ne  pouvons,  évidemment,  nous  étendre  sur  les  laits  qui,  à  cette  époque, 
se  passèrent  en  Languedoc,  qu'autant  que  les  documents  pontificaux  nous  y  obli- 
gent. Disons  seulement  que,  au  printemps  de  cette  année  1219,  le  fils  de  Philippe- 
Auguste  vint  au  secours  d'Amauri,  fils  de  Simon.  L'influence  du  Nord  allait 
triompher  définitivement  sur  le  Midi,  et  cela,  grâce  au  mélange  de  la  politique 
et  de  la  religion. 

Les  habitants  de  MontpeHier,  dont  on  ne  peut  suspecter  les  sentiments  catho- 
liques et  la  pureté  de  leur  foi,  tant  de  fois  attestés  par  les  Papes,  avaient  toujours 
compris,  comme  Pierre  d'Aragon  en  1213,  que,  par  delà  la  question  religieuse, 
s'agitait  une  question  d'influence  politique.  Qui  l'emporterait  dans  le  Midi,  du  roi 
d'Aragon  ou  du  roi  de  France  ?  Et  c'est  ainsi,  croyons-nous,  qu'il  faut  maintenant 
envisager  la  question  pour  rendre  justice  à  chacun.  La  Croisade  n'est  plus  qu'un 
palliatif  pour  ravir  au  Midi  sa  nationaUté:  lutte  d'influence  entre  l'Aragon, 
représenté  par  son  roi,  Jacques,  seigneur  de  MontpeUier,  et  la  dynastie  capétienne, 
représentée  par  Louis,  fils  de  Philippe-Auguste,  qui  venait  guerroyer  dans  le 
pays  contre  son  cousin  Raimond  VI. 

La  situation  des  habitants  de  Montpellier  était  assez  délicate.  Par  leurs  senti- 
ments cathoUques  ils  étaient  avec  les  Croisés  ;  le  Pape  leur  recommandait  aussi 
d'être  dociles  et  soumis  au  roi  d'Aragon.  Pouvaient-ils  laisser  battre  en  brèche 
l'influence  du  jeune  roi  dans  le  Midi  de  la  France,  sans  se  ranger  du  côté  de  ses 
partisans  ? 

BULLAIRE   DE   L'ÉGLISE    DE    MAGUELONE.   —  T.    II.  ^ 
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Honorius  III  nous  semble  avoir  poursuivi  avec  plus  d'animosité  que  son 
prédécesseur  la  famille  de  Toulouse.  Nous  croyons  que  les  événements  auraient 
pris  une  autre  tournure ,  si  Innocent  III  avait  vécu  quelques  années  encore ,  et 
que  ce  Pape,  qui,  au  concile  de  Latran ,  avait  pris  la  défense  de  Raimond  VI,  et 
surtout  de  son  fils,  Raimond  VII,  n'aurait  pas  mis  les  populations  du  Midi  dans 
l'obligation  de  sacrifier  leurs  sentiments  politiques  à  leurs  sentiments  religieux. 
Le  Pape,  qui,  voyant  les  événements  le  déborder,  avait  suspendu  la  Croisade, 
reçu  Raimond  VII  et  connaissait  ses  projets,  fait  son  possible  pour  lui  conserver 
une  part  de  l'héritage  paternel,  n'aurait  pas  souffert,  croyons-nous,  que  ce  même 
Raimond  VII  fût  de  nouveau  dépossédé  de  ses  États. 


240.  —  10  mai  1219 

Honorius  IIJ  confirme  à  Jacques  d'Aragon  la  possession   de  la  ville  de 

Montpellier  et  de  ses  dépendances. 

Honorius  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  karissimo  in  Christo  filio 
Jacobo,  illustri  régi  Aragonum,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Justis  petencium  desideriis  dignum  est  nos  facilem  prebere  assensum, 
et  vota,  que  a  racionis  tramite  non  discordant,  effectu  prosequente  com- 
plere. 

Eapropter ,  karissime  in  Christo  fili ,  luis  justis  postulacionibus  grato 
concurrentes  assensu,  villam  Montispessulani ,  et  de  Latis  et  de  Omelar 
castra,  cum  omnibus  terris  et  pertinenciis  ad  jurisdictionem  predicte  ville 
spectantibus ,  que  ad  te  hereditario  jure  pertinere  noscuntur ,  sicut  ea 
omnia  juste  possides  et  quiète,  auctoritate  tibi  apostolica  confirmamus,  et 
presentis  scripti  patrocinio  communimus. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostre  confirmacionis 
infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare 
presumpserit,  indignacionem  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Petri  et  Pauli, 
apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Home,  apud  Sanctuni  Pctruni,  vi  idus  madii,  pontificatus  nostri 
anno  tercio. 

Bibliographie.  —  Teulet,  Layettes,  t.  I,  p.  480,  ir  1345  ;  —  Potthast,  n"  6059. 
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241.  —  18  mai  1219 

Honorius  111  recommande  à  Louis,  fils  de  Philip pe-Aucjuste ,   Jacques, 
fils  de  Marie  de  Montpellier,  et  les  habitants  de  Montpellier. 

Honorius  episcopus ,  servus  sorvui'uin  Doi  ,  clilecto  l'ilio  nohili  \  iro 
Lodoico ,  primogenito  clarissimi  in  Christo  filii  l^hilippi .  régis  Fiaiicorinn 
illustris,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Grates  referinms  pro  te  Deo,  quod  cum  sis  verus  Christi  miles  effectus, 
zelus  te  coniedat  domus  ejus,  quemadmodum  rerum  denionstrant  indicia, 
et  nos  certis  perpendimus  argumentis,  dum,  prœlia  volensDomini  pradiari, 
ad  expugnandos  heereticos  Albigenses,  fidei  nostrie  hostes,  in  manu  forti 
et  extenso  bracliio  viriliter  processisti ,  signe  Grucis  vivifiée  insignilus. 
Sane  quia  veritatis  Evangelica^  dignitate  attestante,  dum  de  agro  Doniini 
coUiguntui'  zizania,  débet  triticum  reponendum  inhorreo  conservari,  sic  te 
decet  expugnare  hœreticos,  ut  eos,  qui  christiana  professione  censentur  et 
cultores  divini  nominis  ,  non  inqjugnes ,  sed  eos  potius  studiosœ  defcn- 
sionis  (^)  clippeo  tuearis. 

Nobis  quidem  ex  venerabilis  fratris  nostri,  Sabinensis  episcopi ,  et  alio- 
rum  plurium  proborum  virorum  laudabili  testimonio  liquet  clarius,  et  tibi, 
ut  credimus,  dubium  nonexistit,  quod,  cum  villa  Montispessulani,  ubertate 
bonorum  omnium  taliter  sit  repleta,  quod  ei  Dominus  benedixisse  videtur, 
qui  de  rore  ctieli  et  teiTœ  pinguedine  abundantiam  sibi  dédit,  dilecti  consules 
Montispessulani  et  populus  ejusdem  villaN  supra  firmampetram  catholicaî 
fidei  stabiliti,  non  déclinant  ad  dexteram  vel  ad  sinistram  ;  (piinimo  in 
devotione  Sacrosanctœ  Romanœ  Ecclesiœ,  matris  sme,  firmiter  et  fideliter 
persistentes,  propugnatoribus  Jesu  Christi  crucesignatis,  per  terram  eorum 
transeuntibus ,  ad  mandatum  nostrum  favorabiles  hactenus  extiterunt. 

Unde  dignum  est  et  rationi  consentaneum,  utipsornm  fidelitas  et  devotio 
eos  tibi  et  aliis  recommendent.  Scire  namque  te  volumus  quod  cum  villa 
prœdicta  et  tota  terra,  ad  ejus  spectans  dominium,  sint,  demandato  nostro, 
carissimo  in  Christo  filio  nostro  Jacobo,  illustri  régi  Aragonum,  restitutœ, 

(1)  Gariel   a    omis   quelques  lignes.    Son  Nous  rétablissons  le  texte  et  le  sens  d'après 

texte  poTle:  sed  eos  potius  studiosx  de fensionis  les  bulles   pareilles  adressées  au  comte  de 

non  extitit  quod  cum  villa  Montispessulani,  etc.  Saint-Pol,  Enguerrand  de  Couci,  etc. 
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et  dicti  consules  et  populus  sub  Apostoliao  Sedis  et  nostra  protectione 
consistant,  tum  ex  paternœ  dilectionis  affectu  quo  sincère  diligimus  ipsum 
regem,  ab  inclytee  recordationis  Maria,  regina  Aragonum,  matre  ipsius, 
duduni  apud  Sedeni  Apostolicam  decedente,  cum  dicta  villa  et  aliis  bonis 
suis  Romanœ  Ecclesice  comendatum,  tum  etiam  ob  devotionem  et  fideli- 
tatem  eoruni,  ipsos  inanutenere  propensius  nos  oportet. 

Quocirca  nobilitatem  tuam  rogandam  duximus  et  monendani,  per  apos- 
tolica  scripta  mandantes,  quatenus  consules  et  populum  supradictos,  ob 
reverentiam  Apostolicœ  Sedis  et  nostram  habens  propensius  commendatos, 
eos  in  aliquo  non  molestes,  nec  permittas  ab  aliis,  quantum  in  te  fuerit, 
molestari,  preces  apostolicas  in  hac  parte  taliter  impie turus,  quodaffectus 
devotionis  sincerœ,  quam  ad  Romanam  Ecclesiam  et  nos  ipsos  habere  te 
credimus,  clareat  in  effectu,  et  nos  sinceritatem  tuam  dignis  possimus  in 
Domino  laudibus  commendari. 

Datum  Romop .  apud  Sanctum  Petrum ,  xv  kalendas  junii ,  pontificatus 
nostri  anno  u\. 

Bibliographie.  —  Gariel,  Séries,  l.  I,  p.  322  ;  — Germain,  ffist.  de  la  commune  de  Mont- 
pellier, t.  Il,  p.  il  ;  —  F.  Fabrège,  Hist.  de  Maguelone,  t.  II,  p.  58. 

Cette  bulle  d'Honorius  III ,  conservée  par  Garif.l,  qui,  certainement,  l'avait 
puisée  dans  nos  Archives,  nous  oblige  à  entrer  dans  certains  détails  au  sujet  des 
événements  qui  se  déroulaient  alors  dans  notre  province. 

Tout  d'abord,  à  cette  époque,  Montpellier  était  rentré  sous  l'obéissance  du  roi 
d'Aragon.  Il  est  remarquable  que  Honorius  III  ne  dise  pas  un  mot  de  la  sauve- 
garde accordée  par  Philippe-Auguste,  pour  cinq  ans,  aux  habitants,  sauvegarde 
qui  avait  pris  fin.  Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  Jacques  d'Aragon,  dans  l'assemblée 
de  Lérida,  avait  pardonné  à  ses  sujets. 

En  cette  année  aussi,  des  faits  plus  graves  se  passaient  ou  allaient  se  passer 
en  Languedoc,  qui  motivaient  l'intervention  du  Pape  en  faveur  d'un  enfant  de 
onze  ans.  La  fortune  semblait  sourire  de  nouveau  à  la  famille  de  Toulouse.  A 
Simon  de  Montfort  avait  succédé  son  fils,  Amauri ,  et  Raimond  VII  remplaçait 
l'incapable  Raimond  VI ,  encore  vivant,  mais  qui  laissait  à  son  fils  le  soin  de 
reconquérir  ses  États.  La  partie  semblait  inégale,  et  nul  doute  que  le  jeune 
comte  de  Toulouse  n'eût  biep  vite  rejeté  en  France  les  Croisés,  si  Amauri  avait 
été  abandonné  à  ses  seules  forces.  Mais  Philippe-Auguste  veillait.  Le  Capétien, 
qui  avait  hérité  de  ses  ancêtres  ce  sens  politique  si  profond  qu'on  ne  peut  s'em- 
pêcher d'admirer  dans  cette  famille ,  ne  pouvait  laisser  échapper  l'occasion  qui 
s'offrait  d'ajouter  à  sa  couronne  un  magnifique  fleuron  ,  et  pousser  enfin  les 
limites  du  royaume  jusqu'aux  bords  de  la  Méditerranée,  en  enlevant  à  son  cousin 
ses  États,  ou  tout  au  moins  en  en  préparant  l'annexion. 

Quelques  historiens,  dom  Vaissete  entre  autres  [Hist.  gén.  de  Languedoc,  t.  VI, 
p.  619) ,  représentent  IMiilippe-Auguste  comme  opposé  à  toute  entreprise  de  son 
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fils  contre  les  Albig-eois.  Jusqu'à  quel  point  ces  assertions  sont-elles  autlicn- 
tiques?  Les  faits  démontrent  que  le  roi  de  France  ne  retint  pas  son  fils.  En  121.'), 
il  vient  dans  la  province  en  pèlerin  (voir  Toine  I,  p.  377)  ;  et,  en  1210,  au  prin- 
temps, malgré  l'infervention  de  Raimond  VU  auprès  de  son  royal  cousin,  Louis 
se  met  en  marche  vers  l'Aquitaine.  Philippe  n'arrête  i)as  son  fils,  et  Honorius  III 
l'encourage  par  une  bulle  du  15  mai  1219  (Cf.  Potthast,  n°  G()()0). 

L'expédition  semblait  d'ailleurs  résolue  depuis  1218  (Cf.  Delisle,  Catalogue  des 
actes  de  Philippe-Auguste ,  n°=*  1884  et  1885,  p.  415).  Seul,  le  roi  d'Angleterre  se 
préoccupa  de  cette  expédition  et  en  écrivit  au  Pape.  Celui-ci,  par  son  légat, 
Bertrand,  l'assura  que  tous  ses  droits  en  Gascogne  et  en  Aquitaine  seraient 
sauvegardés  (Cf.  Potthast,  n°  0079),  et  que  Louis  ne  porterait  la  guerre  que 
dans  le  Languedoc.  Amauri  de  Montfort  accourut  au-devant  du  prince  royal,  et 
alla  en  Agenais,  où  il  entreprit  le  siège  de  Marmande.  Pendant  ce  temps 
Raimond  VII  ne  demeura  pas  inactif.  Il  accourut  au  secours  des  assiégés  :  la 
bataille  de  Bazièges  lui  fut  favorable.  Malgré  cette  victoire  il  ne  put  empêcher 
la  jonction  des  deux  armées,  et  Marmande  fut  pris.  De  là,  Louis  alla  mettre  le 
siège  devant  Toulouse  qu'il  ne  put  emporter. 

L'année  1210  ne  fut  donc  pas  aussi  défavorable  à  Raimond  VII  qu'on  aurait 
pu  le  craindre  et  que  le  Pape  l'aurait  souhaité.  Malgré  le  secours  amené  à 
Amauri,  celui-ci  perdait  du  terrain  :  Honorius  III  était  trompé  dans  ses  espérances. 
Il  devait  croire,  en  effet,  que  le  prince  royal  ne  ferait  qu'une  promenade  militaire 
dans  le  Languedoc,  et  que,  à  son  approche,  à  l'annonce  même  de  son  arrivée, 
comme  nous  le  verrons  lors  de  sa  troisième  expédition ,  les  villes  allaient  se 
soumettre.  Il  était  à  craindre  que  celle  de  Montpellier,  qui,  en  1214,  avait  sollicité 
la  sauvegarde  du  roi  de  France,  qui  ne  s'était  soumise  à  Jacques  qu'après  les 
sommations  du  Pape,  ne  suivit,  elle  aussi,  l'exemple  des  autres  villes.  Dès  lors 
il  fallait  prendre  ses  précautions  pour  prévenir  le  prince  royal  que  Montpellier 
était  dans  une  situation  spéciale  ;  que  la  ville  appartenait  au  roi  Jacques,  recom- 
mandé avec  tant  d'insistance  à  Innocent  III  par  sa  mère  mourant  à  Rome  dans 
le  dénuement;  que  la  commune  de  Montpellier  était  la  commune  du  Midi  placée 
spécialement  sous  la  protection  de  la  Papauté,  et  lui  payant  un  cens  annuel. 

Telle  fut,  certainement,  la  raison  qui  poussa  Houorius  III  à  écrire  cette  bulle. 
De  fait,  les  événements  ne  répondirent  pas  à  ses  espérances  ;  mais  un  historien 
avisé  et  impartial  n'oubliera  pas  cette  nouvelle  intervention  du  Pape  envers  le 
fils  du  vaincu  de  Muret. 


242-CLVI.  —  18  mai  1219 

Honorius  III  recommande  au  comte  de  Saint-Pol  de  ne  pas  molester  les 
habitants  de  Montpellier,  et  de  protéger  les  biens  de  Jacques  d'Aragon. 

Honorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio,  iiobili  viro  comili 
Sancti  Pauli,  crucesignato.  saluteni  et  apostolicam  benedictionem. 

Zelum  tue  devotionis  et  fidei  dignis  in  Domino  laudibus  commendamus, 
quod,  volens  preliaDomini  preliari,  ad  expugnandum  Albigenses  hereticos 
viriliter  processisti,  signo  Crucis  vivifiée  insignitus.  Sane  quia  Evangelice 
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veritatis  dogmate  attestante,  dum  de  agro  Domini  colliguntur  zizania, 
débet  triticum,  reponendum  in  orreo,  conservari,  sic  te  decet  expugnare 
hereticos ,  ut  eos  ,  qui  cristiana  professione  censentur  et  cultores  divini 
nominis,  non  impugnes,  sed  eos  potius  studiose  defensionis  clippeo  tuearis. 

Nobis  quidem  ex  venerabilis  fratris  nostri ,  Sabinensis  episcopi ,  et 
aliorum  plurium  proborum  virorum  laudabili  testimonio  liquet  clarius,  et 
tibi,  ut  credimus,  dubium  non  existit ,  quod,  cum  villa  Montispesulani 
ubertate  bonorum  omnium  taliter  sit  repleta,  quod  ei  Dominus  benedixisse 
videtur ,  (pii  de  rore  celi  et  terre  pinguedine  habundantiam  sibi  dédit, 
dilecti  filii  consules  et  populus  ejusdem  ville,  supra  firmam  petram  catho- 
lice  fidei  stabiliti,  non  déclinant  ad  dexteram  vel  sinistram  ;  quinimo  in 
devotione  Sacrosancte  Romane  Ecclesie ,  matris  sue,  firmiter  et  fideliter 
persistentes,  propugnatoribus  Jhesu  Gristi  crucesignatis,  per  terram  eorum 
transeuntibus,  ad  mandatum  nostrum  favorabiles  hactenus  extiterunt. 

Unde  dignum  est  et  consentaneum  rationi,  ut  ipsorum  fidelitas  et  de- 
votio  eos  tibi  etaliis  recommendent.  Scire  namque  te  volumus,  quod,  cum 
villa  predicta  et  tota  terra,  spectans  ad  ejus  dominium,  sint,  de  mandato 
nostro,  carissimo  in  Gristo  filio  nostro  Jacobo,  illustri  régi  Aragonum, 
restitute  ,  ac  dicti  consules  et  populus  sub  Apostolice  Sedis  et  nostra 
protectione  consistant,  tum  ex  paterne  dilectionis  affectu,  quo  sincère 
diligimus  ipsum  regem,  ab  inclite  recordationis  Maria,  regina  Aragonum, 
matre  ipsius,  dudum  apud  Sedem  Apostolicam  decedente,  cum  dicta  villa 
et  aliis  bonis  suis  Romane  Ecclesie  commendatum  ;  tum  etiam  ob  devo- 
tionem  et  fidelitatem  eorum,  ipsos  manuteuere  propensius  nos  oportet. 

Quocirca  nobilitatem  tuam  rogandam  duximus  et  monendam,  per  apos- 
tolica  tibi  scripta  mandantes,  quatinus  consules  et  populum  supradictos, 
ob  reverentiam  Apostolice  Sedis  et  nostram  habens  propensius  commen- 
datos,  eos  in  aliquo  non  molestes,  nec  permittas  ab  aliis,  quantum  in  te 
fuerit,  molestari  ;  quinimo  dilectum  filium,  nobilem  virum  Lodoicum, 
primogenitum  carissimi  in  Gristo  filii  nostri  Ph[ilippi],  régis  Francorum 
illustris,  prudenter  moneas  et  inducas,  ut  eosdem  consules  et  populum  non 
molestet,  nec  molestari  permittat  ab  aliis  ;  sed  eos  habeat  pro  Apostolice 
Sedis  et  nostra  reverentia  commendatos. 

Datum  Rome,  apud  Sanctum  Petrum,  xv  kalendas  junii,  pontificatus 
nostri  anno  tertio. 
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Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5,  n°  2197  de  l'In- 
ventaire LouvET,  édité  par  M.  J.  Berthklé  ;  orij,'inal  sur  parchemin  ;  sceau  de  plomb  atlaclK'' 
par  des  cordons  de  chanvre.  —  F.  Fabrrgk,  Hi.st.  de  Maguelone,  t.  Il,  p.  't\  ;  —  Gariel,  Séries, 
t.  I,  p.  324. 

Le  comte  de  Saint-Pol,  à  qui  est  adressée  cette  bulle,  est  le  mèine  qui  accom- 
pagna Louis  dans  son  expédition  dans  le  Midi.  Il  assista  au  siège  de  Marmande, 
où  il  se  fit  remarquer  par  sa  modération  envers  les  assiégés,  quand  ceux-ci  se 
rendirent  au  prince  royal.  «Les  assiégés,  —  dit  dom  Vaissetk  (Hist.  grn.  de. 
Languedoc,  t.  Yl,  p.  531)  — ,  voyant  alors  qu'il  ne  leur  étoit  pas  possible  de  résister 
plus  longtemps,  offrirent  de  se  rendre,  la  vie  et  les  bagues  sauves;  mais  on  ne 
voulut  les  recevoir  qu'à  discrétion,  et  ils  furent  obligés  de  se  soumettre  à  cette 
condition.  La  garnison  sortit  donc  de  la  place,  et,  s'étant  rendue  au  camp  devant 
la  tente  de  Louis,  Tévêque  de  Saintes  conseilla  à  ce  prince  de  faire  mourir  tous 
ceux  qui  la  composoient;  le  comte  de  Saint-Pol  et  de  Bretagne  et  l'archevêque 
d'Auch  s'opposèrent  fortement  à  ce  dessein  ;  le  dernier  parla  surtout  avec  feu  en 
faveur  du  jeune  Raimond  qu'il  soutint  n'être  ni  hérétique,  ni  fauteur  des  héréti- 
ques: «Il  me  paroît,  ajouta-t-il,  en  adressant  la  parole  à  Louis,  que  l'Église  lui 
cause  un  grand  préjudice,  et  qu'elle  devroit  lui  faire  grâce  puisqu'il  offre  une 
entière  soumission.  » 

Ces  raisons  et  d'autres,  exposées  au  prince  royal,  le  convainquirent;  malheu- 
reusement les  troupes  d'Amauri  n'agirent  pas  ainsi  envers  les  habitants  de  la 
ville  de  Marmande. 


243-CLVII.  —  20  mai  1219 

Honorius  111  recommande  à  Enrjuerrand  de  Coucl  de  ne  pas  molester 
les  gens  de  Montpellier,  et  de  protéger  les  biens  de  Jacques  d'Aragon. 

Honorius  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  dilecto  filio  ,  nobili  viro 
Ingenranlio  de  Coci,  crucesignato,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Zelum  tue  devotionis  et  fidei  dignis  in  Domino  laudibus  commendainus, 
quod,  volens  prelia  Domini  preliari,  ad  expugnandum  Albigenses  hereticos 
viriliter  processisti,  signo  Cruels  vivifiée  insignitus.  Sane  quia  Evangelice 
veritatis  dogmate  attestante,  dum  de  agro  Domini  colliguntur  zizania,  débet 
triticum,  reponendum  in  orreo,  conservari;  sic  te  decet  expugnare  here- 
ticos, ut  eos,  qui  cristiana  professione  censentur  et  culloresdivini  nominis, 
non  impugnes,  sed  eos  potius  studiose  defensionis  clippeo  tuearis. 

Nobis  quidem  ex  venerabilis  fratris  nostri,  Sabinensis  episcopi.  et  alio- 
rum  plurium  proborum  vivorum  laudabili  testimonio  liquet  clarius.  et 
tibi ,  ut  credimus  ,  dubium   non   existit,  quod  cum  villa  Montispesulani 
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iibertate  boiiorum  omnium  taliter  sit  repleta,  quod  ei  Dominus  benedixisse 
vide  tu  r ,  qui  de  rore  celi  et  terre  pinguedine  habundantiam  sibi  dédit, 
dilecti  filii  consules  et  populus  ejusdem  ville,  supra  firmam  petram  catho- 
lice  fidei  stabiliti,  non  déclinant  ad  dexteram  vel  sinistram  ;  quinimo  in 
devotione  Sacrosancte  Romane  Ecclesie ,  matris  sue  ,  firmiter  et  fideliter 
persistentes,  propugnatoribus  Jliesu  Gristi  crucesignatis,  per  terram  eorum 
transeuntibus,  ad  mandatum  nostrum  favorabiles  hactenus  extiterunt. 

Unde  dignum  est  et  consentaneum  rationi ,  ut  ipsorum  fidelitas  et 
devotio  eos  tibi  et  aliis  recommendent.  Scire  namque  te  volumus  quod, 
cum  villa  predicta  et  tota  terra,  spectans  ad  ejus  dominium.  sint,  de  man- 
dato  nostro,  carissimo  in  Gristo  filio  nostro  Jacobo,  illustri  régi  Aragonum, 
restitute,  ac  dicti  consules  et  populus  sub  Apostolice  Sedis  et  nostra  pro- 
tectione  consistant ,  tum  ex  paterne  dilectionis  affectu,  quo  sincère  dili- 
gimus  ipsum  regem,  ab  inclite  recordationis  Maria,  regina  Aragonum, 
matrc  ipsius,  dudum  apud  Sedem  Apostolicam  decedente,  cum  dicta  villa 
et  aliis  bonis  suis  Romane  Ecclesie  commendatum  ;  tum  etiam  ob  devo- 
tionem  et  fidelitatem  eorum,  ipsos  manutenere  propensius  nos  oportet. 

Quocirca  nobilitatem  tuam  rogandam  duximus  et  monendam,  per  apos- 
tolica  tibi  scripta  mandantes,  quatinus  consules  et  populum  supradictos, 
ob  reverentiam  Apostolice  Sedis  et  nostram  habens  propensius  commen- 
datos,  eos  in  aliquo  non  molestes,  nec  permittas  ab  aliis,  quantum  in  te 
fuerit,  molestari  ;  quinimo  dilectum  filium  ,  nobilem  Adrum  Lodoicum, 
primogenitum  carissimi  in  Gristo  filii  nostri  Phplippi] ,  régis  Francorum 
illustris,  prudenter  moneas  et  inducas,  ut  eosdem  consules  et  populum 
non  molestet,  nec  molestari  permittat  ab  aliis ,  sed  eos  habeat  pro  Apos- 
tolice Sedis  et  nostra  reverentia  commendatos. 

Datum  Rome  ,  apud  Sanctum  Petrum,  xni  kalendas  junii,  pontificatus 
nostri  anno  tertio. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arrn.  E,  cass.  5,  n"  2198  de  l'In- 
venlaire  Louvet,  publié  par  M.  J.  Berthelk  ;  original  sur  parchemin;  sceau  de  plomb  attaché 
l)ar  des  cordons  de  chanvre;  —  mentionnée  par  M.  F.  Fabrège,  Ilist.  de  Maguelone,  t.  II, 
p.  42. 


C'était  la  seconde  fois  que  le  sire  de  Couci  venait  dans  le  Languedoc  combattre 
les  Albigeois.  La  première  fois,  en  12n.  Il  arriva  à  la  mi-carème,  par  conséquent 
dans  la  première  quinzaine  de  mars,  et  ne  repartit  qu'après  la  prise  de  Lavaur: 


DE  l'église  de  maguelone  41 

cette  ville  fut  emportée  d'assaut  le  3  mai  de  cette  môme  année  (Cf.  Vaissete, 
Hist.  gén.  de  Languedoc,  t.  VI,  p.  356i. 

En  1219,  il  se  croisa  encore  et  suivit  le  prince  Louis.  Nous  trouvons,  en  eHet, 
Engucrrand  de  Couci  au  siège  de  Toulouse,  que  commença  le  prince  royal  et 
qu'il  leva  bient(^t,  ainsi  que  nous  l'avons  dit.  Le  sire  de  Couci  revint  alors  dans 
le  Nord  de  la  France  avec  l'évéque  de  Chàlons. 


244-CLVlII.  -  20  mai  1219 

HonoriiLS  111  recommande  à  Engelbert  de  lleriyue  et  à  (Jlhon  de  Treissinet 
de  ne  pas  molester  les  gens  de  Montpellier,  et  de  protéger  les  biens  de 
Jacques  d'Aragon,  seigneur  de  Montpellier. 

Honorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis.  nobilibus  viris 
Engelberto  de  Herigue  et  Oddoni  de  Treissinet.  crucesignatis.  saluteiii  et 
apostolicam  benedictionem. 

Zeliini  vestre  devotionis  et  fidei  digiiis  in  Domino  laudibus  comnien- 
damus,  quod,  volentes  preb'a  Domini  preliari .  ad  expugnandum  Albi- 
genses  hereticos  viriliter  processistis,  signo  Crucis  vivifiée  insigniti.  Sane 
quia,  Evangelice  veritatis  dogmate  attestante,  dum  de  agro  Domini  colli- 
guntur  zizania,  débet  triticiim,  reponendum  in  orreo,  conservari,  sic  vos 
decet  expugnare  hereticos .  ut  eos ,  qui  cristiana  professione  censenlur  et 
cultores  divini  nominis,  nuUatenus  impugnetis,  sed  eos  potius  studiose 
defensionis  clippeo  defendatis. 

Nobis  quidem  ex  venerabilis  fratris  nostri ,  Sabinensis  episcopi ,  et 
aliorum  plurium  proborum  a  irorum  laudabili  testimonio  liquet  clarius,  et 
vobis,  ut  credimus ,  dubium  non  existit,  quod,  cum  villa  Montispesulani 
ubertate  bonorum  omnium  taliter  sit  repleta,  quod  eiDominus  benedixisse 
videtur,  qui  de  rore  celi  et  terre  pinguedine  habundantiam  sibi  dédit, 
dilecti  filii  consules  et  populus  ejusdem  ville,  supra  firmam  petram  catho- 
lice  fidei  stabiliti ,  non  déclinant  ad  dexteram  vel  sinistram;  quinimo  in 
devotione  Sacrosancte  Romane  Ecclesie,  matris  sue,  firmiter  et  fideliter 
persistentes,  propugnatoribus  Jhesu  Cristi  crucesignatis,  per  terram  eorum 
transeuntibus,  ad  mandatum  nostrum  favorabiles  hactenus  extiterunt. 

Unde  dignum  est  et  consentaneum  rationi ,  ut  ipsorum  fidelitas  et 
devotio  eos  vobis  et  aliis  recommendent.  Scire  namque  vos  volumus  quod, 

BULLAIRE    DE   L'ÉGLISE   DE   MAGUELONE.  —  T.   II.  t) 


42  BULLAIRE 

cuiïi  villa  predicta  et  tota  terra,  spectans  ad  ejus  doininium,  sint,  de  man- 
date iiostro,  carissimo  in  Gristo  filio  nostro  Jacobo,  illustri  régi  Aragonum, 
restitute,  ac  dicti  consules  et  populus  sub  Apostolice  Sedis  et  nostra  pro- 
tectione  consistant,  tum  ex  paterne  dilectionis  affectu,  quo  sincère  dili- 
gimus  ipsum  regem,  ab  inclite  recordationis  Maria,  regina  Aragonum, 
matre  ipsius,  dudum  apud  Sedem  Apostolicam  decedente,  cum  dicta  villa 
et  aliis  bonis  suis  Romane  (^)  Ecclesie  commendatum  ;  tum  etiam  ob  devo- 
tionem  et  fidelitatem  eorum,  ipsos  manutenere  propensius  nos  oportet. 

Quocirca  nobilitatem  A^estram  rogandam  duximus  et  monendam,  per 
apostolica  vobis  scripta  mandantes,  quatinus  consules  et  populum  supra- 
dictos  ,  ob  reverentiam  Apostolice  Sedis  et  nostram  habentes  propensius 
commendatos,  eos  non  molestetis  in  aliquo  ,  nec  permittatis  ab  aliis, 
quantum  in  vos  fuerit,  molestari;  quinimo  dilectum  filium.  nobilem  virum 
Lodoicum,  primogenitum  carissimi  in  Gristo  filii  nostri  Ph[ilippi],  régis 
Francorum  illustris,  hortari  prudenter  et  efficaciter  inducere  procuretis,  ut 
eosdem  consules  et  populum  non  molestét,  nec  molestari  permittat  ab 
aliis  ;  sed  eos  habeat  pro  Apostolice  Sedis  et  nostra  reverentia  commen- 
datos. 

Datum  Kome  ,  apud  Sanctum  Petrum ,  xiii  kalendas  junii ,  pontificatus 
nostri  anno  tertio. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  o,  n"  2199  de  l'In- 
ventaire LouvET,  publié  par  M.  J.  Bkrthelé;  original  sur  parchemin;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre  ;  —  mentionnée  par  M.  F.  Fabrège,  Hist.  de  Maguelone,  t.  H,  p.  42. 

Nous  ignorons  quels  sont  ces  deux  seigneurs  à  qui  Honorius  III  adressa  cette 
bulle.  Ils  devaient,  sans  nul  doute,  faire  partie  de  la  suite  du  prince  Louis,  et 
occuper,  très  probablement,  une  place  importante  dans  son  armée. 
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Honorius  II l  constate  que  Vévèché  de  Maguelone  est  chargé  de  dettes,  à 
cause  de  l'achat  du  comté  deMelgueil,  et  suggère  les  mogens  à  emp loger. 

Honorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  episcopo  et  dilectis 
filiis,  capitulo  Magalonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

(*)  Original:  Rertmne. 
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Ad  audientiam  (')  nostram  iioveritis  perveiiisse  quod  Ecclesia  vestra, 
occasione  mutui  quod  predecessor  tuus,  frater  (3piscopo,  pro  comilîitu  Mel- 
gorii  obtiucndo,  contraxit(''^),  usuris  excrescentibus,  lanto  premitui' oiiere 
debiloruni,  ut  viribus  suis  non  speretur  possc  resurgere  (^),  ac  insuper 
timeatur  ne  comitatus  ipse,  cum  nobilius  inembrum  illius,  castruni  Montis- 
ferrandi  videlicet,  pro  non  paiva  quantilatc  pecunie  (^)  sit  pignori  (^) 
obligatum  ,  ad  aliorum  manus  deveniat,  a  qui  bus  non  facile  valcat  extor- 
queri.  • 

Nolentes  igitur  Ecclesiam  vestram  (°)  absorbei'i  hujusmodi  voragine 
usurarum,  vel  eundem  comitatum  amitti  Ç),  vobis  (^),  per  apostolica  scripta 
mandamus ,  quatinus  detis  operam  efficacem  ut  castruni  redimatis  pre- 
dictuni ,  caventes  tamen  Q  quod,  bac  de  causa,  nequaquam  usurarum 
debituni  contrahatis;  et  tam  castrum  ipsum,  quanï  alia  ad  dictum  comi- 
tatum spectantia(*"),  faciatis  per  vestros  fidèles  et  Ecclesie  Romane  devotos 
cum  diligentia  (")  custodiri  ;  ita  quod  per  ea  nullum  possit  negotio  ('^) 
pacis  et  fidei  dispendium  evenire. 

Quod  si  forsan  absque  onere  usurarum  habere  pecuniam  ('^)  ad  lioc 
necessariam  nequiveritis,  provideatis,  si  hoc  Ecclesie  vestre  cognoscitis 
expedirc,  ut  dilectus  filius  nostcr  B[ertrandus],  tituli  Sanctorum  Johannis 
et  Pauli  presbiter  cardinalis ,  Apostolice  Sedis  legatus,  eundem  nomine 
nostro  recipiat  et  teneat  comitatum,  dummodo  Ecclesiam  liberet  ab  hujus- 
modi onere  debitorum. 

Datum  Ilome,  apud  Sanctum  Petrum,  xn  kalendas  junii,  pontificatus 
nostri  anno  tertio  (*^). 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  32;  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  F,  fol.  20  V; 
—  F.  Fabrège,  Hist.  de  Maguelone,  t.  II,  p.  44  ;  —  Germain,  Étude  historique  sur  les  comtes 
de  Substantion,  etc.,  p.  TS. 

Date.  —  Germain  et  M.  Fabrège  fixent  cette  bulle  au  20  juin.  Elle  est  en  réalité  du  21  mai. 


(1)  Bull.:  audienciam;  Cart.:  en  abrégé.  (»)  Bull,  a  ce  mot;  Cart.  ne  l'a  pas. 

(2)  Cart.  a  ce  mot;  Bull,  ne  l'a  pas.  (»)  Bull.:  comme  le  texte  que  nous  donnons; 

(3)  Cart.  :  posse  resurgere;  Bull.:  resurgere           Cart.:  predictum  (un  blanc)  tamen. 
posse.  (^^)  Cart.  et  Bull.:  spectancia. 

(*)  Cart.:  peccunie  ;  Bull.:  pecunie.  (i*)  Bull.:  diligencia;  Cart.:  en  abrégé. 

(5)  Cart.:  pignori;  Bull.:  pigneri.  (i2)  Bull.:  negocio  ;  Cart.:  en  abrégé. 

(6)  Cart.  a  ce  mot;  Bull,  ne  l'a  pas.  (*3)  Bull.:  pecuniam  ;  Cart.:  peccuniam. 
[')  Cart.:  amiti;  Bull.:  amitti.  (**)  Cart.  et  Bull.:  tercio. 
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Il  en  est,  peut-être,  qui  nous  auront  taxé  d'exagération,  quand  nous  avons  dit 
que  Guillaume  d'Autignac  avait  commis  une  lourde  faute ,  au  point  de  vue 
financier  surtout,  en  demandant  et  en  acceptant  l'inféodation  du  comté  de  Mel- 
gueil.  Nous  avons  ici  un  témoignage  que  nous  ne  pouvons  omettre  :  l'Église  de 
Maguelone  est  accablée  de  dettes.  Les  intérêts,  qu'elle  doit  payer  pour  faire 
honneur  aux  emprunts  contractés  par  Tévêque,  l'épuisent;  et  la.  situation  est 
devenue  critique ,  à  ce  point  que  le  château  de  Montferrand  a  été  hypothéqué, 
ou,  si  Ion  préfère,  a  été  donné  en  gage  pour  une  non  petite  quantité  d'argent, 
selon  le  joli  euphémisme  employé  par  Honorius  III. 

Le  cas  est  bien  grave  :  le  château  de  Montferrand  ne  peut  être  aliéné  à  aucun 
prix,  même  à  des  diocésains,  par  l'évèque  de  Maguelone.  Le  Pape  se  souvient 
de  la  clause  mise  dans  l'acte  d'inféodation  par  son  prédécesseur.  Aussi,  plutôt 
que  de  perdre  ses  droits,  l'Église  Romaine  prendra  à  sa  charge  ces  dettes  pour 
libérer  le  château  et,  en  même  temps,  l'Église  de  Maguelone. 

Nous  sommes  surpris  que  Germain  n'ait  pas  tiré  profit  de  cette  bulle,  qu'il  se 
contente  de  citer  dans  une  note  :  le  cas  vient  confirmer  tout  ce  qu'il  a  dit  sur  la 
faute  de  l'évèque  de  Maguelone,  menacé  maintenant  de  destitution. 

Et  cependant  Guillaume  d'Autignac  et  Bernard  de  Mèze  firent  l'impossible 
pour  conserver  cette  couronne  de  comte  que  Innocent  III  avait  posée  sur  leur  tête. 
Voyons  quelques-uns  des  moyens  qu'ils  employèrent  pour  faire  honneur  à  leur 
signature. 

Tout  d'abord,  Guillaume  d'Autignac  céda,  le  7  juillet  1215,  deux  des  douze 
deniers  par  livre  que  les  comtes  de  Melgueil  percevaient  sur  la  fabrication  des 
monnaies.  Il  est  vrai  que  Bernard  IV,  comte  de  Melgueil,  avait  déjà  cédé  aux 
seigneurs  de  Montpellier  trois  deniers  par  livre  (Cf.  Germaln,  Mémoire  sur  les 
anciennes  monnaies  seigyieuriales  de  Melgueil,  p.  9),  concession  qui  restait  en 
vigueur  quand  Innocent  III  inféoda  le  comté  à  Guillaume  d'Autignac  ;  les  rois 
d'Aragon  percevaient  donc  ces  trois  deniers.  En  cédant  deux  deniers  par  livre, 
Guillaume  d'Autignac  perdait  cinq  deniers  sur  chaque  livre  frappée  à  Melgueil. 

De  plus ,  il  avait  cédé  aux  consuls  de  Montpellier,  pour  les  dédommager  de 
l'emprunt  des  20.000  sols  melgoires,  plusieurs  domaines,  en  particulier  le  bois  de 
Valène. 

Bernard  de  Mèze  fut  obligé  de  recourir  aux  mêmes  expédients.  En  1217,  ainsi 
que  nous  l'avons  dit,  nous  le  trouvons  à  Lérida  où  Jacques  d'Aragon  a  convoqué 
les  États  de  son  royaume.  Qu'il  y  soit  venu  pour  traiter  de  la  paix  entre  Jacques 
et»les  habitants  de  Montpellier,  ainsi  que  le  Pape  le  lui  avait  recommandé,  c'est 
une  opinion  acceptable  ;  il  est  sûr,  en  tout  cas,  qu'il  y  vint  pour  ses  affaires,  et 
surtout  pour  le  besoin  d'argent.  Il  céda  alors  à  Jacques  d'Aragon,  pour  la  somme 
de  20.000  sols  melgoires,  un  autre  denier  par  livre  sur  la  monnaie  de  Melgueil, 
tous  ses  droits  sur  les  châteaux  de  Pignan  et  de  Saussan,  le  droit  de  guidage 
d'un  marabotin  d'or  que  le  seigneur  de  Montpellier  payait  chaque  année  à 
l'évèque  pour  les  châteaux  de  Frontignan,  Castries,  Castelnau  et  Centrayrargues. 
Laissons  de  côté,  les  châteaux  que  cède  l'évèque,  nous  devons  constater  que  ses 
droits  de  la  fabrication  de  la  monnaie  melgorlenne  sont  bien  réduits  :  sur  douze 
deniers,  trois  ont  été  cédés  aux  Guillems  par  Bernard  IV  ;  deux  aux  consuls  de 
cette  ville  par  Guillaume  d'Autignac,  un  autre  au  roi  d'Aragon  par  Bernard 
de  Mèze.  Jacques  d'Aragon  perçoit  donc  quatre  deniers  par  livre  ;  les  consuls  de 
Montpellier,  deux  ;  et  l'évèque  de  Maguelone,  propriétaire  de  l'atelier  et  qui  fait 
frapper  la  monnaie  en  son  nom,  perçoit  le  reste. 
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Et  tous  les  jours  la  monnaie  de  Melgueil  perd  du  terrain  devant  la  livre  tour- 
nois, on  attendant  qu'elle  disparaisse  pour  toujours.  Que  restera-t-il  aloi-s  à  nos 
évoques  pour  faire  face  aux  dépenses  que  nécessite  l'administration  du  comté,  et 
acquitter  leurs  dettes?  Le  grand  argument  allégué  par  Guillaume  d'Autignac 
contre  Raimond  Pelet ,  celui  que  reprendra  Clément  IV  dans  sa  réponse  à 
Louis  IX,  fut  que  le  comté  était  tombé  en  commis,  faute  du  paiement  du  cens  du 
par  Raimond  V  et  Raimond  VI,  comtes  de  Toulouse.  A  notre  tour,  nous  demandons 
où  sont  les  quittances  délivrées  par  le  trésor  pontifical  à  nos  évoques  pour  ce 
cens  pendant  le  xnr  siècle?  Quelques-unes  ont  pu  disparaître,  mais  non  toutes. 
Or  le  lecteur  constatera  lui-même  combien  elles  sont  peu  nombreuses  :  nous 
aurons  soin  de  publier  ici  toutes  celles  que  nous  avons  pu  retrouver  dans  le 
Carluiaire  de  Maguelone. 


S46-CLX.  —  21  mai  121'.) 

Honorius  lll  recommande  aux  évêques  de  Cam^hrai,  de  Chàlons  et  de 
Noyon  de  ne  pas  laisser  molester  les  gens  de  Montpellier  et  de  protéger 
aussi  les  biens  de  Jacques,  roi  d'Aragon  et  seigneur  de  Montpellier. 

Honorius  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  venerabilibus  fratribus , 
Gameracciisi,  Galhalauncnsi  et  Novionensi  episcopis,  crucesignatis,  salu- 
tem  et  apostolicam  benedictionem. 

Zelum  vestre  devotionis  et  fidei  dignis  in  Domino  laudibus  commen- 
damus  ,  quod  ,  volentes  prelia  Domini  prcliari  ,  ad  expugnanduni  Alhi- 
genses  hereticos  yiriliter  processistis,  signo  Crucis  vivifiée  insigniti.  Sane 
quia,  Evangelice  veritatis  dogmate  attestante,  duni  de  agro  Domini  colli- 
guntur  zizania,  débet  triticum,  reponendum  in  orrco,  conservari,  sic  vos 
decet  expugnare  hereticos,  ut  eos,  qui  cristiana  professione  censentur  et 
cultores  divini  nominis,  nullatenus  impugnetis,  sed  eos  potius  studiose 
defensionis  clippeo  defendatis. 

Nobis  quidem  ex  venerabilis  fratris  nosti'i.  Sabinensis  episcopi,  et  alio- 
rum  plurium  proborum  virorum  laudabili  testimonio  liquet  clarius,  et 
vobis,  ut  credimus,  dubium  non  existit ,  quod  cum  villa  Montispesulani 
ubertate  bonorum  omnium  taliter  sit  repleta,  quod  ei  Dominus  benedixisse 
videtur,  qui  de  rore  celi  et  terre  pinguedine  habundantiam  sibi  dédit, 
dilecti  filii  consules  et  populus  ejusdem  ville,  supra  firmam  petram  catho- 
lice  fidei  stabiliti,  non  déclinant  ad  dexteram  vel  sinistram  ;  quinimo  in 
devotione  Sacrosancte  Romane  Ecclesie,  matris  sue,  firmiter  et  fideliter 
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jKîrsisteates,  propugnatoribus  Jhesu  Gristi  crucesignatis,  per  terram  eorum 
transeuiitibus,  ad  mandatum  nostrum  favorabiles  hactenus  extiterunt. 

Unde  dignum  est  et  consentaneum  rationi,  ut  ipsorum  fidelitas  et  devotio 
eos  vobis  et  aliis  recommendent.  Scire  namque  vos  volumus  .  quod ,  cum 
villa  predicta  et  tota  terra,  spectans  ad  ejus  dominium,  siat,  de  mandate 
iiostro,  carissimo  (*)  in  Gristo  filio  nostro  Jacobo,  illustri  régi  Aragonum, 
restitute,  ac  dicti  consules  et  populus  sub  Apostolice  Sedis  et  nostra  pro- 
tectione  consistant,  tum  ex  paterne  dilectionis  affectu,  quo  sincère  dili- 
gimus  ipsum  regem ,  ab  inclite  recordationis  Maria ,  regina  Aragonum» 
matre  ipsius,  dudum  apud  Sedem  Apostolicam  decedente,  cum  dicta  villa 
et  aliis  bonis  suis  Romane  Ecclesie,  commendatum;  tum  etiam  ob  devo- 
tionem  et  fidelitatem  eorum,  ipsos  manutenere  propensius  nos  oportet. 

Quocirca  fraternitatcm  vestram  rogandam  duximus  et  monendam,  per 
apostolica  vobis  scripta  mandantes,  quatinus  consules  et  populum  supra- 
dictos,  ob  reverentiam  Apostolice  Sedis  et  nostram  habentes  propensius 
comme ndatos,  eos  non  moleste tis  in  aliquo,  nec  permittatis  ab  aliis,  quan- 
tum in  vobis  f uerit ,  molestari;  quinimo  dilectum  filium,  nobilem  a  irum 
Lodoicum,  primogenitum  carissimi  in  Gristo  filii  nostri  Ph[ilippi],  régis 
Francorum  illustris,  hortari  prudenter  et  efficaciter  inducere  procuretis  ut 
eosdem  consules  et  populum  non  molestet,  nec  molestari  permittat  ab 
aliis  ;  sed  eos  habeat  pro  Apostolice  Sedis  et  nostra  reverentia  commen- 
datos. 

Datum  Rome,  apud  Sanctum  Petrum,  xn  kalendas  junii,  pontificatus 
nostri  anno  tertio. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5,  n»  2200  de  Tln- 
venlaire  Louvet,  édité  par  M.  J.  Berthelé;  original  sur  parchemin. 

Ces  trois  évêques  avaient  suivi  le  prince  Louis  dans  son  expédition  dans  le 
Midi  de  la  France.  Dom  Vaissete  {Hist.  gén.  de  Languedoc,  t.  VI,  p.  533)  ne  cite 
que  les  évoques  de  Cambrai  et  de  Chàlons-sur-Marne.  Nul  doute  cependant  que 
révoque  de  Noyon  ne  se  fût  croisé  avec  eux,  ainsi  qu'en  témoigne  la  bulle 
d'Honorius  III.  Ils  suivirent  le  prince  Louis  dans  ses  expéditions,  depuis  le  siège 
de  Marmande  jusqu'à  celui  de  Toulouse.  C'est  à  ce  dernier  siège  que  fut  tué, 
le  27  juillet  1219,  Jean  de  Béthune,  évêque  de  Cambrai. 

(*)  Ms.:  carrissimo 
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247-CLXL  —  U  juin  1210 


Ilonorius  III  renouvelle ,  en  faveur  du  prévôt ,  le  privilège  de  pouvoir 
changer  les  prieurs  des  églises  dépendant  du  chapitre,  et  de  les  con- 
traindre  par  les  censures  à  accepter  ces  changements. 

Honorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dileclo  filio,  preposito  Magalo- 
nensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Ad  nostram  noveris  audientiam  pervenisse,  quod,  cum  a  pic  recor- 
dationis  Alexandre  Papa,  predecessore  nostro,  super  iiistituendis  et  des- 
tituendis  canonicis  iii  ecclesiis  ad  te  et  capitulum  pertinentibus,  et  super 
aliis  iustitutio  (')  facta  fuerit,  et  scripto  autentico  comprehensa ,  quidam 
canonicorum  tuoruni,  obviantes  cjus  finem  ,  si  destituantur,  aliquando 
nichilominus ,  per  potentiam  suam ,  in  ipsis  ecclesiis  rémanent,  et  eas 
debitis  onerare  presumunt. 

Unde  quia  non  est  a  nobis  in  patientia(-)  tolerandum,  ut  quod  ab  eodem 
predecessore  nostro  factum  est,  temeritate  cujuslibet  violetur.  ad  exemplar 
felicis  memorie  Gelestini  Pape ,  predecessoris  nostri ,  per  hujus  scripti 
paginam  discretioni  tue  duximus  indulgendum  ut,  si  qui  predictorum  cano- 
nicorum contra  constitutionem  memorati  predecessoris  nostri  super  hiis 
temere  venire  presumpserint,  fas  tibi  sit  in  eos,  sine  appellationis  diffugio, 
monitione  premissa,  excommunicationis  sententiam  promulgare. 

Datum  Laterani,  xviii  kalendas  julii ,  pontificatus  nostri  anno  v. 

Bibliographie.  —  Priv.  de  Maguelone,  fol.  5  r  ;  —  mentionnée  par  Germain  dans  Mague- 
lone sous  ses  évêques,  p.  179;  —  F.  Fabrège,  Ilist.  de  Maguelone,  t.  II,  p.  43. 


248.  —  2G  juillet  1219 

Honorius  III  prend  sous  sa  protection  Jacques,  roi  d'Aragon  et  seigneur 

de  Montpellier. 

Honorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  B.,  tituli  Sancto- 
rum  Joannis  et  Pauli  presbytero  cardinali .  Apostolicœ  Sedis  legato, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

(i)  Priv.:  instiiucio.  (2)  Priv.:  pacientia. 
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Sacrosancta  flomana  Ecclesia,  pia  mater,  devotos  et  humiles  filios  suos  ad 
pietatis  suœ  gremiiim  récurrentes,  non  solum  honorât  amplexibus,  verum- 
étiam  maternée  consolationis  nutrit  uberibus,  et  exaltât:  illos  prsecipue  dili- 
gentiori  studio  refovens,  quosmagissuse  recreationis  cernit  solatio  indigere. 

Hac  itaque  consideratione  inductus,  charissimus  in  Ghristo  filius  noster, 
Jacobus,  Aragonum  rex  illustris,  nobis  humiliter  supplicavit,  ut  ipsum 
sub  alarum  nostrarum  umbra  dignaremur  protegere ,  ac  protectionis  clypeo 
communire.  Nos  igitur  prseclarse  devotionis,  et  fidei  puritatem,  quam  ad 
Deum  et  ipsam  Ecclesiam  progenitores  suos  habuisse  didicimus ,  reco- 
lentes ,  attendentes  quoque  quod  eundem  regem  inclytœ  recordationis 
M[aria],  regina  Aragonum,  mater  sua,  cum  terra  et  aliis  bonis  suis  eidem 
Ecclesiœ  commendavit ,  agens  dudum  apud  Sedem  Apostolicam  in  ex- 
tremis ,  nostrœ  sibi  dilectionis  prœcordia  dignum  duximus  aperire , 
(|uatenus  qui  in  œtate  tenera  esse  dignoscitur  constitutus,  dum  favoris 
apostolici  brachiis  sustentatus  fuerit,  roborari,  adjuvante  Domino,  valeat, 
et  suscipere  incrementum. 

Régis  itaque  supplicationibus  inclinati,  personam  régis  ejusdem,  regnum 
AragonicB,  terram  Gataloniœ,  villam  et  terram  Montis  Pesulani  cum  om- 
nibus aliis  bonis  suis,  quœ  imprœsentiarum  rationabiliter  possidet,  vel  in 
futurum  justis  modis,  prsestante  Domino,  poterit  adipisci,  sub  beati  Pétri 
et  nostra  protectione  suscipimus.  Sane,  quia  de  tua  devotione  fiduciam 
gerimus  specialem,  sic  te  nobiscum  credimus  unanimem,  ut  quos  diiigimus 
in  Domino  diligas,  illosque  foveas,  cum  ordo  exigat  rationis  ut  et  membra 
respondeant  capiti,  et  partes  conveniant  suo  toti. 

Cum  igitur  inter  terras  ipsius  régis  et  terras  quœ  in  Massiliensi  et  Auxi- 
tana  provinciis  auctoritate  Sedis  Apostolice  detinentur,  tanquam  firmari 
mandaverimus  et  servari,  discretioni  tue  per  apostolica  scripta  mandamus, 
quatenus  dictum  regem,  parentem  mandatis  apostolicis  in  hac  parte,  tan- 
quam specialem  Ecclesite  llomanœ  filium  habens  propensius  commen- 
datum,  terras  suas,  prœsertim  cum  infectée  non  sinthtcreticapravitate,  non 
patiaris  ab  aliquo  impugnari;  quinimo  manuteneas  eum  taliter  et  defendas 
quod  idem  rex  nostram  pênes  te  sibi  sentiat  gratiani  efficaciter  profuturam, 
et  nos  tuée  sollicitudinis  et  diligcntiée  studium  dignis  possimus  in  Domino 
laudibus  commendare. 

Datum  Ueati,  vu  kalendas  augusti,  pontificatus  nostri  anno  iv. 
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Bibliographie.  —  Manrk>ue,  Antial.  Cisterc,  t.  IV,  j).  155;  —  A(;uirhk,  Conc.  Uisp.,  t.  V, 

col.   185  ;  —  POTTHAST,  R"  61 OT. 

Le  légat  dont  il  est  question  dans  cette  bulle  est  le  cardinal  Bertrand  ,  dont 
nous  avons  eu  occasion  de  nous  occuper  à  plusieurs  reprises. 


249-CLXlI.  —  17  août  1220 

Le  cardinal  Conrad,  légat  d' flonorius  111,  donne  des  statuts  à  l'École  de 

médecine  de  Montpellier. 

Conradus,  miseratione  divina  Portuensis  et  Sancte  Ruffine  episcopus, 
Apostolice  Sedis  legatus,  universis  Sancte  Matris  Ecclesie  filiis ,  salutem 
in  Ghristo  Jhesu. 

Ideo  leguni  et  constitutionum  vigor  in  médium  a  sanctis  pa tribus  et 
Ecclesie  moderatoribus  productus  est,  ut  humana  coherceatur  temeritas, 
tutaque  sit  inter  improbos  innocentia ,  et ,  in  ipsis  improbis  ,  formidato 
supplicio  refrenetur  nocendi  facultas ,  cum  ,  teste  Apostolo ,  lex  data  sit 
propter  transgressores. 

Sane  cum  dudum  medicinalis  scientie  professio  sub  gloriosis  profectuum 
titulis  in  Montepessulano  claruerit,  floruerit  et  fructuum  fecerit  ubertatem 
multipliciter  in  diversis  mundi  partibus  salubrem,  tanto  ad  conversationem 
medicinalis  studii  duximus  studendum  et  ejus  occurrendum  dispendiis , 
communi  utilitate  et  singulorum  in  hac  Facultate  studentium  pensata, 
quanto  ipsius  exercitium,  rerum  familiare  naturis,  discretiores  suos  reddit 
opifices  et  humane  infirmitatis  instaurationi  gratins  adminiculatur. 

Nimirum  hanc  scientiam  Sapientis  sententia  persuadet  venerari,  testans 
quia  Altissimus  creavit  de  terra  medicinam,  et  vir  prudens  non  abhorrebit 
illam. 

Ut  igitur  impedimentis  hujus  studii  prudenter  occurramus,  ne  récidiva, 
quod  absit,  mala  prevaleant,  sed  potius  valida  vallentur  conservatione,  et 
liberiore  multiplicentur  incremento ,  de  communi  consensu  et  consilio 
venerabilium  fratrum  nostrorum  Magalonensis ,  Agathensis,  Lodovensis 
et  Avenionensis  episcoporum  et  aliorum  prelatorum,  necnon  universitatis 
medicorum,  tam  doctorum  quam  discipulorum  Montispessulani,  perpétua 
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constitutione  ordinamus .  promulgamus  et  statuimus  subsequentia  irre- 
fragabiliter  observanda,  auctoritate  legationis  qua  fungimur. 

Nullus,  qui  antea  non  rexerit  in  Montepessulano  ,  de  cetero  publiée 
regat,  nisi  prius  examinatus  fuerit  et  approbatus  ab  episcopo  Magalonensi 
et  quibusdam  regentium  bona  fide  sibi  adjunctis,  juxta  sue  ai'bitrium 
discretionis. 

Nullus  sit  in  Montepessulano  nomine  scolaris  ,  nisi  certi  magistri  sit 
add ictus  regimini. 

Episcopus  Magalonensis ,  adjuncto  sibi  antiquiore  magistro  .  et  postea 
aliis  duobus  eis  adjunctis  magistris  discretioribus  et  laudabilioribus,  juxta 
testimoniuni  extrinsecus  et  secundum  conscientiam  propriam,  eligat  cum 
predictis  sibi  adjunctis  unum  de  magistris.  sive  sit  de  illis  tribus,  sive 
de  aliis,  qui  justitiam  exhibeat  magistris  et  scolaribus ,  vel  aliis  contra 
magistros  vel  scolares  agentibus,  querimonia  apud  eum  deposita. 

Quod  si  fuerit  appellandum  ,  ad  episcopum  Magalonensem  appelletur, 
salva  Sedis  Apostolice  in  omnibus  auctoritate. 

Hec  autem  dicimus  in  causa  civili  tantum.  Nam  causa  criminalis  ad 
prcdictum  Magalonensem  episcopum  deferatur  tractanda  ;  cujus  erit  de  ea 


cognoscere. 


nie  autem  magister  electus  ad  cognoscendum  de  causis  civilibus ,  ut 
predictum  est,  appellari  poterit  Gancellarius  universitatis  scolarium. 

Episcopus  vero  Magalonensis  juvet  et  promoveat  sententias  dicti  Can- 
cellarii  ad  exequendum  per  ecclesiasticam  districtionem. 

Quod  si  pro  tempore  sedes  Magalonensis  vacaverit,  intérim  prepositus 
Sancti  Firmini  predicta  ad  episcopum  pertinentia  exequatur,  sicut  supe- 
rius  est  ordinatum. 

Nullus  magister  vel  scolaris  inter  magistros  vel  inter  scolares  alicubi  in 
conventibus,  inceptionibus,  vel  in  scolis,  recipiatur,  nisi  déférât  tonsuram 
clericalem,  dum  tamen  ecclesiasticum  beneficium  fuerit  assecutus,  vel  in 
sacris  ordinibus  fuerit  constitutus  ;  similiter  nec  aliquis  regularis ,  nisi 
habitum  defferat  regularem,  juxta  ritum  sue  professionis. 

Si  magister  prosequatur  suam  vel  suorum  injuriam  contra  aliquem  qui 
non  fuerit  scolaris,  omnes  magistri  vel  scolares,  ad  hoc  commoniti,  juvent 
iUum  consilio  vel  auxilio,  ratione  tamen  previa,  ne  per  hoc  inhonoretur 
vel  dampnificetur. 
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Si  magister  liabeat  causam  ad  versus  discipuliiin  suum  supei*  salarie, 
vel  super  alia  rc,  nullus  alius  magistroruin  ipsuiii  recipiat,  posUjuani 
commoiiitus  fuerit,  in  scolis  suis,  donec  discipulus  ille  certa  caverit  cautione 
uiagislro  coïKjuerenti,  quod  vel  satisfaciel  ei  vel  quod  juri  parebit. 

Nullus  magistroruin  scolurein  alterius  scienter  alliciat  vel  sollicitet  pre- 
cibus ,  pretio ,  auL  quocumque  modo ,  ad  hoc  ut  eum  subtialiat  magistro 
suo,  vel  per  se  vel  per  alium. 

Debitus  honor  exhibcatur  antiquioribus  magislris  in  sedibus  et  incessu, 
ut  is  alios  antecedat  reverentie  scolastice  exliibitione ,  quein  labor  pro- 
lixior  docendi  fecerit  anteire. 

Ideoque  is  qui  prius  et  plus  niagist  rave  rit,  denuntiari  faciataliis,  quibus 
diebus,  et  quantum  fuerit  a  lectionibus  et  disputationibus  cessandum,  ut. 
quando  etquantum  ipse  cessa vcrit,  et  alii  cessent,  nisi  familiaris  nécessitas, 
ut  puta  infirmitas,  eum  compulerit  ad  cessandum. 

Omnes  tam  magistri  quam  scolares  diligenter  et  dévote  prosecjuantur 
exsequias  mortuorum. 

Quando  scolaris  redit  a  locis  in  quibus  practicaverit,  libère  sibi  addicat 
quemcumque  voluerit  magistrum  ,  dum  tamen  priori  magistro  suo  non 
teneatur  ratione  salarii.  vel  alterius  alicujus  rei. 

Scolaris  sub  eo  incipiat  magistro  cujus  continue  ante  inceptioneni  suani 
fuerit  scolaris,  ad  minus  per  unum  mensem. 

Precipimus  quod  tota  presens  pagina  in  singulorum  magistrorum  incep- 
tionibus  publiée  recitetur.  nec  celebreUir  inceptio  alicujus  magistri,  nisi 
presens  pagina  tota,  magistrorum  et  scolarium  conventu  résidente  et 
audiente,  in  audientia  prius  recitetur  commuiii  ;  nec  etiam  pro  magistro 
habeatur  incepturus,  nisi  prius  in  medio  juret  super  Sancta  Dei  Evangelia 
se  observaturum  omnia  ea  que  in  presenti  carta  continentur. 

Tria  autem  instrumenta  eumdem  tenorem  continentia  ad  cautelam  fieri 
precipimus,  quorum  unum  precipimus  custodiri  ab  episcopo  Magalonensi, 
reliquum  a  priore  Sancti  Firmini  et  tertium  a  Cancellario  universitatis  ; 
ita  ut,  quandocumque  requisitus  fuerit  aliquis  eorum  a  Cancellario  vel 
meigistro  antiquiore,  sive  ab  universitate  scolarium ,  sive  ab  universitate 
magistrorum,  sive  a  duobus  magistris ,  faciat  instrumenti  pênes  se  exis- 
tentis  copiam  debitam,  sine  difficultate,  et,  facta  copia  sine  difficultate, 
illud  restituere  non  différât  is  cui  facta  fuerit  ejus  copia. 
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Si  (juis  vero  haie  nostre  constitutioui  vel  hiis  uostris  constitutioiiibus 
ausu  UMiierario  coiitradicere  vel  obviare  presuiiipserit ,  auetoritate  Dei 
omnipoteutis  et  uoslra  se  noverit  anatliematis  iiiiicrone  percelli,  et  a  Sancte 
Matris  Ecclesie  greinio  sequestratum.  Observa  tores  auteiii  presentium 
benedictione  eterna  et  iiostra  gratulari  mereautur. 

Ut  autem  perpetiio  predicla  robore  firineiitur,  sigillum  iiostrum  pre- 
sentibus  fecinuis  appendi. 

Datiiin  apud  Montempessulanum.  aiiiio  Doinini  millesiiiio  ducentesimo 
vicesinio,  xvi  kaleiidas  septembris. 

Bibliographie.—  Ciirt.  de  Maguelone,  reg.  D,  fol.  IST  r  et  344  r;  —  Livre  des  l^ivilèges 
de  l'Unioersité  de  Médecine  de  Montpellier,  fol.  15  i";  —  Privilèges  et  Statuts  aux  Archives 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier',  fol.  64  v  et  13  r;  —  D'Aigrefeuille,  Hist.  de  la 
ville  de  Montpellier,  nouv!  édit.,  t.  III.  p.  315;  —  Astruc,  Mémoire  pour  servir  à  Vhistoire 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  p.  31  ;  —  Germain,  ffist.  de  la  commune  de  Mont- 
pellier, t.  IIL  p.  418:  —  Introduction  au  Cartulaire  de  l'iniversité  de  Montpellier,  p.  18; 
—  Cartulaire  de  l'Université  de  Montpellier,  1890.  t.  I.  p.  180;  —  F.  F.abrège,  Hist.  de 
Maguelone.  t.  III,  p.  349. 

C'est  la  première  fois  que  nous  avons  occasion  de  nous  occuper  de  la  célèbre 
École  de  médecine  de  Montpellier.  Tâchons  den  faire  connaître  les  origines. 
Germain  ne  s'est  pas  étendu  longuement  sur  ce  sujet  ,  dans  son  Histoire  de 
ITniversité  de  Montpellier,  que  l'on  trouvera  en  tète  du  Cartulaire  de  l'Université 
de  Montpellier.  M.  F.  Fabrège  ,  dans  son  Histoire  de  Maguelone  t.  III,  ch.  xxv, 
pp.  313-41G  ,  en  a,  au  contraire,  recherché  les  origines  avec  une  érudition  remar- 
quable. Nous  ne  ferons  que  résumer  ce  qu'il  en  dit. 

D'après  l'éminent  historien,  l'École  de  médecine  de  Montpellier  serait  d'origine 
juive.  —  Sur  ce  point ,  d'ailleurs,  tous  nos  historiens  locaux  paraissent  d'accord 
iCf.  Germain,  Hist.  de  la  commune  de  Montpellier,  1. 1,  p.  lxx,  —  et  abbé  Rouet, 
Xotice  sur  la  cille  de  Lunel,  p.  16  — .  Chassés  d'Espagne  ,  les  Juifs  pénétrèrent 
dans  le  Midi  de  la  France,  et  y  fondèrent  les  célèbres  écoles  de  Narbonne  et  de 
Lunel  Cf.  sur  cette  dernière,  l'excellente  étude  que  lui  a  consacré  l'abbé  Rouet, 
op.  cit.  .  Or  les  rabbins,  tout  en  enseignant  la  loi,  sont  aussi  médecins.  Donc, 
vers  Tan  1000,  i«  Montpellier  constitue,  en  même  temps  qu'une  colonie  juive,  un 
foyer  médical.  Mais,  bien  que  les  Juifs  aient  tenu  à  revendiquer  pour  leur  race 
l'honneur  d'avoir  inauguré  dans  notre  ville  l'enseignement  de  la  médecine,  rien 
ne  prouve  qu'ils  furent  les  premiers,  ni  les  seuls  médecins,  ni  surtout  que  tous 
les  médecins  fussent  leurs  coreligionnaires.  »   Fabrège,  op.  cit.,  t.  III,  p.  328y. 

Toutefois,  si  nous  ne  pouvons  contester  une  influence  juive  sur  la  fondation  de 
notre  célèbre  École,  il  serait  injuste,  croyons-nous,  de  n'y  voir  que  cette  seule 
influence.  Dès  le  xii*  siècle,  nous  trouvons  à  Montpellier  des  Salemitains,  comme 
Bienvenu  de  Jérusalem,  Bernard  le  Provençal  et  Jean  de  Saint-Paul.  Ainsi  que 
l'a  constaté  Salomon  Khan,  rabbin  à  Nimes  {Les  Écoles  juives  et  la  Faculté  de 
médecine  de  Montpellier,  p.  9  ,  «  l'histoire  ne  nous  a  conservé  aucun  nom  de  médecin 
juif  à  Montpellier  pendant  le  xi«  siècle  et  la  première  partie  du  xir  siècle  '>. 
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Il  est  donc  impossible  de  préciser  la  date  exacte  où  commeiK^a,  à  Montpellier, 
l'enseignement  de  la  médecine.  Si  nous  en  croyions  un  vieux  sceau  de  la  Faculté 
de  médecine  ,  celle-ci  aurait  été  fondée  au  \^  siècle  ;  mais  nous  savons  qu'il 
ne  faut  y  ajouter  foi.  Cependant,  d'après  Carmoly,  cité  par  M.  Fabkkge  {Hisl. 
de  Maguelone,  t.  III,  p.  333,  note  3),  ce  serait  à  un  des  disciples  de  Babbi-Abbon, 
dont  le  nom  est  inconnu,  que  nous  devrions  la  fondation  de  l'École  de  médecine, 
vers  1025.  Toujours  est-il,  cependant,  que  si  nous  voulons  avoir  des  documents 
pi'écis,  il  faut  que  nous  descendions  au  xn'"  siècle.  A  cette  époque  elle  est  dans 
toute  son  expansion,  et  sa  réputation  a  dépassé  les  limites  de  la  France.  En  1137, 
en  effet,  Adelbert,  qui  fut  plus  tard  évoque  de  Mayence,  vint  étudier  la  médecine 
dans  notre  ville.  Il  y  existait  donc  alors,  à  n'en  pas  douter,  une  véritable  École. 
Saint  Bernard,  à  son  tour,  la  mentionne  à  propos  de  l'archevêque  de  Lyon, 
Héraclius  de  Montboissier,  qui,  allant  à  Rome,  tomba  malade  à  Saint-Gilles ,  et 
se  fit  porter  à  Montpellier  pour  s'y  faire  soigner. 

Il  est  assez  difficile  de  se  faire  une  idée  exacte  de  ce  que  devait  être  cette  École 
avant  l'année  1220,  nous  pourrions  dire  peut-être  plus  exactement  ces  écoles  : 
«  C'était  un  corps  sans  forme  et  sans  ordre,  et  une  École  sans  règle  et  sans  disci- 
pline »  (AsTRUC,  Mémoire,  p.  17).  Cette  situation,  un  peu  anarchique,  dut  encore 
s'aggraver  quand  ,  en  1181,  Guillem  VIII  accorda  à  tout  homme,  quel  qu'il  fut,  et 
d'où  qu'il  vint,  le  pouvoir  d'ouvrir  une  école  de  médecine  (Cf.  Cart.  des  Guillems, 
éd.  Germain,  p.  409).  Certes,  c'est  là  un  bel  exemple  de  la  liberté  d'enseignement, 
et  nous  ne  doutons  pas  que  ce  ne  soit  à  ce  privilège,  accordé  si  généreusement 
par  ce  seigneur,  que  Montpellier  ne  dut  de  voir  son  École  acquérir  encore  une 
plus  grande  célébrité.  On  avouera  cependant  qu'un  tel  état  ne  pouvait  durer,  et 
que,  tout  en  maintenant  le  privilège  de  Guillem  VIII,  on  pouvait  mettre  un  peu 
d'ordre  dans  tous  ces  éléments ,  donner  à  ce  corps  une  forme  précise,  et  déter- 
miner les  droits  des  professeurs  et  les  devoirs  de  la  gent  écolière. 

Ce  rôle  échut  au  cardinal  Conrad,  légat  du  Pape.  Seule,  à  cette  époque,  l'auto- 
rité religieuse  pouvait  être  assez  forte  pour  imposer  des  statuts. 

Le  privilège  de  Guillem  VIII  pouvait  être  fatal  à  la  célébrité  de  l'École.  On  peut, 
en  effet,  concilier  la  liberté  d'enseignement  avec  certaines  garanties  que  l'on  est 
en  droit  d'exiger  du  corps  enseignant.  En  demandant  la  science  à  celui  qui  doit 
la  transmettre  aux  élèves,  loin  d'apporter  des  entraves  à  la  liberté  d'enseignement, 
c'est,  au  contraire,  la  favoriser. 

Aussi  ce  fut  le  premier  article  que  proposa  le  légat:  Désormais,  personne  ne 
pourra  enseigner  sans  avoir  été  préalablement  examiné  par  l'évêque  de  Mague- 
lone, qui,  pour  cet  examen,  devra  s'adjoindre  des  professeurs  de  son  choix. 

Ce  premier  article  place  l'École  de  médecine  sous  la  juridiction  épiscopale. 
«C'était  le  droit  commun  »  (Germain,  Hist.  de  l'Université  de  Montpellier,  p.  18). 
C'est  encore  l'évêque  qui,  de  concert  avec  le  plus  ancien  professeur  et  deux  autres 
maîtres  qu'il  s'adjoindra,  nommera  le  chancelier.  Si  une  difficulté  s'élève  entre 
le  chancelier  et  un  membre  de  l'École  à  propos  d'un  jugement  rendu  par  le 
chancelier,  l'appel  sera  fait  à  l'évêque ,  qui  n'a  au-dessus  de  lui  que  le  Pape. 
Évidemment  il  ne  s'agit  pas  de  cause  criminelle  ,  laquelle  est  exclusivement 
réservée  à  l'évêque  de  Maguelone.  En  cas  de  vacance  du  siège,  le  prieur  de 
Saint-Firmin  remplacera  l'évêque. 

Les  professeurs  sont  payés  par  les  élèves.  Tout  élève  doit  être  inscrit  sur  le 
registre  d'un  maître.  Survient-il  une  difficulté  entre  un  élève  et  son  maître  au 
sujet  des  honoraires  dus  à  ce  dernier?  Aucun  autre  maître  ne  peut  l'accepter 
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sans  qu'il  ait  complètement  satisfait  au  premier.  11  est  d'ailleurs  interdit  d'agir 
auprès  des  élèves,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  pour  les  attirer  à  une  chaire 
de  préférence  à  une  autre. 

Les  élèves  devaient  aller  faire  leur  apprentissage  dans  quelque  localité.  A  leur 
retour  à  Montpellier,  ils  pouvaient  choisir  un  nouveau  professeur,  s'ils  ne  devaient 
rien  au  précédent  ;  toutefois,  ils  ne  pouvaient  débuter,  comme  docteurs,  que  sous 
les  auspices  du  maitre  dont  ils  avaient  été  les  élèves  pendant  un  mois. 

Tels  sont,  dans  leur  grande  ligne,  les  premiers  statuts  de  TÉcole  de  médecine, 
que  nous  verrons  complétés  par  Gui  de  Sora,  le  15  juin  1239. 
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llonor'ius  ///  confirme  la  bulle  d^ Alexandre  III  touchant  la  nomination 
des  archidiacres  et  des  'prieurs,  et  les  fortifications  de  Maguelone. 

Honorius  cpiscopus,  servus  servorum  Dei,  veaerabili  fratri,  Magalonensi 
episcopo,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

In  litteris  felicis  meinorie  Alexandri  Pape  ,  predecessoris  nostri ,  per- 
speximus  contineri  (^)  quod ,  questione  super  iiistitutione  (^)  personarum 
et  quibusdam  aliis  articulis,  iiiter  boue  memorie  Johaniiem  episcopum  et 
Fulcrandum  prepositum  Magaloiiensem,  coram  eo  diutias(^)  agitata,  ipse, 
de  fratruni  suorum  consilio,  ad  amputandum  (^)  in  posterum  (^)  materiam 
jurgiorum  hujusmodi,  constituit  quod,  quando  arcliidiaconus  in  Magalo- 
nensi Ecclesia  fuerit  ordinandus  ,  episcopus  de  consilio  et  consensu  pre- 
positi,  archidiaconorum,  prions  majoris  et  minoris,  atque  sacriste,  facere 
hoc  debebit  ;  quod  si  persone  {^)  forte  dissenserint,  ubi  consilium  sanioris 
partis  accesserit,  nichilominus  hoc  episcopus  exequatur. 

Ordinationeni(^)  autem  ecciesiarum,  ad  provisionem  capituU  pertinen- 
tiuni(^),  prepositus  hoc  ordine  procurabit.  Gum  consilio  episcopi  et  sanioris 
partis  capituli,  infra  viginti  ('')  dies,  appellatione  remota,  personain  inveniet 
et  episcopo  presentabit,  ut  ab  eo  curam  suscipiat  animaruni.  Gum  vero 
amovendus  extiterit,  de  consilio  ipsorum  similiter  amovebitur  (^")  ;  ita  ut, 

(»)  Bull,  a  ce  mot;  Gart.  ne  l'a  pas.  («)  Coxi.:  persone  forte  ;'&\x\\.\  forte  persone. 

(2)  Cart.:  instltutione  ;  Bull.:  institucione.  (')  Cart.:  ordinalionem;liu\l.:ordinacionem. 

(3)  Cart.  a  ce  mot;  Bull,  ne  l'a  pas.  (»)  ColtI.:  pertinentium;  Bull.:  pertinencium. 
(*)  Bull.:  amputandum  ;  Cart.:  imputandwn.  (9)  Cart.:  viginti;  Bull.:  xx". 

{3)  Cart.:  in  posterum;  Bull.:  inposterum.  (lO)  Cart.  et  Bull.:  amovebit. 
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si  capitiilo  apparuerit  amovendus,  per  episcopum  non  debeat  illiiis  amo- 
tio  (')  vel  institutio  (^)  impediri.  Ad  hec  autem  agenda  opiscopus  expec- 
tetur,  si  eum  in  episcopatu  esse  constiterit,  et  infra  quiiique  dies  Magalo- 
nam  redire  voluerit  requisitus.  Quod  si  prepositus  a  majori  capituU  parte 
dissenserit,  aut  infra  prescriptum  terminum  que  predicta  siint  non  imple- 
vèrit,  tune  secundum  provisionem  majoris  partis  capituli  dispositio  (^) 
ecclesie,  remoto  appellationis  obstaculo,  peragaiur. 

Ad  munitionis(*)  vero  custodiam  cum  consilio  prepositi  et  sanioris 
partis  capituli,  episcopus  personam  inveniet,  et  claves  ei  committet,  ut 
quod  ad  communenri  utilitatem  pertinet  (^) ,  communi  deliberatione  ('') 
habeatur;  reliqua  custodia  fiet  sicut  ante  motam  litem  fieri  consuevit. 

Insuper  quia  hec,  presentibus  partibus  et  occasionibus  jurgiorum  plenius 
investigatis  et  cognitis ,  pro  bona  pacis  constituta  fuerunt,  idem  noster 
statuit  predecessor  ut,  si  aliqua  scripta  contingeret  apparcre,  que  in  aliqua 
parte  constitutioni  (')  hujusmodi  obviarent,  suum  robur  haberent  (^)  in 
aliis  ;  in  eo  vero  quod  predicte  constitutioni  (^)  visuni  fuerit  adversari, 
constitutio  ("^)  ipsa  prejudicet,  et  ('^)  illibatam  obtineat  ('-)  firmitatem. 

Nos  igitur  justis  precibus  tuis  benignum  impertientes(*^)  assensum, 
constitutionem  (^^)  eandem  auctoritate  apostolica  roboramus  ,  et  presentis 
scripti  patrocinio  communimus. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostre  confirmationis('  ') 
infringere,  veJ  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare 
presumpserit ,  indignationem  (^^)  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et 
Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Laterani,  nii^*'  kalendas  junii,  pontificatus  nostri  anno  quinto. 
Bibliographie.  —  Bull,  de  Mar/uelone,  fol.  6  r°;  —  Cart.  de  Mar/uelone,  reg.  H.  fol.  270  v°. 


(1)  Cart.:  amolio ;  Bull.:  amocio.  \^^,  Cart.  a  ce  mot;  Bull,  ne  l'a  pas. 

(2)  Cart.:  inslitutio;  Bull.:  instituciu.  ;i2    Cart.:  ohtinehit  ;^\x\ï.:  oblineant. 

(3)  Cart.:  dispositio;  Bull.:  disposicio.  (i^)  Cart.:  impertientes;  Bull.:  imparcientes. 

(4)  Cart.:  munitionis ;  Bnll.:  municionis.  (**)  Cart.:  comtilutionem ;    Bull.:    constitu- 

(5)  Cart.:  pertinet;  Bull.:  parcium.  cionem. 

(6)  CdiTt.:  deliberatione;  Bull.:  deliberacione.  ^'j  Cart.:  confirmalionis  ;  Bull.:   confinna- 
C)  Cart.:  constitutioni  ;  Bull.:  constitiicioni.  cionis. 

(8)  Cart.:  haberent:  Bull.:  haberetur.  {^^)  Cart.:  indignationem  ;  Bull.:  indignacio- 

(9)  Cart.:  constitutioni;  Bull.:  constitucioni.  nem. 

(10)  Cart.:  constitutio;  Bull.:  constitucio. 
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Nous  jugeons  inutile  d'insister  sur  cette  bulle,  qui  reproduit  dans  ses  parties 
essentielles  la  constitution  d'Alexandre  III.  Nous  renvoyons  à  la  bulle  de  ce  Pape 
Tome  I,  p.  121)  et  à  la  note  historique  que  nous  y  avons  ajoutée. 


1 
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Ilonorius  III  approuve  V union  de  l'église  de  Béj argues  à  la  niense 

êpiscopale. 

Honorius  episcopus  ,  servus  servorum  Dei,  veiierabili  fratri,  episcopo 
Magalonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Cum  a  nobis  petitur  quod  justum  est  et  honestum,  tam  vigor  equitatis 
(|uam  ordo  exigit  rationis,  ut  id  (*) ,  per  sollicitudinem  officii  nostri,  ad 
debitum  perducatur  effectum. 

Cum  igitur  ecclesia  Sancti  Stephani  de  Bejanicis  mense  Magalonensis 
episcopi ,  sicut  accepimus  ,  deputata  fuerit  ab  antiquo  ,  nos  tuis  justis  pre- 
cibus  inclinati,  auctoritate  tibi(-)  presentium(^)  iiidulgemus  ut  prefatam 
ecclesiam  tibi  de  licentia  nostra  liceat  retinere,  sicut  eam  predecessores  tui 
juste  ac  pacifiée  hactenus  tenueruut. 

NuUi  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostre  concessionis 
infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare 
presumpserit,  indigiiationem  ('')  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  (^)  et 
Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Laterani,  \m  kalendas  junii,  pontificatus  nostro  anno  quinto. 

Bibliographie.  —  Bm//.  de  Maguelone,  loi.  44r;  — Ca/'f.  de  Maguelone,  reg.  F,  toi.  169  V. 

A  plusieurs  reprises  déjà,  nous  nous  sommes  occupé  de  cette  église,  et  avons 
dit  qu'elle  formait  une  vicairie  avec  le  Terrai.  Elle  était  située  auprès  de  Saint- 
.lean  de  Védas,  et  possédait  un  hôpital  fondé  par  Guillaume  d'Autignac. 

(*)  Cart.  a  ce  mot;  Bull,  ne  l'a  pas.  [^}  Cari,  et  Bull.:  indignacionem. 

(2)  Cart.  a  ce  mot;  Bull,  ne  l'a  pas.  (S)  Cart.:  Pétri;  Bull.:  P. 

(3)  Cart.  et  Bull.:  presencium. 
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llonorlus  III  autorise  Pévêqae  de  Maguelone  à  nommer  l'archidiacre  et 
'le  sacriste  sans  le  consentement  des  dignitaires  du  chapitre,  si  certains 
de  ces  derniers  ont  recours  à  une  obstruction  systématique. 

HoQorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  veuerabili  fratri,  Magalonensi 
episcopo,  salutem  et  apostolicam  benediclionem. 

Noslre  solUcitudiais  est  Ecclesiarum  providere  (')  quicti,  amputando  iii 
eis  materiam  jurgiorum.  Quia  igitur,  cum  archidiaconatum  ac(-)  sacristiam 
Ecclesie  tue  vacare  {^)  contingit,  illi,  quorum  assensuiïi  teneris  requirere  in 
eisdem  dignitatibus  conferendis,  interdum  ordinationem  (')  ipsius  Ecclesie 
impedire  nituntur,  personis  a  te  nominatis  uon  opponentcs  aliquid  ratio- 
iiabile  seu  canonicum  et  probationes  (  ') ,  nos  volentes  malitie  (*"')  hujus- 
inodi  obviare  ,  ad  exemplar  felicis  memorie  Gelestini  Pape,  predecessoris 
nostri,  auctoritate  tibi  presentium  (')  indulgemus ,  ut,  si  illi,  quorum 
assensum  requirere  in  predictarum  dignitatum  collatione  (**)  teneris , 
personas,  quas  eis  nominaveris,  recusaverint,  nisi  aliquid  rationabile  et 
canonicum  contra  eas  objecerint,  et,  légitime  requisiti  (''),  probaverint, 
liceat  tibi ,  contradictione  seu  appellatione  ('")  ipsorum  nequaquam  ob- 
stante ,  auctoritate  apostolica,  personis  ydoneis  ipsius  Ecclesie  dignitates 
conferre  predictas ,  infra  tempus  in  Lateranensi  concilio  (")  constitutum. 

NuUi  ergo  omnino  liominum  liceat  liane  paginam  nostre  concessionis 
infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare 


(1)  Cart.  F  et  B  et  Germain  :  Ecclesiarum 
providere;  Bull.:  providere  Ecclesiarum. 

(2)  Cart.  F,  Bull,  et  Germain:  ac;  Cart.  B: 
et. 

(3)  Cart.  F,  Bull,  et  Germain:  vacare;  Cart. 
B:  vaccare. 

(*)  Cart.  B  et  Germain:  ordinationem;  C3,rt.  F 
et  Bull.:  ordinacionem. 

{^)  Cart.  F  et  Germain: /?ro/>afiones;  Bull.: 
probaciones  ;  Cart.  B  :  prohantes. 

! '')  Tous  les  manuscrits  et  Germain,  malicie. 


[')  Cart.  B  et  Germain:  presentium;  Cart.  F 
et  Bull.:  presencium. 

{^)  Cart.  B  et  Germain:  collatione;  Cart.  F: 
collacione  ;  Bull.:  en  abrégé. 

(9)  Cart.  F  et  Germain:  légitime  requisiti; 
Cart.  B  :  requisiti  légitime  ;  Bull.  :  légitime 
requisi. 

(10^  Cart.  B  et  Germain:  rt/?/?e//a/ione; Cart. 
F:  appellacione ;  Bull.:  en  abrégé. 

^11  Germain  :  concilio;  \es  trois  manuscrits: 
consilio. 
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presumpserit .  indignationem  (')  omnipoteiitis  Dei  et  beatoriim  Pétri  et 
Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Laterani,  un*'  C)  kalendas  jiinii,  pontificatus  iiostri  anno  quinto. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Magiielone,  foI.2\"';  —  Cart.de  Mar/iielone,  reg.  F,  fol.  157  r°; 
et  reg.  H,  fol.  269  v°;  —  Germain,  Mar/Kclone  sous  ses  évéques,  p.  200  ;  —  Potthast,  n"  6671  a- 
26073;  —  F.  Fabrège,  Hist.  de  Maguelone,  t.  If,  p.  43. 


Y  avait-il,  en  cette  année,  quelque  difficulté  entre  Tévèque  et  le  chapitre  au 
sujet  de  la  nomination  des  archidiacres  et  du  sacriste  ?  Aucun  historien  n'y  fait 
allusion.  Cette  bulle  n'est  donc  pas  motivée  par  un  motif  réel,  et  Bernard  de 
Mèze  n'était  pas  dans  le  même  cas  que  Guillaume  Raimond  quand  il  sollicita  la 
même  faveur  de  Célestin  III.  C'est  une  bulle  préventive,  que  le  Pape  envoie  à 
l'évêque,  pour  qu'il  s'en  serve,  le  cas  échéant  ;  nous  verrons  que  ce  n'est  pas  la 
seule. 

Comment  expliquer  que  le  Pape  confirme  le  même  jour  deux  bulles  qui,  au 
fond,  sont  contradictoires:  celle  d'Alexandre  III  et  celle  de  Célestin  III,  que  celui- 
ci ,  d'ailleurs  ,  avait  rapportée?  «Périodique  reproduction  des  mêmes  ordres, 
attestant  la  permanence  des  mêmes  besoins.  »  (Germain  ,  Maguelone  sous  ses 
évêques ,  p.  54).  Germain  voit  partout  des  désordres  au  sein  du  chapitre,  et  un 
grand  besoin  de  réforme. 

Qu'il  y  ait  eu ,  à  toutes  les  époques,  des  irrégularités  plus  ou  moins  grandes 
parmi  nos  chanoines,  nous  ne  pouvons  le  contester  :  irrégularités  inhérentes  à 
tout  ordre  religieux,  composé  d'éléments  humains,  et  où,  par  conséquent,  les 
caractères,  étant  divers,  les  poussent  parfois  à  ne  pas  observer  fidèlement  la 
règle;  mais  il  y  a  loin  de  ces  fautes,  plus  ou  moins  légères,  ou,  si  l'on  veut,  plus 
ou  moins  graves,  à  la  conduite  scandaleuse  du  clergé. 

Germain  a  trop  analysé  les  bulles:  il  a  omis  de  les  grouper,  d'en  faire  la 
synthèse,  et  d'en  tirer  les  conclusions.  Nous  y  reviendrons  longuement,  quand, 
sous  le  pontificat  d'Innocent  IV,  nous  traiterons  de  l'épiscopat  de  Rainier,  que 
cet  historien  a  complètement  défiguré.  En  attendant,  nous  aurons  soin  de  sou- 
ligner, au  moins  sommairement,  les  bulles  d'Honorius  III  et  de  Grégoire  IX  sur 
ce  sujet,  et  de  poursuivre  la  marche  ascendante  des  événements. 

Il  est  évident  que,  dans  le  cas  qui  nous  occupe,  Honorius  III  reproduit  simple- 
ment les  bulles  de  ses  prédécesseurs,  et  les  confirme.  Cette  dernière  surtout 
paraissait  avoir  perdu  toute  sa  force,  depuis  que  Célestin  III  l'avait  annulée. 
(Voir  N»  144).  Bernard  de  Mèze  dut  en  demander  la  confirmation  à  Honorius  III, 
pour  s'en  servir  le  cas  échéant.  Et  c'est,  croyons-nous,  le  sens  qu'il  faut  lui 
attribuer. 


(1)  Cart.    B    et   Germain:    indif/nntinneiii  ;  (2    Cart.  F  et  Germain  :  ////°  ;  Bull:  ////'o; 

Cart.  F  et  Bull.:  indignaàonetti.  Cart.  B:  quarto. 
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llonorius  IH  charge  l'archidiacre  et  le  précentear  d'Ayde  de  juger  le  dif- 
férend qui  s'est  élevé  entre  l'évéque  de  Maguelone  et  l'abbé  d'Aniane; 
'celui-ci  refusait  d'assister  aux  synodes  diocésains . 

Honorius  episcopus,  servus  servorum  Dci,  dilectis  filiis,  archididcono 
et  precentori  Agathensibus,  salutem  et  apostolicam  benedictioneni. 

Sigiiificavit  nobis  venerabilis  frater,  Magalonensis  episcopus,  qiioel 
abbas  Anianensis  sue  diocesis,  ipsius  jurisdictioQi(')  subjectus,  suis  récusât 
synodis  interesse  in  ejus  et  Ecclesie  prejudicium  et  gravamen. 

Ideoque  discretioni(-)  vestre  per  apostolica  scripta  niandamus,  quatinus, 
[)artibus  convocatis  et  auditis  que  duxerint  proponenda,  quod  canonicuni 
fuerit,  appellatione  (')  postposita,  statuatis  ,  facientes  que  ('')  statueritis 
per  censuram  ecclesiasticam  firmiter  observari,  testes  autem  qui  fuerint 
nominati,  si  se  gratia(^),  odio  vel  timoré  subtraxerint,  per  censuram 
eandem  ,  appellatione  ('')  cessante,  cogatis  veritati  testimonium  perhibcre. 

Datum  Laterani,  ii  kalendas  Ç)  junii,  pontificatus  nostri  anno  quinto. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  53  r»;  -  Cart.  de  Maguelone,  reg.  E,  fol.  1  r"; 
—  Gariel,  Séries,  t.  I,  p.  142;  —  Mignk,  Pair,  lat.,  t.  CLXVI,  col.  1290  ;  —  Jafké  et  Watien- 
BACH,  II»  7355. 

Date.  —  Sur  la  foi  de  Gariel,  qui  d'ailleurs  la  reproduit  [Séries,  t.  I.T.  325),  tous  les  his- 
toriens avaient  attribué  cette  bulle  à  Honorius  II  (Voir  Tome  I,  p.  42).  Cette  date  ne  pouvait 
convenir  à  ce  Pape.  Jaffé  l'avait  datée  d'une  manière  imprécise  :  31  mai  1125-1129;  en  réalité, 
elle  est  dHonorius  111,  et  se  rapporte  à  un  conflit  que  nous  allons  raconter  aussi  brièvement 
que  possible. 

A  plusieurs  reprises  déjà,  nous  avons  constaté  (voir  N°"  2  et  7)  que  des  diffi- 
cultés avaient  surgi  entre  labbé  d'Aniane  et  l'évéque  de  Maguelone,  au  sujet  des 
synodes.  Guillaume  de  Brignac  venait  d'être  élu  abbé,  et  son  élection  avait  été 
confirmée  par  Bernard  de  Mèze.  Invité  par  ce  dernier  à  se  rendre  au  synode,  il 

(1)  ^nW.:  jurisdictioni;  Cart.:  Junsdiccioni.  .C']  Cart.:  kalendas;  Bull.:  idiis.  ]Sous  reje- 

(2)  Cart.  et  Bull.:  discrecioni.  tons  la  leçon  du   liullaire.  qui  n'est  fiuune 

(3)  Cart.:  appellatione;  Bull.:  en  abrégé.  copie  du  Carlulaire.  De  plus,  tous  les  auteurs 
(^1  Cart.:  que;  Bull.:  quod.  ont  fixé  cette  bulle  au  31  mai:  leçon  du 
;3i  Cart.  et  Bull.:  gracia.  Cartulaire  (Voir  Date). 

[^}  Cart.  appeilacione  ;  Bull.:   appellatione. 


60  BULLAIRE 

refusa.  D'où,  plainte  de  l'évèque  au  Pape,  qui  écrivit  cette  bulle  à  l'archidiacre  et 
au  précenteur  d'Agde.  Ceux-ci  ne  réussirent  pas  à  mettre  d'accord  les  deux 
parties.  Cela  ressort  clairement  de  la  sentence  qui  fut  portée  le  21  mars  1224 
(n.  s.  1225).  Honorius  III  fut  obligé  d'intervenir  de  nouveau,  et,  par  une  bulle, 
que  nous  n'avons  pas  retrouvée,  il  ordonna  à  Bernard  de  Mèze  et  à  Guillaume  de 
Brignac  de  comparaître  devant  Arnaud,  évoque  de  Nimes,  le  sacriste  de  cette 
ville  et  le  prieur  de  Brouzet.  Il  est  bon,  croyons-nous,  d'exposer  les  faits,  pour 
faire  connaître  quels  étaient  les  rapports  entre  la  célèbre  abbaye  et  le  diocèse  de 
Maguelone.  L'acte,  bien  qu'il  ait  été  édité  par  Germain  {Arnaud  de  Verdale, 
Pièces  justificatives,  p.  218),  est  encore,  pour  ainsi  dire,  inconnu. 

Bernard  de  Mèze  affirmait  que  l'abbé  d'Aniane  devait  assister  aux  synodes  du 
diocèse:  premièrement,  parce  que  le  monastère  était  situé  dans  les  limites  de 
son  diocèse;  deuxièmement,  parce  que  l'abbé,  s'il  était  élu  par  les  moines,  était 
examiné,  confirmé  et  bénit  par  l'évèque  de  Maguelone,  à  qui  il  promettait  obéis- 
sance au  jour  de  la  bénédiction;  troisièmement,  parce  que  l'abbé  avait  juridiction 
sur  des  diocésains  de  Maguelone,  et  percevait  les  dîmes.  Par  conséquent,  et  pour 
ces  motifs,  tirés  du  droit  commun ,  il  devait  se  rendre  aux  synodes,  qu'il  y  fût 
convoqué  ou  non  :  l'évèque  aurait  pu  citer  les  bulles  d'Alexandre  II  et  d'Urbain  II  ; 
il  n'en  fit  rien. 

Guillaume  de  Brignac  ne  put  nier  ces  faits;  mais  il  en  appela  au  Pape.  Hono- 
rius III  dut  donc  intervenir  encore;  et,  par  une  troisième  bulle  ,  également 
perdue ,  il  délégua  l'abbé  de  Valmagne  (est-ce  Guillaume  P'" ,  ou  Raimond  de 
Montagnac?),  Bernard,  archidiacre  de  Nimes,  et  Guillaume,  prieur  de  Tournac, 
pour  connaître  de  l'appel  interjeté  par  l'abbé  d'Aniane.  Si  cet  appel  leur  parais- 
sait justifié,  ils  devaient  juger  le  différend;  sinon,  ils  devaient  renvoyer  les 
parties  devant  les  premiers  juges. 

Au  jour  fixé,  l'évèque  de  Maguelone  et  l'abbé  d'Aniane  se  présentèrent  devant 
les  juges,  et  s'engagèrent,  sous  peine  d'avoir  à  verser  chacun  50  livres,  de  se 
soumettre  au  jugement  qui  serait  prononcé.  Les  juges  examinèrent  d'abord  l'ap- 
pel, et  le  déclarèrent  injuste.  Du  consentement  des  parties,  le  procès  ne  s'engagea 
que  sur  le  principal. 

L'évèque  répéta  les  preuves  apportées  devant  les  premiers  juges  ;  labbé 
d'Aniane  répliqua,  en  apportant  une  bulle  de  Pascal  II,  d'après  laquelle  l'abbé 
d'Aniane  n'était  pas  tenu  d'assister  aux  synodes. 

Nous  regrettons  beaucoup  ,  ne  voulant  pas  étendre  outre  mesure  cette  note , 
de  ne  pouvoir  reproduire  dans  leur  ampleur  tous  les  arguments  de  Bernard  de 
Mèze  ;  nous  dirons  seulement  qu'il  déclara  fausse  cette  bulle  de  Pascal  II  :  liitera 
iUa  potins  vklebatur  greca  vel  arabica  quam  latina.  Nous  recommandons  simple- 
ment aux  paléographes  qui  voudront  étudier  le  célèbre  diplôme  de  la  fondation  de 
Gellone,  les  arguments  de  l'évèque  de  Maguelone  contre  les  faussaires  d'Aniane; 
car  l'abbé  n'est  pas  à  court  de  bulles:  il  en  possède  plusieurs  de  Pascal  II  et 
même  d'Urbain  (II  ou  III  ?).  En  second  heu,  dit  l'évèque,  en  supposant  que  la 
bulle  de  Pascal  II  soit  authentique,  elle  ne  prouverait  rien  contre  les  droits  de 
son  Éghse  :  en  effet,  l'évoque  de  Maguelone  n'y  est  pas  nommé,  et  l'intention  du 
Pape  serait  simplement  de  dispenser  l'abbé  d'assister  aux  synodes  des  diocèses 
où  l'abbaye  possédait  quelques  paroisses  ;  ce  qui  eût  été,  à  vrai  dire,  un  peu 
fatiguant.  En  troisième  lieu,  de  fait,  les  abbés  d'Aniane  se  sont  toujours  rendus 
aux  synodes  du  diocèse  de  Maguelone. 

Après  une  courte  réplique  de  l'abbé  d'Aniane,  qui  n'apporte  aucun  intérêt  bien 
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important  à  la  question ,  les  juges  prononcèrent  la  sentence:  l'abbé  d'Aniaiic 
devra  assister  aux  synodes. 

Parmi  les  témoins,  nous  n'en  citerons  que  deux:  Sicard,  archidiacre  de  Mague- 
lone et  prieur  de  Saint-Firmin,  et  Mrinin,  prieur  de  Saint-Denis. 

D'après  Arnaud  de  Verdale  (éd.  Germain,  p.  122),  Honorius  III  aurait  rciidii 
une  sentence  le  12  des  calendes  d'avril  1224  (21  mars  1224;  n.  s.  1225)  :  l'évéque 
chroniqueur  a  confondu  les  commissaires  avec  le  Pape  ;   la  huile  n'n  pu  existfM-. 


254.  -  Juin  1221-21  mars  1225 

Honorius  111  écrit  à  Arnaud,  évêque  de  Nîmes,  au  sacriste  de  Nîmes  et  au 
prieur  de  Brouzet  de  faire  comparaître  devant  eux  l'évéque  de  Mague- 
lone et  l'abbé  d'Aniane,  et  de  juger  le  différend  qui  s'est  élevé  entre  eux. 

Bibliographie.  —  Voir  Note  historique  au  N°  253. 

Nous  insérons  ici  cette  bulle  et  la  suivante ,  dont  la  date  précise  nous  est  in- 
connue, et  qui  devraient  toutes  deux  figurer  avant  le  21  mars  1225,  époque  où  fut 
rendue  la  sentence.  On  nous  pardonnera  d'avoir  violé  Tordre  chronologique:  c'est 
afin  de  grouper  ces  trois  pièces  qui  se  rapportent  au  même  différend. 


255.  —  Juin  1221-21  mars  1225 


Honorius  111  charge  l'abbé  de  Valmagne,  Bernard,  archidiacre  de  Nîmes, 
et  Guillaume,  prieur  de  Tournac,  de  juger  de  l'appel  interjeté  par  l'abbé 
d'Aniane  au  sujet  de  son  différend  avec  l'évéque  de  Maguelone. 

Bibliographie.  —  Voir  Note  histori(iue  au  N"  253. 


256-CLXVII.  —  1«'  juillet  1221 

Honorius  111  exhorte  les  consuls  et  les  habitants  de  Montpellier  non 
seulement  à  ne  pas  créer  des  difficultés  à  l'évéque  de  Maguelone  dans 
V administration  du  comté  de  Melgueîl,  mais  encore  à  lui  prêter  main- 
forte. 

Honorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  bajulo,  consulibus 
et  populo  Montis  Pessulani,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
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Etsi  jura  fratruin  et  coepiscoporum  nostrorum,  ex  suscepte  sendtutis 
officio,  defendere  teneamur,  in  hiis  tamen  quorum  tuitio  secundum  sanc- 
liones  légitimas  ad  nos  spectat.  eis  specialius  adesse  nos  convenit,  et 
favorem  apostolicum  impertiri. 

Cum  igilur  venerabilis  frater  noster,  Magalonensis  episcopus  ,  Melgo- 
riensem  comitatum  ab  Ecclesia  Romana  tenere  noscatur  in  feudum,  uni- 
versitatem  vestram  monemus  et  rogamus  attente,  quatinus  super  predicto 
comitatu  et  pertinentiis  suis  per  vos  non  molestetis  episcopum  niemo- 
ratum,  nec  patianiini  ab  aliis,  quantum  in  vobis  fuerit,  molestari;  sed 
potius  eundem,  ob  reverentiam  divinam  et  nostram,  habentes  propensius 
commendatum,  ipsum  comitatum  et  alia  jura  ejus  taliter  curetis  defendere 
ab  incursibus  malignorum  ,  quod  idem  propter  hoc  in  dilectione  nostra 
continuum  recipiat  incrementum,  et  nos,  quorum  res  agitur  in  hac  parte, 
in  honoribus  vestris  ac  juribus  defendendis,  grata  vobis  teneamur  vicis- 
situdine  respondere. 

Datum  Laterani,  kalendis  julii,  pontificatus  -nostri  an  no  quinto. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5,  n°  2201  de  Tln- 
vcntaire  Louvkt,  publié  par  M.  J.  Berthelé  ;  original  sur  parchemin;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre. 

Date.  —  Loriiîinal  porte  au  dos  la  date  de  1220.  Celte  date  est  à  rejeter  :  la  cin(juième 
année  du  pontilicat  d'Honorius  ill  commença  le  24  juillet  1220,  et  se  termina  le  23  juillet  1221. 
La  bulle  est  donc  du  1"  juillet  1221. 

S'était-il  élevé,  à  cette  époque,  quelque  difficulté  entre  Févèque  de  Maguelone 
et  les  habitants  de  Montpellier,  au  sujet  du  comté  de  Mclgueil?  Nous  ne  le 
pensons  pas;  nous  n'en  trouvons  aucune  mention  chez  nos  historiens,  et  le  Pape 
lui-même  n'y  fait  pas  allusion.  C'est,  croyons-nous,  dans  la  situation  générale  do 
la  province  qu'il  faut  chercher  l'occasion  de  cette  bulle.  Tout  à  l'heure,  nous  y 
reviendrons  plus  longuement.  Quand  Honorius  III  écrivit  cette  lettre,  les  armes 
étaient  redevenues  favorables  à  Raimond  VII:  nous  pouvons  dire,  qu'en  cette 
année ,  il  pouvait  se  considérer  comme  en  possession  des  États  de  son  père,  et 
qu'il  avait  tenu  magnifiquement  la  parole  donnée  à  Innocent  III  dans  l'entrevue 
qu'ils  eurent  après  le  concile  de  Latran.  Amauri  de  Montfort  avait  fait  appel  au 
roi  de  France;  dans  quelques  mois  il  lui  otîrira  ses  conquêtes.  En  même  temps, 
amplifiant  sur  le  concile  de  Latran  et  la  décision  d'Innocent  III ,  le  Pape  avait 
prononcé  l'cxliérédation  de  Raimond  VII. 

Ce  que  le  Pape  semblait  le  plus  redouter,  c'était  que  le  comte  ne  s'emparât 
du  comté  de  Melgueil  ;  ce  qui  arriva  bientôt,  ainsi  que  nous  allons  le  voir.  Hono- 
rius III  va  encore  ici  au  devant  des  événements,  et  il  demande  aux  habitants  de 
Montpellier  de  prêter  secours  à  l'évêque. 
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257-CLXVIIL  -  17  février  1222 

ïtonorius  III  exhorte  les  habitants  de  Montpellier  à  (lêjendre   toujours 

la  foi  catholique. 

Honorius  episcopus  ,  servus  servorum  Dei ,  dilectis  filiis  consulibus  el 
populo  Montis  l^esulani,  salutem  et  apostolicam  beiKHlictioneni. 

Quaiito  negotium  fidei  A^detur  iii  partibus  Albigensibiis  gravius  ceci- 
disse,  tanto  amplius  expedifc  ut  niaguifice  ad  ojus  rolevatiouoni  intendere 
procuretis,  et  majorem  inde  potestis  laudeiii  el  glorinui  apud  Deum  et 
homines  promereri. 

Ideoque  universitatem  vestram  monemus  ,  roganius  et  obsecramus  in 
Domino  Jhesu  Cristo,  quatinus  ad  relevanduni  ipsum  negotium,  sic  stu- 
dium  et  operam  impendatis.  quod  ex  hoc  assequamini  laudes  hominum  in 
presenti,  et  a  Deo  premium  in  futui'o. 

Datum  Laterani,  xni  kalendas  martii('),  pontificatus  nostri  anno  sexto. 

Bibliographie,  —  Archives  municipales  do  Montpellier,  arrn.  E,  cass.  5,  n°  2202  de  l'In- 
ventaire LouvET,  publié  par  M.  .1.  Hrrtiirlk;  original  sur  parchemin:  sceau  de  plomb  attach('ï 
par  des  cordons  de  chanvre. 


258-CLXIX.  —  8  juin  1222 

Honorius  lU  exhorte  les  habitants  cleMelgueil  à  abandonner  Raimond  VU, 
comte  de  Toulouse,  et  à  se  soumettre  de  nouveau  à  leur  évêque. 

Honorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  militibus  el  populo  Melgorii, 
spiritum  consilii  sanioris. 

Gum  venerabili  fratri  nostro,  Magalonensi  episcopo.  (jui  castmm  et 
comitatum  Melgorii  ab  Ecclesia  Romana  tenet  in  feudum ,  fidelitatis 
prestiteritis  juramentum  ,  et  per  ipsum ,  sub  Ecclesie  Ilomane  dominio 
permanentes,  securi  esse  possetis  de  Apostolice  Sedis  gratia  et  favore, 
miramur  quod  sic  cito  vos  in  aliud  dominium  convertistis,  vos  etcastrum 

(*)  Orig.:  Mardi. 
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predictum  ('),  non  sine  proditionis  (-)  et  perjurii  nota,  Raimundo  (^),  filio 
Raimundi  ('),  quondam  comitis  Tholosani,  maledicto  et  excommunicato, 
tradentes. 

Ideoque  universitatem  vestram  monendam  duximus  et  hortandam,  per 
apostolica  vobis  scripta  mandantes,  quatenus,  sicut  improvide  (^)  conversi 
estis  a  dextra  in  sinistram,  sic  vos  a  sinistra  in  dexteram  (^)  saniori  con- 
silio  Ç)  revertentes,  ad  fidelitatem  ipsius  episcopi  redeatis,  ut  de  nostra  et 
Apostolice  Sedis  gratia  obtinere  possitis  fiduciam  consuetam,  que  prompta 
erit  vobis  ignoscere,  si  errorem  vestrum  sine  dilatione(^)  curaveritis  revo- 
care  ;  ne  autem  ad (^)  hoc  juramenta,  ipsi  forte  Raimundo  (*°)  prestita, vos  (**) 
retardent,  vos  eis,  cum  illicita  fuerint,  et  ideo  non  servanda,  decernimus 
non  ligatos;  ita  tamen  quod,  pro  temeritate  jurandi,  agatis  penitentiam  (*-) 
competentem. 

Datum  Alatri,  vi  (*^)  idus  junii,  pontificatus  nostri  anno  sexto. 

Bibliographie.  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  F,  fol.  178  v*;  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  43  r°. 

C'est  une  page  nouvelle  que  nous  aj  outons ,  avec  cette  bulle,  non  seulement  à  l'his- 
toire du  diocèse,  mais  aussi  de  la  province.  Jusqu'ici ,  à  la  suite  de  dom  Vaissete 
[Hist.  gén.  de  Languedoc,  t.  VI,  p.  570) ,  tous  les  historiens  avaient  fixé  à  l'année 
1223  la  reprise  du  comté  de  Melgueil  par  Raimond  VIL  Cette  date  est  inexacte: 
nous  l'avons  dit  dans  la  Revue  historique  du  diocèse  de  Montpellier  (2*=  année, 
pp.  89  et  sq.),  et  c'est  dans  le  courant  de  mai  1222,  au  plus  tard,  qu'il  faut  fixer 
définitivement  ce  fait.  Nous  assistons,  en  ce  moment,  au  dernier  effort  de  Rai- 
mond Vil  pour  recouvrer  les  domaines  de  son  père,  et  il  semble  qu'il  est  arrivé 
au  terme  de  ses  projets. 

Raimond  VI  est  loin  d'être  sympathique.  Simon  de  Montfort  fut  heureux  de 
trouver  en  face  de  lui  un  adversaire  aussi  peu  résolu,  et  qui,  par  son  indécision, 
son  manque  d'énergie,  attira  sur  sa  famille  et  sur  le  Midi  de  la  France  tous  les 
malheurs  de  la  Croisade.  Tout,  au  contraire,  attire  les  sympathies  de  l'historien 
envers  Raimond  VII  :  sa  jeunesse,  sa  haute  parenté,  sa  franchise,  ses  talents 
militaires. 

Neveu  de  Richard  Cœur  de  Lion  et  de  Jean  sans  Terre  par  sa  mère,  Jeanne, 
cousin  de  Philippe-Auguste  par  son  père,  dont  la  mère.  Constance,  était  une  sœur 

(1)  Bull.:  predictum;  Cart.:  ipsum.  (»)  Cart.  et  Bull.:  dilacione. 

(2)  Bull.:  prodicionis ;  Cart.:  proditionis.  [^]  Cart.  et  Bull.:  ob. 

(3)  Bull.:  1{.;  Cart.:  en  toutes  lettres.  (lo)  Bull.:  /?.;  Cart.:  Raimundo. 

(*)  Bull.:  R.:  Cart.:  en  toutes  lettres.  (ii)  Cart.  a  ce  mot;  Bull,  ne  l'a  pas. 

(ô)  Cart.  et  Bull.:  inprovide.  (i2j  Cart.:  penilenciam;  Bull.:  en  abrégé. 

(6j  Bull.:  </ex/mm;  Cart.:  dexleram.  (13)  Cart.:   (7;  Bull.:   T/to. 

C)  Cart.:  saniori    consilio  ;    Bull.:    consilio 
saniori. 
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de  Louis  VII,  Raiinond  VII  était  né  ;i  Beaucairo,  en  juillet  ll".)T.  Il  lut  vraiment 
le  dernier  de  sa  race,  et  il  termina  dignement  la  famille  de  Rouergue-Toulouse. 
Ses  talents  militaires  éclatent  à  chaque  instant  :  n'ayant  pas  vingt  ans,  il  reprend 
Beaucaire,  que  lui  a  donné  Innocent  III,  bat  Simon  de  Montfort  sur  les  bords  du 
Rhône ,  y  affermit  ses  conquêtes ,  puis  ,  par  une  marche  hardie ,  qu'on  n'a  pas 
assez  admirée,  traverse  tout  le  Languedoc,  et  va  droit  à  Toulouse,  dont  il  s'em- 
pare. Simon  l'y  assiège.  Un  coup  heureux  le  délivre  du  chef  de  la  Croisade ,  et  il 
se  trouve  en  face  d'Amauri  de  Montfort.  Son  cousin,  Louis,  vient  au  secours  des 
Croisés,  mais  ne  peut  entamer  l'œuvre  du  jeune  comte,  et,  en  1222,  il  pouvait 
montrer  à  son  vieux  père  ce  qu'il  aurait  pu  faire,  s'il  avait  été  aussi  franc  et 
aussi  énergique  que  lui. 

Si  Raimond  VII  eut  pu  parler  et  agir  en  1209,  jamais  Simon  de  Montfort  n'aurait 
pris  les  domaines  des  comtes  de  Toulouse,  et  si,  à  la  fin ,  il  fut  vaincu,  s'il  dut  se 
résigner  à  accepter  le  traité  de  Meaux,  c'est  que  le  Midi  était  épuisé  par  vingt 
ans  de  lutte,  et  que,  à  la  première  nouvelle  de  l'expédition  de  Louis  VIII,  la  plu- 
part des  villes  se  soumirent  sans  attendre  son  arrivée. 

Raimond  VII  avait  dix-neuf  ans  quand  son  père  fut  dépossédé  au  concile  do 
Latran  ;  et  à  cet  âge,  où  beaucoup  pensent  à  jouir  de  la  vie  avec  insouciance,  de 
graves  pensées  agitaient  son  esprit.  Il  assista  au  concile  :  il  vit  les  efforts  faits 
par  Innocent  III  pour  sauver  son  père  de  la  déchéance.  Si  lui-même  n'a  pas  été 
complètement  déshérité,  s'il  a  encore  quelques  domaines,  il  le  doit  à  la  générosité 
et  à  la  tendresse  du  vieux  Pontife.  Avant  de  quitter  Rome,  il  demande  une 
audience  à  Innocent  III,  assuré  d'avance  d'être  bien  accueilli  par  lui. 

Nous  avons  toujours  aimé  à  nous  représenter  cette  dernière  entrevue.  D'un 
côté,  le  grand  Pape,  qui  a  déjà  un  pied  dans  la  tombe,  et  qui  va  disparaître  de  la 
scène  de  ce  monde,  où  il  a  joué  un  si  grand  rôle,  le  plus  grand  peut-être  qui  ait 
été  réservé  à  la  Papauté,  et  qui,  dans  quelques  mois,  va  paraitre  devant  son  juge, 
lassé  peut-être  des  choses  humaines,  n'ayant  pu  établir  la  Chrétienté  sur  les 
bases  solides  qu'il  avait  rêvées,  dont  les  illusions  sont  tombées,  peu  à  peu,  une  à 
une;  qui  a  manié  les  hommes,  et  a  connu  tout  ce  que  le  cœur  humain  renferme  de 
bassesse  et  d'égoïsme  ;  qui,  dans  la  simplicité  et  la  pureté  de  son  cœur,  a  déchaîné 
dans  le  Midi  de  la  France  une  guerre  qu'il  croyait  maîtriser,  que,  de  fait,  il  aurait 
dominée ,  si  les  légats  avaient  exécuté  ses  ordres ,  et  n'avaient  pas  mêlé  des 
compétitions  humaines  aux  seuls  soins  de  l'Église  de  Dieu  ;  de  l'autre,  un  jeune 
homme  de  dix-neuf  ans,  portant  un  grand  nom,  héritier  de  Raimond  de  Samt- 
Gilles,  le  héros  de  la  première  croisade  ,  n'ayant  que  son  épée,  le  seul  bien, 
avec  quelques  coins  de  terre,  qu'on  ne  lui  ait  pas  ravis,  et  qu'il  doit  à  la  bonté 
d'Innocent  III. 

Écoutons,  maintenant,  le  récit  de  l'entrevue,  tel  que  nous  le  trouvons  dans  dom 
Vaissete  {Hist.  gén.  de  Languedoc,  t.  VI,  p.  477).  «  Innocent  III  le  fit  asseoir  près 
de  lui  et  lui  dit:  Mon  fils,  écoutez-moi;  si  vous  suivez  mes  conseils  vous  ne 
manquerez  jamais.  Aimez  Dieu  sur  toutes  choses,  et  ayez  soin  de  le  servir.  Ne 
prenez  jamais  le  bien  d'autrui  ;  mais  défendez  le  vôtre,  si  quelqu'un  veut  vous 
l'ôter.  En  vous  conduisant  ainsi,  vous  ne  manquerez  pas  de  domaines  ;  et  afin  que 
vous  ne  demeuriez  pas  sans  terres  et  sans  seigneuries,  je  vous  donne  le  Comte 
Venaissin,  avec  toutes  ses  dépendances,  la  Provence  et  Beaucaire  pour  pourvoir 
à  votre  entretien  jusqu'à  ce  que  i'Éghse  se  soit  assemblée  en  concile  ;  alors  vous 
pourrez  venir,  et  on  vous  fera  raison  sur  vos  demandes  contre  le  comte  de  Mont- 
fort. —  Saint  Père,  dit  Raymond  VII,  si  je  puis  recouvrer  mes  domaines  sur  le 
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comte  de  Montfort  et  sur  ceux  qui  les  détiennent,  n'en  soyez  pas  fâché.  —  Quoique 
vous  fassiez,  lui  répliqua  le  Pape,  Dieu  vous  fasse  la  grâce  de  bien  commencer 
et  de  mieux  finir.  —  Le  Pape  lui  donna  ensuite  sa  bénédiction  ;  et  lui  ayant  remis 
les  lettres  par  lesquelles  il  lui  réservoit  le  Comté  Venaissin  et  les  autres  pays,  il 
le  congédia.  » 

Innocent  III  n'ignorait  donc  pas  les  sentiments  qui  animaient  le  jeune  Rai- 
mond  VII.  Celui-ci  tint  sa  promesse,  et,  disons-le,  Simon  de  Montfort  agit  assez 
maladroitement  pour  mettre  tous  les  torts  de  son  côté. 

Innocent  III  avait  donné  Beaucaire  à  Raimond  VU,  c'est-à-dire  une  tête  de  pont 
sur  le  Rhône,  pour  pouvoir  facilement  pénétrer  dans  la  partie  orientale  du  Lan- 
guedoc. C'est  que,  en  eU'et ,  comme  le  fait  observer  dom  Vaissete  {Hist.  g  en.  de 
Languedoc,  t.  VI,  p.  475),  cette  partie  de  la  province  n'avait  pas  été  cédée  à  Simon 
de  Montfort,  et  que  tout  ce  pays,  qui  forme  aujourd'hui  le  département  du  Gard 
et  une  partie  du  département  de  l'Hérault,  était  mis  sous  séquestre  pour  être, 
plus  tard,  donné  à  Raimond.  La  donation  de  Beaucaire  était  comme  le  garant 
de  l'exécution  future  de  cette  promesse. 

Montfort  ne  se  conforma  pas  plus  aux  décisions  du  concile  de  Latran  qu'à 
l'excommunication  de  son  ancien  complice ,  devenu  archevêque  de  Narbonne.  Il 
aurait  dû  retirer  sa  garnison  de  Beaucaire,  pour  livrer  ville  et  château  au  jeune 
comte.  Raimond  dut  entreprendre  un  siège  en  règle  ,  et  Simon  vint  au  secours 
de  la  garnison  :  double  désobéissance  ;  refus  de  livrer  Beaucaire,  invasion  à  main 
armée  de  la  partie  orientale  de  la  province.  C'était  une  véritable  déclaration  de 
guerre,  qui  autorisait  le  jeune  prince  à  envahir  les  États  de  son  père,  donnés  au 
chef  des  Croisés.  Nous  n'avons  pas  à  raconter  le  siège  de  Beaucaire,  qui  fut  le 
premier  fait  d'armes  de  Raimond  VII.  Quelle  que  soit  la  façon  dont  on  l'apprécie, 
il  est  certain  que  le  prestige  de  Simon  de  Montfort  y  reçut  un  grand  coup. 

Résumons  sommairement  les  faits,  et  voyons  comment  Raimond  VII  exécuta 
la  promesse  faite  à  Innocent  III.  Après  avoir  soumis  la  partie  orientale  de  la 
province  ,  il  marche  droit  sur  Toulouse,  dont  ses  partisans  lui  ouvrent  les 
portes,  le  13  septembre  1217.  Ce  hardi  coup  de  main,  digne  d'un  grand  général, 
—  Raimond  VII  a  vingt  ans  —,  eut  une  immense  répercussion  dans  le  Midi. 
Montauban  essaie  de  se  soulever.  Jacques  d'Aragon ,  échappé  du  château  de 
Monzon ,  reprend  la  politique  de  son  père  et  s'allie  avec  le  comte  de  Toulouse 
malgré  les  lettres  d'Honorius  III,  qui  se  dépense  pour  assurer  le  succès  de  Mont- 
fort, et  demande  du  secours.  Le  25  juin  1218,  une  pierre  débarrasse  Raimond  de 
Simon;  et  son  fils,  Amauri,  doit  lever  le  siège  de  Toulouse.  —  En  1218,  Nimes, 
une  partie  du  Rouergue  et  du  Quercy  reconnaissent  Raimond  VII.  —  En  1219, 
Louis,  fils  (lePliilippe-Auguste,  vient  au  secours  d' Amauri,  Marmande  est  pris; 
mais  Raimond  bat  ses  ennemis  à  Bazièges,  et  c'est  en  vain  que  le  si;\ge  de  Tou- 
louse est  commencé.  —  En  1220,  prise  de  Lavaur,  Puylaurens,  Montauban  et 
Castelnaudary  par  Raimond  VII;  Béziers ,  à  son  tour,  se  révolte  et  chasse  le 
légat  Conrad.  —  En  1221,  malgré  les  appels  d'Amauri  au  prince  Louis,  malgré 
la  sentence  d'exhérédation  prononcée  par  Honorius  III  contre  Raimond  VII,  malgré 
l'excommunication  lancée  par  le  légat  Conrad  contre  une  partie  des  diocèses  de 
Béziers  et  de  Narbonne,  Raimond  VII  continue  ses  conquêtes  et  s'empare  d'Agen 
et  de  Moissac.  Amauri  est  réduit  à  l'extrémité  :  il  offre  ses  conquêtes,  —  que  lui 
reste-t-il?  —  à  Philippe-Auguste. 

On  voit  avec  quelle  facilité  ,  après  plus  de  douze  ans  de  guerre,  Raimond  a 
triomphé  de  la  Croisade  ,  et  combien  nous  avions  raison  de  dire  (voir  Tome  I, 
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p.  326)  que  jamais  les  Croisés  n'auraient  mis  le  pied  en  Languedoc,  s'ils  avaient 
eu  en  face  d'eux  un  homme  aussi  résolu  et  aussi  énergique  que  lui.  Ainsi,  à  la 
fin  de  1221,  le  vieux  Raimond  VI,  grâce  à  son  fils,  se  retrouvait  k  peu  prés  dans 
la  situation  où  il  était  en  1209  ,  quand  les  Croisés  passèrent  le  Kliùne.  A  part 
Narbonne  et  Garcassonne ,  il  possédait  les  principales  villes  de  ses  anciens 
domaines. 

Ce  fut  alors  que  Raimond  VII  se  souvint  du  comté  de  Melgueil.  Il  est  l)i<îii 
probable  que  ce  fut  après  la  prise  de  Moissac  (mars  1222) ,  —  fin  avril  ou  com- 
mencement de  mai  au  plus  tard  — ,  qu'il  se  rendit  dans  cette  partie  des  anciennes 
possessions  de  son  père.  Le  IB  juin  1222,  nous  le  trouvons  à  Montpellier,  d'où  il 
fait  parvenir  à  Philippe-Auguste  une  lettre,  pour  lui  demander  son  intervention 
en  vue  de  sa  réconciliation  avec  l'Église.  A  cette  date,  non  seulement  l'excom- 
munication d'Honorius  III  devait  peser  sur  sa  conscience,  mais  aussi  celle  des 
évéques  de  Maguelone  et  de  Viviers. 

En  cette  circonstance,  Raimond  VU  oublia  les  sages  conseils  que  lui  avait 
donnés  Innocent  III:  ne  prenez  jamais  le  bien  cV autrui ,  mais  défendez  le  vôtre  si 
quelqu'un  veut  vous  Voter.  Ce  comté  ne  lui  appartenait  pas  ;  nous  croyons  l'avoii' 
suffisamment  démontré.  Il  avait  été  confisqué  sur  son  père,  parce  que  ni  lui  ni 
Raimond  V  n'avaient,  pendant  plus  de  quarante  ans,  payé  le  cens  annuel  dû  au 
Saint-Siège  ;  et  Innocent  III,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer  (voir  Tome  I, 
p.  365),  l'avait  inféodé  aux  évéques  de  Maguelone  avant  même  le  concile  de 
Latran  ;  preuve  qu'il  n'assimilait  pas  le  comté  de  Melgueil  aux  autres  domaines 
de  Raimond  VI. 

De  plus,  ainsi  que  cela  résulte  des  bulles  de  Grégoire  IX,  qui,  le  premier,  affirme 
le  fait,  il  y  aurait  eu  un  accord  entre  le  légat  et  Raimond  VI,  qui  reconnaissait 
tenir  le  comté  de  l'Église  Romaine,  et  était  prêt  à  le  restituer  s'il  favorisait 
l'hérésie  et  ne  se  soumettait  pas  à  ses  décisions. 

Nous  ne  pouvons,  faute  de  documents,  dire  comment  Raimond  VII  s'empara 
du  comté  de  Melgueil ,  mais  il  est  à  présumer  qu'il  n'eut  pas  besoin  de  recourir 
aux  armes,  et  que  les  triomphes  nombreux  qu'il  venait  de  remporter  suffirent  à 
faire  rentrer  sous  son  obéissance  les  habitants  du  comté,  dont  nous  avons, 
à  plusieurs  reprises,  fait  connaître  les  dispositions. 

Cette  hypothèse  devient  presque  une  certitude,  d'après  les  deux  bulles  sui- 
vantes, où  nous  lisons  qu'il  rencontra  des  aides  dans  le  comté  de  Melgueil,  qui 
furent  excommuniés  avec  lui. 

Au  fur  et  à  mesure  que  les  bulles  passeront  sous  nos  yeux,  nous  relaterons  la 
liaison  des  événements.  Raimond  VII  occupa  le  comté,  et  le  garda  jusqu'en  août 
1224.  A  cette  époquCj  il  le  rendit  à  l'archevêque  de  Narbonne,  comme  il  avait 
été  convenu  quelque  temps  auparavant  :  Ponimus  rastrum  Melgoriense  in  manu 
domini  archicpiscopi Narbonensis  ut  compositio  internas  et  Ecrlesiam Magalonensem 
tractata  in  concilio  Sancti  Flori  perfîciatur  ad  cognitionem  domini  Pape.  (Cf.  Hist. 
gén.  de  Languedoc ,  t.  VIII,  col.  806).  Dom  Vaisskte  n'a  pas  connu  cet  acte  ajouté 
par  les  nouveaux  éditeurs. 
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S59-CLXX. 


8  juin  1222 


Honorius  III,  pour  faciliter  le  retour  des  habitants  de  Melgueil ,  permet 
à  Bernard  de  Mèze  de  les  absoudre  de  F  excommunication  encourue, 
même  après  un  laps  de  temps  de  six  mois  après  sa  promulgation. 

Honorius  episcopus ,  serA^us  servorum  Dei ,  venerabili  fratri ,  episcopo 
Magaloneiisi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Licet  dilectis  filiis  P.,  Biterrensi,  et  Agathensi  (*),  archidiaconis,  et  pre- 
centori  Agathensi  dederimus  in  mandatis ,  ut  usque  ad  satisfactionem 
condignam  observari  faciant  excommunicationis  sententiam  ,  quam  in 
Raymundum,  filium  Raymundi,  quondam  comitis  Tholosani,  et  fautores 
ipsius .  ac  honiines  castri  Melgorii  (^)  promulgasti ,  pro  eo  quod  castrum 
ipsum  tibi  proditorie  abstulerunt;  ut  tamen  milites  et  alii  homines  dicti 
castri  tanto  citius  (^)  ad  Ecclesie  gremium  revertantur,  quanto  eis  facilior 
patebit  aditus  redeundi ,  presentium  (*)  tibi  auctoritate  concedimus  ut,  si 
milites  et  alii  homines  ejusdem  castri  mandato  tuo  sine  dilatione  {^)  parère 
voluerint  (^)  super  hiis,  pro  quibus  lata  est  in  eos  (")  sententia  supradicta, 
liceat  tibi  hac  vice  illos  ab  eadem  absolvere  juxta  formam  Ecclesie  con- 
suetam,  non  obstante  constitutione(*'),  in  partibus  illis  a  legatis  Apostolice 
Sedis  facta ,  per  quam  absolvendi  eos  ,  qui  ultra  sex  menses  in  excom- 
municatione  (^)  permanserunt  (*^),  potestas  adimitur  episcopis  eorumdem. 

Datum  Alatri,  vi''  idus  junii,  pontificatus  nostri  anno  sexto  (**). 
Bibliographie.  --  Cart.  de  Maguelone,  reg.  F,  fol., 38  r.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  40  r". 


(*)  Bull.:  Agathensi;  Cart.:  Agatensi. 

(2)  Cart.:  Melgorii;  IJull.:  .Ifelgon'ensis. 

(3)  Cart.  et  Bull.:  cicius. 

(*)  Cart.  et  Bull.:  presencium. 

(»)  Cart.:  dilatione;  Bull.:  dilacione. 

(6)  Bull.:  voluerint;  Cart.:  roluerunt. 


C)  Cart.:  in  eos;  Bull,  n'a  pas  ces  deux  mots. 

(8)  Cart.:  constitutione ;  Bull.:  constimcione. 

(9)  Cart.  et  Bull.:  excommunicacione. 
(*<>)  Cart.  et  Bull.:  permanserint. 
(11)  Cart.:  sexto;  Bull.:   VI^^. 
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260-CLXXI.  —  5  octobre  1222 

Honorius  111  écrit  aux  évêques  d'Agde  et  de  Béziers  de  faire  observer 
fidèlement  la  sentence  d' excommunication  portée  contre  fiaimond  Vif 
par  Vévèque  de  Maguelone. 

Honorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabilibus  fratribus,  Aga- 
thensi  (*)  et  Biterrensi  episcopis,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Venerabilis  frater  noster ,  Magalonensis  episcopus,  sua  nobis  insi- 
nuatione  (^)  monstravit,  quod  Raymuiidus,  filius  Raymundi,  quondam(') 
comitis  ïholosani,  et  quidam  alii  fautores  ipsius  Magalonensis  diocesis(*). 
castrum  Melgorii,  quod  ab  Ecclesia  Romana  tenet  in  feudum,  sibi  prodi- 
tionaliter(")  abstulerunt;  propterquod  tam  in  ipsos  quam  in  homines  dicti 
castri,  utpote  proditionem  (^)  conservantes  eidem(^),  excommunicationis 
sententiam  promulgavit  (**),  quam  apostolica  petiitQ  munimine  roborari. 

Ideoque  fraternitati  vestre  per  apostoHca  scripta  mandamus ,  quatenus 
sententiam  ipsam,  sicut  ('")  rationabiliter  est  prolata,  faciatis  auctoritate 
nostra  usque  ad  satisfactionem  condignam.  appellatione  remota,  inviolabi- 
liter  observari. 

Datum  Laterani,  ni**  nonas  octobris,  pontificatus  nostri  anno  septimo  ('^). 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelojie,  fol.  36  v"  ;  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  F,  fol.  37  v°. 

Cette  lettre  fut  adressée  à  Thédise ,  évêque  d'Agde ,  et  à  Bernard  de  Cuxac, 
évêque  de  Béziers.  On  sait  avec  quelle  animosité  le  premier  poursuivit  Rai- 
mond  VI;  on  connaît  son  rôle  dans  la  province  pendant  toute  cette  période.  Il 
semblerait  qu'après  son  élévation  sur  le  siège  d'Agde ,  Thédise  ait  été  moins 
ardent  contre  la  famille  de  Toulouse.  Raimond  VII,  cependant,  se  souvint  de  tout 
ce  que  cet  évêque  avait  fait  contre  son  père,  et  lui  ravit  à  son  tour  la  vicomte 
d'Agde. 

Bernard  de  Cuxac  fut,  d'après  dom  Vaissetf,  [Hist.  y rn.  de  Languedoc,  t.  VI, 
p.  481) ,  élu  évêque  de  Béziers,  en  1214;  d'après  d'autres  auteurs,  en  1215.  Il  ne 
nous  apparaît  nullement  animé  de  mauvaises  intentions  envers  Raimond  VII.  Il 

(1)  Bull.:  Agatfie7isi  ;  Cart.:  Agatensi.  [^)  Cart.:  proditionein  ;    lh\\\.:  prodicionern. 

(2)  Cart.:  insinuatione ;  Bull.:  insinuacione.  C)  Cart.:  eidem  ;  Bull.:  eandem. 

(3j  Bull.:  quondam;  Cart.:  condam.  (»)  Bull.:  promulgavit ;  Cart.:  promulgare. 

(*)  Bull.:  diocesis;  Cart.:  dyocesis.  {^)  Bull.:  peliit  ;  Cart.:  peciit. 

(3)  Cart.:  proditionaliter ;    Bull.:   prodicio-  {^^)  Bull.:  sicu/;  Cart.:  sicm</. 
naliter.  *    (**)  Cart.:  se/)m/<o ;  Bull.:  VII°. 
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fut,  eu  effet,  Tami  d'Arnaud,  archevêque  de  Narbonne,  et  servit  d'intermédiaire, 
lors  du  différend  qui  s'éleva  entre  Arnaud  et  Simon  de  Montfort  pour  la  possession 
du  duché  de  Narbonne. 


261-CLXXII.  —  13  février  1223 

Jlonorius  III  exhorte  les  habitants  de  Montpellier  à   obéir  fidèlement  à 
Conrad,  évéque  de  Porto,  légat  apostolique. 

Honorius  episcopus ,  servus  serA^orum  Dei,  dilectis  filiis  bajulo,  consu- 
libus  ac  universis  hominibus  de  Monte  Pesulano,  salutem  et  apostoiicam 
benedictionem. 

Quanto  reproborum  protervitas  in  partibus  Albigensibus  periculosius 
invalescit,  lanto  zelus  fidelium  débet  insurgere  promptius  contra  eos,  ut, 
illorum  confusa  malitia,  istorum  Adrtus,  clarius  elucescens,  reddat  eosdem 
apud  Deum  et  homines  merito  gloriosos. 

Ideoque  uuiversitatem  vestram  rogamus,  monemus  et  hortamur  attente, 
per  apostolica  vobis  scripta  mandantes ,  quatinus ,  posita  in  Domino  Deo 
spe  vestra,  Gristi  negotium,  sicut  hue  usque  laudabiliter  et  dévote  fecistis, 
prosequamini  viriliter  et  potenter,  venerabili  fratri  nostro,  Portuensi  epis- 
copo,  Apostolice  Sedis  legato,  intendentes  super  hiis  humiliter  et  dévote, 
ila  quod  propitiationem  divinam  ex  inde  uberius  mereamini,  et  nos  vobis 
rcddatis  favorabiles  et  benignos. 

Datuni  Laterani,  idibus  februarii,  pontificatus  nostri  anno  septimo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5,  n°  2203  de  l'in- 
ventaire LoLVKT,  édité  par  M.  .T.  Berthklé  ;  original  sur  parchemin;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre. 

Au  moment  où  Hon-orius  III  écrivit  cette  lettre,  la  légation  de  Conrad  touchait 
à  sa  fin.  De  graves  événements  se  préparaient  d'ailleurs  dans  la  province.  Il 
réussit  cependant  à  faire  conclure  une  trêve  entre  Amauri  et  Raimond ,  et  les 
convoqua  à  une  conférence,  à  Saint-Flour,  pour  y  traiter  de  la  paix.  Les  deux 
adversaires  ne  purent  s'y  mettre  d'accord  :  le  légat  convoqua  alors  le  concile  de 
Sens,  qui  devait  s'ouvrir  le  jour  de  l'octave  des  apôtres  saint  Pierre  et  saint 
Paul.  La  mort  de  PhiUppe-Auguste,  arrivée  le  14  juillet  1223,  fit  échouer  le  projet 
de  paix.  Conrad  accompagna  Louis  VIII  à  Reims,  pour  son  sacre,  et,  de  là,  il  partit 
pour  Rome. 

La  situation  du  légat,  au  milieu  de  toutes  ces  guerres,  nous  paraît  assez 
difficile  au  commencement  de  1223,  et  elle  nous  explique  la  lettre  d'Honorius  III. 


DE    l'église    de    MA.GUELONE  71 

Le  l*'''  mai  1223,  nous  trouvons  Conrad  à  Béziers,  entouré  des  évoques  de  Nimes, 
d'Agde  et  de  Lodève,  qui  se  sont  réfugiés  dans  cette  ville  d'où  il  avait  été  chassé 
en  1220.  Dans  une  lettre  à  Philippe-Auguste ,  il  se  plaint  des  menaces  de  mort 
qu'il  entend  proférer  chaque  jour  contre  lui  par  les  ennemis  de  la  foi  et  de  la 
paix,  qui  l'entourent. 

Dans   ces   conjonctures ,   le  Pape  rappela  aux  habitants  de  Montpellier  leur 
ancienne  fidélité,  et  les  exhorta  à  obéir  au  légat  et  à  le  protéger. 


262-CLXXIII.  —  23  décembre  1223 

Honorlus  lll  ratifie  un  accord  intervenu  entre  le  chapitre  de  Maguelone 

et  le  couvent  des  Dominicains . 

Honorius  episcopus,  servus  servoruni  Dei,  veuerabili  fratri  episcopo,  et 
dilectis  filiis,  preposito,  et  priori  Sancti  Firmini  de  Montepessulano  (*), 
Magalonensis  diocesis,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Ea  que  judicio  vel  concordia  terminai! tur,  firma  debent  et  illibata  per- 
sistere;  et,  ne  in  récidive  contentionis  scrupuliim  relabantur,  apostolico 
convenit  presidio  cominuniri." 

Eapropter.  venerabilis  in  Cristo  frater  noster  episcope ,  ac  dilecti  in 
Domino  filii,  preposito  ac  prior,  vestris  justis  postulationibus  grato  con- 
currentes assensu,  compositionem  que  inter  vos,  ex  parte  una,  et  priorem 
et  fratres  ordinis  Predicatorum,  ex  altéra,  tam  super  ecclesia  cum  tribus 
tantum  altaribus  infra  parrochiam  Sancti  Firmini  de  Montepessulano(^)  a 
dictis  fratribus  construenda,  quam  super  cimiterio  ad  opus  eorumdem 
fratrum  et  conversorum  suorum  tantum  habendo ,  necnon  manuali  obe- 
dientia,  salva  sui  ordinis  observantia  regulari ,  tibi ,  frater  episcope ,  ac 
tuorum  cuilibet  succcssorum,  a  priore,  qui  pro  tempore  instituetur  ibidem, 
pro  se  ac  suis  fratribus  exhibendis  ,  et  quibusdam  aliis  articulis,  mediante 
venerabili  fratre  (^)  nostro  Portuensi  episcopo,  tune  Apostolice  Sedis  legato, 
àmicabiliter  interA^enit,  prout  in  ipsius  littcris  plenius  conlinetur,  sicut  rite 
sine  pravitate  provide  facta  est,  et  ab  utraque  parte  sponte  recepta,  auc- 
toritate  apostolica  confirmamus,  et  presentis  scripti  patrocinio  commu- 
nimus. 

(1)  Priv.:  Monteplo  =  Montepessulano ;  Gqt-  (2)  Priv.:  Monteplo=  Montepesmlano;  Ger- 

main:  Montepessulo.  main:  Moniepessulo. 

(3    Priv.:  fratri ;  Germain:  fratre. 
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Xulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  iiostre  confirmationis 
infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare 
presumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatoruni  Pétri  et  Pauli, 
apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Laterani,  x  kalendas  januarii,  pontificatus  nostri  anno  octaAO. 

Bibliographie.—  Priv.  de  Maguelone,  fol.  31  v";  —  Germain,  Afaôrwe/owe  sous  ses  évéques, 
p.  201  ;  —  F.  Fabrège,  Hist.  de  Maguelone,  t.  II,  p.  43. 


La  ville  de  Montpellier  peut,  jusqu'à  un  certain  point,  revendiquer  la  gloire 
d'avoir  été  le  berceau  de  l'Ordre  des  Dominicains.  C'est  de  ses  murs,  en  effet, 
que,  en  Tannée  1206,  l'évèque  d'Osma  et  saint  Dominique  sortirent,  nu-pieds,  pour 
aller  évangéliser  le  Midi  de  la  France.  On  comprend,  dès  lors,  que  Montpellier 
ait  occupé,  pendant  la  vie  du  fondateur,  une  place  privilégiée  dans  ses  affections. 
N'était-il  pas,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plusieurs  fois,  et  que  les  Papes  aiment 
à  le  proclamer,  la  ville  catholique  par  excellence,  le  centre  d'action  de  la  Papauté 
pour  combattre  les  hérétiques  ? 

Il  n'est  guère  possible ,  cependant ,  de  préciser  la  date  à  laquelle  fut  fondé  le 
couvent  de  Montpellier;  mais,  son  prieur  occupant  dans  les  chapitres  provinciaux 
de  l'Ordre  la  troisième  place,  il  semble  bien  en  résulter  que  ce  fut  après  ceux  de 
Toulouse  et  de  Limoges,  et,  au  plus  tard,  en  1220,  puisque  celui  de  Bayonne, 
qui  lui  est  postérieur,  fut  fondé  en  1221  (Cf.  Malvenda,  Annal.  Prœdicat.,  p.  322). 

Nul  doute  que  cette  bulle  ne  nous  ramène  à  l'origine  du  couvent,  et  ne  soit  la 
confirmation  du  premier  accord  conclu  entre  l'évoque  de  Maguelone  et  le  prieur 
de  Saint-Firmin,  d'une  part,  et  le  premier  prieur  des  Dominicains.  Cet  accord  eut 
lieu  par  l'intermédiaire  de  l'évoque  de  Porto,  qui  fut  nommé  légat  à  la  fin  de  1219. 

Ce  premier  couvent  des  Dominicains  était  situé  à  l'extrémité  du  faubourg 
Saint-Guilhem  et  comprenait,  en  bâtiments  ou  en  jardins ,  tout  l'espace  qui  est 
compris  entre  la  route  actuelle  de  Lodève  et  le  chemin  qui  longe  le  Peyrou  du 
côté  du  nord,  et  va  la  rejoindre  après  l'aqueduc.  Il  était  donc  bâti  sur  le  territoire 
de  la  paroisse  Saint-Firmin.  De  là,  l'accord  entre  ce  prieur  et  celui  des  Dominicains. 

Germain  a  très  peu  insisté  sur  ce  couvent  dans  son  mémoire  :  le  Couvent  des 
Doîninicains  ;  nous  savons  par  cette  bulle  que  l'église  n'était  pas  encore  terminée 
en  1223,  —  elle  ne  fut  consacrée  qu'en  1224,  par  Bernard  de  Mèze  — ,  et  ne  conte- 
nait que  trois  autels  ou  chapelles  :  ce  nombre  augmenta  beaucoup  par  la  suite. 

On  peut  lire  et  relire  cette  bulle,  la  retourner  en  tous  les  sens,  on  n'y  voit  qu'un 
accord  conclu  entre  les  parties  intéressées  et  conformément  au  droit  canonique. 
Les  religieux,  môme  de  nos  jours,  ne  peuvent  s'établir  dans  un  diocèse  sans  la 
permission  de  l'ordinaire  :  ceci  est  dans  l'ordre.  Cette  solution  si  simple  n'a  pas 
plu  à  Gekmain  ,  qui  veut  voir  partout  des  désordres  à  cette  époque,  désordres 
qui  iront  sans  cesse  grandissant,  jusqu'au  fameux  empoisonnement  de  Rainier. 
«  Non  seulement  ils  [les  chanoines]  se  jalousaient  entre  eux,  mais  ils  en  voulaient 
aux  moines,  à  cause  de  l'ascendant  que  les  moines  exerçaient  sur  la  population, 
et  il  fallut  l'intervention  d'un  légat  apostolique  pour  les  mettre  d'accord  avec  les 
Dominicains  de  Montpellier.  Le  Pape  eut,  qui  plus  est,  à  intervenir  lui-même^ 
comme  le  constate  une  bulle  d'Honorius  III,  du  23  décembre  1223 ,  adressée  à 
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Vévêque  et  au  prévôt  de  Maguelone ,  ainsi  qu'au  prieur  de   Saint-Firmin    de 
Montpellier.  »  (Maguelone  sous  ses  éoéques,  p.  52). 

Cette  conolusion  de  Germain  est  erronée ,  et  nous  ne  voyons  pas  dans  cette 
bulle  poindre  -le  moindre  soupçon  de  jalousie.  Au  contraire ,  Bernard  de  Mùze, 
qui  a  mis  tant  d'opposition  à  rétablissement  des  Trinitaires,  comme  Guillaume 
d'Autig-nac  à  accorder  un  oratoire  à  Gui  de  Montpellier,  l'ut  favorable  aux  Domi- 
nicains. Et  parce  qu'un  évoque  fait  des  difficultés  pour  admettre  des  religieux 
dans  son  diocèse,  faut-il  y  voir  de  la  jalousie?  Nous  ne  le  pensons  pas.  Sous  la 
plume  de  Germain,  qui  ignore  trop  le  droit  canon  et  la  nature  de  la  vie  religieuse, 
le  document  le  plus  inoffensif  devient  une  arme  à  l'appui  de  son  idée  préconçue 
que  le  chapitre  avait  besoin  de  réforme. 


263-CLXXIV.  —  23  décembre  1223 

Honorius  ///  confirme  la  sentence  d'excommunication  portée  par  l'évéque 
de  Maguelone  contre  Raimond  VU,  qui  ne  pourra  être  absous  qu'après 
avoir  restitué  le  comté  de  Melgueil. 

Episcopo  Magalonensi. 

Cum  sicut  in  nostra  proposuisti  presentia(')  constitutus,  perditiouis  (-) 
filius  R[aimii!idus],  natus  R[aimundi],  quondam  Tholosaiii  comitis,  castrum 
Melgorii  et  alia  quedam  ad  dictum  castrum  et  comitatuin  ejus  spectantia(^), 
que  ab  Ecclesia  Romana  sub  annuo  canone  tenes  in  feudum,  tibi  furtivc 
rapuerit  vel  subripuerit  (")  violenter;  quia  idem,  ex  parte  tua  requisitus, 
ea  reddere  denegavit,  tu  in  personam  ejus  excommunicationis  (^),  et  in 
terram  interdicti  sententias  C^),  exigente  justitia  ('),  promulgasti,  quas  ad 
petitionem  {^)  tuam  publicari  mandamus  et  firmitcr  observari. 

Nos  igitur  scntentias  (^)  ipsas  ratas  habentes  et  firmas,  et  volentes  adhuc 
tibi  et  Ecclesie  tue  super  hoc  abundantius  ('*')  providere  ,  ne  ,  si  dictum 
R[aimundum],  cum  sit  ex  aliis  causis  vinculo  excommunicationis  astrictus, 
priusquam  tibi  satisfaciat ,  absolvi  contiagat ,  videatur  Ecclesie  tue  pre- 
judicium  generari,  fraternitati  tue,  presentium(")  auctoritate,  concedimus, 
ut  prcnotate  sententie  ('-)  in  eundem  R[aimundum]  et  terram  ejus,  a  te  ac 

(*)  Cart.  et  Bull.:  joresencia.  (")  Cart.  et  ^\i\\.:  jmticia. 

(2)  Cart.  et  Bull.:  perdicionis.  (*)  Cart.:  petitionem;  Bull.:  peticionem. 

(3)  Cart.  et  Bull.:  spectancia.  (9)  Cart.:  sentencias ;  Bull.:  en  abrégé. 
(*)  Cart.:  sub  ripuerit;  Bull.:  surripuerit.  (*<•)  Cart.  et  Bull.:  habundancim. 

(5)  Cart.  a  ce  mot;  Bull,  ne  l'a  pas.  l**)  Bull.:  presencium  ;  Cart.:  p. 

(6)  Cart.:  sentencias;  Bull.:  en  abrégé.  (*2)  Bull.:  sententie;  Cart.:  sentensie. 
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pro  te  late,  iiullatenus  relaxentur,  nisi  dictum  castrum  cum  pertinentiis  (*) 
suis  Ecclesie  fuerit  restitutum,  et,  super  satisfaciendo ,  de  dampnis  et 
injuriis  congrue  satisdatum. 

Datum  Laterani,  x  kalendas  januarii,  pontificatus  nostri  anno  octavo. 

Bibliographie.—  Cart.  de  Maguelone,  rcj^.  A,  fol.  244  r  ;  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  13  v»; 
—  Bou(jUKT,  Recueil,  t.  XIX,  p.  7i3;  —  F.  Fabrège,  Hist.  de  Maguelone,  t.  II,  p.  44;—  Vais- 
SETE,  Hist.  gén.  de  Languedoc,  t.  VI,  p.  570;  —  Potthast,  n°  7126. 


Une  étude  attentive  de  toutes  les  bulles  que  nous  publions  sur  la  reprise  du 
comté  de  Melgueil  par  Raimond  VII,  démontre  que  ce  ne  fut  pas  en  1223,  mais 
en  1222,  que  ce  comte  s'empara  de  ce  fief  de  l'Église  Romaine. 

Tout  d'abord,  Bernard  de  Mèze  alla  à  Rome  dans  le  courant  de  cette  année  1223, 
ainsi  qu'il  résulte  de  cette  bulle  ;  la  suivante,  adressée  aux  habitants  de  Melgueil, 
nous  apprend  que  les  gens  du  comté  ont  été  sollicités  à  plusieurs  reprises  à  se 
remettre  sous  l'obéissance  de  leur  évêque  ,  et  le  même  jour,  le  Pape  réitère  à 
ceux-ci  l'ordre  déjà  donné  de  reconnaître  leur  véritable  suzerain. 

A  quelle  époque  faut-il  fixer  le  voyage  de  Bernard  de  Mèze  à  Rome  ?  Ici  nous 
sommes  réduit  aux  conjectures ,  mais  nous  ne  croyons  pas  trop  nous  éloigner 
de  la  réalité  en  la  fixant  au  milieu  de  l'année  1222.  En  effet,  nous  trouvons  Rai- 
mond VII  à  Montpellier  au  mois  de  juin  de  cette  année,  et,  de  plus,  dans  cette 
lettre  du  23  décembre  1223,  le  Pape  nous  dit  que  Raimond  n'a  pas  voulu  obéir  à 
ses  injonctions. 

Bernard  de  Mèze  avait  dû  lancer  l'excommunication  contre  Raimond  VII  aus- 
sitôt après  que  celui-ci  eut  repris  le  comté  de  Melgueil,  et  certainement  avant  de 
se  rendre  à  Rome.  Du  moins ,  nous  le  concluons  de  la  bulle  du  5  octobre  1222 
adressée  aux  évoques  d'Agde  et  de  Béziers. 


264-CLXXV.  —  23  décembre  1223 

Honorius  111  écrit  une  seconde  fois  aux  habitants  de  Melgueil ,  et  leur 
réitère  l'ordre  déjà  donné  de  rentrer  sous  l'obéissance  de  leur  évêque. 

Militibus  et  populo  de  Melgorio,  spirituni  consilii  sanioris. 

Qnod  de  libertatis  materne  dulcedine  in  amaritudinem  tyrannice  (^) 
servitutis  precipitastis  infeliciter  vosmetipsos ,  fugiendo  benignam  domi- 
nationem  (')  vel  polius  ('')  gubernationem  (•')  Magalonensis  Ecclesie ,  que 

(*)  Bull,  et  Cart.:  pertinenciis.  (*)  Bull,  et  Cart.:  pocius. 

(2)  Bull.:  tyrannice;  Cart.:  tirannice.  (»)  Bull.:  gubeniacionem  ;    Cart.:  gubema- 

(3)  Bull,  et  Cart.:  doniinncionem.  tionem. 
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vos  lion  sine  mullo  discremine  de  multis  aiigusliis  liberaret,  et  tradeiido  (') 
vos  perditionis(^)  filio  R[aymundo] ,  nato  quoiidam  ll[aymuiuli],  coinitis 
Tholosani,  ut,  inniteiites  baculo  arundineo,  qui,  fractus,  inanum  [)erforat 
innitentis,  cuin  fracto  etiamconfringamini.  non  solum  dampnabilis  perjurii 
et  detestande  proditionis  (^)  infamiam,  sed  etiani  ablioniinande  ingratitu- 
dinis  vitiuniC')  et  notam  manifeste  démentie  (')  infallibiliter  incurristis, 
rerum  dispendia ,  personarum  pericula  et  animarum  detriment'i .  nisi 
resipueritis(^),  procul  dubio  incursuri.  Verum  cum  vobis  monita  direxe- 
rimus  et  mandata,  ut  qui  abieratis  improvide  ('),  ne  dixeramus  nequiter, 
de  dextera  in  sinistram,  de  sinistra  in  dexteram  pF'ovide  rediretis,  vos,  quasi 
erubescentes  inde  surgere,  qui(*)  deberetis  erubescere  corruisse,  vel,  quod 
est  gravius,  animos  vestros  in  malitia  ('^)  obdurantes,  adhuc  in  pristina 
perfidia  rcmanetis  (*"),  tanquam  in  profundum  veneritis  peccatorum. 

Ut  igitur  iterata  (")  monitio  ('-)  in  oneratis  affectum  exprimens  potio- 
rem  ('"),  utilem  in  vobis  assequatur  correctionis  effectum ,  universitatem 
vestram ,  sicut  iterum,  sic  attentius  commonemus,  per  apostolica  scripta 
vobis  firmiter  precipiendo  mandantes,  quatenus,  si  quid  in  vobis  est  divini 
timoris  vel  pudoris  humani ,  antequam  tam  rigide  ultionis('*)  gladius 
irrevocabiliter  exaretur.  ad  matrem  vestram  convertamini  festinanter, 
obedituri  venerabili  fratri  nostro,  Magalonensi  episcopo,  tamquam('^)  do- 
mino vestro,  humiliter  et  dévote,  non  obstante  juramento,  si  quod  dicto 
R.  fecistis,  quod  illicite  prestitum,  licite  servari  non  potest;  alioquin  non 
spectetis  a  nobis  ulterius  commoneri;  sed,  quanto  vos  hactenus  patien- 
tius("^)  exhoi'tavimus,  tanto  duritiam  ('")  vestram,  tam  spiritualiter  quam 
temporaliter,  severius  puniemus,  vos,  tamquam("*)  perfidos,  et  bona  vestra 
omnibus  exponendo. 

Datum  Laterani,  x  kalendas  januarii,  pontificatus  nostri  anno  octavo. 

(1)  Bull.:  tradendo;  Cart.:  tradendos.  [^^;  Cart.:  remanetis  ;  Bull.:  rémanentes. 

(2)  Cart.:  perditionis  ;  Bull.:  perdicionis.  (**j  Bull.:  iterata;  Cart.:  itenita. 

(3)  CB.vi..  proditionis;h\xVi..:  prodicionis.  (12)  Cart.:  monitio;  Bull.:  monicio. 
(*)  Bull,  et  Cart.:  vicium.  (*3)  Cart.:  potiorem  ;  Bull.:  pociorem. 

(5)  Bull.:  demande;  Cart.:  demencie.  (**;  Cart.:  ultionis  ;  Bull.:  ulcionis. 

(6)  Bull.:  resipueritis ;  Cart.:  recipueritis.  (*5)  Bull.:  tamquam;  Cart.:  tanquam. 
C)  Bull,  et  Cart.:  inprovide.  (i«)  Cart.  et  Bull.:  paciencius. 

(8)  Bull.:  qui;   Cart.:  n  (surmonté  d'un  i  [^')  Cart.  et  Bull.:  duriciam. 

=  nisi).  (**;  Bull.:  tamquam  :  Cart.:  tanquam. 

(9)  Cart.  et  Bull.:  malicia. 
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Bibliographie.—  Cart.  de  Maguelone,  reg.  A,  fol.  244  r';  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  13  V; 
—  BouQUKT,  Recueil,  t.  XIX,  p.  143;  —  F.  Fabrège,  Hist.  de  Maguelone,  t.  II,  p.  44;  —  Vais- 
SKTR.  Hist.  gén.  de  Languedoc,  t.  VI,  p.  570;  —  Potthast,  n*  7127. 


2e5-CLXXVI.  —  23  décembre  1223 

Honorius  III  défend  aux  habitants  de  Montpellier  tout  commerce  avec 

ceux  de  Melgueil. 

Uuiverso  populo  de  Montepessulano. 

Gum  homines  de  Melgorio,  pro  eo  quod  perditionis  (')  filio  R.,  naio 
quondam  R. .  comitis  Tholosani  (^),  proditorie  se  tradentes,  ad  dominium 
venerabilis  fratn's  nostri,  Magalonensis  episcopi,  requisiti  pluries,  redire 
contempnunt,  vinculo  sint  excommunicationis  (^)  astricti ,  universitatem 
vestram  monenus  attentius  (*),  per  apostolica  vobis  scripta  firmiter  pre- 
cipiendo  mandantes,  quatenus,  tamquani  (^')  excommunicatos  artius  (') 
évitantes  eosdem,  nullum  cum  eis  commercium  habeatis,  si  vultis  excom- 
municationis  laqueum  evitare.  Ad  recuperationem  (')  autem  dicti  castri, 
sicut  tenemini,  consilium  et  auxilium  sic  efficaciter  dicto  episcopo  impen- 
datis,  quod  divinam  et  nostram  possitis  gratiam  promereri. 

Datum  Laterani,  x  kalendas  januarii,  pontificatus  nostri  anno  octavo. 

Bibliographie.  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  A,  fol.  244  r°  ;  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  14  r. 

Il  se  produisit,  en  Tannée  1223,  des  événement.s  trop  importants,  pour  que  nous 
ne  nous  y  arrêtions  pas.  Au  début,  Raimond  VII,  dont  le  père  était  mort  en  1222, 
était  toujours  en  guerre  avec  Amauri.  Les  armes  lui  étaient  favorables.  Amauri 
ne  pouvant  obliger  son  adversaire  à  lever  le  siège  de  Penne,  conclut  une  trêve 
avec  lui,  et  tous  deux  convinrent  de  s  assembler  bientôt  à  Saint-Flour,  pour  y 
traiter  de  la  paix.  La  réunion  eut  lieu,  en  effet  (Cf.  Vaissete,  Hist.  gén.  de  Lan- 
guedoc, t.  VI,  p.  567)  ;  mais  ils  ne  purent  s'entendre.  Cependant,  dans  cette  con- 
férence, ou  concile,  il  fut  question  du  comté  de  Melgueil,  puisque,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  (voir  N°  258),   Raimond  VIT  prit  l'engagement  de  le  rendre.  Ceci  se 

(*)  Cart.:  perditionis;  Bull.:  perdicionis.  n\)  Bull.:  tamquam;  Cart.:  tanquam. 

(2)  Bull.:  Tlwlosani;  Cart.:  Tolosam.  (6)  Bull.:  arcius;  Cart.:  accius. 

(3)  Bull.:  e-rcommumcacionis  ;  Cart.:  en  {'^)  Cart.:  recuperatiotiem  ;  Bull.:  recupe- 
abrége.  racionem. 

^*)  Bull,  et  Cari.:  attetiriits. 
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passait  en  1223,  au  plus  tard;  en  effet,  le  2  juin  1223,  le  légat  Conrad  convoqua, 
pour  le  commencement  de  juillet,  les  évoques  au  concile  de  Sens,  où  l'on  devait 
encore  tAcher  de  faire  la  paix.  Le  concile  se  réunit;  mais  sur  ces  entrefaites,  le 
14  juillet  1223  ,  mourut  Philippe-Auguste ,  et ,  d«''s  lors  ,  d'autres  soins  attirèrent 
toute  l'attention  du  légat. 

Cette  mort  fut  funeste  k  Raimond  VII  :  Louis  VIII  prit  20.000  livres  parisis  sur 
les  aumônes  faites  par  son  père  dans  son  testament ,  et  les  donna  h  Amauri.  Ce 
fait  était  caractéristique,  et  démontrait  clairement  un  changement  dans  la  con- 
duite des  affaires. 

Le  comte  de  Toulouse  retourna  dans  ses  États,  et  se  prépara  à  la  guerre.  Il 
garda  toujours  en  sa  possession  le  comté  de  Melgueil,  dont  il  s'était  emparé  une 
année  aui)aravant,  et  non  en  1223,  comme  le  dit  Raynaldi  {Annal.,  ad.  ann.  1223, 
n°  4) ,  suivi  par  dom  Vaissetf.  {Flist.  g/hi.  de  Languedoc ,  t.  VI,  p.  572).  Le  Pape 
écrivit  à  Louis  VIII ,  et  le  sollicita  de  marcher  en  personne  au  secours  d'Amauri. 
La  situation  de  celui-ci  était ,  en  effet ,  excessivement  précaire  :  ses  troupes 
l'avaient  abandonné ,  et  il  n'avait  plus  aucun  argent ,  bien  plus ,  pas  même  le 
crédit  pour  trouver  trois  mille  livres  ;  il  no  lui  restait  plus  que  Carcassonne 
comme  ville  importante.  Le  14  janvier  1224,  un  traité  eut  lieu  entre  lui  et  Rai- 
mond VII  (Cf.  dom  Vaissete,  Hist.  qén.  de  Languedoc,  t.  VI ,  p.  575).  A  part 
Carcassonne  et  quelques  petites  villes  et  châteaux,  il  restait  à  Amauri  dos  droits, 
qu'il  céda  à  Louis  VIII. 

Telle  était  la  situation  on  Languedoc  au  moment  où  Honorius  III  écrivait  les 
lettres  du  23  décembre  1223,  au  sujet  du  comté  de  Melgueil.  On  comprend  que 
Raimond  Vil  ne  s'était  pas  hâté  d'exécuter  la  promesse  faite  à  la  conférence  de 
Saint-Flour,  et  que  les  habitants  du  comté  ne  se  pressaient  pas  de  retourner  sous 
l'obéissance  de  leur  évèque ,  alors  que  la  fortune  souriait  à  Raimond  VII,  et  que 
celui-ci  avait  presque  recouvré  tous  les  domaines  que  son  père  possédait  en  1209. 
A  leur  tour,  les  habitants  de  Montpellier,  qui  avaient  toujours  combattu  les 
Montfort,  même  au  temps  de  leur  puissance,  devaient  applaudir  à  leur  chute,  et, 
évidemment,  ne  tenaient  nul  compte  de  l'excommunication  lancée  contre  les 
gens  de  Melgueil,  et  renouvelée  en  ce  même  mois  de  décembre. 

Encore  quelques  mois  ,  et  Raimond  VII  verra  soudain  la  fortune  changer  : 
Louis  VIII  marchande  son  concours  à  la  Papauté,  et  Amauri  lui  cède  ses  droits. 
L'année  1224  voit  la  perte  de  la  nationalité  du  Midi. 


266.  —  1222  ou  1223 

Le  cardinal  de  Préneste  approuve  une  sentence  arbitrale  intervenue  entre 
le  prieur  de  Saint-Firmin  et  le  prieur  de  Notre-Dame  des  Tailles. 

Bibliographie  et  Date.  —  Voir  Note  historique  au  N"  268. 

Sur  la  foi  de  Gariel  [Séries,  t.  I,  p.  316),  tous  nos  historiens  locaux  ont  fixé  à 
l'année  1222  (F.  Fabrège,  Hisi.  de  Maguelone,  t.  I ,  p.  419,  note  G)  ou  en  l'année 
1223  (abbé  Vinas,  Notre-Dame  des  Tables,  p.  194;  —  et  L.  Guiraud  {Hist.  du  Culte 
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et  des  Miracles  de  Notre-Dame  des  Tables,  p.  83)  une  sentence  arbitrale  qui  aurait 
été  approuvée  par  le  cardinal  de  Préneste.  Seul,  croyons-nous,  Germain  [La 
Paroisse  à  Montpellier,  p.  10,  note  2)  nous  parait  faire  exception,  et,  sans  préciser 
Tannée,  avoir  cependant  rapporté  à  l'époque  approximativement  acceptable  l'ap- 
probation donnée  à  cet  accord. 

Sous  le  pontificat  d'Honorius  III,  il  n'y  eut  aucun  cardinal  de  Préneste  ou  de 
Palestrina  légat  dans  la  province.  Ce  fut  seulement  à  la  fin  du  pontificat  de 
Grégoire  IX  ,  comme  nous  le  dirons  en  son  lieu ,  que  Jacques  Pecoraria ,  évêque 
de  Préneste,  fut  envoyé  en  qualité  de  légat. 

Ce  fut  donc  en  1239  ou  en  1240  que  ce  cardinal  approuva  Taccord  que  nous 
rapporterons ,  par  conséquent ,  après  la  consécration  de  l'église  de  Notre-Dame 
des  Tables,  qui  fut  faite  avec  beaucoup  de  solennité,  ainsi  que  nous  le  verrons. 

Tout  ce  que  nos  historiens  ont  dit  sur  les  privilèges  de  cette  église  est  donc  à 
corriger;  nous  regrettons  que,  sur  ce  point,  ils  ne  se  soient  pas  inspirés  davantage 
du  travail  de  Germain  sur  la  Paroisse  à  Montpellier.  Lorsque  nous  donnerons  le 
texte  de  l'accord,  nous  nous  expliquerons  à  ce  sujet. 


267-CLXXVII.  —  2  janvier  1224 

Honorius  III  écrit  à  l'évêque  et  au  sacriste  de  Nîmes  et  au  prieur  de 
Brouzet,  pour  qu'ils  obligent  la  prieure  du  Vignogoul  à  obéir  à  l'évêque 
de  Maguelone. 

Honorius  episcopus,  servus  servorum  Del,  veiierabili  fratri  episcopo,  et 
dilectis  filiis ,  sacriste  Nemausensi ,  et  priori  de  Broseto  ,  Nemausensis 
diocesis,  salutem  et  apostolicarn  benedictionem. 

Vencrabilis  f rater  noster,  Magalonensis  episcopus,  nobis  exposuit  con- 
querendo,  quod  priorissa  et  moniales  ecclesie  Sancte  Marie  de  Vinovolo, 
sue  diocesis,  dcbitam  sibi  obedientiam  dcnegant  exhibere. 

Quocirca  discretioni  (*)  vestre  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenus 
priorissam  et  moniales  predictas  ad  obedientiam  ('^)  ipsi  episcopo,  ut  tenen- 
tur,  monitione  (^)  premissa,  per  censuram  ecclesiasticam,  appellatione  (*) 
postposita,  compellatis.  Quod  si  non  omnes  hiis  exequendis  potueritis 
interesse,  tu  ea,  f  rater  episcopc,  cum  eorum  altero  nichilominus  exequaris. 

Datum  Laterani,  iin^**  nonas  januarii,  pontificatus  nostri  anno  octavo(^). 
Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  44^;—  Cart.  de  Maguelone,  rog.  E,  fol.  53  r°. 

(1)  liull.:  discretioni;  Cart.:  discrecioni.  (*)  Bull.:  appellatione  ;  Cart.:  appetlacione. 

(2)  Cart.:  ohedienciam;  Bull.:  en  abrégé.  (°)  Cart.:  octavo  ;  Bull.:   VIII". 
\})  Cart.  et  Bull.:  monicione. 
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Le  Vignogoul ,  ou  Notre-Dame  de  Bon-Lieu ,  est  une  abbaye  do  femmes  de 
l'ancien  diocèse  de  Maguelone ,  b;\tie  sur  le  territoire  de  la  commune  actuelle  de 
Pignan.  On  ignore  la  date  exacte  de  sa  fondation  ,  ainsi  que  le  nom  de  son  fon- 
dateur. Il  est  certain  qu'elle  existait  avant  1150.  Les  religieuses  suivaient  tout 
d'abord  la  règle  de  Saint-Benoit,  et,  plus  tard,  au  milieu  du  xnr  siècle,  embras- 
sèrent celle  de  Citeaux. 

L'histoire  de  ce  monastère  est  fort  pou  coimue.  Il  est  certain  cependant  que, 
au  xni*'  siècle,  il  était  très  florissant;  qu'il  y  avait  un  grand  nombre  de  reli- 
gieuses, et  que  les  bâtiments  ne  pouvaient  suffire  à  les  contenir.  Le  monastère 
fut  agrandi,  en  1211,  par  ordre  de  Raimond,  évèque  d'Uzès,  qui  écrivit  des  lettres 
pour  engager  les  fidèles  de  la  province  à  aider  les  religieuses.  Plus  tard,  en  1243, 
Innocent  IV  décida  qu'il  n'y  aurait  pas  plus  de  quarante  religieuses.  Ce  fut  en 
cette  année  que  la  prieure  quitta  ce  titre  pour  prendre  celui  d'abbesse. 

Nous  ignorons  pour  quel  motif  les  religieuses  refusaient  obéissance  à  l'évêque 
de  Maguelone:  ce  qui  obligea  Honorius  III  à  écrire  cette  lettre  à  Arnaud,  évéque 
de  Nimes.  On  remarquera  que  le  Pape  parle  de  la  prieure  et  non  de  Vahbesse  ;  le 
monastère  n'étant,  comme  nous  l'avons  dit,  devenu  abbaye  que  sous  le  pontificat 
d'Innocent  IV. 


268-GLXXVIII.  —  23  janvier  1224 

Honorius  111  rappelle  (aux  habitants  de  Montpellier  ?)  la  promesse  faite 
par  le  seigneur  de  Lunel  à  Guillaume  d'Autignac  de  lui  fournir  dé 
l'argent  pour  acheter  le  comté ,  et  de  l'aider  à  maiîitenir  les  gens  de 
Melgueil  sous  son  obéissance. 

In  eundein  modum(?),  Yenerabilis  frater  noster,  iMagaloncnsis  episcopus, 
suanobispetitione  (^)  monstravit  quod  bone  memorie  R.,  dominus  Lunclli, 
sue  diocesis  ,  attendens  sua  iimltipliciter  (-)  intéresse  ut  idem  episcopus 
Melgoriensem(^)  emeret  comitatum,  iu  subventione  (^)  cmptionis(^)  hujus- 
modi  sibi  promisit  quandam  pecunie  {^)  quanlitatem  ;  ac  iiicbilominus  quod 
homines  castri  Melgorii  ab  ejus  dominio  non  recédèrent ,  fidejussorio  no- 
mine  sub  certa  pena  se  obligavit  eidem.  Et  licet  ipse  jam  dictuni  emerit 
comitatum,  et  dictus  R.  ab  hac  luce  migraverit,  supradicta  pecunia(^)  non 
soluta,  et  memorati  castri  homines  ab  ejnsdem  episcopi  dominio  se  sub- 
traxerint,  violato  fidelitatis  prestite(^)  juramento,  heredes  tamen  ipsius  R., 
et  tutores  ejusdem  sibi,  tam  de  pecunia  ('^)  ipsa  quam  de  pena,  in  forma 

(1)  Cart.:  petitione ;  Bull.:  peticione.  {^)  Cart.:  emptionis  ;  Bull.:  empcionis. 

(2)  Cart.:  multipticiter  ;  Bull.:  multiplici.  («)  Bull.:  pecunie;  Cart.:  peccunie. 
{^)  B\i\l.:  Melgoriemeni  ;    Cart.:  Metgorien-  {')  BuW.:  pecunia  ;  Cari.:  peccunia. 

sensem.  (*)  C&Tt.:  preatiie ;  Bull.:  prestito. 

(*)  Cart.:  subventione ;  Bull.:  subvencione.  {^)  Bull.:  pecunia;  Cart.:  peccunia 
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predicte  fidejussionis  expressa,   renaunt  respondere.  Ideoque  pro  eo... 
etc.,  quod  si  non  omnes...  etc. 

Datum  Laterani,  x  kalendas  februarii,  pontificatus  nostri  anno  octavo. 
Bibliographie.  —  Cart.  de  Magiielone,  re^.  A,  fol.  244 1-  ;  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  14  r. 


Il  ne  nous  est  point  facile  de  dire  à  qui  est  adressée  cette  bulle.  Elle  fait  partie 
du  groupe  des  bulles  réunies  dans  le  Cartulaire  (reg.  A,  fol,  244),  et  auxquelles 
le  copiste  a  enlevé  la  suscription  initiale,  soit  en  partie,  soit  en  totalité.  Elle  est 
placée,  dans  le  Cartulaire  et  dans  le  Bullaire,  qui  reproduit  d'ailleurs  entièrement 
ce  recueil,  après  la  bulle  du  23  décembre  1223  adressée  aux  habitants  de  Mont- 
pellier. En  tête,  nous  lisons  ces  trois  lettres:  x,-  u-  d-,  que  nous  traduisons  par 
in  eundem  modum.  La  finale,  cependant,  dont  les  deux  copistes  ne  nous  ont  donné 
qu'un  abrégé,  semble  plutôt  démontrer  que  cette  bulle  fut  adressée  à  un  petit 
groupe  :  serait-ce  aux  consuls  de  Montpellier? 

Quoi  qu'il  en  soit,  elle  apporte  un  fait  nouveau,  inconnu  jusqu'ici,  et  qui  nous 
explique  la  conduite  de  Guillaume  d'Autignac.  Le  seigneur  de  Lunel  avait,  en 
effet,  promis  à  l'évéque  de  lui  avancer  une  somme  d'argent  pour  l'aider  à  acquérir 
le  comté  de  Melgueil,  et,  en  même  temps,  de  venir  à  son  secours  avec  sa  petite 
armée,  si  les  habitants  ne  voulaient  pas  le  reconnaître. 

Ce  seigneur  de  Lunel  n'est  autre  que  Raimond  Gaucelm ,  né  en  1184,  fils  de 
Raimond  Gaucelm  et  de  Sybille,  fille  de  Guillem  VII  de  Montpellier  (Cf.  Germain, 
Arbre  généalogique  de  la  famille  desGuillems,  en  tète  du  Cartulaire  des  Guillems, 
et  Testament  de  Guillem  VII,  Ibid.,  p.  185).  Ce  Raimond  Gaucelm,  fils  de  Sybille 
de  Montpellier,  serait  le  quatrième  de  ce  nom  dans  la  liste  des  seigneurs  de  Lunel 
d'après  labbé  Rouet  {Notice  sur  la  ville  de  Lunel,  p.  95),  et  doit  être  le  même  que 
celui  dont  Innocent  III  se  plaint  dans  la  bulle  que  nous  avons  rapportée  (Voir 
N"  174).  Ce  fut  sa  femme,  Guise,  qui  fonda  le  monastère  d'Arboras,  près  Lunel. 
Ce  même  auteur  affirme  [op.  cit.,  p.  107)  que  ce  Raimond  Gaucelm  était  parent 
de  Guillaume  d'Autignac;  mais  ne  cite  aucun  document  à  l'appui  de  son  dire. 
Il  traduit  bien,  il  est  vrai,  un  passage  du  testament  de  ce  seigneur:  en  le  lisant 
on  n'y  voit  rien  de  tel.  Nous  croyons  qu'ils  étaient  seulement  liés  d'une  étroite 
amitié,  et  que  ce  fut  pour  ce  motif  que  le  seigneur  de  Lunel  exigea  que  les  tuteurs 
de  ses  enfants  ne  fissent  rien  sans  avoir  consulté  l'évéque. 

Mais  l'amitié  ne  fut  pas  non  plus,  nous  semble-t-il,  le  seul  motif  qui  poussa  Rai- 
mond Gaucelm  IV  à  encourager  l'évéque  à  demander  la  couronne  comtale  ;  l'intérêt 
y  eut  sa  grande  part,  et  Honorius  III  a  soin  de  le  marquer  sur  sa  lettre  :  altendens 
multipliciter  interesse.  Il  promit  donc  son  assistance  à  l'évéque.  Malheureusement 
il  mourut  en  1215,  quelques  mois  après  l'inféodation,  laissant  des  enfants  mineurs. 
A  son  tour,  Guillaume  d'Autignac  mourut  peu  après,  et  son  successeur,  Bernard 
de  Mèze,  ne  put  intervenir  dans  le  conseil  chargé  des  intérêts  des  mineurs. 

Cette  lettre  doit  être  rapprochée  de  celles  que  Honorius  III  écrivit,  en  décembre 
1223,  à  Louis  VIII  ou  à  Amauri  (Cf.  Potthast,  n°^  7117,  7118  et  7120).  En  même 
temps,  il  chargeait  l'archevêque  de  Bourges  et  l'évéque  de  Langres,  qui  se 
trouvaient  alors  à  Rome,  de  se  rendre  à  la  cour  pour  faire  connaître  au  roi  ses 
volontés. 
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Cette  lettre  de  janvier  1224,  entre  donc  dans  le  plan  que  ce  Pape  s'était  tracé 
de  donner  suite  à  la  sentence  d'exhérédation  prononcée  contre  Raimond  VII,  et 
nous  démontre  que  le  comté  de  Melgucil  était  encore  sous  la  dépendance  du 
comte  de  Toulouse. 


269.  —  8  avril  1224 

Flonorius  lll,  à  l'exemple  de  son  prédécesseur ,  Innocent  III ,  prend  sous 
sa  protection  la  ville  de  Montpellier,  moyennant  le  paiement  de  deux 
marcs  d'or. 

Sacrosancta  Romana  Ecclesia  devotos  et  humilcs  filios,  etc. 
Datum  Laterani,  vi  idus  aprilis,  pontificatus  nostri  anno  octavo. 

Bibliographie.  —  Teulet  ,  Layettes,  t.  II,  p.  647,  n°  1643;  —  Potthast,  n"  7220;  — 
F.  Fabrège,  Hist.  de  Maguelone,  t.  H,  p.  43. 

Nous  ne  connaissons  cette  bulle  que  par  le  résumé  de  Teulet:  Litterx  Honorii 
Papœ  III,  quibus,  ad  exemplar  felicis  memorue  Innocenta  priedecessoris  sui,  personas 
et  villam  Montispessulani ,  cum  omnibus  quœ  in  prœsentiarum  juste  possident  nut 
in  futurum  sunt  acquisituri ,  sub  beati  Pétri  et  sua  protectione  suscipit,  mediantibus 
duabus  marchis  aurifcentum  messamutinis  pro  marcha  computandis )  ad  perpetuum 
devotîonis  indicium,  Sedi  Apostolicœ  quolibet  anno  in  festo  Resurrectionis  Dominiez 
persolvendis. 


270-CLXXIX.  —  9  avril  1224 

flonorius  III  recommande  à  l'évèque  de  Porto ,  légat  apostolique ,  de  ne 
pas  laisser  molester  les  gens  de  Montpellier,  à  cause  de  leur  foi  catho- 
lique. 

Honorius  episcopus .  servus  servorum  Dei .  veiierabili  fratri  episcopo 
Portuensi,  Apostolice  Sedis  legato,  salutem  et  apostoUcam  benedictionem. 

Cum  dilecti  filii  coQSules  et  populus  Montis  Pessulani  sub  nostra  et 
Apostolice  Sedis  protectione  consistant,  ex  quo  ipsorum  tenemur  indemp- 
nitatibus  salubriter  providere,  ac  eo  magis  ad  illos  vestre  dilectionis  affectus 
exuberat,  quo  specialiter  inter  alios  regionis  illius  esse  noscuntur  supra 
firmain  petram  catholice  fidei  stabiliti,  fraternitati  tue  per  apostolica  scripta 
mandamus,  quatinuseos,  cum  terra  et  aliis bonis  eorum,  habeas  propensius 

BULLAIRE   DE   LÉGLISE   DE  MAGUELONE.  —  T.    H.  H 


82  BULLAIRE 

comniendalos ,  quos  tamoii  ipsorum  fidelitas  et  devotio  satis  tibi  et  aliis 
recommendant.  Ita  vero  commendati  sint  tibi  consules  et  populus  supra- 
dicti .  quod  iidem  speratum  sentiant  de  hujusmodi  commendatione  suf- 
fragium,  et  tu  inde  possis  a  nobis  in  Domino  commendari. 

Datum  Laterani.  v  idus  aprilis.  pontificatus  nostri  anno  octavo. 

Bibliographie.  —  Archives  niiinicipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5,  n"  2204  de  l'In- 
ventaire LouvET,  i)ublië  par  M.  J.  Berthelé;  original  sur  parchemin;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre. 

Date.—  Cette  bulle,  ainsi  (]uo  les  deux  suivantes,  porte  sur  l'original  la  date  de  1223,  date 
écrite  postérieurement ,  probablement  par  Louvet.  La  huitième  année  du  pontificat  d'Hono- 
rius  III  a  commencé  le  24  juillet  1223:  cette  bulle  et  les  suivantes  sont  donc  de  1224;  cette 
date  est  d'ailleurs  confirmée  par  les  événements. 


Après  avoir  assisté  au  sacre  de  Louis  VIII,  Conrad  était  retourné  à  Rome  rendre 
compte  de  la  situation.  De  fait ,  sa  légation  paraît  terminée  en  cette  année  1223. 
11  pouvait  se  glorifier  ,  auprès  d'Honorius  III ,  d'avoir  réussi  dans  sa  mission  ; 
presque  tout  semblait  annoncer  que  le  roi  de  France  allait  intervenir  directement 
dans  l'affaire  des  Albigeois.  Aussi,  dans  le  courant  de  décembre  1223,  voyons-nous 
le  Pape  écrire  des  lettres  pressantes  à  Louis  VIII,  et  lui  rappeler  ses  devoirs. 

Pendant  ce  temps ,  de  graves  événements,  —  et  que  pour  bien  saisir  la  portée 
des  bulles  que  nous  publions  nous  devons  mentionner  — ,  se  passaient  dans  le 
Midi. 

Nous  avons  dit  comment,  réduit  aux  abois,  Amauri  avait  dû  signer  un  traité 
avec  Raimond  VII,  et  quitter  le  Midi  pour  toujours.  En  février  1224,  il  céda 
au  roi  de  France  tous  ses  droits,  car  ses  domaines  étaient  excessivement  réduits. 
Louis  VIII  ne  s'était  pas  pressé  d'exécuter  les  volontés  du  Pape,  exprimées 
dans  les  bulles  de  décembre  dernier.  L'archevêque  de  Bourges,  les  évèques  de 
Langres  et  de  Senlis,  en  ce  moment  à  Rome,  reçurent  d'Honorius  III  mission  de 
se  rendre  à  la  cour,  et  de  pousser  le  roi  à  mettre  ses  projets  à  exécution.  Celui-ci 
voulait  bien  accepter  la  donation  faite  par  Amauri,  et  satisfaire  aux  désirs  du 
Pape,  mais  il  posa  nettement  des  conditions  que  nous  jugeons  i^nutile  de  repro- 
duire (Cf.  dom  Vaissetr,  Hisl.  r/é/?.  de  Languedoc,  t.  VI,  p.  576).  M.  A.  Molinifr 
les  trouve  «assez  médiocres»  [Ibid.,  p.  578,  n°  2}  ;  pour  notre  part,  nous  les 
trouvons  exorbitantes. 

En  cette  année  1224,  nous  assistons  à  un  moment  décisif  dans  le  rôle  que  la 
Papauté  joue  depuis  quinze  ans  dans  la  province.  Louis  VIII  avait  demandé  à 
Honorius  III  une  bulle  bien  authentique,  par  laquelle  les  comtes  de  Toulouse 
étaient  dépossédés  à  perpétuité  de  leurs  domaines  en  sa  faveur. 

Honorius  III  comprit-il  la  gravité  de  la  demande,  ou  bien,  encore,  avait-il  voulu 
se  servir  du  roi  de  France  comme  d'un  épou vantail,  pour  faire  rentrer  Raimond  VU 
dans  l'obéissance?  Nous  serions  tenté  de  le  croire.  C'était  la  continuation  de  la 
politique  d'Innocent  III  :  obliger  le  comte  de  Toulouse  à  se  soumettre  pour  lui 
conserver  ses  États.  Raimond  VII  semble  bien  l'avoir  compris.  Informé  des 
négociations  engagées  entre  Honorius  III  et  Louis  VIII ,  il  fait  des  efforts  pour 
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obtenir  sa  réconciliation ,  ot ,  i)()ur  arriver  plus  sûrement  à  son  but,  il  l'ait  inter- 
venir son  parent,  le  roi  d'Angleterre.  De  fait,  il  réussit.  Par  une  lettre  du  31  janvier 
1224,  le  Pape  lui  fait  savoir  qu'il  a  accueilli  sa  demande,  et  l'exhorte  à  obéir  au 
cardinal  de  Saint-Ange,  qu'il  va  envoyer  dans  la  province  comme  légat. 

Peu  de  temps  après,  arrivèrent  à  Rome  les  ambassadeuis  de  l'empereur, 
demandant  des  secours  pour  la  Terre  Sainte.  Dès  lors,  la  croisade  contre  les  Albi- 
geois fut  suspendue.  Mais  il  fallait  annoncer  cette  nouvelle  à  Louis  VIII,  et,  par 
conséquent,  annuler  les  bulles  de  décembre  1223.  Ilonorius  111  se  chargea  de  cette 
mission  par  sa  lettre  du  4  avril  (Cf.  Potthast,  n°  7212)  ;  et  Conrad,  qui  était 
envoyé  comme  légat  auprès  de  l'empereur,  dut  passer  par  la  France,  pour  faire 
connaître  au  roi  le  changement  de  conduite ,  et  l'engager  à  porter  la  guerre  en 
Orient. 

Voilà  pourquoi  nous  retrouvons  ici  lévéque  de  Porto,  chargé  de  protéger  les 
habitants  de  Montpellier. 

Louis  VIII  fut  surpris  de  cette  combinaison,  qui  contrariait  ses  projets,  et 
refusa  d'aller  en  Terre  Sainte.  Il  est  remarquable  que,  dans  la  bulle  de  ce  jour 
adressée  au  roi  (voir  N"  272),  Honorius  III  ne  fasse  aucune  allusion  aux  préparatifs 
qu'il  avait  dû  déjà  faire  pour  se  rendre  dans  le  Midi;  bien  plus,  elle  contient  une 
exhortation  à  rendre  Montpellier  au  roi  d'Aragon,  et  à  ne  plus  faire  usage  du 
droit  de  sauvegarde  que  Philippe-Auguste  avait  accordé  aux  habitants  de  cette 
ville.  Ce  rappel  à  la  promesse  faite  était  un  avis  indirect  adressé  par  le  Pape  à 
Louis  VIII  que,  la  Croisade  finie,  cette  ville  recouvrerait  complètement  sa  liberté 
d'action,  et  ne  lui  fournirait  pas  les  secours  dont  il  pourrait  avoir  besoin,  au  cas 
où  il  voudrait,  quand  même,  exécuter  ses  projets  de  conquête. 


271-CLXXX.  —  9  avril  1224 


Honorius  III  recommande  à  l'archevêque  de  Narbonne  de  ne  pas  laisser 
molester  les  habitants  de  Montpellier,  à  cause  de  leur  foi  catholique. 

Honorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  iTatriarchiepiscopo 
Narbonciisi,  salutem  et  apostolicam  benedictioiiem. 

Cum  dilecti  filii  consules  et  populiis  Montispessulani  sub  nostra  el 
Apostolice  Sedis  protectione  consistant,  ex  quo  ipsoruni  tenemur  indemp- 
nitatibus  salubriter  providere  ,  ac  eo  inagis  ad  illos  nostre  dilectionis 
affectas  exuberat,  quo  specialius  inter  alios  regionis  illius  esse  noscuntur 
supra  finnam  petram  catholice  fidei  stabiliti,  fraternitati  tue  per  apostolica 
scripta  mandamus,  quatinus  eos,  cum  terra  et  aliis  bonis  eorum,  habeas 
propensius  commendatos  ,  quos  tamen  ipsoruin  fidelitas  et  devotio  satis 
tibi  et  aliis   recommendant.    Ita  vero  commendati  sint  tibi  consules  et 
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populus  supradicti,  quod  iidem  speratum  sentiant  de  hujusmodi  commen- 
datione  suffragium,  et  tu  inde  possis  a  nobis  in  Domino  commendari. 
Datum  Laterani,  v  idus  aprilis,  pontificatus  nostri  anno  octavo 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E ,  cass.  5 ,  n"  2205  de  l'In- 
ventaire LouvET,  publié  par  M.  J.  Berthelé;  original  sur  parchemin  :  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre. 

Date.  —  Voir  la  Bulle  précédente  et  la  Note  historique. 


372-CLXXXI.  —  9  avril  1224 

Honoinus  III  recommande  à  Louis  Vlll  les  habitants  de  Montpellier  et 

le  roi  d'Aragon. 

Honorius  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  carissimo  in  Cristo  filio 
nostro  L[odoicoJ ,  illustri  régi  Francie.  salutem  et  apostolicam  bénédic- 
tion em  . 

A  progenitoribus  tuis  regia  celsitudo  contraxit  ut  promissa  tua,  maxime 
que  sapiunt  honestatem,  observes,  et  custodias  inviolabiliter  veritatem. 
De  tua  preterea  serenitate  speratur  quod,  pro  reverentia  et  honore  clare 
memorie  patris  tui ,  factis  et  promissis  innitaris  ipsius,  et  ea,  ut  propria, 
servare  debeas  inconcussa. 

Cum  igitup  predictus  pater  tuus,  et  tu  ipse,  illo  Ad  vente,  villam  Montis 
Pessulani ,  cum  personis  et  rébus  sub  protectione  vestra  usque  ad  quin- 
quennium  ,  susceperitis,  et  securum  conductum  etiam  promiseritis  homi- 
nibus  ville  predicte,  sicut  in  tuis  et  patris  tui  litteris  perspeximus  contineri, 
et  in  litteris  exprimatur  eisdem  quod,  si  Romanus  Pontifex,  infra  idem 
quinquenniuni.  per  suas  litteras  nuntiaret  villam  eandem  ad  carissimum 
in  Cristo  filium  nostrum  ,  illustrem  regem  Arragonum  ,  pertinere  ,  quod 
super  hiis  a  te  ac  pâtre  tuo  factum  fuerat  perpetuo  obtinere  deberet  ;  ac 
felicis  memorie  I[nnocentiusJ  Papa,  predecessor  noster,  tibi  hoc  infra  illud 
quinquennium  per  suas  litteras  nuntiarit,  factum  hujusmodi  eo  fortins 
[ti]bi  convenit  firmum  habere ,  quo  specialius  inter  alios  regionis  illius 
consules  et  populus  ville  prefate ,  supra  firmam  petram  catholice  fidei 
stabiliti,  sub  noslra  et  Apostolice  Sedis  protectione  consistere  dinoscuntur. 
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Eapropter  excellentiam  tuam  rogamus,  et  hortainur  attente,  quatiiius 
ciim  predictorum  consulum  et  populi  fidelitas  et  devotio  satis  eos  tibi  et 
aliis  recommendent,  tu  promissuin  hujusmodi,  sicut  decet,  attendens.  oh 
reverentiam  Apostolice  Sedis  et  nostraiii  illos  habeas  propensius  commen- 
datos,  quos  etiam  ,  cum  nos  ob  devotionem  et  fidelitatem  eorum  ,  et  ex 
paterne  dilectionis  affectu,  quo  sincère  diligimus  ipsum  regem  ab  inclite 
recordationisM[aria],  regina  Arragonuni,  matre  ipsius,  dudum  apud  Sedeni 
Apostolicam  decedente,  cum  dicta  villa  et  aliis  bonis  suis  Romane  Ecclesie 
comniendatum ,  oporteat  confovere,  et  tu  in  aliquo  non  molestes  nor  per- 
mittas  ab  aliquo,  quantum  in  te  fuerit,  molestari. 

Datum  Laterani,  v  idus  aprilis.  pontificatus  nostri  anno  octa\^o. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5,  n"*  2206  et  2201 
de  l'Inventaire  Louvet,  publié  par  M.  J.  Bkrthelk.  Ces  deux  bulles  pareilles,  toutes  deux  datées 
du  même  jour,  portent  le  sceau  de  plomb,  attaché  par  des  cordons  de  soie;  les  originaux 
sont  sur  parchemin.  Nous  donnons  le  texte  du  N"  2207. 

Date.  —  Voir  la  Bulle  précédente  et  la  Note  histori(iue. 

Nous  croyons  inutile  de  nous  appesantir  sur  cotte  bulle ,  qui  retlète  les  idées 
émises  sans  cesse  par  les  Papes  Innocent  III  et  Honorius  III.  Nous  aurons  d'ail- 
leurs occasion  d'y  revenir,  quand  Louis  VIII  viendra  en  conquérant  dans  le  Midi 
et  portera  le  dernier  coup  à  la  patrie  Occitanienne.  La  situation  paraissait  assez 
délicate  pour  le  Pape  à  cette  époque  ;  et  il  ne  nous  déplaît  pas  d'enregistrer  les 
efforts  qu'il  fait  pour  sauvegarder  les  droits  du  jeune  roi  d'Aragon.  Placé  sous  la 
sauvegarde  de  la  Papauté,  Montpellier  est  intangible,  et  ne  doit  pas  connaître 
les  horreurs  de  la  guerre  qui,  alors,  dévasta  notre  pays. 


273-CLXXXII.  —  11  juillet  1224 

Honorius  111  écrit  à  l'archevêque  de  Narbonne ,  pour  qu'il  engage 
Raimond  VU  à  restituer  le  comté  de  Melgueil. 

Honorius  (^)  episcopus,  servus  servorum  Dei,  vencrabili  fratri  archiepis- 
copo  Narbonensi  (^),  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

(1)  Cette  bulle  se  trouve  en  double  exem-  (2)  Bull.,  fol.  33,  et  Cart.  F  donnent  cette 

plaire  et  dans  le  Bullaire  et  dans  le  Cartu-  leçon;   Bull.,  fol.  14,  et  Cart.  A,  celle-ci:  IL 

laire.  Nous  donnons  les  variantes  des  quatre  Sancti  Angeli  archiepiscopo  Narbonensi. 

textes,  à  cause  de  l'intérêt  qu'ils  présentent 
au  point  de  vue  diplomatique. 
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Aiigit  (')  nos  communiter  omnium  Ecclesiarum  provincie  commuais 
afflictio  (^);  sed  inter  eas  Magalonensis  Ecclesia  curam  non  indigne  sibi  vin- 
dicat  specialem,  castro  Melgorii,  quod  ab  Apostolica  Sede  tenet  in  feudum, 
temere  spoliata  C). 

Monemus  igitur  fralernitatem  tuam  (^)  attentius  (^) ,  et  per  apostolica 
scripta  injungendo  (^)  mandamus,  quatinus  nobili  viro  li[aimnndo] ,  filio 
(|uondam  li[aimundi] ,  comitis  (')  Tholosani.  qui  castro  ipso  Ecclesiam 
spoliavit  eandem  ,  diligenter  ostendens  quam  spccialiter  ista  nos  tangat 
iniuria(^),  eundem,  utcastrum  ipsum  cum  pertinentiis('^)  suis  Ecclesie  res- 
tituât ('")  antedicte,  ac  de  dampnis  irrogatis  eidem  condignam  satisfactionem 
impendat,  moneas  efficaciter  et  inducas,  ita  quod  diligentia  (*')  tua  clareat 
in  effectu  ('-),  et  nos  gratum  merito  habere  Ç^)  debeamus  (^''). 

Datum  Laterani,  vidusjulii,  pontificatus  nostri  anno  octavo. 


1)  Cart.  A:  anget;  les  autres  manuscrits: 
angit. 

2j  Cart.  F  et  Bull.,  fol.  33  :  comme  le  texte 
que  nous  donnons;  Cart.  A  :  communiter  one- 
rari  Ecclesiarum  prorincie  communis  affliccio  ; 
Bull.,  fol.  14,  comme  le  Cart.  A,  excepté: 
afflictio. 

(3)  Cart.  F  et  Bull.,  fol.  33:  comme  le  texte 
que  nous  donnons  ;  Cart.  A  :  Melgorii  (suivi 
d'un  blanc) /e/ie/  in  feudum  temere  spoliatum  ; 
Bull.,  fol.  14:  Melgorii  quod  lenel  in  feudum 
temere  spoliata. 

(*)  Cart.  A:  m'  (=  mandamus)  igitur  fra- 
ternitati  tue;  tous  les  autres  manuscrits:  mo- 
nemus igitur  fraternilalem  tuam. 

(3)  Tous  les  manuscrits:  attendus. 

v'')  Cart.  F  et  Bull.,  fol.  33:  comme  le  texte 
que  nous  donnons  ;  Cart.  A  :  per  nostra  scripta 
firmiter  injungendo  ;  Bull.,  fol.  14:  per  nostra 
tUn  scripta  firmiter  injungendo. 

(")  Cart.  A  et  Bull.,  fol.  14:  filio  quondam 
n.  comitis;  Cart.  F  et  Bull.,  fol.  33:  filio  fi. 
quondam  comitis.  Nous  maintenons  le  premier 
texte:  à  cette  époque  Raimond  VI  était  mort. 

(.8)  Cart.  A  :  tanio  ipso  f  (suivi  d'un  blanc) 
spoliante  eundum  qucm  specialiter  ista  tangat 
nos  injuria;  Bull.,  fol.  14:  castro  ipso  Eccle- 
siam spoliavit  eandem  diligenter  offendens  quam 
.specialiter  /.s7«   langit  nos  injuria  ;  Cart.  F  et 


Bull.,  fol.  33:  comme  le  texte  que  nous 
donnons,  avec  cependant  ces  deux  variantes  : 
Bull.,  fol.  33:  n'a  pas  le  mot  diligenter;  et 
Cart.  F  porte:  eadem  pour  eandem.  Dom  Vais- 
SETE  a  donné  cette  bulle  :  son  texte  présente 
quelques  différences  avec  le  nôtre  ;  pour  le 
membre  de  phrase  qui  nous  occupe,  la  seule 
variante  est  dans  la  place  de  la  virgule  :  il 
la  met  après  spoliavit,  faisant  de  eandem  un 
complément  de  ostendens  ;  nous  préférons 
mettre  la  virgule  après  eandem.  On  pourrait 
peut-être  ,  pour  maintenir  la  virgule  après 
spoliavit,  rétablir  ainsi  le  texte:  eidem  dili- 
genter ostendens.  Cette  leçon  ne  nous  paraît 
guère  probable;  le  sens  parait  plutôt  exiger 
Ecclesiam  spoliavit  eandem  ;  et,  en  second  lieu, 
aucun  de  nos  manuscrits  ne  porte  eidem. 

[^i  Cart.  F:  pertinentiis ;  tous  les  autres 
manuscrits  :  pertinenciis. 

(10)  Cart.  A:  res/J/we/;  tous  les  au  très  manu 
scrits  :  restituât. 

(**)  Tous  les  manuscrits:  diligencia. 

(12)  Cart.  F  et  Bull.,  fol.  33:  clareat  in 
effectu; Cart.  A:  clara  in  effectu;  Bull.,  fol.  14, 
clara  in  effectu  si  t. 

(13)  Cart.  F.  et  Bull.,  fol.  33:  merito  habere  : 
Cart.  A  et  Bull.,  fol.  14:  habere  merito. 

(1*  Cart.  A:  debemus  ;  tous  les  autres  manu- 
scrits :  debeamus. 
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Bibliographie.  —  Cart.  de  Maguelone,  rej;.  A  ,  fol.  241  v°,  et  rc^.  F,  loi.  Ht;  v;  -  Hull 
de  Maquelone,  fol.  14  r»  et  33  r°  ;  —  Vaissete,  Hist.  gén.  de  Languedoc,  t.  VIII,  roi.  774;  — 
BouQUKT  ,  Recueil ,  t.  XIX.  p.  755;  —  F.  Fabrègf.  ,  Hist.  de  Maguelone,  t.  Il,  j».  44  ;  —  Potthast, 
n*  7285. 


Deux  motifs,  semble-t-il,  ont  poussé  Honorius  III  à  écrire  cette  lettre  h  Arnaud, 
archevêque  de  Narbonne. 

Tout  d'abord,  la  promesse  que  Raimond  VII  avait  faite  à  la  conférence  de  Saint- 
Flour  de  remettre  le  comté  de  Melg-ueil  entre  les  mains  de  Tarchevéque  :  pro- 
messe que  devait  connaître  le  Pape,  et  qu'il  lui  rappelle  en  ce  moment. 

En  second  lieu,  la  mission  que  Honorius  III  avait  confiée  à  Arnaud  de  terminer 
au  plus  tAt  la  réconciliation  de  Raimond  avec  l'Église.  Ceci  nous  oblige  à  repren- 
dre la  suite  des  événements. 

Nous  savons  comment    Honorius  III  avait  décidé  de  suspendre  la  croisade 
contre  les  Albigeois,  et  avait  offert  à  Louis  VIII  d'aller  combattre  en  Terre  Sainte. 
Le  5  avril  1224,  il  adressait  une  lettre  à  Arnaud,  l'ancien  légat  d'Innocent  III, 
l'informait  de  sa  décision ,  et  le  priait  de  s'occuper  de  la  réconciliation  du  comte 
de  Toulouse,  afin  qu'il  eût  la  gloire  de  terminer  une  affaire  qu'il  avait  commencée. 
Il  semble  bien  que,  depuis  son  élévation  sur  le  siège  de  Narbonne,  et  les  diffi- 
cultés qu'il  avait  eues  avec  Simon  de  Montfort,  Arnaud  fut  revenu  à  de  meilleurs 
sentiments  envers  la  famille  de  Toulouse ,  et  qu'il  n'aurait  pas  été  fâché ,  sans 
doute,  de  terminer  toute  cette  affaire  en  faveur  de  Raimond  VII,  pour  faire  échec 
au  fils  de  Simon.  Il  informa  aussitôt  Raimond  de  la  mission  que  lui  avait  confiée 
Honorius  III,  et  lui  proposa  une  réunion,  qui  se  tiendrait  à  Montpellier,  aux  fêtes 
de  la  Pentecôte  (2  juin).  Le  comte  de  Toulouse  fut  fidèle  au  rendez- vous,  et  accepta 
tous  les  articles  qui  lui  furent  proposés  :  1«  garder  personnellement  la  foi  catho- 
lique et  la  faire  garder  dans  ses  États  ;  2°  chasser  les  hérétiques  ;  S''  chasser  les 
routiers  ;  4«  rendre  tous  leurs  droits  aux  Églises  et  aux  ecclésiastiques  ;  5°  rendre 
aux  Églises  leurs  privilèges  et  les  leur  maintenir;  6°  payer,  en  plusieurs  fois, 
20.000  marcs  d'argent,  soit  pour  réparer  les  dommages  causés  aux  Églises,  soit 
pour  être  pourvu  à  l'honneur  du  comte  de  Montfort. 

En  même  temps,  et  pour  témoigner  de  son  désir  d'être  définitivement  réconcilié 
avec  l'Église ,  Raimond  rendait  à  l'évêque  la  ville  et  la  vicomte  d'Agde.  Arnaud 
écrivit  au  Pape  pour  l'informer  de  tout  ce  qui  s'était  passé,  et  fixa  au  21  août  une 
seconde  conférence ,  espérant  que ,  dans  l'intervalle  ,  il  aurait  re(;u  de  Rome  de 
nouvelles  instructions. 

Telle  était  la  situation  de  la  province  aux  mois  de  juin  et  de  juillet  1224.  Rai- 
mond VII  pouvait  espérer  arriver  au  bout  de  ses  efforts,  et  croire  que,  enfin,  il 
allait  de  nouveau  rentrer  en  possession  de  ses  domaines. 

On  remarquera  que,  dans  cette  conférence  de  Montpellier,  il  ne  fut  pas  question 
du  comté  de  Melgueil ,  si  ce  n'est  indirectement ,  puisque  Raimond  VII  prenait 
l'engagement  de  réparer  les  torts  aux  Églises. 

Cette  solution  fut  loin,  sans  doute,  de  satisfaire  Bernard  de  Mèze.  N'était-il  pas 
à  craindre  que  le  comte  fût  réconcilié  avec  TÉglise  sans  être  obUgé  à  rendre  le 
comté  de  Melgueil ,  et,  pour  le  bien  de  la  paix,  ne  sacrifierait-on  pas  l'évêque  de 
Maguelone?  Bernard  de  Mèze  dut  écrire  à  Honorius  III.  De  là,  la  lettre  adressée, 
en  ce  jour,  à  l'archevêque  de  Narbonne,  et  celle  du  12  juillet,  envoyée  à  l'évêque 
pour  le  rassurer,  date  donnée  par  Potthast  et  que  nous  maintenons. 
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Dans  sa  réponse  à  Tarchevèque  sur  cette  première  conférence  (Cf.  Vaissete, 
Hist.  gén.  de  Languedoc,  t.  VIII,  col.  777),  le  Pape  n'approuve  rien  et  ne  condamne 
pas.  Puisqu'il  doit  y  avoir  une  seconde  réunion,  et  qu'on  doit  ensuite  lui  envoyer 
des  ambassadeurs,  il  attendra  le  résultat  pour  se  prononcer. 

De  fait ,  cette  seconde  réunion  eut  lieu  le  25  août,  à  Montpellier.  Raimond 
restitua  aux  évèques  d'Agen  ,  d'Agde  ,  de  Nimes  et  de  Carpentras  quelques  do- 
maines qu'il  avait  usurpés ,  mais,  nous  le  redisons ,  il  n'y  fut  pas  question  du 
comté  de  Melgueil;  puis  envoya  au  Pape  une  ambassade.  Nous  suivons  en  cela 
dom  Vaissete  qui,  en  effet,  ne  mentionne  pas  cette  clause.  Mais  les  nouveaux 
éditeurs  ont  ajouté  un  acte  de  1224,  qu'ils  fixent  au  mois  d'août  [Hist.  gén.  de 
Languedoc,  t.  VIII,  col.  804),  et ,  d'après  cet  acte,  Raimond  VII  aurait  rendu  à  l'ar- 
chevôque  de  Narbonne  le  comté  de  Melgueil.  Comme  on  ne  peut  guère  admettre 
que  l'archevêque  n'ait  tenu  aucun  compte  de  la  bulle  que  nous  commentons,  et 
que  l'évoque  de  Maguelone,  présent  à  la  réunion,  ayant  en  main  la  lettre  que  nous 
allons  citer,  n'ait  pas  fait  valoir  ses  droits,  pour  nous,  il  n'y  a  pas  de  doute  que, 
au  mois  d'août  1224,  Raimond  VII  n'ait  restitué  le  comté. 

Ainsi,  le  comte  de  Toulouse  acceptait  les  conditions,  restituait  les  biens  aux 
Églises.  Comment,  dans  ce  ciel  sans  nuage  de  1224,  se  forma-t-il  soudain  un 
violent  orage  qui  allait  tout  emporter?  Dans  cet  affaire  si  grave,  qui  touche  à  la 
nationalité  du  Midi  et  à  la  famille  de  Toulouse,  il  y  a  toujours  quelque  chose  de 
ténébreux  et  d'inexplicable  qui ,  au  dernier  moment,  fait  échouer  tout  projet 
de  réconciliation. 


274-CLXXXIII.  —  12  juillet  1224 


Ifonoriiis  III  rassure  l'évêque  de  Maguelone  :   Raimond  VII  ne  sera  pa 
absous  avant  qu'il  n'ait  restitué  le  comté  de  Melgueil. 


Magalonensi  episcopo. 

Quia  metuis  (')  ne  ad  (^)  absolutionem  (•^)  nobilis  viri  Ii[aiiiiundi] ,  filii 
quondaiii  comilis  Tholosani,  satisfactione  non  impensa  tibi  et  Magalonensi 
Ecclesie,  procedamus,  presenti  pagina  te  certuin  reddimus,  quod  non  est 
nostri  propositi  eum  vel  ejus  sequaces  absolvere ,  nisi  débita  impensa  (*) 
satisfactione  tibi  et  Ecclesie  tue,  et  (')  aliis  quorum  {^)  bona  noscitur  illicite 
detinere. 

Bibliographie.—  Cart.  de  Maguelone,  reg.  A,  fol.  244  r";  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  14  v; 
—  BouguET,  Hf'cueil,  t.  XIX,  p.  755  ;  —  Potthast,  n°  7286;  —  Vaissete,  Hist.  (jén.  de  Languedoc, 
t.  VI,  p.  584,  note  1  ;  —  F.  Fabrège,  Unt.  de  Maguelone,  t.  Il,  p.  44. 

(*)  Bull.:  metuis;  Cart.:  ineuis.  (*)  Bull.:  impensa;  Cart.:  inpensa. 

;2j  Bull,  a  ce  mot;  Cart.  ne  l'a  pas.  IJ')  Cart.:  ac ;  Bull.:  et. 

(3)  Cart.:  ab.folutionem;  Hull. :ahsoliicionem.  {^)  Bull.:  quorum;  C&rt.:  quorum. 
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Pour  comprendre  toutes  les  craintes  de  l'évèque  de  Maguelone ,  et  connaître 
ses  dénaarches  en  cour  de  Rome  pour  obtenir  la  restitution  du  comté,  voir  Note 
historique  de  la  bulle  précédente. 


275-(;LXXXIV.  —  80  octobre  1224 

Honorius  III  renouvelle ,  en  faveur  du  précôl ,  les  bulles  accordées  par 
Alexandre  lit  et  Célestin  lU ,  au  sujet  de  la  nomination  et  du  chaïuje- 
ment  des  prieurs. 

Honorius  episcopiis,  servus  servoruni  Dei,  tlilecto  filio  preposito  Maga- 
lonensi,  salutem  et  apostolicam  bcnedictioncm. 

Justis  petentium  (')  desideriis  dignum  est  nos  facileni  prebere  consensum, 
et  vota,  que  a  rationis  tramite  non  discordant,  effectu  prosequente  com- 
plere. 

Eapropter,  dilccte  in  Domino  fili,  tuis  justis  postulationibus  (")  grato 
concurrentes  assensu,  ad  exemplar  (^)  felicis  recordationis  Celestini  Pape, 
predecessoris  nostri,  auctoritate  tibi  apostolica  indulgemus,  ut,  si  canonici 
in  ecclesiis  vel  administrationibus  (*)  ad  comniunitatem  tue  Ecclesie  spec- 
tantibus  instituti ,  contra  voluntatem  tuam  et  capituli  per  potentiani  (^) 
voluerint  remanere,  vel  procurationes  {^)  seu  mensatas  aut  canones  debitos 
Magalonensi  Ecclesie  solvere  neglexerint  aut  noluerint,  libère  tibi  Hceat, 
juxta  quod  felicis  memorie  Alexander  Papa,  predecessor  noster,  noscitur 
diffinisse,  eos  ab  ipsis  ecclesiis  vel  administrationibus  ('),  sublato  appel- 
lationis  obstaculo,  removere. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostre  concessionis 
infringere,  vel  ei  contraire.  Si  quis  autem  lioc  attemptare  presumpserit, 
indignationemC^)  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli,  apostolorum 
ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Laterani,  in  kalendas  novembris,  pontificatus  nostri  anno  nono. 

1)  Priy. :  petenciuni  ;  Germain:  petentium.  {^)  Priv. :  procuraciones ;  Germain:  procu- 

(2)  Vriv .:  postulacionibus ;    Germain:    pos-  rationes. 

tulalionibus.  ('    Prix.:  amminialraciomhusiGevxmxïw:  a<l- 

(3;  Priv.:  examplar ;  Germain:  exemplar.  nnnistrationibus. 

(*;  Priv.:  ad ministracioni bus  ;  Germdiin:  ad-  («)  Priv.:  indignacionem;  Germain  n'a  pas 

ministrationibus.  donné  la  finale. 

•'    Priv.:  potenciam  ;  Germain:  potentiani. 
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Bibliographie.  —  l^iv.  de  Afcif/uelone,  fol.  7  r*  ;  —  Germain,  Maguelone  sous  ses  évêques, 
]).  180;  —  F.  Fabrègk,  f/ist.  de  Maguelone,  t.  Il,  p.  43. 

Honorius  III  fait  ici  allusion  à  la  célèbre  constitution  d'Alexandre  III  du  7  décem- 
bre 1167-1169  (voir  N»  83),  renouvelée  ensuite  le  13  décembre  1167-1169  (voir  N«  86), 
et  expliquée  de  nouveau  par  ce  Pape  le  16  mai  1168-1169  (voir  N°  92)  ;  confirmée 
encore  par  Célestin  111  le  22  mai  1197  (voir  N«  138 1.  Nous  croyons  inutile,  après 
tout  ce  que  nous  avons  dit  à  propos  de  ces  bulles ,  d'insister  davantage  sur  ce 
sujet. 


276-CLXXXV.  —  30  octobre  1224 

Honorius  III  renouvelle  le  privilège,  plusieurs  fois  accordé  par  ses  pré- 
décesseurs au  prévôt,  de  pouvoir  déléguer  son  autorité  à  un  chanoine, 
pendant  son  absence. 

Honorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  preposito  Maga- 
lonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictioiieni. 

Gum  pro  negotiis(')  Ecclesie  tue  multotiens  (-)  te  abesse  contingat,  ne, 
pro  absentia  tua ,  in  hiis  que  ad  tuum  officium  pertinent,  aliquod  possit 
scandalum  intérim  suboriri,  apostolica  postulas  sollicitudine  provideri. 

ïuis  itaque  postulationibus  annuentes,  ad  exemplar  felicis  recordationis 
IJrbani ,  démentis  et  Celestini  predecessornm  nostrorum  ,  Romanorum 
Pontificum,  presenti  scripto  tibi  duximus  indulgendum,  ut  quotiens  te  pro 
ipsius  Ecclesie  negotiis(^)  abesse  contigerit.  liceat  tibi,  nullius  contradic- 
tione  vel  appellatione  obstante,  personam  ydoneam,  de  capituli  tui  assensu 
vel  majoris  et  sanioris  partis  ipsius,  fratribus  tuis  de  auctoritate  nostra 
prioratus  administrationi  preficere,  que  ,  in  nl)sentia  tua,  in  hiis  que  ad 
correctionem  excessuum  pertinent,  sicut  tuipse,  plenam  hat)eatpotestatem. 

Daluni  Laterani.  m  kalendas  novembris.  [)oiitificntus  nostri  anno  nono. 

Bibliographie.  —  Prlv.  de  Maguelone,  foi.  16  r;  —  F.  Fabuège,  Hist.  de  Maguelone,  i.  Il, 
p.  43;  —  Germain,  Maguelone  sous  ses  évêgues,  pp.  54  et  191. 

Ce  privilège  avait  été  accordé  par  Urbain  III  (voir  Tome  I,  p.  176),  et  confirmé 
par  Clément  III  (Ibid.,  p.  193»  et  Célestin  III  {Ibid.,  p.  203). 

(»)  Priv.:  npf/ociis.  (3)  Priv.:  negochs. 

(2;  Priv.:  multociens. 
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277-(:LXXXVI.  -  7  novembre  \t2\ 


Honorius  III  permet  au  prêvôl  de  contraindre,  pur  les  censures  rerlrsias- 
tiques,  les  chanoines  qui  ne  paient  pas  réfjuHèrenient  leurs  redeva^ues 
a  la  communauté.  , 

Honorius  episcopus,  servus  servoruni  Dei,  dileclo  filio  proposilo  Ma;j;;i- 
loncnsi,  salutem  et  apostolicaiii  beneilictiouem. 

Ad  aures  iiostras  dilectorum  filioruin  nosti'oriiiii  canoiiicoruin  Kcclesie 
tue  querimonia  transmissa  pervenit,  quod,  cuni  pluies  eomm  coiicauonici, 
ex  administrationibus  (')  sibi  commissis,  in  procurationibus  et  in  vesli- 
mentis  eorum  ipsi  teneantur  Ecclesie  providere  ,  quidam  ex  ipsis,  con- 
tumacie  supercilio  ducti ,  administrationum  (-)  proventus  accipiunt ,  et 
prescripte  Ecclesie  débita  stipendia  non  inipenduiit. 

Unde  quia  de  horum  subtractione  prescripta  Ecclesia  grave»  sustinel 
detrinicutum ,  ad  exemplar  felicis  recordationis  Urbani  l^ape ,  predeces- 
sorisnostri,  presenti  scripto  tibi  duximus  indulgendurn ,  ut,  si  qui  cano- 
nicorum  ipsorum  procurationes  et  alia  jura  .  que  corn  muni  tati  capituli 
debent  de  administrationibus  (^)  suis,  detinuerint,  ipsos  ad  ea,  sicut  debent, 
sine  difficultate  rcddenda,  auctoritate  nostra,  sublalo  appellationis  obsta- 
culo,  valeas  coarctare. 

Datum  Lateiani,  vu  idus  novembris,  pontificatus  nostri  anno  nono. 

Bibliographie.  —  Vriv.  de  Maguelone,  fol.  31  v";  — mentionnée  par  Germain  dans  Maquc- 
lone  sous  ses  évéques,  p.  187. 


Honorius  III  fait  allusion  à  la  bulle  d'Urbain  III  du  16  mars  1180-1187  '^Voii- 
N°  104).  A  plusieurs  reprises  déjà,  dans  le  Tome  premier  de  ce  Recueil,  nous 
avons  eu  occasion  de  parler  de  la  redevance  que  les  églises  dépendant  du  chapitre 
devaient  verser  régulièrement  entre  les  mains  du  prévôt  ou  des  divers  digni- 
taires de  Maguelone.  On  peut  d'ailleurs  consulter  sur  ce  sujet  les  statuts  de  1331. 
que  Germain  a  publiés  à  la  fin  de  son  volume  Maguelone  sous  ses  évèques. 

(1)  Priv.:  amministrationibus.  (3)  Priv.:  (uitniinistrationibus. 

(2i  Priv.:  amministrationum. 
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278-CLXXXVII.  —  4  janvier  1225 

Honorius  III  écrit  à  l'évêque  d'Agde,  à  L'archidiacre  et  au  précenteur  de 
cette  Église,  d'excommunier  tous  ceux  qui  feront  quelque  dommage  à 
l'Eglise  de  Maguelone. 

Honorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  episcopo,  et 
dilectis  filiis  archidiacono  et  precentori  Agathensibus,  salutem  et  apostoli- 
cani  benedictionem. 

Quia,  exubérante  malitia  (')  et  refrigescente  caritate  multorum,  dicitur 
fréquenter  accidere ,  ut  aliqui  dilectorum  filiorum  canonicorum  Ecclesie 
Magalonensis  hominunique  eorum  temere  capiantur.  et  spolientur  equis  et 
aliis  rébus  suis,  nos  volentes  eorum  et  Ecclesie  sue  indempnitatibus  pre- 
cavere,  discretioni  vestre  per  apostolica  scripta  mandamus.  quatenus,  si  qui 
de  eorum  diocesi  episcopum,  canonicos  et  homines  prefate  Ecclesie  ceperit, 
aut  bona  eorum  abstulerit  viole uter ,  si  commonitus  a  vobis  canonice, 
reatum  suum  digna  non  curaverit  emendatione  corrigere,  et  ipsis  et  Ecclesie 
sue  satisfacere  competenter,  vos  maie  facto  rem  ipsum  excommunicationis(^) 
vinculo  innodetis,  et  faciatis  ab  omnibus  arctius  evitari,  et  terram  ejus,  ac 
locum,  in  quo  idem  malefactor  commorabitur ,  et  persona  capta  vel  res 
detinebuntur  ablate,  usque  ad  satisfactionem  condignam  supponatis  eccle- 
siastico  interdicto.  Quod  si  non  omnes  hiis  exequendis  potueritis  interesse, 
tu,  f rater  episcope.  cum  eorum  altero,  ea  nichilominus  exequaris. 

Datum  Laterani.  ii  nonas  januarii,  pontificatus  nostri  anno  nono. 

Bibliographie.  —  Priv.  de  Maguelone ,  fol.  10  v°;  —  F.  Fabrège,   Hist.  de  Maguelone, 
I.  II.  j).  3i. 


279-CLXXXVIIl.  —  24  février  1225 

Honorius  111  exhorte  les  habitants  du  comté  de  Melgueil  à  être  fidèles 

à  l'évêque  de  Maguelone. 

Honorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  universis  Gristi  fidelibus  in 
Melgoriensi  seu  Montisferrandi  comitatu  constitutis,  salutem  et  apostolicam 
benedictionem. 

(*)  Priv.:  îitalicia.  -^    Priv.:  excommunicacionis. 
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Gum  Apostolica  Sedcs  (')  tcrram  vcslrain  loliiiiKjue  coiiiilaluiii  Mel- 
gorii(^)  seu  Montisferrandi  vcnerabili  fralri  nostro,  Magalononsi  cpiscopo, 
in  feudum  concesserit,  sicut  scitis,  universitatem  vestram  sollicilaiidain  el 
hortandam  [duximus] ,  per  apostolica  vobis  scripla  mandantes,  ({uatenus 
ipsi  episcopo  et  Magalonensi  Ecclesie  vos  ita  fidèles  et  devotos  C)  exhi- 
berecuretis,  quod  merito  commendari  (')  de  fidelitate  possitis,  et  apud 
Romanam  Ecclesiam,  matrem  vestram  et  dominam  principalem,  mereamini, 
cum  opus  fuerit,  invenire,  sicut  spéciales  filii,  gratiam  et  favorem. 

Datum  Laterani,  vi  kalendas  martii,  poutificatus  nostri  aimo  nono. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Mar/uelone,  fol.  32  i"  ;  —  fart,  de  Manuelone,  rog.  F,  fol.  H6  v°. 
Celte  bulle  se  trouve  encore  mentionnée  dans  le  BuUaire  (fol.  15  r")  el  dans  le  Cartulaire 
(reg.  A,  fol.  244)  en  ces  termes:  in  eodem  modo  imiversis  fidelibus  Cristi  in  Melgoriensi  seu 
Montisferrandi  comitatu  constitutis,  où  elle  suit  immédiatement  la  bulle  N»  283,  adressée 
aux  chevaliers  et  aux  châtelains  du  diocèse  de  Maguelone. 


Il  est  évident  que,  à  cette  époque,  l'éveque  de  Maguelone  était  rentré  en  pos- 
session du  comté  de  Melgueil  (Voir  Note  historique  au  N°  280). 


280-CLXXXIX.  —  25  février  1225 

llonorius  111  recommande  à  son  légat  de  se  montrer  bienveillant  envers 

Vèvéque  de  Maguelone, 

Cum  (•')  venerabilis  frater  noster ,  Magalonensis  episcopus ,  favorem 
apostolicum  mereatur,  utpotc  qui  Apostolice  Sedi  ejusque  legatis  obse- 
quiosus  semper  extitit  et  devotus,  discretioni  tue  per  apostolica  scripta 
mandamus ,  quatenus  eidem  episcopo  et  Ecclesie  sue,  tum  in  aliis,  tum 
specialiter  in  defensione  f  )  comitatus  Melgorii  sive  Montisferrandi,  queni 
ab  Apostolica  Sede  tenet  in  feudum  ('),  te  ita  cures  favorabilem  exhibera 

(1)  Bull.:  Sedes  ;  Cart.:  Sede.  Nous  supprimons  ce  mot:  la  bulle  étant  adres- 

(2)  Bull.:  Melgorii;  Cart,:  Melgoriensem.  sée  au  cardinal  de  Saint-Ange,  celui-ci  était 

(3)  Bull.:  devotos;  Cart.:  devoto.  légat  et  non  arclievèque  de  Narbonne. 
(*)  Bull.:  c.ommendari  ;  Cart.:  comendari.  ('')  Bull.:  defemioîie;  Cart.:  deffensione. 

(S)  Le  BuUaire   et   le    Cartulaire   portent,  C)  A  partir  de  ce  mot  l'écriture  est  un  peu 

avant  cette  bulle,  le  mot  eidem,  c'est-à-dire:  effacée  dans  le  Cartulaire. 

I{.   Sancti  Angeli   archiepiscopo    Nnrbonensi. 


94  BULLAIRE 

ut  is  sue  devotionisC)  gratam  retributionem  (-)  se  récépissé  letetur,  et 
teneatur  fieri  (levolior(^)  ex  devoto. 

Datum  Laterani,  v  kalendas  martii,  pontificatus  nostri  anno  nono. 

Bibliographie.  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  A,  fol.  244  v%  —  Bull,  de  MaQuelone,  fol.  14  r. 

Voi(â  un  nouveau  personnage  qui  apparaît  sur  la  scène  politique,  et  qui  con- 
sonnnera  la  ruine  de  la  famille  de  Toulouse  :  Romain,  cardinal  de  Saint-Ange. 
11  dut  être  nommé  légat  au  commencement  de  février  1225:  témoin  la  bulle  du 

25  février,  par  laquelle  Honorius  III  le  recommande  au  roi  de  France  et  aux  grands 
du  royaume. 

Un  autre  événement  survint  en  cette  même  année  dans  la  province ,  qui  fut, 
croyons-nous,  un  malheur  pour  le  comte  de  Toulouse:  Arnaud,  archevêque  de 
Narbonne,  mourut,  et  fut  remplacé  par  Pierre  Amelius,  ancien  chanoine  de 
Béziers. 

Comment  les  événements  qui  semblaiTînt  si  favorables  à  Raimond,  en  1224,  pri- 
rent-ils soudain  une  marche  si  défavorable,  à  tel  point,  qu'il  fut  acculé  au  traité 
(le  Mcaux?  Avec  sa  franchise  habituelle,  dom  VAissi-zn-:  nous  en  explique  les 
causes  [IlisL  gén.  de  Languedoc,  t.  VI,  p.  583):  «  Quelques  prélats,  qui,  durant  les 
troubles,  avoient  profité  des  dépouilles  du  comte  de  Toulouse,  dans  la  crainte 
d'être  obligés  de  lui  rendre  ses  domaines ,  mirent  obstacle  à  sa  réconciliation 
avec  Home,  et  firent  entendre  au  Pape  qu'il  n'étoit  pas  sincèrement  catholique, 
])uisqu'il  détenoit  toujours  les  biens  qu'ils  prétendoient  qu'il  avoit  usurpés  sur  les 
Églises,  au  lieu  de  les  restituer  comme  il  Tavoit  promis.  » 

11  est  cependant  hors  de  doute,  pour  ce  qui  nous  intéresse,  que  le  comte  avait 
tenu  sa  promesse  et  restitué  le  comté  de  Melgueil  ;  nous  en  avons  pour  preuves 
les  lettres  d'Honorius   III  du  25  février  1225 ,  que   nous   publions ,  et  celle  du 

26  février.  Aussi,  le  savant  bénédictin  ne  peut  citer  que  le  cas  de  Tévêque  de 
Viviers  ;  et  ce  n'est  pas  sans  motif  que  nos  évêques  ont  fait  transcrire  dans  le 
Carlulaire  (reg.  A,  fol.  244)  la  bulle  d'Honorius  III  au  doyen  du  chapitre  de 
Valence,  au  sujet  des  réclamations  de  l'évèque  de  Viviers. 

Or  il  importe,  pour  juger  les  intentions  de  Raimond  VII,  de  se  reporter  à 
l'acte  que  les  nouveaux  éditeurs  ont  ajouté  à  VHistoire  générale  de  Languedoc 
[t.  Vlll,  col.  804  et  sq.),  qu'ils  lixent  au  mois  d'août  1224,  par  conséquent  pendant 
la  tenue,  ou  peu  après,  de  la  deuxième  conférence  de  Montpellier,  et  auquel  nous 
avons  fait  plusieurs  fois  allusion. 

Tout  d'abord,  Honorius  III  ne  demandait  pas  une  restitution  immédiate,  mais 
seulement  la  promesse  de  restituer.  Sur  ce  point  les  documents  sont  formels  ;  et 
nous  lisons  dans  celui  du  mois  d'août  1224  {op.  cit.,  col.  805)  :  Et  licet  sala  resti- 
tucionis  oblacio  contineatur  in  Utteris  domini  Pape,  directis  ad  venerahilem  in  Christo 
patrem  noslrum  A.,  arcldepiscopum  Naihonensem,  et  nos  beneplacilo  domini  Pape 
obedire  in.  oninibus  cupianius...  restituimus...  Suivent  les  restitutions  faites,  parmi 
lesquelles  le  comté  de  Melgaeil.  L'Église  de  Viviers  n'est  pas  mentionnée  ;  mais, 
à  la  lin  de  l'acte,  nous  lisons:   Si  qua  vero  alla  reslituenda  restant  in  tota  terra 

[^ i  Hull.:  (levorioiiis;  (^art.:  decnlionis.  3]  Bull.:  deiocior ;  Cari.:  devolior 

\^]  Bull.:  relribucionem  ;  Cart.:   relributio- 
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'nostra,  ea  plene  restiluemiis  ad  cogmcionem  domini  Pape  rel  nijuslibpl  /ryati  sui. 
Et  Raimond  reconnaît  lui-même  qu'il  n'a  pas  encore  tout  restitué  aux  évoques 
de  Narbonne,  de  Rodez,  de  Caliors,  d'xV.cfen,  d'Alhi,  etc. 

En  arrivant  dans  la  province,  le  cardinal  de  Saint-Ange  n'avait  donc  qu'à 
dresser  une  liste  complète  des  biens  que  devait  restituer  Raimond  VII,  et,  sur  son 
refus,  réunir  un  concile  pour  le  déposer.  Il  convoqua  un  concile  à  Bourges,  qui 
s'ouvrit  le  29  novembre  1225.  Le  comte  de  Toulouse  y  parut  en  persoime.  Que  se 
passa-t-il  dans  cette  réunion,  qui  ne  fut  qu'une  répétition  de  ce  qui  s'était  [)assé 
à  Saint-Gilles?  Nous  n'avons  que  le  récit  d'un  ennemi  personnel  de  Raimond  'VII, 
suivi  par  dom  Vaissete  [Hist.  gén.  de  Languedoc,  t.  VI,  p.  595).  «  Le  légat,  dit-il, 
trouva  que  les  offres  que  Raimond  faisoit  d'obéir  aux  ordres  de  l'Église,  n'éloienl 
pas  comme  il  les  devait  faire,  et  ordonna,  en  vertu  d'obéissance,  à  cliaque  arclievéque 
de  s'assembler  en  particulier  avec  les  évoques  de  sa  province,  d'examiner  mûre- 
ment cette  affaire,  et  de  lui  donner  ensuite,  en  conscience,  leur  avis  par  écrit, 
avec  défense  sous  ])eine  d'excommunication  de  le  communiquer  à  personne,  sous 
prétexte  qu'il  vouloit  en  faire  part  au  Pape  et  au  roi  avant  de  le  publier;  aussi 
l'assemblée  se  sépara  sans  rien  conclure,  et  le  comte  Raimond  fut  renvoyé 
dans  ses  États.  Le  légat  assura  depuis  que  l'avis  des  évéques  avoit  été  de  ne  pas 
absoudre  Raimond  en  conséquence  des  offres  qu'il  faisoit,  et  que  lui,  légat,  avoit 
été  chargé  de  prier  le  roi  d'entreprendre  en  son  nom  l'expédition  contre  les 
Albigeois.  » 

On  nous  permettra  d'insister  encore  sur  ce  point  :  l'histoire  doit  à  tous  la 
justice.  Voici,  croyons-nous,  ce  que  nous  pouvons  considérer  comme  acquis  et 
indiscutable.  Pas  plus  que  son  prédécesseur,  Honorius  III  n'a  voulu  la  déchéance 
de  la  famille  de  Toulouse.  Il  a  continué  la  politique  d'Innocent  III  et ,  comme  lui, 
a  suspendu  la  croisade  quand  il  a  cru  être  arrivé  à  son  but.  Il  est  indiscutable 
ensuite,  —  les  textes  en  font  foi  —,  que  Raimond  VII  a  restitué  tout  ce  qu'il 
croyait,  en  conscience,  devoir  restituer,  même  le  comté  de  Melgueil,  et  qu'il  était 
prêt  à  rendre  toutes  les  terres  que  le  légat  du  Pape  pourrait  réclamer  comme 
ayant  appartenu  aux  diverses  Églises  de  la  province.  Il  est  sûr  enfin  que,  au 
concile  de  Bourges,  le  légat  n'entendit  pas  Raimond  VII,  ne  lui  présenta  aucune 
liste  des  biens  à  restituer  ,  et  qu'il  obligea  les  évéques  à  donn<'r  par  écrit  et 
secrètement  leur  avis. 

Cette  conduite  du  légat  est  vraiment  mystérieuse.  En  toute  justice  il  devait 
s'en  tenir  aux  déclarations  de  Raimond  VII,  et  l'obliger,  preuves  en  main,  à  res- 
tituer les  biens  volés  aux  Églises.  Rien  de  tel. 

L'histoire,  croyons-nous,  répétera  le  mot  de  dom  Vaissete  citant  l'arche- 
vêque d'Aiich  {Hist.  gén.  de  Languedoc,  t.  VI,  p.  .j31):  «  L'Église  lui  ^Raimond  VU] 
cause  un  grand  préjudice,  et  lui  devroit  faire  grâce  puisqu'il  offre  une  entière 
soumission.»  Pour  le  comte  de  Toulouse,  il  n'y  a  pas  de  justice,  ni  pour 
Raimond  VI,  ni  pour  Raimond  VII  ! 

Sur  qui  retombe  l'injustice?  Non  sur  la  Papauté  et  l'Église,  car  cela  ressort 
clairement  des  lettres  des  Papes.  Elle  retombe  sur  les  légats  et  sur  ceux  peut-être 
qui  les  conseillèrent.  Louis  VIII  ne  dut  pas  être  étranger  à  la  décision  du  cardinal 
de  Saint-Ange. 

Raimond  VII,  pour  montrer  sa  bonne  volonté,  a  restitué,  avant  que  le  Pape  l'y 
ait  contraint,  tout  ce  qu'il  croyait  devoir  rendre  aux  Églises.  Cet  acte  devait  servir 
de  garant  à  la  promesse  qu'il  faisait  de  rendre  tout  ce  qu'on  lui  demanderait. 
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281 -CXC.  —  25  février  1225 

Ilonorius  lU  recommande  aux  chevaliers  et  au  peuple  de  Melgueil  d'obéir 

à  leur  évêque,  comte  de  Melgueil. 

Militibus  et  populo  Melgorii. 

Gum  Apostolica  Sedes(')  terrain  vestram  totuinque  comitatuin  Melgorii 
et  Montisferrandi  veiierabili  fratri  nostro,  Magalonensi  episcopo,  in  feudum 
concesserit,  sicut  scitis,  universitatem  A^estram  sollicitandam  duximus  et 
hortandain,  per  apostolica  vobis  scripta  mandantes,  quatenus  ipsi  episcopo 
et  Magalonensi  Ecclesie  vos  ita  fidèles  et  devotos  exhibere  curetis ,  quod 
merito  commendari  de  fidelitate  possitis,  et  apud  Romanam  Ecclesiam, 
inatrem  vestram  et  dominam  principalem,  mereamini,  cum  opus  fuerit, 
invenire,  sicut  spéciales  filii,  gratiam  et  favorem. 

Datum  Laterani,  v  kalendas  martii,  pontificatus  nostri  anno  nono. 

Bibliographie.  —  Cart.  de Maguelone,  reg.  A,  fol.  244  v;  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  14  v°. 


282-CXCL  —  25  février  1225 

Hoiiorius  III  recommande  au  bayle  du  roi  d'Aragon  de  prêter  main-forte 

à  l'évêque  de  Maguelone. 

Nobili  viro  P.  de  Salvayre(^),  bajulo  illustris  régis  Aragonum. 

Cum  Apostolica  Sedes  (^)  comitatum  Melgorii  (*)  sive  Montisferrandi  vene- 
rabili  fratri  nostro,  episcopo  Magalonensi,  in  feudum  concesserit,  sicut  jam 
dudum  ad  tuam  credimus  notitiam  (^)  pervenisse,  nobilitatem  tuam  rogan- 
dam  duximus  et  monendam,  per  apostolica  tibi  scripta  mandantes,  quate- 
nus eidem  episcopo  et  commisse  f)  sibi  Ecclesie  tuum,  in  omnibus  agendis 

(*)  '^nW.:  Apostolica  Sedes;  Cuvi.'.  Apostolica  \^)  Bull.:  Sedes;  Cart.:  Sede. 

Sede.  (*)  Bull.:  Melgorii  ;  C&Ti:  Melgoriensem. 

;2y  Cart. :.S'e/Terj'a;  Bull.:  6^<?/J6'Wrt.  En  réalité,  [^)  Bull.:  ;jo/<c«am;  Cart.:  yio/j7/a/n (douteux: 

les  deux  leçons  nous  paraissent  assez  défec-  l'encre  est  effacée  et  n'est  pas  revenue  avec 

tueuses.    Il  faudrait  lire  Salveria:  d'après  le  les  réactifs). 

/'élit  T/ialfwius,  le  bayle  était  Salvayre.  ^'']  Bull.:  commisse;  Cart.:  coinisse. 
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suis,  pro  reverentia(')  divina  et  nostra,  iinpendas  (-')  auxilium  et  favorem; 
specialitiu"  in  conscrvando  comitiitu  predicto  te  cures  eidem  sic  favorabilein 
exhibere,  impendeiido  (')  ei  consiliuui  (;l  aiixiliuin  oportununi,  (juod  devo- 
tioneni(')  luaui  conimendîu'e  inerito(^)  deheanius.  el  iu\  ini|)en(leiiduin  (') 
tibi  favorem  apostolicum  existere  proniores. 

Datum  Laterani,  v  kalendas  martii.  [)oidificatiis  iiostri  aniio  iioiio. 
Bibliographie.  —  Cart.  de  Afacjnelone,  re^.  A,  fol.  244  v"  ;  —  Bull,  de  Maguelone,  loi.  I.t  r. 

Honorius  III  était  suzerain  des  rois  d'Aragorj,  seigneurs  de  Montpellier,  à  cause 
des  possessions  que  ceux-ci  tenaient  des  anciens  comtes  de  Melgueil.  Cestce  qui 
explique  la  lettre  envoyée  au  baylo  de  Jacques  I"'. 


283-CXCII.  —  25  février  1225 

Honorius  lU  exhorte  les  châtelains  et  chevaliers  du  diocèse  de  Maguelo}ie 

à  obéir  fidèlement  à  leur  évêque. 

Honorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis,  nobilibus  viris. 
castellanis  ac  militibus  universis  Magalonensis  diocesis  (') ,  salutem  el 
apostolicam  benedictionem. 

Cum  Apostolica  Sedes  comitatum  Melgorii  sive  Moutisferrandi  vene- 
rabili  fratri  nostro,  Magalouensi  episcopo,  iu  feudum  concesserit,  sicut  (") 
jam  duduni  ad  vestram  credimus  notitiaui  (")  pervenisse  ,  universitateni 
vestram  rogandam('")  duximus  et  monendam,  per  apostolica  vobis  scriptii 
mandantes,  quatenus  eidem  episcopo  et  commisse  ('*)sibi  Ecclesie  vestrum. 
in  omnibus  agendis  suis,  pro  reverentia('-)  divina  et  nostra.  impendentes 
auxilium  et  favorem ,  specialiter  in  conservando  comitatu  predicto  vos 
curetis  eidem  sic  favorabiles  exhibere,  impendendo  (*^)  ei  consilium  et 
auxilium  oportununi.  quod  devotionem  ('^)  vestram  commendare  merito 

,*)  Bull,  et  Cart.:  reverencia.  (')  Bull.:  diocesis;  Cart.:  dyocesis. 

(2)  Bull.:  impendas:  Cart.:  impendes.  ^;  Bull.:  sicut;  Cart.:  sicud. 

(3)  Cart.  et  Bull.:  inpendendo.  (9)  Cart.  et  Bull.:  noliciam. 

,*)  Cart.  et  Bull.:  derocioneni.  ^^'  Cart.:  rogandam;  Bull.:  hortandam. 

(â)  Cart.:  comendare  merito;    Bull.:    merito  '*    Bull.:  commisse;  Cart.:  comisse. 

commendare.  '^    Bull,  et  Cart.:  reverencia. 

(6)  Bull.:   impendenduin  ;    Cart.:   inpenden-  '■'    Bull.:  impendendo  ;  Cart.:   inpendendo. 

dum.  ' '^    Bull,  et  Cart.:  devocionem. 
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debeamus.   et  ad  impendendum  vobis  favorem  apostolicum  existere  pro- 

iiiores. 

Datum  Laterani.  v  kalendas  rnartii.  pontificatus  nostri  anno  nono. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  30  v;—  Cart.  de  Magiœlone,  reg.  F,  fol.  21  V. 
Cette  bulle  est  encore  mentionnée  dans  le  Bullaire  (fol.  15  r)  et  le  Cartulaire  de  Magnelone 
(reg.  A,  fol.  244  V  en  ces  termes  :  in  eiindem  modum  nobilibus  viris  castellanis  ac  militibus 
universis  in  Maf/alonensi  diocesi  contititiitis. 


284-CXCIII.  —  25  février  1225 

Honorius  111  recommande  aux  consuls  de  Montpellier  de  prêter  secours 
à  l'évèque  de  Maguelone  pour  la  conservation  du  comté  de  Melgueil. 

Honorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  bajulo,  consulibus 
et  populo  Montis  Pessulani,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Cum  Apostolica  Sedes  coinitatum  Melgoriensem  sive  Montisferrandi 
venerabili  fratri  nostro,  Magalonensi  episcopo.  in  feudum  concesserit,  sicut 
jam  dudum  ad  vestram  credimus  notitiam  pervenisse,  universitatem  ves- 
tram  rogandam  duximus  et  monendam  ,  per  apostolica  vobis  scripta 
mandantes,  quatinus  eidem  episcopo  et  commisse  sibi  Ecclesie  vestrum. 
in  omnibus  agendis  suis,  pro  reverentia  divina  et  nostra.  impendentes 
auxilium  et  favorem,  specialiter  in  conservando  comitatu  predicto  vos 
curelis  eidem  sic  favorabiles  exhibere ,  impendendo  ei  consilium  et  auxi- 
lium oportunum,  quod  devotionem  vestram  commendare  merito  debeamus, 
et  ad  impendendum  vobis  favorem  apostolicum  existere  proniores. 

Datum  Laterani,  v  kalendas  martii,  pontificatus  nostri  anno  nono. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  >lonti)cllier ,  arm.  E,  cass.  5,  n"  2208  de  l'In- 
ventaire LouvKT,  publié  par  M.  J.  Behthelé;  original  sur  parchemin  ;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre.  Cette  bulle  est  encore  mentionnée  dans  le  Bullaire  (fol.  15  r) 
et  dans  le  Cartulaire  reg.  A,  fol.  2i4v''  en  ces  termes:  in  eundem  modum  bajulo,  con- 
sulibus et  populo  Montispessiilani. 


285-CXCIV.  —  25  février  1225 

Honorius  III  recom.mande  à  Raimond  Gaucelm,  seigneur  de  Lunel,  et  à 
tout  son  peuple  de  prêter  secours  à  l'êvêque  de  Maguelone. 

Bibliographie.  — /i?/f/.  de  Maguelone,  fol.  15  r»  ;—  Cart.  de  Maguelone,  reg.  A,  fol.  244  v* 
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Dans  ces  deux  recueils,  cette  Inillo  est  simpleincMit  nieiitionnée  en  ces  termes: 
in  eundem  moclum  nohili  vivo  R.  Gaucelmi  domino,  militibus  ne  loti  populo  Lunelli. 
Nous  jugeons  inutile  de  la  reconstituer  ;  elle  est  évidemment  pareille  à  toutes 
les  bulles  que  nous  publions  datées  de  ce  jour,  et  commençant  par  ces  mots:  Cum 
Apostolira  Sedes. 

Le  seigneur" de  Lunel  à  qui  l'ut  adressée  cette  bulle,  est  le  tils  de  Kaimond 
Gaucelm  IV  que  nous  avons  déjà  vu  mentionné  deux  fois  (Voir  N"**  174  et  208).  Sur 
ce  Raimond  Gaucelm  V,  Cf.  abbé  Rouet  [Notice  sur  la  ville  de  Lunel,  pp.  108  et 
sq.).  Ce  fut  lui  qui,  en  1220,  fit,  à  Avignon,  honnnage  de  ses  terres  à  Louis  VIII. 
Il  est  le  grand-oncle  de  saint  Gérard,  sa  sœur  Guillemette  ayant  épousé  Raimond 
de  Sabran  ,et  d'Uzès  dont  elle  eut  Raimond  Gaucelm,  seigneur  d'Uzès,  et  Thérèse, 
qui  épousa  Guiraud  Amie ,  seigneur  de  Castelnau,  —  de  la  famille  de  Pierre  de 
Castelnau,  le  célèbre  légat  —,  et  qui  fut  le  dernier  baron  de  Lunel. 


286-CXCV.  —  25  février  1225 

Honorlus  Jll  recommande  à  son  légat  de  faire  rendre  justice  à  Gui 

Chef-de-Porc. 

R[omanoJ,  Sancti  Aiigeli  diacoiio  cardiiiali,  Apostolice  Sedis  legato. 

Significavit  nobis  dilectus  filius  nobilis  vir  G.  de  Gapite  Porci,  quod  cum 
ipse ,  pro  lierelicis  Albigensibus  ,  se  pro  viribus  patenter  opposuerit  et 
potenter,  castrum  de  Balasuco  et  villam  de  Juviniaco(*)  et  quasdain  terras 
alias  ab  Ecclesia  Romana  teneret,  nobilis  vir  R[aimundus],  natus  quondani 
R[aimundi] ,  comitis  Thoiosani,  ipsum  eis  spolians  violenter,  quibusdam 
illa  in  ejus  prejudicium  (^)  detinenda  concessit  ;  unde  nobis  huniiliter  sup- 
plicavit  ut  predicta  sibi(^)  restitui  faceremus. 

Nolentes  igitur  injuriam  prefati  nobilis  sustinere ,  discretioni  tue  per 
apostolica  scripta  mandamus  ,  quatenus  meinoratum  Raimundum  (')  et 
quoslibet  alios  predictorum  illicitos  detentores,  ut  tam  ea  quam  illa  que 
perceperunt  ex  ipsis  restituant  conquerenti,  monitione(^)  premissa,  per  cen- 
suram  ecclesiasticam,  appellatione  remota,  cognita  veritate,  compellas  {^). 

Datum  Laterani,  v  kalendas  martii,  pontifiratus  nostri  anno  nono. 

Bibliographie.  —  Ca/'^  de  Maguelone,  reg.  A,  fol.  244  v°;  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  15  r°. 

1^1)  OidiVi.:  Juvimnco;l^\x\\.:  Juvinihaco.  (*)  Cari.:  ftayniiinduni  ;  Biû\.:  en  abrégé. 

(2)  Bull.:  prejudicium;  Gart.:  prejudilium.  /)  Bull.:  inonicione ;  Cart.:  eu  abrég<3. 

;3)  Cart.:  predicta  sibi;  Bull.:  sibi  predicta.  (•">)  Bull.:  compellas;  Cart.:  cnnpellas. 
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Nous  ne  nous  arrêterons  pas  en  ce  moment  à  commenter  cette  bulle.  Nous 
aurons  occasion  d"y  revenir,  et  nous  traiterons  alors  plus  longuement  toute  cette 
question.  Nous  verrons  jusqu'à  quel  point  étaient  fondées  les  réclamations  de 
Gui  Chef-de-Porc.  Notons  simplement  ici  la  délicatesse  de  conscience  d'Hono- 
rius  m  et  son  amour  de  la  justice.  D'ailleurs  déjà,  dans  la  bulle  suivante,  nous 
verrons  que  l'évèque  de  Maguelone  réclame  Balaruc. 


287-CXCVI.  —  26  février  1225 

Honorius  III  ordonne  à  son  légat ,  le  cardinal  de  Saint- Ange,  de  faire 
restituer  les  châteaur  aliénés  par  Raimond  VI,  et  qui  font  partie  du 
comté  de  Melgueil. 

Honorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  R[omano],  Sancti 
Angeli  diacono  (*)  cardinali ,  Apostolice  Sedis  legato ,  salutem  et  aposto- 
licam  benedictionem. 

Venerabilis  fraternoster,Magalonensis  episcopus,  iiobis  insinuare  curavit 
*quod  quondam  (-)  R[aimundus],  cornes  Tholosanus,  comitatum  Melgorii  seu 
Montisferrandi  in  feuduni  tenens  a  Romana  Ecclesia,  ad  quam  spectat, 
castra  Ruppis  Aynerii  (^),  de  Ralasuco(^),  Montisrotundi  C^)  et  quedam  alia 
Magalonensis  et  Nemausensis  diocesium(^),  ad  ipsum  spectantia  Ç)  comi- 
tatum, temere  alienare  presumpsit. 

Quare  idem  episcopus  petiit  (^)  ut,  cum  Apostolica  Sedes  in  feudum  sibi 
comitatum  concesserit  supradictum ,  faceremus  revocari  alienationes  (^) 
hujusmodi,  ipsaque  castra  sibi  tanquam  ad  ejus  feudum  pertinentia  (*") 


resigna  ri 


Quocirca  discrelioni  (*')  tue  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenus 
ea  que  do  pertinentiis  dicti  comitatus  illicite  alienata  inveneris,  ad  eundem 
légitime  revocare  procures,  et  prefato  episcopo  assignare,  contradictores 
per  censura  m  ecclesiasticam,  appellationepostposita,  compescendo,  nullis 

(*)  Bull.:  diacono;  Cart.:  dyacono.  (<•)  Bull.:  diocesium;  Cart.:  dyocesium. 

(2j  Bull.:  quondam;  Cart.:  condam.  C)  Bull,  et  Cart.:  spectancia. 

(3)  Bull.:  Aynerii;  Cart.:  Ainerii.  (»]  Bull,  et  Cart.:  peciit. 

(*)  Bull.:  Halasuco  ;  Cart.:  Bazaluco.  (®)  Bull.:  alienationes;  Cart.:  alienaciones. 

(■'•)  C&t[.:  Afonlis  Jiottindi ;   Bull.:  Montisro-  (*o)  Bull,  et  Cart.:  pertinencia. 

tundi.  (11)  Bull.:  discrelioni  ;  Cart.:  discrecioni. 
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litteris,  veritati  et  justitic  (')    pivjudicanlihiis,  a  Sodé   Aposlolira  iinpe- 
tratis. 

Datum  Laterani,  u\i°  kalcndas  martii  (-),  pontificatiis  iiostri  aiiuo  noiio. 

Bibliographie.  —  BuU.  de  Maguelone,  fol.  \\  v°,  (4  30  v;  —  Cart.  de  Maguelone,  refj.  F, 
fol.  22  r,  et  rey.  A,  fol.  244  v°. 

Date.  —  Nous  maintenons  celle  bulle  à  la  date  du  26  février  122.*).  Cependant ,  dans  le 
Bullaire  (fol.  14v°;.  et  dans  le  Cartulaire  (reg.  A,  fol.  244  v°),  il  existe  une  bulle  semblable,  un 
peu  abrégée  il  est  vrai,  que  nous  n'avons  pas  rollationnée,  et  portant  la  date  des  calendes  de 
mars  (1"  mars)  de  la  9'°'  année  du  pontilicat.  Y  a-t-il  eu  erreur  commise  par  les  deux  copistes 
ou,  en  réalité,  y  a-t-il  eu  deux  bulles  absolument  semblables  et  sur  le  même  objet  àcin(|  jours 
de  distance?  Nous  nous  rani^eons  à  la  première  liypollièse  et  nous  fixons,  avec  le  Cartulaire 
(reg.  F),  (]ui  la  reproduit  dans  son  intégralité,  celte  bulle  au  26  février. 

Cette  bulle  demanderait  un  long  commentaire  ;  elle  est  intéressante  à  plus  d'un 
titre  :  elle  démontre  que  Raimond  VI  avait  assez  mal  administré  le  comté  de 
Melgueil,  comme  un  mauvais  feudataire  ,  et,  sans  aucun  droit,  en  avait  aliéné 
au  moins  trois  châteaux  :  Laroque-Aynier,  Balaruc  et  Montrond.  Au  point  de  vue 
géographique  son  intérêt  n'est  pas  moins  grand.  Nous  visions  cette  bulle  et 
quelques  autres  de  Grégoire  IX,  qui  vont  suivre,  quand  nous  avons  tâché  de 
circonscrire  les  limites  du  comté  de  Melgueil  en  1215,  au  moment  de  Tinféodation 
de  ce  comté  à  Guillaume  d'Autignac,  Il  apparaît  ici  clairement  que  celui-ci 
dépassait  les  limites  de  Tévêché,  et  que  nous  avons  eu  bien  raison  en  distinguant 
les  deux  et  en  ne  les  identifiant  pas.  Sur  ce  point ,  le  Pape  est  formel  :  quedam 
alia  Magalonensis  et  Nemausensis  diocesium,  ad  ipsiim  spectantia  comilatum. 

Parmi  ces  domaines  aliénés,  et  qui  faisaient  partie  du  comté  et  non  de  l'évêché, 
nous  plaçons  le  château  de  Montrond,  situé  sur  la  rive  droite  du  Vidourle,  près 
de  Sommières:  il  y  a,  aux  Archives  départementales  de  l'Hérault,  quelques  liasses 
se  rapportant  à  cette  seigneurie. 

Nous  ne  doutons  pas  que  le  Montrond  mentionné  dans  cette  bulle  ne  soit  le 
même  dont  disposa  Raimond  VI  en  1205 ,  quand  il  fiança  son  fils  Raimond  VII 
à  Sancie,  fille  de  Pierre  d'Aragon  et  de  Marie  de  Montpellier.  Comme  le  mariage 
n'eut  pas  lieu,  et  que,  par  conséquent,  les  conditions  furent  annulées,  Raimond  VI 
dut  disposer  de  ce  château  et  l'inféoder  à  un  autre.  Toujours  est-il  que  Montrond, 
qui  avait  fait  partie  du  comté  de  Melgueil ,  ne  rentra  jamais  plus  sous  l'obéis- 
sance de  nos  évèques,  qui  réussirent  cependant,  nous  l'avons  déjà  dit,  à  recouvrer 
Balaruc  et  Laroque-Aynier,  deux  localités  dont  nous  aurons  d'ailleurs  h  nous 
occuper  encore. 

Qui  ne  voit,  en  présence  des  difficultés  sans  cesse  renaissantes  et  des  inter- 
ventions continuelles  de  la  Papauté,  combien  eût  été  précaire  l'autorité  tempo- 
relle de  nos  éveques-comtes,  surtout  après  le  traité  de  Meaux,  s'ils  n'avaient  pas 
eu  pour  les  défendre  l'autorité  des  Souverains  Pontifes.  Nous  le  redisons  encore: 
s'ils  ont  conservé  leur  autorité  sur  le  comté  pendant  tout  le  cours  du  xnr=  siècle, 
c'est  grâce  à  cette  protection  toujours  vigilante. 

(1)  Bull,  et  CsiTt. :  justicie.  (2)  Cart.  et  Bull.:  mardi. 


•>,\ 
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288-CXCVII.  —  12  mai  1226 


Jlonorius  Ili  rappelle  à  ^Louis  VJll  rengagement  pris  par  son  père  de 
n'accorder  sa  protection  aux  habitants  de  Montpellier  que  pour  cinq 
ans  ;  il  l'engage  à  bien  observer  cette  promesse,  et  lui  rappelle  que  cette 
ville  appartient  à  Jacques,  roi  d'Aragon,  héritier  de  Marie  de  Mont- 
pellier. 

Honorius  episcopus  ,  servus  servorum  Dei ,  carissimo  in  Cristo  filio 
L[iidovico],  iliustri  régi  Francie,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

A  progenitoribus  luis  regia  celsitudo  contraxit,  ut  promissa  tua,  que 
sapiunt  honestatem  ,  observes,  et  custodias  inviolabiliter  veritatem.  De 
tua  preterea  sereuitate  speratur ,  quod,  pro  reverentia  et  honore  clare 
nieniorie  patris  tui,  factis  et  promissis  innitaris,  et  ea,  ut  propria,  servare 
debeas  inconcussa. 

Cum  igitur  predictus  pater  tuus  et  tu  ipse,  illo  vivente,  villani  Montis 
Pesulani  cum  personis  et  rébus  sub  protectione  vestra  usque  ad  quin- 
([uennium  susceperitis ,  et  securum  conductum  etiam  promiseritis  homi- 
nibus  ville  predicte,  sicut  in  tuis  et  patris  tui  litteris  perspeximus  contineri, 
et  in  litteris  exprimatur  eisdem,  quod  si  Romanus  Pontifex,  infra  idem 
quinquennium  ,  per  suas  litteras  nuntiaret  villam  eandem  ad  carissimum 
in  Cristo  filium  nostrum,  illustrera  regem  Aragonum,  pertinere  quod  super 
hiis  a  te  ac  pâtre  tuo  factum  fuerat  perpetuo  obtinere  deberet,  ac  felicis 
memorie  I[nnocentius]  Papa,  predecessor  noster,  tibi  hoc  infra  illud  quin- 
quennium per  suas  Utteras  nuntiarit,  factum  hujusmodi  eo  fortius  tibi 
convenit  firnium  habere,  quo  specialius,  inter  alios  regionis  illius,  consules 
et  populus  ville  prefate,  supra  firmam  petram  catholice  fidei  stabiliti,  sub 
nostra  et  Apostolice  Sedis  protectione  consistere  dinoscuntur. 

Eapropter  excellentiam  tuam  rogamus  et  hortamur  attente,  quatinus, 
cum  predictorum  consulum  et  populi  fidelitas  et  devotio  satis  eos  tibi  et 
aliis  recommendent,  tu  promissum  hujusmodi,  sicut  decet,  attendens,  ob 
reverentiam  Apostolice  Sedis  et  nostram  illos  habeas  propensius  commen- 
datos,  quos  etiam  cum  nos  ob  devotionem  et  fidelitatem  eorum  et  ex 
paterne  dilectionis  affectu,  quo  sincère  diligimus  Ipsum  regem,  ab  inclite 
recordalionis  M[aria|,  regina  Aragonum,  matre  ipsius,  dudum  apud  Sedem 


DE  l'Église  de  maguelone  10I{ 

Apostolicam  decedente,  cum  dicta  villa  et  aliis  bonis  suis  Iloinaiic  Ecclesio 
cominendatum  ,  oporteat  confovere,  et  ut  lu  ali(|uo  non  molestes,  nec 
permittas  ab  aliquo,  quantum  in  te  fucrit,  molestari. 

Datum  Laterani,  ini  idus  maii,  pontificatus  nostri  anno  dcciino. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arrn.  E,  cass.  5,  n'  2212  de  l'In- 
ventaire LouvKT,  édité  par  iVl.  J.  Bkrthelk  ;  original  sur  parchemin;  sceau  de  plomb  encore 
attaché  par  des  cordons  de  chanvre. 

Date.  —  L'original  porte  cette  date,  ajoutée  postérieurement:  1225;  date  (pii  ne  peut  être 
admise. 

Le  dernier  acte  de  la  tragédie  qui  be  joue  dans  le  Midi,  conimence.  Nous  savons 
quel  en  fut  le  prélude,  et,  comment,  au  concile  de  Bourges,  on  renouvela  contre 
Raimond  VII  le  môme  procédé  employé  contre  son  père  au  concile  de  Saint- 
Gilles.  Le  concile  de  Bourges  fut  la  revanche  de  Louis  VIII  et  d'Amauri  contre 
Honorius  III. 

La  guerre  était  déclarée.  Louis  VIII  posa  bien  toutes  ses  conditions,  que  le 
légat  accepta  de  grand  cœur  :  il  excommunia  Raimond  VII  et  fit  prêcher  la  Croi- 
sade ;  il  accorda  pour  cinq  ans,  au  roi  de  Franco,  les  décimes,  pour  couvrir  les 
frais  de  l'expédition  ,  et  lui  promit  d'intervenir  auprès  d'Honorius  III  pour  que 
le  roi  d'Angleterre  n'attaquât  pas  ses  États  pendant  qu'il  ferait  la  guerre  à  leur 
commun  parent.  Dans  deux  réunions,  tenues  à  Paris  le  28  janvier  1226  et  le 
29  mars  de  cette  môme  année,  les  grands  du  royaume  approuvèrent  la  décision 
du  roi,  et  rendez-vous  fut  donné  à  Bourges  pour  le  quatrième  dimanche  après 
Pâques. 

Raimond  VII  se  trouvait  seul  en  face  du  roi  de  France,  avec  quelques  seigneurs 
qui,  comme  le  comte  de  Gomminges  et  le  comte  de  Foix,  lui  restèrent  fidèles; 
mais  il  ne  put  compter  sur  l'intervention  du  roi  d'Angleterre.  Bientôt,  le  comte 
de  Gomminges  l'abandonna  et  fit  sa  soumission  à  Louis  VIII  au  siège  d'Avignon. 

Le  Midi  était  fatigué  par  quinze  ans  de  guerre.  Il  avait  fait  un  suprême  effort 
en  faveur  de  Raimond  Vil,  espérant  ôtre  délivré  des  hommes  du  Nord,  et  que, 
après  avoir  chassé  Amauri,  il  pourrait,  enfin,  goûter  quelques  jours  de  paix.  Or, 
maintenant,  ce  n'étaient  pas  quelques  seigneurs  qu'il  fallait  combattre,  mais  le 
roi  de  France  en  personne.  Aussi  une  grande  terreur  s'empara  des  habitants  de 
la  province.  Louis  VllI  avait  à  peine  fixé,  dans  la  deuxième  réunion  de  ses  vas- 
saux, le  jour  du  rendez-vous,  que  des  villes  importantes,  comme  Béziers,  et  une 
foule  de  petits  seigneurs  avaient  déjà  fait  leur  soumission.  Avant  d'avoir  com- 
mencé la  campagne,  Louis  VIII  se  trouvait  maitre  d'une  partie  du  Languedoc. 

Gette  fois ,  ce  n'était  plus  une  croisade,  conmie  en  1209,  mais  une  guerre  de 
conquête  qui  était  entreprise.  Louis  VIII  se  présentait  en  conquérant  autant 
qu'en  champion  de  la  foi  catholique.  G'était  le  moment  de  lui  rappeler  que  la  ville 
de  Montpellier  et  le  comté  de  Melgueil  ne  faisaient  pas  pai-tie  des  domaines  de 
Raimond  VII;  qu'il  ne  pouvait  se  prévaloir  de  l'acte  conclu  en  1214  entre  Philippe- 
Auguste  et  les  habitants  de  Montpellier,  acte  contre  lequel  Innocent  III  et 
Honorius  III  avaient  protesté  déjà  plusieurs  fois. 


104  BULLAIRE 


289-CXCVIII.  —  12  mai  122G 


Ilonorius  111  recommande  au  légat,  Romain,  cardinal  de  Saint-Ange,  les 
habitants  de  Montpellier,  à  cause  de  leur  attachement  à  la  foi  catho- 
lique. 

Honorius  episcopus,  servus  servorum  Dei.  dilecto  filio  R[oiT]anoj,  Sancti 
Angeli  diacono  cardinali,  Apostolice  Sedis  Icgato,  salutem  et  apostolicam 
benedictionem. 

Gum  dilecti  filii  consules  et  populus  Montis  Pessulaui  sub  nostra  et 
Apostolice  Sedis  protectione  consistant,  ex  quo  ipsorum  tenenius  indeinp- 
nitatibus  salubriter  providere  .  ac  eo  magis  ad  illos  nostre  dilectionis 
affectus  exuberat,  quo  specialius  inter  alios  regionis  illius  esse  noscuntur 
supra  firniam  petram  catholice  fidei  stabiliti,  discretioni  tue  per  apostolica 
scripta  mandanms,  quatinus  eos  cum  terra  et  aliis  bonis  eorum  habeas 
propensius  commendatos,  quos  tamen  ipsorum  fidelitas  et  devotio  satis 
tibi  et  aliis  recommendant.  Ita  vero  commendati  sint  tibi  consules  et 
populus  supradicti,  quod  iidem  speratum  sentiant  de  hujusmodi  commen- 
datione  suffragium,  et  tu  inde  possis  a  nobis  in  Domino  commendari. 

Datum  Laterani,  nii  idus  maii,  pontificatus  nostri  anno  decimo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5,  n"  2211  de  l'In- 
ventaire Louve r,  publié  par  M.  J.  Berthelé;  original  sur  parchemin;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre. 
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Honorius  111  mande  à  récêc^ue  de  Sentis  d'intervenir  auprès  de  Louis  Vlll, 
et  de  lui  rappeler  d'observer  fidèlement  la  promesse  faite  par  son  père 
aux  habitants  de  Montpellier. 

Honorius  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri,  episcopo 
Silvanectensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

A  progenitoribus  suis  carissimus  in  Gristo  filius  noster.  L[udovicus],  illus- 
tris  Francie  rex,  contraxit,  ut  promissa  sua,  maxime  que  sapiunt  hones- 
tatem,  observet,  et  custodiat  inviolabiliter  veritatem.  De  sua  preterea  sereni- 
tate  speratur,  quod,  pro  reverentia  et  honore  clare  memorie  patris  sui,  factis 
et  promissis  innitatur  ipsius,  et  ea,  ut  propria,  servare  debeat  inconcussa. 
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Gum  igilur  predictiis  piiter  suus  et  ipsc,  illo  viventc,  villîiiii  Monlis 
Pessulani,  cum  personis  et  robus,  iisf[ue  ad  quin([uenniiim,  sub  sua  proler- 
tione  susceperint,  et  securum  contluctum  etiam  promiîjerint  honiinibiis  ville 
predicte,  siciit  in  régis  et  patris  sui  litleris  perspexinius  contiiieri ,  et  in 
litfeeris  expriniatur  eisdcm,  ([uod  si  llomaïuis  Pontifex  iiifra  idem  (iiiin- 
quenniuin  per  suas  littcras  nunliaret  villaiu  eandcni  ad  carissiniuui  iii 
Gristo  filiuni  nostrum,  illustreni  regem  Aragonuui,  pertinere,  quod  super 
hiis  a  prefato  rege  Francie  ac  pâtre  suo  facturn  fuerat,  perpetuo  obtiuerc 
deberet;  ac  felicis  memorie  l[nnoceiitiusJ  Papa,  predecessor  noster,  sibi 
hoc  infra  illud  quinquennium  per  suas  litteras  nuntiarit:  factuui  hujus- 
modi  eo  fortius  sibi  couveiiit  firnium  habere  ,  quo  specialius ,  iuter  alios 
regiouis  illius,  consules  et  popukis  ville  prefate  ,  supra  firmam  pctrani 
catholice  fidei  stabiliti,  sub  nostra  et  Apostolici  Sedis  protectione  consistere 
dinoscuntur. 

Quapropter  cxcellentiam  regiam  mgandani  duximus  atteutius  et  hor- 
tandam,  ut,  cum  predictorum  consulum  et  populi  fidelitas  et  devotio  satis 
eos  sibi  et  aliis  recommendet,  ipse  promissum  hujusmodi,  sicut  decct , 
atleudcns,  ob  reverentiam  Apostolice  Sedis  et  uostram  illos  hal)cat  pro- 
pcnsius  commeudatos,  quos  etiam  cum  nos  ob  devotionem  et  fidelilatcm 
eorum,  et  ex  paterne  dilcctionis  affectu,  quo  sincère  diligimusipsum  regem 
Aragonum,  ab  inclite  i-ecordationis  ^laria,  regina  Aragonum,  matre  ipsius, 
dudum  apud  Sedem  Apostolicani  decedente,  cum  dicta  villa  et  aliis  l)onis 
suis  Romane  Ecclesie  commendatum  oporteat  confovere;  et  ipse  in  ali([uo 
non  molestet  nec  permittat  ab  aliquo,  quantum  in  se  fuerit,  molestari. 

Quocirca  fraternitati  tue  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatinns  eun- 
dem  regem  Francie  ad  hoc  moneas  efficaciter  et  inducas.  Prelerea ,  pro 
nostra  et  Ecclesie  Romane  reverentia,  consules  et  populum  supradictos 
commendatos  habeas  per  te  ipsum,  quos  etiam  et  tu  in  nullo  molestes,  nec 
molestari  ab  illis,  quantum  in  te  fuerit,  patiaris. 

Datum  Laterani,  nii  idus  maii,  pontificatus  nostri  anno  decimo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arni.  E,  cass.  5,  n"  2213  de  [In- 
ventaire LouvET,  publié  par  M.  J.  Berthelé;  original  sur  parchemin  ;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre. 

Date.  —  L'original  porte  Tannée  1225,  écrite  postérieurement:  date  à  rejeter. 
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291-CC.  —  12  mai  1226 

Ilonorius  111  recommande  à  Thibaud,  comte  de  Champagne,   de  ne  pas 
molester  les  habitants  de  Mojitpellier,  à  cause  de  leur  foi  catholique. 

Ilonorius  cpiscopus,  servus  servorum  Dei ,  dilecto  filio  T[heobaldo], 
comiti  Gampanie,  salutem  et  apostolicam  beiiedictionem. 

Cuin  dilecli  filii  consules  et  populus  Montis  Pessulani  sub  nostra  et 
Apostolice  Sedis  protectione  consistant,  ex  quo  ipsorum  tenemus  indempni- 
tatibus  salubriter  providere,  ac  eo  magis  ad  illos  nostre  dilectionis  affectus 
exuberat,  quo  specialius  inter  alios  regionis  illius  esse  noscuntur  supra  fir- 
mam  petram  catholice  fidei  stabiliti,  nobilitati  tue  per  apostolica  scripta 
niandamus,  qualinus  eos,  cuin  terra  et  aliis  bonis  eorum,  habeas  propensius 
commendatos .  quos  tamen  ipsorum  fidelitas  et  devotio  satis  tibi  et  aliis 
recommcndant.  Ita  vcro  commendati  sint  tibi  consules  et  populus  supra- 
dicti ,  quod  iideni  speratum  sentiant  de  bujusmodi  commendatione  suf- 
fragiuni,  et  tu  inde  possis  a  iipbis  in  Domino  commendari. 

Datum  Laterani,  \m  idus  maii,  pontificatus  nostri  anno  decimo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5,  n°  2210  de  l'In- 
ventaire LouvKï,  publié  par  M.  J.  Bkrthelé  ;  original  sur  parchemin;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre.  Il  y  a  un  autre  exemplaire  :  n°  2209. 

Date.  —  L'original  porte  la  date  de  1225,  écrite  postérieurement.  Cette  date  est  fausse:  la 
bulle  est  de  1226. 

Quelques  années  auparavant,  vers  1222,  suivant  dom  Vaissete  [Hist.  gén.  de 
Languedoc,  t.  VI,  p.  547),  plus  probablement  vers  la  fin  de  1218,  d'après  Léopold 
Delisle  [Catalogue  des  actes  de  Philippe-Auguste,  n»  1868) ,  Thibaud  ,  comte  de 
Champagne,  avait  voulu  se  charger  de  l'aifaire  des  Albigeois.  Philippe-Auguste 
le  lui  [)errnit ,  sauf  le  service  que  ce  comte  lui  devait.  Il  suivit  Louis  VIII  dans 
son  expédition ,  et  ne  parait  pas  avoir  été  animé  de  sentiments  très  hostiles 
envers  Raimond  VII.  Dom  Vaissete  [op.  cit.,  t.  VI,  p.  010)  le  range  parmi  les 
principaux  de  l'armée  qui  entretenaient  des  intelligences  secrètes  dans  l'armée 
du  comte  de  Toulouse,  et  furent  une  des  causes  de  la  longueur  du  siège  d'Avi- 
gnon. Il  n'arriva  qu'après  le  commencement  du  siège;  et,  après  avoir  fait  sa 
quarantaine,  il  demanda  au  roi  la  permission  de  se  retirer.  Louis  VIll  la  lui  refusa; 
mais  le  comte  partit  malgré  les  ordres  royaux.  Plus  tard,  il  servit  de  médiateur 
entre  le  roi  de  France  et  le  comte  de  Toulouse,  et  ce  fut  sur  ses  terres,  à  Meaux, 
que  fut  conclu  le  traité  de  paix. 
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2e2-CCI.  --  i;]  mai  122G 


Honorius  ///  recommande  aux  archer èq nés,  ércf/ues,  ctnnh's  cl  barons  aul 
ont  pris  la  croix,  de  ne  pas  molester  les  habitants  de  Montpellier. 

Tlonorius  episcopus,  scrviis  scrvoriiin  Doi.  venerabilibus  fratrihiis.  archi- 
episcopiset  episcopis,  etdilectis  filiis,  nobilibus  viris,  coinilibus,  baronibus 
et  uiiiversis  Grucesigiuitis,  ad  cxpugiiandiuîi  Albigeiises  hereticos  acceden- 
tibus,  saluteni  et  apostolicam  beiiedictioneni. 

Zelum  vestre  devotionis  et  fidei  digiiis  iii  Doiiiiiio  laudibus  coimncii- 
damus,  qiiod  voleiitc^s  prelia  Domiai  preliari,  vos  ad  expugnandum 
Albigenses  hereticos  virditer  preparastis  ,  signo  Grucis  vivifiée  insigiiiti. 
Sane  quia  Evangelice  veritatis  dogmate  attestante,  duni  do  agro  Doniini 
colliguiitur  zizania,  débet  triticum,  reponendum  in  orreo,  conservari,  sic 
vos  decet  expugnare  hereticos,  ut  eos  qui  Christiana  professione  censentur, 
et  cultores  divini  noniinis,  nullatenus  inipugnetis,  sed  eos  potius  studiose 
defensionis  clipeo  defendatis. 

Nobis  quidem  ex  legatoruni  Apostolice  Sedis,  qui  ad  partes  Provincie 
fuerunt  per  tempora  destinati ,  et  aliorum  plurium  proboruni  viroruni 
laudabili  tcstimonio  liquet  clarius,  et  vobis  ,  ut  credimus,  dubiuni  non 
existit,  quod  cum  villa  Montis  Pesulani  ubertate  bonoruni  omnium  taliter 
sit  repleta,  quod  ei  Dominus  benedixisse  videtur,  qui  de  rore  celi  et  terre 
pinguedine  habundantiam  sibi  dédit,  dilecti  filii  consules  et  populus  ejus- 
dem  ville,  supra  firmam  petram  catholice  fidei  stabiliti,  non  déclinant  ad 
dexteram  vel  sinistram  ;  quinimo  in  devotione  Sacrosancte  Romane  Eccle- 
sie,  niatris  sue  ,  firmiter  et  fideliter  persistcntes ,  propugnatoribus  Jhesu 
Cristi  crucesignatis,  per  terram  eorum  transeuntibus.  ad  mandatum  nos- 
Irum  favorabiles  hactenus  extiterunt. 

Unde  dignum  est  et  consentaneum  rationi,  ut  ipsorum  lidelitasot  devotio 
eos  vobis  et  aliis  recommendent.  Scire  namque  vos  volumus,  ([uod  cum 
villa  predicta  et  tota  terra,  spectans  ad  ejus  dominium.  fuerit  de  mandato 
nostro  carissimo  in  Cristo  filio  nostro ,  Jacobo ,  ilhistri  régi  Aragonum, 
restitula,  ac  dicti  consules  et  populus  sub  Apostolice  Sedis  et  nostra  pro- 
tectione  consistant,  tum  ex  paterne  dilectionis  affectu  quo  sincère  diligimus 


108  BULLAIRE 

ipsum  regem ,  ab  iiiclite  recordationis  Maria,  regina  Aragonum,  matre 
ipsius.  dudum  apud  Sedem  Apostolicam  decedente,  cum  dicta  villa  et  aliis 
bonis  suis  Romane  Ecclesie  commendatum,  tum  etiam  ob  devotionem  et 
fidelitatem  eorum  ipsos  manutenere  propensius  nos  oportet. 

Quocirca  universitatem  vestram  rogandam  duximus  et  monendam,  pei* 
apostolica  vobis  scripta  mandantes,  quatinus  consules  et  populum  supra- 
dictos ,  ob  reverentiam  Apostolice  Sedis  et  nostram  habentes  propensius 
commendatos,  eos  non  molestetis  in  aliquo,  nec  permittatis  ab  aliis,  quan- 
tum in  vobis  fuerit ,  molestari  ;  quinimmo  eam  carissimo  in  Gristo  filio 
nostro,  Lodovico,  régi  Francorum  illustri,  cui  super  hoc  scribimus,  curetis 
studiosius  commendare,  ut  zelus  fidei  et  fervor  devotionis  populi  dicte 
ville  tanto  fortius  accendatur,  quanto  se  per  hoc  majorem  favorem  se  sen- 
serint  invenisse  ;  nosque,  qui  villam  eandem  propter.  puritatem  fidei  sue 
affectione  dihgimus  speciali ,  devotionem  A^estram  commendare  merito 
debeamus. 

Datum  Laterani,  m  idus  maii,  pontificatus  nostri  anno  decimo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5 ,  n°  2216  de  l'In- 
ventaire LouvET,  édité  par  M.  J.  Berthelé  ;  original  sur  parchemin;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre. 

Date.  —  L'original  porte  la  date  de  1225.  Cette  date  est  à  rejeter. 


293-CCII.  —  13  mai  1226 

FJonorius  lU  recommande  à  l'évéque  de  Maguelone  lè's  habitants  de 
Montpellier,  à  cause  de  leur  foi  catholique. 

Honorius  episcopus ,  servus  servorum  Dei .  venerabili  fratri  episcopo 
JMagalonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Cum  dilecti  filii  consules  et  populus  Montis  Pessulani  sub  nostra  et 
Apostolice  Sedis  protectione  consistant,  ex  quo  ipsorum  tenemur  indemp- 
nitatibus  salubriter  providere,  ac  eo  magis  ad  illos  nostre  dilectionis 
affectus  exuberat,  quo  specialius  inter  alios  regionis  illius  esse  noscuntur 
supra  firmam  petram  catholice  fidei  stabiliti,  fraternitati  tue  per  apostolica 
scripta  mandamus  ,  quatinus  eos  cum  terra  et  aliis  bonis  eorum  habeas 
propensius  commendatos,  quos  tamen  ipsorum  fidelitas  et  devotio  satis 
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tibi  et  aliis  recommendant.  Tta  vero  commendati  siiil  lihi  coiisules  et 
populus  siipradicti,  quod  iidem  speratum  sentiant  de  liii|iismodi  commeii- 
datione  suffragium,  et  tu  inde  possis  a  nobis  in  Domino  coniniondari. 

Datum  Laterani,  m  idus  maii.  pontificatus  nostri  anno  dociino. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Mont|>eHier,  arm.  E,  cass.  5,  n"  2214  de  l'In- 
ventaire LouvET,  publié  par  M.  J.  Berthklé;  original  sur  parchemin  ;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre. 


294-CCIII.  —  13  mai  1226 

Honorius  111  recommande  au  comte  de  Saint-Pol  de  ne  pas  m^olester  les 
gens  de  Montpellier,  à  cause  de  leur  attachement  à  la  foi  catholique. 

Honorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio,  iiobili  viro  comiti 
Sancti  Pauli,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Cuni  dilecti  filii  consules  et  populus  Montispessulani  sub  nostra  et 
Apostolice  Sedis  consistant,  ex  quo  ipsorum  tenemus  indempnitatibus 
salubriter  providere,  ac  eo  magis  ad  illos  nostre  dilectionis  affectus  exu- 
berat,  quo  specialius  inter  alios  regionis  illius  esse  noscuntur  supra  firmam 
petram  catholice  fidei  stabiliti,  nobilitati  tue  per  apostolica  scripta  man- 
damus,  quatinus  eos  cum  terra  et  aliis  bonis  eorum  habeas  propensius 
commendatos ,  quos  tamen  ipsorum  fidelitas  et  devotio  satis  tibi  et  aliis 
recommendant.  Ita  vero  commendati  sint  tibi  consules  et  populus  supra- 
dicti,  quod  iidem  speratum  sentiant  de  hujusmodi  commendatione  suf- 
fragium, et  tu  inde  possis  a  nobis  in  Domino  commendari. 

Datum  Laterani,  ni  idus  maii.  pontificatus  nostri  anno  decimo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  K.  cass.  "j,  n°  2215  de  l'In- 
ventaire LouvET,  édité  par  M.  J.  Berthelé;  original  sur  parchemin,  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  soie. 

Le  comte  de  Saint-Pol,  à  qui  est  adressée  cette  bulle,  s'appelait  Gui  :  il  fut  tué 
au  siège  d'Avignon  (Cf.  dom  Vaissete,  Hist.  gén.  de  Languedoc,  t.  VI,  p.  611  . 
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295-CCIV.  —  Mai  1226 
Quittance  du  cens  que  la  ville  de  Montpellier  doit  au  Saint-Siège. 

Omnibus  présentes  litteras  inspecturis  amicis  suis,  frater  Benedictus, 
domini  Pape  camerarius,  salutem  in  Domino. 

VirproAâdus  etdiscretus,  magister  Pctrus  de  Furno,  notarius  comunitatis 
MonUspessulani,  in  Romana  curia  constitutus,  pm  censu  comunitatis  ipsius 
preteriti  et  presentis  annorum,  quadringintos  obolos  massamutinos  camere 
domini  Pape  persolvit;  de  quo,  ne  possit  aliquando  dubitari,  présentes 
litteras,  nostro  sigillo  munitas,  ei  duximus  in  testimonium  concedendas. 

Actum  mense  maii ,  pontificatus  domini  Honorii  tertii(')  Pape  anno 
decimo. 

Bibliographie.  —  Grand  Thalamus,  fol.  38  r. 


296-CCV.  —  23  mni  1227 

Grégoire  IX  revendique  auprès  de  saint  Louis  les  droits  de  l' Eglise  Romaine 

sur  le  comté  de  Melgueil. 

Gregorius  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  carissimo  (^)  in  Gristo  filio 
Lodovico  (^) ,  régi  Francorum  illustri ,  salutem  et  apostolicam  benedic- 
tionem. 

Gomitatum  Melgorii  (')  seu  Montisferrandi  non  est  dubium  ad  Romanam 
Ecclesiam  pertinere,  cum  sitantiquum  ipsius  Ecclesie  feudum,  sicut  auten- 
tica(^)  scripta  liquido  manifestant,  et  interipsam  Romanam  Ecclesiam  seu 
legatum  ejus  et  quondam  Raimundum ,  comitem  Tholosanum ,  pactio  ('') 

(1)  Grand  Thalamus:  tercii.  r^    ^u\\.\  Melçjorii ;  Gart.  E  et  F:  Melgorien- 

(2)  Bull.  etCart.  EetF:  carissimo;  Gart.  G:  sem;  Gart.  G  :    comiiatum  seu  Montisferrandi. 
carisimo.  ijK  Gart.  G,  Eet  F:   aulentica;  Bull.:  auc- 

(3)  Gart.  E:   Lodovico;    Gart.  il:    Lodoyco ;  tenlica. 

Bull,  et  Gart.  F  :  Lodowico.  ('•)  Gart.  E  et  F  ont  ce  mot  ;  Gart.  G  et  Bull. 

ne  l'ont  pas. 
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intervenerit,  firmata(*)  ipsius  comifcis  juramento,  quod  si  videliceL  idem 
Raimundus  super  hereticorum  receptationc(^)  atque  favore,  de  ([uibus  eral 
graviter  infamatus ,  non  scrvaret  mandata  Sedis  Apostolice ,  vel  legali 
ejusdem,  dictus  comitatus  ad  Ecclesie  Romane  (^)  dominium('')  libère  et(") 
absolutc  rediret  ;  et  ipsum  R[aimundum]  in  predictis  non  observasse 
Apostolice  Sedis  mandata  sit  adeo  manifestum,  ut  propter  pravitatem  here- 
ticam  C^)  quam  fovere  contra  mandata  eadem  presumebat,  non  solum 
comitatus  ipse,  sed(')  etiam  (*)  tota  alia  terra  (•')  cjus  fuitC'')  al)judicata  (") 
eidem,  sicutet('^)  propinquis  notum  est  et  remotis. 

Gum  ergo  comitatus  ipse  in  dominium  ('^)  Sedis  Apostolice  ('"),  pro 
assignatis  ('")  rationibus  ("^),  recidisset,  felicis  memorie  Innocentius  (*') 
PapaC*^),  predecessor  nostcr,  attendens  devotionem  ('^)  quam  Ecclesia 
Magalonensis  habuit  ad  Romanam  Ecclesiam  temporibus  retroactis  (^*'), 
et  habebit,  auctore  (■')  Domino,  in  futurum,  bone  memorie  iMagalonensi 
episcopoetsuccessoribusejus,  cundem  comitatum  in  feudum,  annuo  censu 
sibi  reservato,  concessit;  et  tam  per  bone  memorie  Honorium  Papam,  pre- 
decessorem  nostrum,  quam  etiam  (^^)  per  nos  est  concessio  bujusmodi  (-•') 
confirmata. 


(1)  Cart.  E  et  F:  firnmla;  Cari.  G  et  Bull.: 
finnato. 

[^)  Cart.  C:  receptalione ;  Cari.  K  et  F  et 
Bull.:  recepiacione. 

(3;  Cart.  C  et  E  et  Bull.:  Ecclesie  Romane; 
Cart.  F:  Romane  Ecclesie. 

(^  Cart.  E  et  F  et  Bull.:  demanium  ;  Cart.  C  : 
manum  :  deux  lettres  ont  été  grattées  devant 
ce  mot.  Y  avait-il  demanum  ? 

(S)  Bull,  et  Cart.  E  et  F:  et;  Cart.  C:  ac. 

(fi)  Cart.  C  et  E  et  Bull.:  hereticam  ;  Cart.  F: 
hereticorum. 

{'')  Bull,  et  Cart.  E  et  F  :  sed;  Cart.  C:  sel. 

(**)  Cart.  E:  etiam;  Cart.  C  et  F:  eciam  ; 
Bull.:  en  abrégé. 

(9)  Bull,  et  Cart.  F:  tota  terra:  Cart.  E: 
tota  alia  terra;  Cart.  C:  totalalia  terra. 

{lOj  Bull,  et  Cart.  E:  fuit;  Cart.  F:  faerit; 
Cart.  C  :  (iuerit. 

(il)  Bull,  et  Cart.  C  :  abjudicata;  Cari.  E  et 
F  :  adjudicata. 

^»2j  Cart.  E  et  F  ont  ce  mot;  Bull,  et  Cart.  C 
ne  l'ont  pas. 


13;  Tous  les  manuscrits:  demanium. 

;i*j  Bull,    et    Cart.    C:    Sedis    Apostolice; 
Cart.  E  et  F:  Apostolice  Sedis. 

[^"^)  Bull,  et  Cart.  C:  proassignalis ;  Cart.  E 
et  F:  preassignatis. 

(ifi)  Cart.  E  :    racionihus:   tous   les    autres 
manuscrits  :  en  abrégé. 

(*')  Bull.:  en  toutes  lettres  ;  tous  les  autres 
manuscrits:  /. 

(18)  Bull,  n'a  pas  ce  mot;   Cari.  C.  et  E: 
J'apa;  Cart.  F:  Pape. 

19)  Bull,    et    Cart.   K    et    F:    Jerocionem  ; 
Cart    C:  venditionem. 

20    Bull,  et  Cart.  E  et  F:  retroactis;  Cart.  C: 
retrofiactis. 

(21;  Bull,  et  Cart.  E  et  F  :  auctore  ;  Cart.  C: 
auctorem. 

,22]  Cart.  F  :  etiam  ;  tous  les  autres  manu- 
scrits: eciam. 

(23)  Bull.:  concessio  hujusmodi ;  Cart.  C,  E 
et  F:  hujusmodi  concessio. 
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Ideoque  sercnitalem  (')  tuam  attente  C)  rogandam  duximus  et  inoneii- 
dam,  quatenus(')  venerabilem  fratrem  nostnim,  Magalonensem  episcopum, 
super  ipso  comitatu  vel  pertinentiis  (^)  ejus,  née  ipse  molestes,  nec  a  tuis 
permutas  (')  subditis  f)  molestari;  quinimo  (')  ipsum  et  ejus  Ecclesiam 
iii  hoc  et  in  aliis  (')  justitiisf)  suis,  pro  reverentia  ('')  divina  et  noslra, 
sic  foveas  et  defendas(*'),  quod  ('-)  excellentie('')  regalis  devotio  {'')  inde 
possit  Deo  et  hominibus,  ac  speciabter  nobis  et  Apostolice  Sedi  mcrito 
coniplacere. 

Datum  Laterani,  x  kalendas  junii,  pontificatus  nostri  anno  primo. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Afaguelonc,  fol.  21  v°;  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  C,  fol.  80  v"; 
re".  E,  fol.  249  r";  et  reg.  F,  fol.  H7  r';  —  Gar[el,  Idée  de  la  ville  de  Montpellier,  V  Partie, 
p.  186  ;  —  Vaissete,  Hist.  gén.  de  Languedoc,  t.  VI,  p.  622;  — F.  Fabrège,  Hiat.  de  Maguelone, 
t.  Il,  p.  41  ;  —  POTTHAST,  n"  7910. 


Nous  inscrivons,  avec  cette  bulle,  une  date  mémorable  dans  Thistoire  de  notre 
diocèse.  C'est  la  première  fois  que  nous  voyons  un  Capétien  réclamer,  auprès  du 
Pape,  des  droits  sur  le  comté  de  Melgueil  :  c'est-à-dire  142  ans  après  la  donation 
du  comte  Pierre  à  Grégoire  VII.  Est-ce  en  qualité  d'héritiers  des  Carolingiens? 
Rien  ne  le  laisse  supposer  dans  la  bulle  en  question.  Saint  Louis,  ou,  plutôt,  ceux 
qui  gouvernent  à  sa  place,  semble  revendiquer  ces  droits  comme  héritier  des 
comtes  de  Toulouse,  dont  Amauri  de  Montfort  lui  a  transmis  les  droits.  C'est 
donc  plutôt  contre  l'acte  d'inféodation  de  1215  que  contre  l'acte  de  donation  de 
1085 ,  que  s'élève  le  roi  de  France.  Ceci  ressortira  encore  bien  mieux  ,  nous 
semble-t-il,  de  la  suite  des  événements,  quand  nous  verrons  saint  Louis  prendre 
la  défense  des  Pelet  :  nous  ferons  connaître  alors  la  réponse  de  Clément  IV.  Ce 
n'est  pas  d'ailleurs  la  seule  fois  que  Grégoire  IX  devra  résister  aux  empiétements 
des  officiers  de  saint  Louis. 


(1)  Cart.  C  et  E  :  serenitateni  ;  Cart.  F: 
fraternitatem ;  Bull.:  serenitatetn  (?).  Le  mot 
nous  paraît  douteux  ;  il  devait  porter  d'a])ord 
fraternitatem  :  les  premières  lettres  semblent 
avoir  <H(';  grattées. 

(2)  Cart.  C ,  E  et  F  ont  ce  mot  :  Bull,  ne 
l'a  pas. 

(3)  Cart.  E  et  F:  (juatefius;  Cart.  C:  qua- 
tinm;  Bull.:  en  abrogé. 

(*)  Tous  les  manuscrits:  pertinenciis. 

(3)  Bull,  et  Cart.  E  :  permictas  ;  Cart.  C  et 
F:  permit  las. 

C'y  Cart.  F  n"a  pas  ce  mot  ;  tous  les  autres 
manuscrits  l'ont. 


C)  Bull,  et  Cart.  F:  quinymo;  Cart.  C: 
(juinimmo  ;  Cart.  E  :  qtiinymmo. 

(8)  Cart.  F:  alii ;  tous  les  autres  manu- 
scrits :  aliis. 

(9}  Bull,  et  Cart.  C  et  E:  Justiciis ;  Cart.  F: 
///.s7».s'. 

(lOj  Tous  les  manuscrits:  reverencia. 

(**)  Cart.  C:  defemlatis  ;  tous  les  autres 
manuscrits  :  defendas. 

(12;  Cart.  C:  quid ;  tous  les  autres  manu- 
scrits :  quod. 

^13;  Cart.  C:  excellicie  ;  tous  les  autres 
manuscrits  :  excellencie. 

(1*;  Cart.  C:  devotio;  tous  les  autres  manu- 
scrits :  devocio. 
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Car  ce  fut  là,  il  nous  semble,  la  cause  de  cette  lettre  :  les  officiers  du  mi,  dans 
un  excès  de  zèle,  dont  ils  seront  coutumiers  pendant  le  xnr  et  le  xiv  siècle, 
essaieront  sans  cesse  d'intervenir  dans  le  comté  de  iVIeljj^ueil ,  i)()ur  battre  en 
brèche  linfluence  pontilicale,  et  lui  substituer  l'autorité  royale. 

En  1227,  la  situation  de  Raimond  Vil  était  loin  d'être  encore  désespérée.  Iji 
événement  l'avait  même  favorisée  :  la  mort  d(;  Louis  VIII,  laissant  des  enfants 
mineurs  et  soumis  à  la  tutelle  de  leur  mère.  La  {)i-ovince  n'était  donc  pas  encore 
complètement  réunie  à  la  couronne  en  novembre  122G.  Il  est  vrai  que  Louis  VllI 
avait  agi,  avant  sa  mort,  comme  si  la  famille  de  Toulouse  n'existait  plus:  il  avait 
établi  définitivement  les  deux  sénéchaussées  de  Beaucaire  et  de  Carcassonne,  et 
nommé  Imbert  de  Beaujeu  gouverneur  de  la  province. 

Cette  année  1227  est  une  année  critique  pour  la  dynastie  capétienne,  (jui  fut 
sauvée  de  la  ruine  par  Blanche  de  Castille.  Nous  mentionnons  simplement  le  fait. 
Le  traité  de  Meaux  verra  la  fin  de  la  patrie  Occitanienne.  Sans  doute,  jusqu'à 
Charles  VII ,  le  mot  survivra  ;  mais  le  Languedoc  ne  sera  plus  qu'une  province 
du  royaume  de  France.  Or  Raimond  VII  était  uni  avec  la  féodalité  du  Nord  pour 
combattre  l'œuvre  des  deux  derniers  rois  conquérants  :  Philippe-Auguste  et 
Louis  VIII.  On  sait  qu'il  fut  même  question  à  cette  époque  de  substituer  une 
nouvelle  dynastie  à  l'ancienne.  Le  plan  échoua.  Raimond  VII  fut  acculé  au  trait('' 
de  Meaux,  le  plus  désastreux  que  jamais  prince  ait  signé.  «  Un  seul  des  articles 
du  traité,  par  exemple  ceux  par  lesquels  ce  comte  s'oblige  à  ne  pouvoir  disposer 
du  comté  de  Toulouse  en  faveur  d'aucun  de  ses  héritiers,  de  payer  vingt-sept  mille 
marcs  d'argent,  etc.,  auroit  suffi  pour  sa  rançon  s'il  avoit  été  fait  prisonnier  en 
bataille  rangée.»  (Dom  Vaissete,  H'ist.  gén.  de  Languedoc,  t.  VI,  p.  ()41). 

Et  ce  fut  en  pleine  lutte  féodale  que  Blanche  de  Castille,  au  nom  de  son  fils, 
revendiqua,  la  première,  des  droits  sur  le  comté  de  Melgueil.  Grégoire  IX  n'eut 
pas  de  peine  à  lui  remontrer  que  ces  droits  n'existaient  pas,  parce  que  ce  comté 
était  fief  de  l'Église  Romaine,  et  n'était  entré  que  par  alliance  dans  la  fanfille  des 
comtes  de  Toulouse. 

MaiSj  cette  bulle  apporte  un  fait  nouveau,  non  mentionné  encore  par  les  histo- 
riens, ni  par  aucun  Pape  avant  Grégoire  IX,  parce  qu'ils  n'avaient  pas  eu  occasion 
de  le  faire  connaître  :  il  y  aurait  eu  un  accord  entre  Raimond  VI  et  le  légat,  — 
est-ce  Pierre  de  Castelnau?  est-ce  Arnaud? — ,  au  sujet  non  du  château  de  Mont- 
ferrand,  qui,  comme  on  le  sait,  fut  donné  en  gage  par  ce  comte,  mais  du  comté 
même  de  Melgueil. 

Nous  avons  constaté  plus  haut  'voir  Tome  l,  pp.  32(S-330;  que  le  comté  de  Mel- 
gueil avait  été  inféodé  bien  avant  la  tenue  du  concile  de  Latran.  Grégoire  IX,  dans 
cette  première  bulle  de  son  pontificat,  nous  explique  la  conduite  d'Innocent  III: 
le  comte  de  Toulouse  aurait  été  prévenu  tout  spécialement  pour  ce  comté ,  et  hî 
Pape  lui  aurait  fait  connaître  ses  intentions  à  ce  sujet. 

Ainsi,  Raimond  VI  aurait  reconnu  la  situation  spéciale  du  comté  de  Melgueil, 
placé  sous  la  suzeraineté  pontificale  :  et  c'est  le  grand  argument  que  fait  prévaloir 
en  ce  moment  Grégoire  IX,  qui,  d'ailleurs,  revient  sur  ce  même  sujet,  dans  sa 
lettre  à  l'archevêque  de  Narbonne  du  25  mai  1227. 
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297-CCVI.  —  23  mai  1227 

Grégoire  IX  se  plaint  à  l'archevêque  de  Narbonne  que  Raimond  Pelet  et 
quelques  autres  seigneurs  des  diocèses  de  Nimes  et  de  Maguelone 
détiennent  les  actes  du  comté  de  Melgueil ;  il  lui  ordonne  de  les  faire 
restituer. 

Gregorius  episcopus,  servus  (*)  servorum  Dci .  venerabili  fratri  archi- 
episcopo  Narbonensi,  salutem  et  apostolicain  benedictioiieai. 

Venerabilis  frater  nostcr,  Magalonensis  episcopus,  nobis(^)  conquerendo 
monstravit,  quod  Raimundus  Peleti,  et  uxor,  ac  filii  ejus,  et  quidam  alii 
Nemausensis  et  Magalonensis  diocesium ,  instrumenta  quedam ,  ad  comi- 
tatum  Melgorii  sive  Montisferrandi  spectantia  Ç),  contra  justitiam  (')  deti- 
nent,  et  sibi  reddere  contradicunt. 

Ideoque  fraternitati  tue(^)  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenus 
dictum  Raimundum  etalios,  ut  instrumenta  ipsa  restituant  eidem  episcopo. 
ad  quem  dictus  ex  concessione  Apostolice  {^)  Sedis  pertinet  comitatus. 
diligenter  moneas  et  inducas,  et  si  necesse  fuerit  per  censuram  ecclesias- 
ticam,  appellatione  remota,  justitia(')  mediante,  compellas. 

Datum  Laterani,  x  kalendas  junii,  pontificatus  nostri  anno  primo. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone  Jo\.  32  r  ;  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  F,  fOl.  H7  r°. 


Nous  avons  dit  plus  haut  quel  était  ce  Raimond  Pelet,  et  quelles  étaient  ses 
prétentions  sur  le  comté  de  Melgueil,  quïl  revendiquait  comme  petit-fils  de 
Béatrix  (Voir  Tome  I,  p.  354).  Plus  nous  avançons  dans  le  dépouillement  des  doc\i- 
ments  pontificaux,  et  plus  apparaissent  les  difficultés  que  durent  surmonter  nos 
évêques  pour  rentrer  en  possession  des  actes  qui  leur  étaient  indispensables,  et 
aussi  des  droits  qu'ils  avaient  sur  un  comté  extrêmement  diminué.  Nous  aurons 
à  nous  occuper  encore  des  Pelet,  et  nous  les  retrouverons,  vassaux  du  roi  de 
France,  faisant  intervenir  en  leur  faveur  auprès  du  Pape  leur  puissant  suzerain. 


{*)  Cart.  a  ce  mot;  Bull,  ne  Ta  pas. 

(2)  Bull,  a  ce  mot;  Cart.  ne  l'a  pas. 

(3)  Cart.  et  Bull.:  spectnncia. 
(*)  Cart.  et  ¥iy\]].:  jiisticiam. 


Bull,  a  ces  deux  mots  ;  Cart.   ne  les  a 


pas. 


('•;  Bull,  et  Cart.:  Apostolica. 
(■i)  Bull,  et  Cart.:  Justicia. 
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298-CCVII.  -  23  in;ii  U21 

Grégoire  IX  renouvelle  à  l'écêque  de  Maijuelone  lin  féodal  ion  du  conUé 

de  Melcjueil. 

Gr^egorius  episcopus,  servus  servorimi  Dei .  vcneinhili  iVatri.  cpisropo 
Magalonensi,  saluteiii  et  apostolicam  IxincfliclioiHMn. 

Ea  que  a  predecessoribus  iiostris  liomanis  Pontificihus  inveiiiinus  pro- 
vide facta  esse,  beiiigiio  favore  proseqiiiinnr  et  libenter  iii  suo  robore 
conservaiiius. 

Cuiii  ergo  felicis  memorie  Iiiiioceiitius  Papa,  predecessor  noster,  atten- 
dens  devotionein  (')  quaiii  Ecclesia  Magaloneiisis  habuit  ad  Apostolicam 
Sedeni  temporibus  reti'oactis("),  et  habebit,  auctore  Domino,  in  futurum 
comitatiim  Melgorii  seu  Montisferrandi,  qui  ad  jus  et  proprietatem  Ecclesie 
Romane  noscitur  pertinere  cum  omnibus  pertinentiis  suis  (■'),  in  feuduni 
bone  memorie  predecessori  tuo  ac  successoribus  ejus  (')  concesserit  sub 
annuo  censu  xx*'  (')  marcharum  (")  argenti  sibi  et  successoribus  suis  ,  in 
festo  Resurrectionis  Dominice  persolvendo,  salvo  alio  censu  quem  pro  alia 
causa  Ecclesie  Romane  debebat,  ita  quod  ipse  ac  successores  ejus  Romanis 
Pontificibus  fidelitatem  propter  hoc  specialiter(')  faciant,  et  per  Romanani 
duntaxat  Ecclesiam  eundem  recognoscant  et  teneant  comitatum,  et  de  illo 
faciant  guerram  et  pacem  ad  mandatum  ipsius  ;  nec  (**)  castrum  Melgorii 
seu  Montisferrandi,  cum  sint  caput  comitatus  ejusdem,  infeudare  seu  quo- 
modolibet  alicnare  présumant  absque  Sedis  Apostolicc  licentia(^)  speciali; 
nec  memorata  etiam  feuda  que  ad  ipsum  pertinent  comitatum  concédant 
alicui  extra  Magalonensem  diocesim  commoranti;  ac  bone  memorie  Hono- 
rius  Papa,  predecessor  noster  ('"),  concessionem  hujusmodi  confirmavit  ("), 
nos,  eorum(*-)  vestigiis  inhérentes  et  concessionem  roborantes,  eundem  ('^) 

V  Cart.:  devotwnem;  Bull.:  devocioneni.  i"    Cart.:  comme  le  texte  que  nous  don- 

;2j  Cart.:  retroaclis;  Bull.:  ret/iroactis.  nous;   Bull.:    Ilunorim  et   Greqorius  Romam 

(3)  Cart.:  ejus;  Bull.:  suis.  Pontifices  predecessores  nostri.    Le  copiste  du 

;*)  Bull.:  luis;  Cart.:  ejus.  liullaire  a  confondu  les  deux  bulles  pareilles 

(3)  Bull.:  JfA'ti;  Cart.:  vigenti.  de  Grégoire  I\  et  de  Grégoire  X. 

(6)  Bull.:  marcharum;  Cart.:  marcaruni.  «»    Cart.:  confirmarit  ;  Bull.:  confirmarint. 

(■!)  Bull,  a  ce  mot;  Cart.  ne  l'a  pas.  ;i2    Cart.:    nos    eorum  ;    Bull.:    nos    nulem 

(8)  Cart.:  nec;  Bull.:  ne.  eorum. 

(9)  Cart.:  licencia:  Bull.:  licentia.  *^)  Cart.  et  Bull.:  eandew. 
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feudum  ipsum  tibi  ac  successoribus  tuis  predicta  fideliter  observantibus 
auctoritate  apostolica  confirmamus,  et  presentis  scripti  patrocinio  com- 
munimus. 

Nulli  ergo  omiiino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostre  confirmatio- 
nis(^)  infriiigere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemp- 
tare  presumpserit,  indignationem  (^)  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri 
et  Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Laterani,  x  kalendas  junii,  pontificatus  nostri  anno  primo. 

Bibliographie.—  Bull,  de Maguelonejol.  16  v°;  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  F,  fol.  164  v°. 

Élu  le  U)  mars  1227,  couronné  le  21  de  ce  mois,  Grégoire  IX  porte  son  attention, 
dès  les  premiers  jours  de  son  pontificat ,  sur  le  comté  de  Melgueil,  et  sera,  de 
tous  les  Papes  du  xni*'  siècle,  celui  qui  fera  le  plus  pour  sauvegarder  intacte  dans 
cette  partie  de  la  province  l'œuvre  d'Innocent  III.  Ces  efforts,  nous  les  ferons 
connaître  au  fur  et  à  mesure.  Après  lui,  les  Papes  se  préoccuperont  surtout,  — 
à  part  Clément  IV—,  de  la  réforme  religieuse;  Grégoire  IX restera  devant  l'his- 
toire l'homme  qui  a  fait  tout  son  possible  pour  conserver  dans  leur  intégralité 
les  droits  du  Saint-Siège  dans  notre  diocèse,  et  même  faire  rendre  à  l'évèque  le 
comté,  tel  qu'il  était  géographiquement  constitué  avant  Innocent  III. 

En  revendiquant  les  droits  de  l'Église  Romaine  auprès  de  la  régente  de  France, 
et  le  même  jour,  ce  Pape  renouvelle  l'inféodation  faite  par  Innocent  III,  déjà 
renouvelée  parHonorius  III.  C'est  en  vain  que  nous  avons  cherché  jusqu'ici  cette 
dernière  bulle,  dont  l'existence  est  incontestable,  et  qui,  même,  a  été  mentionnée 
par  PoTTHAST  (Voir  aux  Addenda).  Cet  acte  de  Grégoire  IX  sera  reproduit  par 
teus  ses  successeurs,  et  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes. 


I 


299.  —  25  mai  1227 

Grégoire  IX  écrit  à  V archevêque  de  Bourges  d'avertir  saint  Louis  de  ne 
pas  inquiéter  l'évèque  de  Maguelone  dans  la  possession  du  comté  de 
Melgueil. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri,  archiepis- 
copo  Bitiiricensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Coinitatuni  Mclgoiiensem ,  seu  Monlisferrandi ,  non  est  dubium  ad 
liomanam  Ecclcsiam  pertinere,  cum  sit  anticjuum  ipsius  Ecclesiee  feudum, 
sicut  autlientica  scripta  licjuido  manifestant,  et  inter  Romanam  Ecclesiam, 

(*j  Cart.  cl  Bull.:  confinnncionis.  -    Cart.  et  Bull.:  indignacionem. 
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seu  legatum  ejus,  et  quoiidam  Raymuiidum,  comilein  Tliolosaniim.  pactio 
intervenerit,  firmata  ipsius  coniitis  juramento,  quod  si  vidclicct  idem 
Raymundus  super  hijereticorum  receptatione  atque  favore,  de  quibus  erat 
graviter  infamatus,  non  servaret  mandata  Sedis  Apostolicoî ,  vel  legati 
ejusdem,  dictus  comitatus  ad  Ecclesiœ  Romanœ  dominium  libère  et  abso- 
lute  rediret;  et  ipsum  R[aymundum]  in  prœdictis  non  observasse  Sedis 
Apostolicœ,  vel  legati  ejusdem  mandata  sit  adeo  manifestum,  ut  propter 
pravitatem  hœreticam,  quam  fovere  contra  mandata  eadem  prœsumebat, 
non  soluni  comitatus  ipse,  sed  etiam  tota  alia  terra  ejus  fuerit  abjudicala 
eidem,  sicut  et  propinquis  notum  est  et  remotis. 

Gum  ergo  comitatus  ipse  in  domanium  Apostolicœ  Sedis,  prœassignatis 
rationibus,  recidisset,  felicis  mcmoriœ  Innocentius  Papa,  prœdccessor 
noster ,  attendens  devotionem  quam  Ecclesia  Magalonensis  habuit  ad 
Romanam  Ecclesiam  tcmporibus  retroactis,  ac  habebit,  auctore  Domino, 
infuturum,  bonœ  memoriœ  [Guillclmo],  Magalonensi  episcopo,  et  succes- 
soribus  ejus,  eumdem  comitatum  in  feudum,  annuo  censu  sibi  reservato, 
concessit,  et  tam  per  bonœ  memoriœ  Honorium  Papam,  pra^lecessorem 
nostrum,  quam  etiam  per  nos  est  hujusmodi  concessio  confirmata. 

Unde  carissimum  in  Christo  filium  nostrum  Lodowicum  ,  regem  Fran- 
corum  illustrem,  attente  rogandum  duximus  et  monendum,  ut  venerabilem 
fratrem  nostrum  Magalonensem  episcopum  super  comitatu,  vel  pertinentiis 
ejus,  nec  ipse  molestet ,  nec  a  suis  permittat  subditis  molestari:  quin 
immo  ipsum  et  ejus  Ecclesiam  in  hoc,  et  in  aliis  justitiis  suis  pro  reverentia 
divina  et  nostra  sic  foveat  et  defendat,  quod  excellentiœ  regalis  devotio 
Inde  possit  Deo  et  hominibus ,  ac  specialiter  nobis  et  Apostolicœ  Sedi 
merito  complacere.  Quocirca  fraternitati  tuœ  per  apostolica  scripta  man- 
damus,  quatenus  dictum  regem  ad  id  moneas  attentius  et  inducas. 

Datum  Laterani,  vni  kalendas  junii,  pontificatus  nostri  anno  i. 

Bibliographie.  —  Martène,  Thésaurus  anecdotorum,  t.  I,  col."  939;  —  Potthast,  n°  7914; 
—  Vaisseïe,  Ifist.  f/én.  de  Languedoc,  t.  VI,  p.  622;  — F.  Faiîkège,  ffist.  de  Maguelone,  t.  II, 
p.  47. 
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300-CCVIII.  —  25  mai  1227 

Grégoire  IX  ordonne  à  l'archevêque  de  Narbonne  de  faire  publier  par 
toute  la  province  que  Vèvèque  de  Maguelone  tient  le  comté  de  Melgueil 
de  l'Eglise  Romaine. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  vcncrabili  fratri  archicpiscopo 
Xarhonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictioiiem. 

Comitatum  Mcigorii  seu  Montisferrandi  non  est  dubium  ad  Homanani 
Ecclcsiani  pertinere ,  cum  sit  antiqiium  ipsius  Ecclesic  feudum,  sicut 
autentica(')  scripta  liquido  manifestant,  et  inter  Ronianam  Ecclesiam,  seu 
legatuni  Ecclesie,  et  quondam  Raimundum  coniitem  Tholosanum  pactio 
intervenerit ,  firmata  ipsius  coniitis  juramento,  quod  si  videlicet  idem 
Raimundus  super  hereticorum  receptatione  (")  atque  favore ,  de  quibus 
erat  graviter  infamatus,  non  servaret  mandata  Sedis  Apostolice,  A^el  legati 
ejusdem,  dictus  comitatus  ad  Romane  Ecclesie  (^)  domanium('')  libère  et(^) 
absolute  rediret;  et  ipsum  R[aimundum]  in  predictis  non  observasse 
Apostolice  Sedis  mandata  ('^)  sit  adeo  manifestum,  ut('),  propter  pravi- 
tatem  hereticam,  quam  fovere  contra  mandata  eadem  presumebat,  non 
solum  comitatus  ipse ,  sed  etiam  (^)  tota  alia  terra  ejus  fuit  ('')  abjudicata 
eidem,  sicut  et  propinquis  notum  est  et  remotis. 

Cum  ergo  comitatus  ipse  ,  in  domanium  (*")  Apostolice  Sedis,  preas- 
signatis  rationibus  (**),  recidisset,  felicis  recordationis  ('^)  Innocentius  Papa, 
predecessor  noster,  attendens  devotionem  ('^)  quam  Ecclcsia  Magalonensis 
liabuit  ad  Romanam  Ecclesiam  temporibus  retroactis,  ethabebit,  auctore 
Domino,  in  futurum,  bone  memorle  Magalonensi  episcopo  et  successoribus 
ejus  (**)   eundem   comitatum  in  feudum ,    annuo   censu    sibi  reservato, 


(*;  Cart.:  autentica;  Bull.:  auclentica.  («j  Bull.:  eliam  ;  Gart.:  eciam. 
(^)  Cart.  et  Bull.:  receptacione.  9)  Bull.:  fuit;  Cart.:  fuerit. 

(3j  Cart.:  Ecclesie  Romane:  Bull.:  Romane  (*«)  Bull,  et  Cart.:  demanium. 

Ecclesie.  (ii)  Bull.:  rationibm  ;  Cart.:  racionihus. 

{^)  Cart.  et  Bull.:  demanium.  (12)  Byill.:  recordationis; Cari.:  recordacionis. 

(3)  Bull.:  et;  Cart.:  ac.  (13)  Bull,  et  Cart.:  devocionem. 

(6)  Bull.:  mandata;  Cart.:  mandata.  (»*)  Cart.:  ejus;  Bull.:  suis. 
C)  Bull.  ///;  Cart.:  sed. 
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concessit  ;  et  tam  per  bonc  memori(3  H[onorium]  Papani('),  piodecessorein 
nostrum,  quam  etiaiii  (-)  per  nos  est  hujusmodi  concessio  coiifirnmta. 

Ne  igitur  aliqui  super  ipso  comitatu  vel  pertinentiis  (^)  ejus  veiierabileni 
fratrem  nostrum  Magalonensem  episcopunn,  et,  per  consequens,  Romanam 
Ecclesiam  offendentes,  se  per  ignorantiam  C)  valeant  excusare,  fraternitati 
tue  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenus,  predicta  publicans  per 
provinciam  Narbonensem ,  eundem  episcopum  super  comitatu  predicto, 
vel  pertinentiis  (^)  suis,  non  permittas  a  quo(juam  indebite  molestari  ; 
molestatores,  si  qui  fuerint,  monitionc  C)  premissa,  per  censuram  eccle- 
siasticam,  sicut  justuni  fuerit,  appcllatione  remota,  compescens  ('). 

Datum  Laterani,  viii  kalendas  junii,  pontificatus  nostri  an  no  primo. 

Bibliographie,  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  4i  r";  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  F,  fol.  171  r*; 
—  Gkhmain,  Maguelone  sous  ses  évoques,  p.  202  ;  —  Potthast,  n°  791o;  —  F.  Fabrège,  llist. 
de  Maguelone,  t.  II,  p.  47  ;  —  Martènk,  Tlies.  anecd.,  t.  I,  col.  939. 


Cette  bulle  nous  parait  intimement  liée  avec  les  deux  précédentes,  adressées  à 
saint  Louis  et  à  Tarchevèque  de  Bourges  (Voir  N°^  29G  et  299j. 

Les  évoques  de  Languedoc  avaient  cru  servir  les  intérêts  de  leurs  Églises,  et 
aussi  les  leurs,  en  favorisant,  autant  qu'ils  le  purent,  la  chute  de  la  famille  de 
Toulouse.  Nous  ne  voulons  pas  contester  qu'ils  furent,  sur  ce  point,  guidés  surtout 
par  le  sentiment  religieux  ;  mais,  nous  l'avons  dit,  et  nous  croyons  être  dans  le 
vrai,  en  affirmant  que  les  intérêts  temporels  furent  aussi  un  stimulant.  Ils  ne 
prévirent  pas  aussi  bien  que  les  habitants  de  Montpellier,  qu'ils  ne  gagneraient 
rien  à  changer  de  maître ,  et  que  le  roi  de  France  serait  un  voisin  ou  suzerain 
autrement  dangereux  que  le  comte  de  Toulouse. 

C'est  le  28  mai  1226  que  Louis  VIII  arriva  à  Lyon.  Un  an  après,  presque  jour 
par  jour,  l'évêque  de  Maguelone  est  déjà  obligé  de  recourir  à  la  puissance  ponti- 
ficale pour  faire  respecter  ses  droits,  et  cela,  sous  le  plus  juste  et  le  plus  saint  de 
nos  rois,  mineur,  il  est  vrai,  et  placé  sous  la  tutelle  de  sa  mère  ;  mais  les  senti- 
ments de  Blanche  de  Castille  sont  assez  connus  pour  nous  dispenser  d'y  insister. 

Les  empiétements  de  saint  Louis  sur  le  comté  de  Melgueil  sont  plus  graves 
qu'on  ne  le  croit.  Ils  n'ont  pas  jusqu'ici  été  suffisamment  mis  en  lumière.  Il  montra 
en  cette  circonstance  une  grande  ténacité  à  revendiquer  des  droits  qu'il  croyait 
légitimes;  et,  dans  un  instant,  nous  mentionnerons  la  supplique  que  Bernard  de 
Mèze  envoya  à  Grégoire  IX. 

Or  pour  que  personne  n'en  ignore,  pas  même  et  surtout  Humbert  de  Beaujeu, 
gouverneur    de   la   province   pour   le   roi  de   France ,    Grégoire  IX   ordonne  à 


(1}  Cart.  a  ce  mot;  Bull,  ne  l'a  pas. 

(2)  Bull.:  etiam;  Cart.:  eciam. 

(3)  Cart.  et  Bull,  perlinenciis. 
(*)  Cart.  et  Bull.:  ignoranciam. 


•\  Cart.  et  Bull.:  pertinenciis. 
^fi)  Cart.  et  Bull.:  monicione. 
[')  Bull.:   appellatione   remota   compescens 
Cart.:  compescens  appellatione  remota. 
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l'archevêque  de  Xarbonne  de  faire  publier  par  tout  le  Languedoc  les  droits  du 
Saint-Siège  sur  le  comté  de  Melgueil. 

Toutes  ces  bulles  que  nous  publions  apportent  un  contingent  nouveau  à 
l'histoire  de  la  province.  Des  rois  de  France  du  xnr  siècle,  saint  Louis  est  celui 
qui  a  le  plus  revendiqué  ses  droits  sur  le  comté.  Nous  verrons  même  Bernard 
de  Mèze  demander  à  Grégoire  IX  une  copie  de  la  donation  de  1085;  révéché  de 
Maguelone  ne  la  possédait  pas.  Si  nous  insistons  sur  ces  faits,  c'est,  tout  d'abord, 
l)our  confirmer  tout  ce  que  nous  avons  dit  sur  la  légitimité  des  droits  de  la  Papauté 
sur  le  comté,  et,  ensuite,  pour  montrer  la  faiblesse  des  arguments  dos  historiens 
qui  ont  voulu  revendiquer  pour  les  Capétiens,  un  bien  sur  lequel  saint  Louis  dut 
reconnaître  n'avoir  aucun  droit. 

Car  c'est  bien  la  conclusion  que  nous  devions  tirer  de  toutes  ces  bulles,  et  aussi 
des  entreprises  de  saint  Louis  sur  le  comté  :  entreprises  encore  à  leur  début.  Ce 
n'est  pas  seulement  Grégoire  IX  qui  devra  le  rappeler  à  la  reconnaissance  des 
droits  du  Saint-Siège ,  mais  encore  Clément  IV.  Or  non  seulement  il  réclamait 
des  droits  sur  le  comté ,  mais,  encore ,  il  voulut  soumettre  l'évéché  au  droit  de 
régale:  prétention  inacceptable. 


301-CCIX.  —  26  mai  1227 

Grégoire  JX  permet  à  l'évêque  de  Maguelone  d'unir  de  nouveau  à  la  mense 
épiscopale  l'église  de  Ganges,  quand  elle  sera  vacante.  Elle  avait  été 
donnée  à  son  neveu  par  Guillaume  d'Autignac. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  episcopo 
Magalonensi,  salulem  et  apostolicam  benedictionem. 

Cum  sicut  tua  petitio  (')  nobis  exhibita  contiiiebat  bone  memorie  Wil- 
lelnius,  Magalonensis  episcopus,  predecessor  tuus,  ecclesiam  de  Agantico 
ad  episcopalem  meiisam  spectantem  Raiinuado  ,  canonico  Magalonensi, 
nepoti  suo,  contulerit,  presentiuni(-)  tibi  auctoritate  licentiam(^)  indul- 
gemus  eandem  ecclesiam,  cuni  vacabit,  ad  jus  et  proprietatem  ipsius  mense 
libère  revocandi. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostre  concessionis 
infringere  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare 
presumpscrit ,  indignationem  (*)  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Petri  et 
Pauli  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Laterani,  vu  kalendas  junii.  pontificatus  nostri  anno  primo. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  43  v';  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  F,  fol.  120  r. 

(*)  Cart.  et  Hull.:  peticio.  (3)  Cart.  et  Bull.:  licenciam. 

(2)  Cart.  et  Bull.:  presencium.  (*)  (]art.  et  Bull.:  indignacionem. 
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Déjà,  à  plusieurs  reprises,  nous  avons  trouvé  le  nom  de  cette  éj^-lise,  l'un  des 
plus  riches  bénélices  du  diocèse  de  Maguelone,  bien  qu'il  eut  perdu  une  partie  de 
ses  dîmes,  quand  Laroque-Aynier  fut  érigée  en  paroisse  (Voir  N"  GO).  Ganses 
n'appartint  jamais  au  chapitre,  mais  dépendit  de  Tévôque  ;  il  fut  même  uni  à  la 
mense  épiscopale  par  Lucius  III  Voir  N""  101  et  102'.  Au  cours  du  xnr-  siècle, 
cette  église  subit  encore  diverses  vicissitudes:  Guillaume  d'Autignac  la  donna  à 
son  neveu,  ainsi  que  nous  l'apprenons  par  cette  bulle.  Bernard  de  Mèze  dut  de 
nouveau  la  réunir  à  la  mense  épiscopale;  mais  cette  union  dura  peu,  et  peut-être 
lui-même,  ou  tout  au  moins  son  successeur,  l'en  sépara  pour  la  donner  en  bénéfice, 
comme  nous  le  verrons  dans  une  bulle  d'Alexandre  IV. 


302-CCX.  —  6  décembre  1227 

Grégoire  IX  loue  les  habitants  de  Montpellier  de  la  pureté  de  leur  foi 
catholique,  et  les  exhorte  à  poursuivre  les  hérétiques . 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis,  coiisulibus,  et 
populo  Moiitispesulani,  salutem  et  apostolicani  benedictionem. 

Siaceritatem  fidei  vestre  ,  quam  habetis  de  profligandis  hereticis  de 
partibus  Tolosanis,  pluriiiium  in  Domino  commeiidamus,  cum  manifeste 
appareat  devotionis  vestre  siiiceritas  ,  et  quod  in  vos  cadere  reputatis 
opprobria,  que  Gristo  et  ejus  Ecclesie  a  predictis  hereticis  inferuntur. 

Gum  ergo  cordi  semper  proponamus  habere  fidei  vestre  fervorem,  qui 
dignus  memorie  esse  débet,  univcrsitatem  vestram  monemus  et  obsecramus 
in  Domino,  in  remissionem  peccaminum  injungentes,  quatinus  persistentes 
in  devotione  hujusmodi,  et  proficientes  in  ipsa,  ad  promovendum  negotium, 
quod  contra  predictos  hereticos  agitur,  sicut  viri  catholici  et  orthodoxe 
fidei  zelatores  efficaciter  insistatis. 

Nos  enim  oportunum  consilium  et  auxilium  impendamus,  ut  ipsum 
negotium  debeat,  preeunte  Dei  adjutorio,  prosperari  ac  in  brcvi  pro  ejus 
succursu  providebimus  de  legato. 

Datum  Laterani,  viii  idus  decembris,  pontificatus  nostri  anno  primo. 

Bibliographie.  —  Arcliives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5,  n"  2218  de  l'In- 
ventaire LouvET,  édité  par  M.  J.  Berthelé  ;  original  sur  parchemin  ;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre. 
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303-CCXI.  —  4  janvier  1228 

Grégoire  IX  ordonne  àA'évèque  de  Maguelone  d'absoudre  quelques  mar- 
chands de  Montpellier  de  l'excommunication  encourue  pour  avoir 
négocié  avec  des  excommuniés . 

Gregorius  episcopus,  servus  servoruin  Dei,  venerabili  fratri,  episcopo 
Magalonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Ne  homines  de  Monte  Pesulano,  qui  scienter  in  mercimoniis  excommu- 
nicatis  participasse  dicuntur,  nisi  per  absolutionis  beneficium  subveniatur 
eisdem,  aliquam  in  animabus  difficultatem  incurrant,  auctoritate  presen- 
tium  (')  tue  fraternitati  mandamus  quatinus  homines  ipsos  ab  exconimu- 
nicatione.  qua  propter  participationem  hujusmodi  tenentur  astricti,  sine 
difficultate  qualibet  et  gratis  absolverc ,  juxta  formam  Ecclesie ,  non 
postponas,  et  injungas  eis* super  hoc  penitentiam  (-)  salutarem. 

Datum  Laterani,  ii  nonas  januarii,  pontificatus  nostri  anno  primo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arnî.  E,  cass.  5,  n°  2219  de  l'In- 
ventaire LoLVET,  édité  par  M.  J.  Berthelé  :  original  sur  parchemin;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre;  —  Germain,  Hht.  du  commerce  de  Montpellier,  t.  I,  p.  190;  — 
F.  Fabrège,  Hiat.  de  Maguelone,  t.  II,  p.  47  ;  —  Potthast,  n°  8097. 


304-CCXII.  —  Avril  1228 

Quittance  de   180  marcs  pour  neuf  ans  de  cens  annuel  dus  au  trésor 
pontifical  par  l'évêc^ue  de  Maguelone. 

Kobertus ,  divina  permissione  episcopus  ïrecencis ,  omnibus  présentes 
littcras  inspecturis.  in  Domino  salutem. 

Noverint  universi  quod,  in  presenlia  noslra  constitutus,  Petrus  Scarsus, 
civis  Romanus  ,  confessus  est  suo  nomine  ,  et  Jacobi  et  Luce  ,  fratrum 
suorum,  se  récépissé  a  Petro.de  Marcadatio,  priore  de  Montiliis.  et  Bernardo 
Dahuacio,  nunciis  et  procuratoribus  episcopi  Magalonejisis ,  nomine  ipsius 
episcopi,  in  nundinis  Sancti  Remigii  Trecensis  proximo  preteritis,  centum 

{^1  Ot\^.:  prP!sencium;CjQrmmiï.presenlium.  -i    Ong.:   penilencimn  ;  Gtrmîim  :  peniteu- 

li/iiii. 
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et  octogiiita  marchas  novoriun  I)()ii()riiin  et  lejzîiliuin  sterliiigoruin  .  Ire- 
(lecim  solidis  el  quatuor  stcrlingis  pro  marcha  ([ualibct  comi)utatis,  (juas 
llaimuudus  ,  prior  clc  Voruua,  [)rocural()i'  pi-cfati  cpiscopi ,  constilutus  iii 
curia  llomana ,  anno  Douiiiii  uiillosimo  ducentesimo  vicosimo  scptinio, 
poutificatus  Gregorii  Pape  uoni  anuo  [)i'iuio.  iudictione  prima,  nominechcli 
episcopi,  a  dictis  creditorihus  mutuo  Mccepit,  in  [)rcfatis  uundinis  a  dicto 
episcopo  solveudas  ;  ita  (juod  dictus  (îpiscopus  et  successores  i[)sius  et 
omnes  obligati  pro  dicto  debito  et  aliis,  si  (|ua  forte  apparueriut  per  dictum 
procuratorem  prefato  tcmpore  coutracta,  usque  ad  (Mctas  nuudirias,  a 
dicto  episcopo  solvenda  prefatis  creditorihus,  de  cetero  imperpetuum  (juiti 
erunt  et  in  pace,  salvis  omnibus  aUis  debitis,  si  qua  forte  apparueriut 
contracta,  quibus  dictus  episcopus  prefatis  creditorihus,  vel  aUcui  ipsorum, 
post  prefatas  nundinas  ad  solvendum  teneatur. 

Quaproj)ter  dictus  Petrus  Scarsus,  suo  uomine  et  predictorum  fratium 
suorum,  renunciando  exceptioni  non  numerati  predicti  argenti  liaimundo 
de  Bordis,  presenti  et  predicta  infrascripta  recipienti,  uomine  dicti  episcopi, 
fecit  finem  et  pactum  de  non  petendo  super  dictis  omnibus  debitis  solvendis 
usque  ad  dictas  nundinas  Sancti  Remigii  Trecensis  proximo  preteritas, 
ita  quod  de  cetero  non  sit  licitum  dictis  creditorihus  aliquam  Utem  vel 
molestiam  movere  seu  facere  nomine  vel  occasione  eorumdem  contra 
dictum  episcopum  vel  aliam  quamcunque  personam  ;  hoc  pacto  inserto 
quod  omnia  instrumenta ,  si  qua  de  cetero  apparueriut  super  predictis 
debitis  ,  tanquam  cassa  et  vana  ac  falsa  censeantur  ;  et  promisit ,  sub 
obligacione  omnium  bonorum  suorum,  omnia  predicta  inviolabihter  obser- 
vare,  et  dictum  episcopum  indempnem  conservare,  si  ipse  vel  abus  pro 
eo  et  fratribus  predictis  suis,  occasione  predictorum,  dampnum  incurrerit 
vel  expensas  sub  pena  duppli  petiti  et  expensarum  proptcr  hoc  factarum. 

Et  hec  omnia  facta  sunt,  salvis  omnibus  debitis  si  qua  forte  apparueriut, 
contra  que  dictus  episcopus  debeat  solvere,  vel  debuerit  post  dictas  nun- 
dinas Sancti  Remcgii  Trecensis  proximo  preteritas  creditorihus  predictis. 
In  cujus  rei  testimonium  presentibus  litteris  sigillum  nostrum  fecimus 
apponi  et  appendi. 

Actum  annogratie  millesimo  ducentesimo  vicesimo  octavo,  mense  aprih. 

Bibliographie.  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  K,  fol.  330  r. 
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305-CCXIII.  —  6  juillet  1228 

Grégoire  IX  exhorte  les  habitants  de  Montpellier  à  persévérer  toujours 
dans  la  ferveur  de  leur  foi,  dont  le  cardinal  de  Saint-Ange  lui  a  fait 
un  grand  éloge. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  dilectis  filiis.  bajulo.  con- 
sulibus.  et  populo  Montis  Pesulani,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Gratias  agimiis  largitori  omnium  gratiarum,  in  gratia  ejus  que  data  est 
vobis  ab  ipso,  quod,  multis  circumposite  regionis.  in  commotione  dan- 
tibus  pedem  suum,  immo  submersis  in  desperationis  abissum,  vos  in  fide 
ac  devotione  Dei  et  Ecclesie  immobiliter  persistentes,  tam  voluntate  quam 
actione  Cristo  placetis  .  confortando  manus  dissolutas .  et  genua  debilia 
roborando,  ita  quod  negotium  pacis  et  fidei  per  vos.  sicut  dilectofilio  nostro. 
R[omano].  Sancti  Angeli  diacono  cardinal! .  Apostolice  Sedis  legato,  didi- 
cimus  referente,  qui  de  fidei  vestre  puritate  et  devotione  quam  habuistis 
ad  eum.  nobis  grandes  multimodas  retulit  actiones.  in  partibus  illis.  Domino 
actore,  directum,  grata  suscipit  incrementa. 

Verum  non  qui  ceperit.  sed  qui  perseveraverit,  coronatur,  eo  quod  cur- 
rentibus  in  stadio  viitutibus  universis,  sola  perseverentia  bravium  accipit 
destinatum,  universitatem  vestram  monemus  et  hortamur  attente  ,  per 
apostolica  vobis  scripta  mandantes,  et  obtestantes  per  Dominum  Jhesum 
Christum  .  quatinus .  continuato  fervore.  causam  Cristi,  sicut  laudabiliter 
inchoastis,  ex  animo  prosequentes.  pro  ipso  finaliter  persistatis,  ita  quod 
exinde  apud  Deum  et  homines  mereamini  commendari.  nosque  vobis  et 
cardinalem  eundem  reddatis  favorabiles  et  benignos. 

Datum  Perusii.  n  nonas  julii,  pontificatus  nostri  anno  secundo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5,  n'  2222  de  il 
ventairc  Lolvkt,  édité  par  ».  J.  Hkuthelf,  original  sur  paicliemin;  sceau  de  plomb  attac 
par  des  cordons  de  chanvre. 


Il  semblerait  découler  de  cette  bulle,  que  le  cardinal  de  Saint-Ange  serait  venu  à 
Montpellier,  où  il  n'eut  qu'à  se  féliciter  des  habitants  :  devotione  quam  habuistis 
ad  eum,  y  lisons-nous.  Cette  visite  du  légat  nous  parait  assez  probable.  Au  com- 
mencement de  l'année  1227  nous  le  trouvons,  en  effet,  dans  le  Midi,  où  il  est 
chargé  de  faire  une  enquête  et  d'envoyer  un  rapport  à  Grégoire  IX  sur  la  plainte 
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de  l'empereur  Frédéric,  exigeant  la  restitution  d'Avif^non,  dont  s'était  emparé 
Louis  VIIT.  En  même  temps,  il  releva  de  l'excommunication  qu'ils  avaient  en- 
courue les  habitants  d'Avig-non.  Il  est  bien  probable  que  le  cardin;il-léjj;-at  se  rendit 
alors  à  Montpellier. 


306.  —  10  juillet  1228 

Grégoire  IX  renouvelle  la  bulle  de  Clément  III  du  22  avril  I ISS. 

Germain  {Maguelone  sous  ses  évêques,  p.  179,  col.  2)  mentionne,  à  la  date  du 
10  juillet  1228,  une  bulle  de  Grégoire  IX,  qui  se  ti'ouverait  dans  le  Livre  des  Privi- 
lèges (fol.  5  r")  et  conçue  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes  que  celle  de  Clément  II! 
du  22  avril  1188,  commençant  par  ces  mots:  Audivimus  et  mirati  sumus  {Wo'w 
Tome  I,  p.  104).  Cette  bulle  n'existe  pas  et  ne  se  trouve  pas  dans  le  Livre  des 
Privilèges,  auquel  renvoie  Germain.  Ce  recueil  ne  contient  que  quatre  bulles  <lo 
Grégoire  IX:  celles  des  10,  11  et  12  juillet  1228,  qui  suivent,  et  celle  du  25  juin 
1229,  commençant  par  ces  mots  :  Cum  a  nobis  petitur. 


307-CCXIV.  —  10  juillet  1228 

Grégoire  IX,  à  l'exemple  de  ses  prédécesseurs,  donne  au  prévôt  le  pouvoir 
d'obliger,  même  par  les  censures,  les  prieurs  à  accepter  leur  changement. 

Gregorius  episcopus ,  servus  servoriim  Dei ,  dilecto  filio ,  prcposito 
Magalonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Ad  nostram  noveris  audientiam  perveiiisse  quod,  cum  a  pie  recordationis 
Alexandre  Papa,  predccessore  nostro ,  super  instituendis  et  destituendis 
canonicis  in  ecclesiis  ad  te  et  ad  capitulum  pertinentibus  ,  et  super  aliis 
institutio  facta  fuerit  et  scripto  autentico  comprehensa ,  quidam  canoni- 
corum  tuorum  ,  obviantes  ejus  finem ,  si  destituantur,  aliquando  nichilo- 
minus  per  potentiam  suam  in  ipsis  ecclesiis  rémanent ,  et  eas  debitis 
onerare  presumunt. 

Unde  quia  non  est  a  nobis  in  patientia  (')  tolerandum  .  ut  quod  ab 
eodem  predecessore  nostro  statutum  est,  temeritate  cujuslibet  violetur,  ad 
exemplar  felicis  recordationis  démentis  Pape,  predccessoris  nostri,  per 

(1)  Priv.:  pacientia. 
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liLiJLis  scri[)ti  paginam  discretioni  tue  duximus  indulgendum,  ut,  si  qui 
predictorunicanonicoruni  contra  constitutionem  prefatam  super  hiis  temere 
venire  presumpserint,  fas  tibi  sit  eos,  sine  appellationis  diffugio,  per  cen- 
suram  ecclesiasticam  coercere. 

Dalum  Perusii,  vi**  idus  julii,  pontificatus  nostri  anno  secundo. 

Bibliographie.  —  Priv.  de  Maguelone,  fol.  5  r;  —  mentionnée  par  Germain,  Maguelone 
sons  ses  évèques,  p.  179;  —  et  F.  Fabrkge,  Hist.  de  Mar/uelone,  t.  Il,  p.  47. 


308-CCXV.  —  11  juillet  1228 

Grégoire  JX,  à  l'exemple  de  ses  prédécesseurs,   défend  aux  chanoines  de 
Maguelone  de  s'absenter  sans  la  permission  du  prévôt. 

Gregorius  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  dilecto  filio ,  preposito 
Magalonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Gum  sit  religioni  contrarium,  ut  quisquam  regulari  observantie  (')  man- 
cipatus ,  sine  licentia  (^)  majoris  sui  se  debeat  secularibus  negotiis  (^) 
immiscere  ,  quidam  canonicorum  tuorum ,  sicut  non  sine  admiratione  (*) 
audivimus,  occasiones  frustratorias  assumentes  ,  sine  licentia  (^)  tua  ad 
leges,  alii  ad  mundana  studia,  et  quidam  ad  secularia  negotia  {^)  presump- 
tuose  se  transferunt,  ut  ibi  liberius  suis  possint  voluptatibus  deservire; 
et  quidam  eorum  in  ecclesiis  contra  A^oluntatem  tuam  ministrare  presu- 
munt. 

Quoniam  igitur  id,  cum  regularibus  obviet  institutis,  sustinere  nolimus 
incorrectum,  ad  instar  felicis  recordationis  Urbani  Pape,  discretioni  tue 
presentibus  litteris  indulgemus,  ut  si  qui  canonicorum  tuorum  post 
professionem  factam  et  assumptum  habitum  regularem,  sine  licentia (')  tua, 
cujuslibet  predictarum  occasionum  obtentu,  se  forinsecis  occupationibus  {^) 
mancipaverint ,  eos  juxta  regularis  ordinis  observantiam  ("),  puniendi  et 


(*)  Priv.:  ohservancie. 

(2)  Priv.:  licencia. 

(3)  Priv.:  nefjnciis. 

(*j  Priv.:  ammiracione. 
('•;  Priv.:  licencia. 


C')  Priv.:  négocia. 

{')  Priv.:  licencia. 

(8)  Priv.:  occupacionibus. 

y>)  Priv.:  observanciam. 
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a  suis  excessibus  coherceudi ,   de   auctorilate    nostm.   coiitradictione  et 
appellatione  remota,  liberam  habeas  facultatem. 

Datum  Perusii,  v°  idus  julii,  pontificatiis  noslri  anno  secundo. 

Bibliographie.  —  rriv.  de  Ma</uelone,  fol.  5  v;  —  mcnlionnée  par  Gkrmain  .  Muf/nelonc 
sous  ses  érrqves,  p.  190;  —  et  F.  Fabrkgk,  Hist.  de  Maguelone,  t.  Il,  p.  47. 

Déjà,  plusieurs  fois,  nous  avons  eu  à  parler  de  la  résidence  des  chanoines. 
Grégoire  IX  renouvelle,  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes,  la  défense  portée 
autrefois  par  Urbain  III  (Voir  N^  106).  Nous  n'y  insisterons  pas  en  ce  moment; 
nous  réservant  de  traiter  plus  à  fond  cette  question  quand  nous  publierons  le 
rapport  de  Zoen ,  évéque  d'Avignon.  Toutes  ces  bulles,  en  effet,  qui  sont  une 
simple  reproduction  des  bulles  des  Papes  du  xn*'  siècle,  doivent  être  groupées 
toutes  ensemble,  pour  nous  permettre  de  tirer  une  conclusion  exacte  sur  la 
situation  de  la  communauté  maguelonaise,  dans  laquelle,  d'après  Germain,  ont 
persisté,  pendant  plus  de  cinquante  ans,  les  mêmes  abus,  au  vu  et  au  su  des  Papes. 
Nous  verrons  alors  que  cet  historien  a  tiré  une  conclusion  bien  trop  large.  Il  ne 
cite  que  le  début  de  la  constitution  de  Zoen  :  il  aurait  dû,  au  contraire,  tout  éditer, 
afin  de  ne  pas  faire  aux  dignitaires  du  chapitre  des  reproches  injustifiés.  Loin  de 
réprimer  le  vagabondage  des  chanoines  qui  allaient  étudier  dans  les  Universités, 
le  légat  nous  semble  l'avoir  favorisé;  et,  pour  notre  part,  nous  trouvons  que 
c'est  mal  comprendre  le  sens  des  mots  que  d'employer  celui  de  vagabondage  dans 
le  cas  présent.  A  Maguelone,  nos  chanoines  ont  toujours  aimé  la  science,  et  le 
chapitre  a  toujours  fait  son  possible  pour  faire  donner  à  ses  membres  une  bril- 
lante instruction.  Ce  n'est  pas  dans  ce  sens ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  (voir 
Tome  I,  p.  174),  qu'il  faut  interpréter  les  bulles  des  Papes  qui  ont  eu  à  s'occuper 
de  cette  affaire. 


309-CCXVI.  —  12  juillet  1228 

Grégoire  IX  renouvelle,  en  faveur  du  chapitre  de  Maguelone,  les  privilèges 
accordés  par  ses  prédécesseurs.  En  retour,  le  chapitre  paiera  annuelle- 
ment trois  oboles  d'or  au  trésor  pontifical. 

Gregorius  episcopus  ,  servus  servoruiii  Dei ,  dileclis  fiiiis  Johanni  de 
Montelauro,  preposito  Sancti  Pétri  Magalonensis ,  ejusque  fratribus,  tani 
presentibus  quam  futuris,  regularem  vitam  professis,  in  perpetuum. 

Quotieus  a  nobis  petitur  quod  religion!  et  honestali  conveniredinoscitur, 
animo  nos  decet  libenli  concedere,  ac  petentium  desideriis  congruum  sul- 
fragiuni  inipertiri.  Eapropter.  dilccli  in  Domino  filii,  vestris  justis  pos- 
tulationibus   clementer  annuimus  ,   et  prefatam   ecclesiani    Sancti    Pétri 
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Magalonensis  ,  iii  qua  diviiio  estis  obsequio  mancipati,  sub  Beati  Pétri  et 
iiostra  protectione  suscipimus,  et  presentis  scripti  privilegiocomiimnimus; 
in  primis  siquidem  statuentes  ut  ordo  caiionicus,  qui  secundum  Deum  et 
Beati  Augustini  regulam  in  eodem  loco  institutus  esse  dinoscitur,  perpetuis 
ibidem  temporibus  inviolabiliter  observetur. 

Preterea  quascumque  possessiones,  quecumque  bona  eadem  ecclesia  in 
presentiarum  juste  ac  canonice  possidet.  aut  in  futurum,  concessione  pon- 
tificum,  largitione  regum  vel  principum,  oblatione  fidelium,  seu  aliis  justis 
modis,  prestante  Domino,  poterit  adipisci,  firma  vobis  vestrisquc  succes- 
soribus  et  illibata  permaneant;  in  quibus  hec  propriis  duximus  A^ocabulis 
exprimenda:  insulam  in  qua  prefata  ecclesia  sita  est,  cum  omnibus  perti- 
nentiis  suis;  stagnum  eidem  insuie  annexum;  gradus ,   et  redditus  quos 
ex  ipsis  predicta  Magalonensis  ecclesia  recipere  consuevit;  plagiam  que 
est  inter  stagnum  et  mare;  sepes,  piscationes;  insulam  de  Isclione  ;  eccle- 
siam  Sancti  Stcphani  de  Villanova,  cum  decimis  et  aliis  jjertinentiis  suis  ; 
ecclesiam   de  Maurino ,  et  bonariam  que  est  circa  ipsam  ,  cum  decimis, 
terris,  possessionibus,  pratis,  pascuis,  usaticis,  dominiis,  et  aliis  pertinentiis 
suis,  possessiones  et  alia  jura;  ecclesiam  Sancti  Salvatoris  de  Roveto, 
cum  pertinentiis  suis;  domum  communitatis,  sitam  in  Castro  de  Villanova, 
cum  immunitatibus,  dominiis,  domibus,  hominibus,  usaticis,  terris,  vineis, 
pascuis,  pratis,  et  aliis  pertinentiis  suis;  possessiones  et  alia  jura  que 
habetis  in  parrocliia  ecclesie  Sancte  Marie  de  Issendre;  turres  et  molendina 
que  habetis  in  fluminibus  Amantionis  et  Lesi;  Sève  et  Sancti  Baudilii 
montes,  cum  pertinentiis  suis;   silvam  Ariscarii,  cum  pertinentiis  suis; 
castrum  deMaureliano,  cum  possessionibus  et  aliis  que  habetis  in  territorio 
ejus;  villam  de  Amantione;  insulam  de  Flexio  ;  terras,  vineas,  posses- 
siones ,  usatica  et  dominia  que  habetis  in  parrochiis  ecclesiarum  Sancti 
Johannis  de  Cocone,  Sancti  Michaelis  de  Montiliis,  Sancti  Ilarii  de  Sentrai- 
ranicis,  Sancti  Pétri  de   Montearbedone,   Sancti   Andrée  de  Novegens , 
Sancte  Marie  de  Castronovo ,  Sancti  Johannis  de  Substantione ,  Sancti 
Stephani  de  Soregio;  dominium,  terras,  possessiones,  usatica,  et  aha  que 
habetis  in  villis  Sancti  Desiderii,  de  Jocone,  de  Claperiis,  cum  pertinentiis 
suis;  villam  de  Laureto,  cum  pertinentiis  suis;  dominia,  possessiones, 
nemora  ,  pascua ,  usatica ,  et  alia  que  habetis  in  territorio  de  Lundris , 
cum  balma  et  aliis  pertinentiis  suis;   villam  Sancti  Bricii,  cum  dominio. 
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firmantiis,  justiliis,  et  aliis  pertinenliis  suis  ;  villain  Sancti  Salvatoris  rie 
Perrols,  cum  firmauliis,  justitiis  (') ,  terris,  pratis,  pascuis,  ueinoribus, 
aquis  earumque  decursibus,  paliidihus,  et  aliis  pertiiieiitiis  suis  :  castruni 
de  Isatis  cuin  pertineutiis  suis,  et  domos,  terras,  vineas,  usatiea,  décimas, 
et  alia  que  habetis  in  villa  Montispessulaul(-)  et  pertineiitiis  suis;  eeelesiani 
Sancte  Marie  de  Niout,  euiii  insula  in  qua  sita  est  et  aliis  pertinentiis  suis  ; 
ecclesiam  de  Aquis,  cum  decimis,  terris  et  aliis  pertinentiis  suis;  ecclesiam 
de  Frontiniano  ,  cum  pertinentiis  suis  ;  ecclesiam  Sancte  Eulalie  .  cum 
pertinentiis  suis  ;  ecclesiam  de  Issendre ,  cum  pertinentiis  suis;  ecclesiam 
Sancti  Baudilii,  cum  pertinentiis  suis;  sacristiam  Magalonensem ,  cum 
pertinentiis  suis;  ecclesiam  de  Veiruna,  cum  pertinentiis  suis;  ecclesiam  de 
Piniano,  cum  pertinentiis  suis;  ecclesiam  de  Fabricis,  cum  bonaria  de  Anaco 
et  aliis  pertinentiis  suis;  ecclesiam  Sancti  Firmini  de  Montepessulano. 
cum  capellis,  decimis,  usaticis,  dominiis,  domibus,  terris,  possessionibus, 
bonaria  Vallis  Malane,  et  aliis  pertinentiis  suis  ;  ecclesiam  Sancte  Marie 
de  Tabulis  loci  ejusdem,  cum  capella  Sancte  Fidei ,  domibus,  decimis. 
terris  et  aliis  pertinentiis  suis  ;  ecclesiam  Sancti  Dyonisii  de  Montepes- 
sulaneto,  cum  pertinentiis  suis  ;  ecclesiam  Sancti  Bricii ,  cum  pertinentiis 
suis;  ecclesiam  de  Peirols(^),  cum  pertinentiis  suis;  ecclesiam  de  Soregio, 
cum  pertinentiis  suis  ;  ecclesiam  de  Novegens ,  cum  pertinentiis  suis  ; 
ecclesiam  de  Gentrairanicis,  cum  pertinenciis  suis  ;  ecclesiam  de  Gastronovo, 
cum  pertinentiis  suis;  ecclesiam  Sancti  Vincentiani,  cum  pertinentiis  suis; 
ecclesiam  Sancti  Johannis  de  Boia,  cum  pertinentiis  suis  ;  ecclesiam  Sancti 
Desiderii,  cum  pertinentiis  suis;  ecclesiam  de  Onorio  ,  cum  pertinentiis 
suis;  ecclesiam  Sancte  Marie  de  Melgorio,  cum  pertinentiis  suis;  ecclesiam 
Sancte  Marie  de  Lunello ,  cum  capellis,  decimis,  usaticis,  possessionibus, 
dominiis,  terris,  pratis,  vineis,  et  aliis  pertinentiis  suis;  ecclesiam  de 
Adavo,  cum  pertinentiis  suis;  ecclesiam  et  hospitale  Sancti  Sepulcri  de 
Massilia,  cum  pertinentiis  suis;  salva  in  predictis  decimis  moderatione 
consilii  generalis. 

Sane  novalium  vestrorum,  que  propriis  manibus  vel  sumptibus  colitis. 


(1)  Prix.:  jmliciis;  Germain:  justitiis.  '^)  Priv.:  Peintls;  Germain:  Permis. 

(2)  Priv.:  Montispessulani ;  Germain:  }fon- 
tispessuli. 
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sive  de  vestrorum  animalium  nutrimentis,  nullus  a  vobis  décimas  exigere 
vel  extorquere  présumât. 

Liceat  quoque  vobis  clericos  vel  laicos.  liberos  et  absolûtes,  ex  seculo 
fugientes ,  ad  conversionem  recipere ,  ac  eos  sine  contradictione  aliqua 
retinere. 

Prohibemus  insuper  ut  nulli  fratrum  vestrorum,  post  factam  in  ecclesia 
vestra  professionem ,  fas  sit  sine  prepositi  sui  licentia,  nisi  artioris  reli- 
gionis  obtentu.  de  eodem  loco  discedere.  Discedentem  vero  absque  com- 
munium  litterarum  vestrarum  cautione  nullus  audeat  retinere. 

Gum  autem  générale  interdictum  terre  fuerit,  liceat  A^obis,  clausis  januis, 
exclusis  excommunicatis  et  interdictis,  non  pulsatis  campanis,  suppressa 
voce,  divina  officia  celebrare  dummodo  causam  non  dederitis  interdicto. 

Inhibemus  preterea  ut  infra  fines  parrochie  vestre  nullus,  sine  assensu 
diocesani  episcopi  et  vestro,  capellam  seu  oratorium  de  novo  construere 
audeat,  salvis  privilegiis  Pontificum  Romanorum. 

Sepulturam  quoque  ipsius  loci  liberam  esse  decernimus  ,  ut  eorum 
devotioni  et  extrême  A^oluntati ,  qui  se  illic  sepeliri  deliberaverint ,  nisi 
forte  excommunicati  vel  interdicti  sint,  aut  etiam  publiée  usurarii,  nullus 
obsistat,  salva  tamen  justitia  illarum  ecclesiarum,  a  quibus  mortuorum 
corpora  assumuntur. 

Décimas  preterea  et  possessiones  ad  jus  ecclesiarum  vestrarum  spec- 
tantes,  que  a  laicis  detinentur,  redimendi  et  légitime  liberandi  de  manibus 
oorumdem,  et  ad  ecclesias  ad  quas  pertinent  revocandi,  libéra  sit  vobis, 
de  nostra  auctoritate,  facultas. 

Obeunte  vero  te,  nunc  ejusdem  loci  preposite,  vel  tuorum  quolibet 
successorum,  nullus  illi  qualibet  subreptionis  astutia  seu  violentia  prepo- 
natur,  nisi  quem  fratres  communi  consensu,  vel  fratrum  pars  majoris  et 
sanioris  consilii,  secundum  Deum  et  beati  Augustini  regulam,  providerint 
eligcndum. 

Paci  quoque  et  tranquillitati  vestre  paterna  in  posterum  sollicitudine 
providere  volentes,  auctoritate  apostolica  prohibemus,  ut  infra  clausuras 
locorum  vestrorum  nullus  rapinam  seu  furtum  facere,  ignem  apponere, 
sanguinem  fundere,  hominem  temere  capere  vel  interficere,  seu  violentiam 
audeat  exercere. 

Liberlates  quoque  et  innmiiiitates  an  tiquas,  et  rationabiles  consuetudines 
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Ecclcsie  vestre  coiicessas,  et  hactenus  observatas,  ratas  habemus,  et  eas 
perpetuis  temporibus  illibatas  permaiiere  sancimus. 

Ad  indicium  autem  hujus  coiifiniiationis  habite  et  protectionis  obtentc 
très  obolos  aiireos ,  gratis  oblatos,  nobis  et  siiccessoribiis  noslris  annis 
singuUs  persol vêtis. 

Decernimus  crgo  ut  iiulli  oiuiiiiiu  hoiiiiiiuni  liceat  prefatcnn  ecclesiaiu 
temere  perturbare,  aut  ejus  possessiones  auferre,  vel  ablatas  retinere, 
minuere,  seu  quibuslibet  vexatioiiibus  fatigare  ;  sed  omiiia  intégra  con- 
serveiitur,  eorum  pro  quorum  guberuatione  ac  sustentatione  concessa  sunt 
usibus  oaïuiuiodis  profutura,  salva  Sedis  Apostolice  auctoritate,  et  dioce- 
sanoruni  episcoporuin  cauonica  justitia.  Si  qua  igitur  in  futurum  ecclesias- 
tica  secularisve  persoua  hanc  nostre  coristitutionis  pagiuam  sciens,  contra 
eam  temere  venire  temptaverit,  secundo  tertiove  commonita,  nisi  reatum 
suum  congrua  satisfactione  correxerit ,  potestatis  honorisque  sui  careat 
dignitate,  reamque  se  divino  judicio  existere  de  perpetrata  iniquitate 
cognoscat,  et  a  sacratissimo  corpore  ac  sanguine  Dei  et  Domiiii  Uedemj)- 
toris  nostri  Jhesu  Ghristi  aliéna  fiât,  atque  in  extremo  examine  districte 
subjaceat  ultioni.  Gunctis  autem  eidem  loco  sua  jura  servantibus  sit  pax 
Domini  nostri  Jhesu  Ghristi,  quatenus  et  hic  fructum  bone  actionis  perci- 
piant,  et  apud  districtum  judicem  premia  eterne  pacis  inveniant.  Amen, 
Amen,  Amen. 

Ego  Gregorius,  Gathohce  Ecclesie  episcopus. 

Datum  Perusii,  per  manum  Martini,  Sancte  Romane  Ecclesie  vicecancel- 
larii,  nn  idus  juUi,  indictione  i ,  Incarnationis  Dominice  anno  m^ccxxvui, 
pontificatus  vero  domini  Gregorii  Pape,  anno  secundo. 

Bibliographie.—  Priv.  de  Maguelone,  fol.  30  r";  —  Germain,  Maguelone  sous  ses  évêques, 
p.  202. 


Cette  bulle  de  Grégoire  IX  est  d'une  grande  importance ,  parce  qu'elle  renou- 
velle en  pleine  période  de  crise  morale,  d'après  Gekmain,  toutes  les  prérogatives 
accordées  au  chapitre,  sans  faire  la  moindre  allusion  à  des  désordres  bien  graves, 
et,  ensuite,  parce  qu'elle  nous  fournit  des  données  très  exactes  sur  les  possessions 
du  chapitre.  A  ce  titre,  elle  mérite  de  nous  arrêter  quelques  instants. 

Beaucoup  de  ces  églises  et  de  ces  propriétés  nous  sont  connues  :  nous  les  avons 
déjà  trouvées  mentionnées  dans  les  bulles  précédentes. 

Castrum  de  Maurel'iano.  —  Domaine  considérable  appartenant  au  chapitre,  situé 
sur  la  paroisse  de  Vie. 
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Nioul  (île  de  Neut,  déjà  identifiée).  —  C'est  le  seul  document  que  nous  connais- 
sions où  il  soit  fait  mention  d'une  église  dédiée  à  la  Sainte  Vierge,  construite 
dans  cette  île. 

Anacum  (Agnac).  —Domaine  situé  près  de  Launac,  commune  de  Fabrègues. 

Vallis  Malane.  —  Valmàillargues,  commune  de  Grabels. 

Snncta  Maria  de  Melgorio.  —  C'est  la  même  église  qui,  auxii«  siècle,  avait  pour 
titulaire  saint  Romain. 

Adavum  (Adau).  —  Cette  église  du  diocèse  d'Aix  dépendait  du  chapitre  de 
Maguelone.  Nous  ignorons  l'époque  où  elle  lui  fut  donnée  ainsi  que  l'église  et 
l'hôpital  de  Saint-Sauveur  de  Marseille. 

Gariel  (Seines,  t.  I,  p.  339)  a  mentionné  cette  bulle  et  en  a  donné  deux  paragra- 
phes. Le  premier,  à  partir  de  ces  mots:  justis  poslulationibus  clemenler  annuimus 
...  inviolabiliter  observetur;  le  second  correspond  à  notre  troisième,  mais  présente 
une  variante  notable  qui  ne  se  trouve  pas  dans  la  copie  du  Livre  des  Privilèges. 
Voici  le  texte  de  Gariel  :  Sane  novalium  vestrorum,  que  propriis  mambus  vel  sump- 
iibiis  colilis,  sive  de  vestrorum  animalium  nutrimentis,  sive  de  hortis,  virgultis  et 
piscationibus,  nullus  a  vobis  décimas  exigere  vel  extorquere  prœsumat.  Les  mots 
non  soulignés  ne  se  trouvent  pas  dans  la  copie  du  Livre  des  Privilèges ,  pas  plus 
d'ailleurs  que  la  phrase  suivante ,  qui  suit  immédiatement  le  mot  présumât  : 
Yoleriles  prxterea  veslrœ  providere  quieti,  aiictorltate  prœsentium  districtius  inhi- 
hemus  ne  quis  a  vobis  prœmissa  exigat  nec  prœfatam  Ecclesiam  vestram  Magal. 
temere  perturbet,  etc.  Ces  variantes  sont  trop  importantes,  et  nous  devions  les 
mentionner. 


310.  —  15  juillet  1228 

Grégoù^e  IX  autorise  le  'prévôt  à  déléguer  pendant  son  absence  son  autorité 

à  un  vicaire. 

Voici  encore  une  autre  bulle  de  Grégoire  IX,  mentionnée  par  Germain  [Mague- 
lone sous  ses  évêques,  p.  54),  et  que  nous  avons  cherchée,  mais  en  vain  :  «  périodique, 
reproduction  des  mêmes  ordres  attestant  la  permanence  des  mêmes  besoins, 
dont  on  voit  Grégoire  IX  se  faire  encore  l'interprète  après  Honorius  III ,  le 
15  juillet  1228.  »  Si  Germain  n'avait  eu  en  main  que  cette  bulle  de  Grégoire  IX, 
—  en  note,  il  renvoie  au  Livre  des  Privilèges,  fol.  4  r°  —,  il  n'aurait  pas  trouvé  à 
Maguelone  beaucoup  de  désordres.  Cette  méprise,  —  qui  ne  diminue  pas  à  nos 
yeux  la  valeur  du  savant  historien  —,  mérite  cependant  une  mention  spéciale. 
Avant  nous,  M.  F.  Fabrège  [Hist.  de  Maguelone,  t.  II,  p.  47)  avoue  avoir  vainement 
cherché  cette  bulle.  Elle  ne  se  trouve  certainement  pas  dans  le  Livre  des  Privilèges 
(voir  ce  que  nous  avons  dit  au  N»  306)  où,  cependant,  Germain  renvoie.  Nous 
avons  aussi,  après  M.  Fabrège,  et  sans  aucun  résultat,  cherché  cette  bulle  dans 
le  Bullaire  et  dans  le  Cartulaire.  Les  mêmes  désordres,  suivant  les  mêmes  ordres, 
ne  se  seraient-ils  pas  reproduits? 

En  supposant  même  qu'elle  existât,  et  que  Grégoire  IX  ait  confirmé,  en  cette 
année,  les  bulles  de  ses  prédécesseurs  autorisant  le  prévôt  à  déléguer  son  auto- 
rité à  un  vicaire  pendant  son  absence,  rien  ne  permettait  à  Germain  de  conclure 
de  ce  fait  à  la  permanence  des  désordres. 
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311-CCXVII.  -  10  août  1228 

Grégoire  IX  recommande  aux  consuls  et  aux  habitants  de  Montpellier 

l'Ordre  des  Trinitaires. 

Gregoriiis  episcopus,  servus  servoruni  Dei ,  dilectis  filiis  consulibus  et 
co'mmuni  de  Monte  Pesulano,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Guni  illi  veri  esse  religiosi  probcntui'  ([ui,  compassionem  ha])entes  in 
carecre  positos,  non  solum  grate  visitationis  officio  recréant,  veruni  etiani 
optate  redemptionis  beneficio  consolantur ,  debent  non  inimerito  di^nis 
attolli  favoribus  et  gratis  beneficiis  confoveri  .  ut,  in  hujusmodi  opère 
pietatis,  eo  liberius  se  valeant  exercere,  qno  aliorum  gratiam  sibi  exhibeii 
senserint  potiorem. 

Cum  itaque.  dilecti  filii,  niinister  et  fratres  ordinis  Sancte  Trinitatis  et 
captivorum,  se  Gristi  obsequiis  totaliter  deputarint  pro  redimendis  captivis, 
non  solum  sua  expendentes  ilariter,  veruni  etiam  se  ipsos  variis  pcriculis 
et  laboribus  humiliter  exponcntes  ,  universitatem  veslrani  rogamus  et 
monemus  attente,  per  apostolica  vobis  scripta  mandantes,  quatinus  ipsos, 
ob  reverentiam  divinam  et  nostram.  necnon  sue  religionis  optentu  habentes 
commendatos,  manuteneatis  et  defendatis  eosdem,  ita  quod  divinam 
gratiam  exinde  uberius  mereamini,  et  nos  devotionem  vestram  debeamus 
in  Domino  merito  commendarc. 

Datum  Perusii,  nu  idus  augusti,  pontificatus  nostri  anno  secundo. 

Bibliographie.  —  Arcliives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5,  n°  2226  de  l'In- 
ventaire LouvET,  publié  par  M.  J.  Berthelé;  original  sur  parchemin  ;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre. 

Voir  ce  que  nous  avons  dit  touchant  la  fondation  de  cette  maison  à  Montpellier, 
sous  le  pontificat  d'Innocent  III,  et  surtout  N°  220. 


312-CCXVlII.  —  15  février  1229 

Quittance  pour  une  année  de  cens  annuel  dû  par  Véccque  de  Maguelone 

au  trésor  pontifical. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  Raynaldus,  divina  miseratione 
Sancti  Eustachii  diaconus  cardinalis,  domini  Pape  camerarius,  salutem  in 
Domino. 
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Confitciiiur  nos  récépissé  vigiiiti  marchas  argenti,  ad  pondus  Montis- 
pessulani,  i)er  manum  dilecti  nostri  R.,  archidiaconi  Magalonensis ,  pro 
censu(')  coinitatus  Melgorii  de  presenti  anno,  ex  parte  Magalonensis 
episcopi.  In  cujus  rei  testimonium  présentes  littcras  fieri  fecimus,  sigilli 
nostri  munimine  roboratas. 

Datuni  Perusii ,  xv  kalendas  martii,  pontificatus  domini  Gregorii  Pape 
noni.  anno  secundo. 

Bibliographie.  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  E,  fol.  330  v^ 


313-CCXIX.  —  19  février  1229 

Grégoire  IX  recommande  à  Blanche  de  Castille  les  habitants  de  Montpellier, 

à  cause  de  leur  foi  catholique. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  carissime  in  Gristo  filie, 
illustri  regine  Francie,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Specialis  devotionis  affectus  ,  quem  dilecti  filii  consules  et  populus 
Montis  Pesulani  erga  Romanam  Ecclesiam  a  progenie  in  progenies  habuisse 
noscuntur ,  laudabiliter  promeretur  ut,  eos  effectu  gratie  prosequentes, 
ipsorum  profectibus,  quantum  cum  Deo  possumus,  intendamus. 

Gum  igitur  necesse  habeant  regalis  munificentie  favore  foveri ,  sereni- 
tatem  tuam  rogamus,  et  monemus  attente,  quatenus  eos,  ob  reverentiam 
Apostolice  Sedis  et  nostram  habens  propensius  commendatos ,  ita  te  sibi 
ostendas  benivolam  et  propitiam,  quod  preces  nostras  sibi  sentiant  fruc- 
tuosas,  et  nos  celsitudinem  tuam  debeamus  merito  commendare. 

Datum  Perusii,  xi  kalendas  martii,  pontificatus  nostri  anno  secundo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5,  n"  2225  de  l'In- 
ventaire LoiJVKT,  édité  par  M.  J.  Berthelé;  original  sur  parchemin;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre. 

Date.  —  Loriginal  porte  au  verso  cette  date  :  1228.  Celle-ci  est  évidemment  erronée  : 
la  deuxième  année  du  pontificat  de  Grégoire  IX  commença  le  21  mars  1228,  et  ce  fut  vers  le 
13  juin  1228  (ju'il  alla  à  Pérouse,  où  il  séjourna  jusqu'au  22  février  1230,  à  part  quelques  très 
courtes  absences. 

(*)  Cari.:  per  census. 
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Au  moment  où  Grégoire  IX  écrivit  cette  lettre  à  Blanche  de  Castille,  colle-ci 
pouvait  considérer  comme  vaincue  la  réaction  féodale  qui  avait  éclaté  à  la  mort 
de  Louis  VIII  contre  l'œuvre  des  règnes  précédents.  Bien  peu  de  reines  ont  fait 
preuve  de  tant  de  décision  et  de  tant  d'énergie.  Qui  aurait  €ru  que  l'Espagnole, 
dont  le  rôle  avait  été  si  effacé  sous  les  règnes  de  Philippe-Auguste  et  de  Louis  VIII, 
prendrait  une  telle  influence  dans  les  affaires  de  l'État,  et  qu'elle  la  mériterait? 
On  est  surpris ,  et  nous  avons  rapporté  plus  haut  (voir  N°  296;  l'étonnement  de 
certains  historiens  appréciant  les  conditions  humiliantes  imposées  au  comte  de 
Toulouse  au  traité  de  Meaux ,  alors  que  la  fortune  avait  de  nouveau  souri  aux 
efforts  de  Raimond  VII  et  que,  dans  le  courant  de  1228,  sa  situation  était  dans  un 
meilleur  état  qu'à  la  mort  de  Louis  VIII.  Mais,  pour  comprendre  les  événements 
qui  se  passent,  en  cette  année,  en  Languedoc,  il  faut  sans  cesse  regarder  vers  le 
Nord.  De  fait,  quand  Louis  VIII  mourut  prématurément  à  Montpensier,  le 
8  novembre  1226,  il  put  contempler  avec  fierté  l'œuvre  qu'il  avait  entreprise.  Il 
était  celui  de  sa  race  qui ,  dans  un  si  court  espace  de  temps ,  avait  le  plus  fait 
pour  la  couronne.  A  la  vérité,  le  Languedoc  lui  était  réuni:  n'en  avait-il  pas  pris 
possession  par  la  création  des  deux  sénéchaussées  de  Beaucaire  et  de  Carcassonne, 
et  par  la  nomination  du  premier  gouverneur  de  la  province?  Si  Raimond  VII 
avait  pu  reconquérir  quelques  places ,  et  battre  même  Humbert  de  Beaujeu, 
c'était  grâce  à  la  révolte  des  barons  du  Nord. 

Or  les  événements  changent  au  commencement  de  1229.  Blanche  de  Castille 
triomphe  de  ses  ennemis.  La  résistance  se  continuera  encore  pendant  quelques 
années  ;  mais  le  comte  de  Toulouse  ne  se  fait  plus  aucune  illusion  sur  le  sort  qui 
l'attend.  La  province  est  fatiguée  de  vingt  années  de  guerre;  les  populations 
demandent  la  paix  ;  les  évèques  sont  tous  contre  lui,  et  tournent  leur  regard  vers 
le  roi  de  France  comme  vers  un  sauveur.  A  la  fin  de  1228 ,  la  conquête  définitive 
du  Languedoc  n'était  plus  qu'une  affaire  de  quelques  mois.  Raimond  VII  se 
soumit  et  signa  le  traité  de  Meaux.  Jamais  reine  de  France  n'a  fait  autant  que 
Blanche  de  Castille  pour  la  formation  de  l'unité  nationale.  Que  serait-il  advenu 
si ,  moins  forte ,  moins  énergique ,  ayant  un  coup  d'œil  moins  prompt ,  elle 
avait ,  par  faiblesse  et  indécision ,  laissé  substituer  une  dynastie  féodale  à  la 
dynastie  des  Capétiens  ? 

Grâce  à  l'énergie  d'une  femme,  la  royauté  devait  sortir  plus  forte  que  jamais 
de  cette  épreuve.  Il  était  bien  à  craindre  que,  dans  l'orgueil  du  triomphe,  elle  ne 
connut  devant  elle  aucune  résistance.  Déjà  Grégoire  IX  avait  dû  intervenir  pour 
lui  rappeler  que  le  comté  de  Melgueil  était  un  fief  du  Saint-Siège.  '^Voir  X°  296). 
En  lui  recommandant,  sous  les  formules  polies  de  la  chancellerie  pontificale,  de 
se  montrer  favorable  envers  les  habitants  de  Montpellier,  Grégoire  IX  prenait 
une  façon  détournée  de  lui  rappeler  ses  devoirs,  et  lui  dire  qu'elle  n'avait  aucun 
droit  sur  cette  ville  ;  que  si  elle  pouvait  réunir  a  la  couronne  de  France  la  province 
de  Languedoc,  Montpellier  et  le  comté  de  Melgueil  étaient  en  dehors  de  ses 
revendications,  et  qu'elle  ne  pouvait  y  toucher. 

Le  roi  d'Aragon,  qui  n'était  plus  un  enfant,  comme  en  1214,  se  chargeait  d'ail- 
leurs de  revendiquer  ses  droits  sur  cette  ville.  Nous  verrons  que  les  Papes  ne 
furent  pas  moins  énergiques  pour  défendre  les  droits  de  la  justice  sur  le  comté 
de  Melgueil. 
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314-GCXX.  —  19  février  1229 

Grégoire  IX  recommande  à   V archevêque  de  Narhonne   les  habitants  de 
Montpellier,  à  cause  de  leur  foi  catholicjue. 

Gregorius  episcopus,  servus  servoruni  Dei,  venerabili  fratri  archiepiscopo 
Narbonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Specialis  devotionis  affectus ,  quem  dilecti  filii  consules  et  populus 
Montis  Pesulani  erga  Romanam  Ecclesiam  a  progenie  in  progeiiies  habuisse 
noscuntur,  laudabiliter  promeretur  ut,  eos  effectu  gratie  prosequentes, 
ipsorum  profectibus,  quantum  cum  Deo  possumus,  intendamus. 

Gum  igilur  necesse  habeant  benignitatis  tue  favore  foveri,  fraternitatem 
tuam  rogamus  et  monemus  attente,  per  apostolica  scripta  mandantes, 
quatinus  eos  ob  reverentiam  Apostolice  Sedis  et  nostram  habens  propen- 
sius  commendatos,  ita  te  sibi  habeas  benivolum  et  propitium,  quod  preces 
nostras  sibi  sentiant  fructuosas,  et  nos  sinceritatem  tuam  debeamus  merito 
commendare. 

Datum  Perusii,  xi  kalendas  martii,  pontificatus  nostri  anno  secundo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5,  n°  2223  de  l'In- 
ventaire LouvET,  publié  par  M.  J.  Berthelé  ;  original  sur  parchemin;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre. 


315-CCXXI.  —  19  février  1229 

Grégoire  IX  prend  sous  sa  protection  le  consulat  de  Montpellier. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  consulibus  et 
populo  Montis  Pesulani ('),  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Devotionis  (^)  vestre  meretur(^)  affectus  ut,  vos  gratia  Sedis  Apostolice 
prosequentes,  vestris,  quantum  cum  Deo  possumus ,  supplication ibus  (*) 

(1;  Orig.:  Montis  Pesulani;  Cart.  A  et  F  et  (3y  Orig.   et  Cart.  A  et  D:   merelur ;   Bull.: 

liull.:  Montispessulani.  mereatur. 

(2)  Orig.  et  Cart.  D:  devotionis;  Cart.  A  et  (*)  Bull,  n'a  pas  ce  mot;  les  autres  manu- 
Bull.:  devocionis.  scrils  le  portent. 
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favorabiliter  annuamiis,  presertim  uhi,  sine  alterius  injuria,  digiiani  vobis 
gratiam  fieri  postulatis. 

Eapropter,  dilecti  in  Domino  filii ,  vcstris  precibus  (')  inclinati  officium 
consulaLus  terre  Montis  Pesulani  (-),  sicnt  C)  illud  juste  ac('*)  pacifiée  obti- 
netis  ,  vobis  auctoritate  apostolica  confirniamus  et  presentis  scripti  patro- 
cinio  comniunimus. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hancpaginam  nostre  conlïrmationisC^) 
infringere  (*'),  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemp- 
tare  presumpserit ,  indignationem  (')  omnipotentis  Dei  et  beatoruni  Pétri 
et  Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Perusii,  xi  kalendas  martii(^),  pontificatus  nostri  aniio  secundo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5,  n°  2220  de  l'In- 
ventaire LouvET,  publié  par  M.  J.  Brrthelk  ;  original  sur  parchemin  ;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  soie  jaune  et  rouge;  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  A,  fol.  m  v;  reg.  D, 
fol.  312  F"  ;  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  13  r»  ;  —  F.  F.abrègk  ,  Hist.  de  Maguelone,  t.  II,  p.  45  ;  — 
Vaissete,  Hht.  g  en.  de  Languedoc ,  t.  VI,  p.  502;  —  Teulet,  Layettes,  t.  Il  ,  p.  146,  n°  1986. 


L'insertion  de  cette  bulle  dans  le  Cartulaire  de  Maguelone,  d'où  elle  a  passé 
dans  le  Bullaire ,  ne  peut  nous  surprendre.  Elle  concorde  parfaitement  avec 
la  situation  du  consulat  envers  Tévêque  de  Maguelone.  Un  accord  était  survenu 
en  1211  (Cf.  Grand  Thalamus,  fol.  6^^'^  v°,  et  Cart.  de  Maguelone,  reg.  D,  fol.  321  r°; 
édité  par  Germain,  Hist.  de  la  commune  de  Montpellier,  t.  I,  p.  349)  d'après  lequel 
l'évêque  intervenait  et  comme  chef  spirituel  du  diocèse  et  comme  seigneur  de 
Montpellier  dans  l'élection  des  consuls.  C'est  entre  ses  mains  que  les  douze 
anciens  consuls  et  les  sept  électeurs  adjoints  prêtent  serment  avant  de  procéder 
à  une  nouvelle  élection.  En  cas  de  partage  des  voix ,  c'est  à  l'évêque  qu'il 
appartient  de  trancher  la  difficulté.  Il  importe  de  souligner  cette  physionomie 
essentiellement  catholique  de  la  commune  de  MontpelUer,  et  le  rôle  que,  primi- 
tivement, jouait  l'évêque  dans  son  fonctionnement. 

Cet  état  de  choses  dura,  sans  conteste,  jusqu'en  1239.  Une  telle  situation  ne 
pouvait  plaire  au  seigneur  de  Montpellier,  et  ce  fut  entre  Jacques  d'Aragon  et  les 
évèques  de  Maguelone,  surtout  Jean  de  Montlaur  II,  une  cause  de  dispute: 
Jacques  interdit  à  l'évêque  toute  intervention  dans  les  élections  consulaires,  puis 
s'attaqua  même  à  la  juridiction  épiscopale. 

(i)  Orig.:  vestris  precibus;  Cart.  A  et  D  et  ;••)  Orig.  et  Cart.  A  et  D  :    confinnntionis ; 

Bull.:  leatris  justis  precibus.  Bull.:  confirnuicionis. 

(2)  Orig.:  .l/o/ïf/.9  Pesi//rt/H;  les  autres  manu-  /^j  Orig. ,  Cart.  D  et  Bull.:  infringere; 
scrits:  Montispessulani.  Cart.  A:  infraugere. 

(3)  Orig.,  Cart.  A  et  Bull.:  sicut;  Cart.  D:  {'')  Orig.  et  Cart.  A  et  I):  itidignationeni  ; 
sicud.  Bull.:  indignacioneni. 

('^;  Orig.  et  Cart.  A  etD:  ac;  Bull.:  el.  «    Orig.   et  Cart.   A  et  D  :    rnarlii;    Bull.: 

mardi. 
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C'est  donc  sous  la  crosse  de  nos  évêques  que  se  sont  développées  les  libertés 
communales  de  Montpellier.  Nous  avons  vu  (Tome  I,  p.  51)  comment  Raimond 
avait  favorisé,  d'abord  en  secret,  puis  publiquement,  la  révolte  de  1142,  et  nous 
savons  dans  quelles  conditions  le  Pape  Innocent  II  avait  condamné  le  consulat. 
11  n'y  a  pas  contradiction  entre  la  conduite  de  ce  Pape  et  celle  d'Honorius  III 
ou  de  Grégoire  IX ,  prenant  la  commune  sous  leur  protection,  parce  qu'elle  est 
légitimement  constituée. 

Nous  aurons  d'ailleurs  occasion  de  revenir  sur  ce  sujet. 


316-CCXXII.  —  19  février  1229 

Grégoire  IX  recommande  au  roi  de  France  les  habitants  de  Montpellier. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  carissimo  in  Gristo  filio, 
illustri  régi  Francie.  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Specialis  devotioiiis  affectus  ,  quem  dilecti  filii  consules  et  populus 
Montis  Pesulani  erga  Romanam  Ecclesiam  a  progenie  in  progenies  habuisse 
noscuntur,  laudabiliter  promeretur,  ut  eos ,  effectu  gratie  prosequentes, 
ipsorum  profectibus,  quantum  cum  Deo  possumus,  intendamus. 

Cum  igitur  necesse  habeant  regalis  munificentie  favore  foveri,  sereni- 
tatem  vestrani  roganius  et  monemus  attente,  quatinus  eos  ob  reverentiam 
Apostolice  Sedis  et  nostram  habens  propcnsius  commendatos,  ita  te  sibi 
exhibeas  benevoluni  et  propitium,  quod  preces  nostras  sibi  sentiant  fruc- 
tuosas,  et  nos  celsitudinem  tuam  debeamus  merito  commendare. 

Datum  Perusii,  xi  kalendas  martii,  pontificatus  nostri  anno  secundo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Moiilpellier,  arm.  E,  cass.  5,  n°  2224  de  l'In- 
ventaire  Louvet,  publié  par  M.  J.  Berthelk;  original  sur  parchemin:  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre. 

Date.  —  L'original  porte  au  verso  cette  date:  1228.  Elle  est  inexacte:  Grégoire  IX  fut 
couronné  le  21  mars  1227;  la  deuxième  année  de  son  pontificat  commença  donc  le  21  mars 
1228,  et  finit  le  20  mars  1229.  Beaucoup  de  bulles  de  Grégoire  IX  portent  au  verso  une  fausse 
date  :  nous  jugeons  inutile  de  relever  toutes  les  erreurs. 

Au  commencement  de  1229,  la  paix  n'était  pas  encore  définitive  entre  Rai- 
mond VII  et  la  régence.  Cependant,  Grégoire  IX  faisait  tous  ses  efforts  pour 
ramener  la  paix  dans  la  province ,  y  exhortait  beaucoup  son  légat,  le  cardinal 
Romain,  et,  dans  ce  but,  prorogea  même  sa  légation  (Cf.  dom  Vaissete,  Hist. 
tji'-n.  de  Languedoc,  t.  VI,  pp.  629  et  seq.). 
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A  cette  époque,  la  conclusion  de  la  paix  n'était  plus  qu'une  affaire  de  jours  :  ce 
fut  le'  12  avril  que  Raimond  VII,  après  la  conférence  de  Meaux,  fit  amende  hono- 
rable devant  le  grand  portail  de  Notre-Dame  de  Paris. 

Sans  doute,  il  faut  voir  dans  cette  démarche  du  Pape  auprès  du  roi  de  France 
la  volonté  de  lui  rappeler  sa  première  lettre  (voir  N»  296)  ;  mais  ne  pourrait-on 
pas  voir  dans  cette  lettre  autre  chose  qu'un  simple  rappel  des  devoirs  royaux 
envers  le  Saint-Siège?  On  sait  que  Louis  VIII,  avant  de  mourir,  avait  considéré 
le  Languedoc  comme  uni  à  la  couronne  :  il  y  avait  môme  nommé  un  gouverneur. 
Or,  au  commencement  du  xni«  siècle,  Montpellier  était  la  grande  place  commer- 
ciale de  la  Méditerranée  dans  le  royaume  de  France:  c'est  dans  cette  situation 
qu'il  faut  chercher  l'explication  des  tentatives  de  Blanche  de  Castille  pour 
soumettre  le  comté  de  Melgueil  à  la  couronne.  Ne  pouvant  y  réussir,  obligé 
cependant  d'avoir  un  port  sur  cette  mer,  le  roi  de  France  devait  en  construire 
un:  il  jeta  les  yeux  sur  Aiguesmortes.  La  création  de  ce  port  fut  la  cause  de  la 
ruine  de  celui  de  Montpellier.  En  124G ,  il  est  ouvert  au  commerce ,  et  notre 
ville  commence  à  décliner. 

En  défendant  le  commerce  de  Montpellier,  Grégoire  IX  défendait  en  môme 
temps  les  intérêts  de  l'évoque  de  Maguelone.  Évidemment,  sa  lettre  a  un  carac- 
tère général:  le  Pape  n'entre  dans  aucun  détail.  Mais  déjà  les  projets  de  la  cour 
de  France  devaient  commencer  à  se  dessiner,  et,  nous  semble-t-il,  dans  les 
diverses  lettres  intéressant  notre  diocèse ,  et  que  nous  publierons,  ayant  à  peu 
près  le  môme  objet  que  celle-ci,  nous  ne  devons  pas  perdre  de  vue  le  projet  de 
construction  de  ce  port,  qui  devait  ôtrc  fatal  au  commerce  Montpelliérain. 


317.  —  19  février  1229 

Grégoire  IX  prend  sous  la  protection  de  saint  Pierre  les  consuls  et  le  peuple 
de  Montpellier,  moyennant  le  paiement  d'un  cens  annuel  de  deux  marcs 
d'or. 

Gregorius  episcopus.  servus  servonim  Dei,  dilcctis  filiis  consulibus  cl 
populo  Moiitispessulani,  salutem  et  apostoUcam  beaedictionem. 

Promte  fidei  et  proue  devocionis  afectus,  quem  erga  Romanam  Eccle- 
siam  a  progenie  in  progenies  geritis  indefessum ,  sicut  vobis  prestat 
fiduciam  nos  rogandi ,  sic  et  nobis  vestris  precibus ,  (luantum  cum  Deo 
possumus,  favorabiliter  annuendi  racionem  probabilem  persuadet;  quia, 
si  cupimus  invenire  qui  placeant,  decet  uf  honorenius  inventos,  qui,  non- 
nunquani  mérita  suplicuni  excedentes  et  vota,  pocius  volumus  merila 
premiis,  quam  premia  meritis,  superari. 

Cum  igitur  Ecclesiam  Romanam  filiali  reverencia  vénérantes,  ejus  vos 
beneplacitis,  tanquam  filii  benediccionis  et  gracie,  laudabiliter  exponatis, 
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nos  vcstris  supplicationibus  aiinuentes,  ad  exemplar  felicis  memorie  Inno- 
centii  et  Honorii  predecessorum  nostrorum  ,  personas  vestras  et  villam 
Montispessulani ,  cum  consulatu  et  aliis  omnibus  que  impresenciarum 
rationabiliter  possidetis,  sub  beati  Pétri  et  nostra  proteccione  suscipimus, 
et  presentis  scripti  patrocinio  communimus. 

Ad  perpetuum  autem  devocionis  indiciura ,  duas  marcas  auri ,  centum 
massamutinis  computandis  pro  marca,  quas  Sedi  Apostolice  liberaliter 
obtulisti,  nobis  ac  successoril)us  nostris,  singulis  annis,  in  festo  Resurrec- 
tionis  Dominice  persol vêtis. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostre  protectionis 
infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare 
presumpserit,  indignacionem  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli, 
apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Perusii,  xi  kalendas  marcii,  pontificatus  nostri  anno  secundo. 

Bibliographie.  —  Teulet,  Layettes,  t.  II,  p.  145,  n»  1985;  —  Potthast,  n°  8341. 


318-CCXXIIÏ.  —  7  mars  1229 

Grégoire  IX  accorde  aux  consuls  de  Montpellier  de  ne  pouvoir  être  frappés 
d'excommunication  ou  d,^ interdit,  sinon  pour  un  motif  grave  et  après 
avoir  été  avertis. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis,  consulibus  et 
populo  Montis  Pesulani,  salutem  et  apostolicani  benedictionem. 

Etsi  superfluum  A'idcatur  precibus  postulari  quod  conceditur  de  jure 
communi,  quia  tamen  solet  reverentius  custodiri  quod  specialiter  indul- 
getur,  quam  quod  edicto  editur  generali,  interdum  ipsum  justitie  debitum 
nec  importune  petitur  nec  inepte  conceditur,  ut  improbitas  refrenata  non 
audeat  contra  indultam  justitiam  et  justam  indulgentiam  reluctari. 

Eapropter,  dilecti  in  Domino  filii,  vestris  supplicationibus  favorabiliter 
annuentes,  auctoritate  A^obis  presentium  indulgemus,  ut  nullus  in  vos  vel 
terram  vestram,  sine  manifesta  culpa  et  rationabili  causa,  et  competenti 
monitione  premissa,  excommunicationis  vel  interdicti  sententiam  audeat 
promulgare. 
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Nulli  ergo  omnino  homiiium  liceat  hanc  paginam  nostre  coiicessionis 
infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  atlcmpUinî 
presumpserit,  indigimtionem  omnipoteiitis  Dei  et  l)eatorum  Pétri  et  Pauli, 
apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Perusii,  nonis  martii,  pontificatus  nostri  aniio  secundo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5,  n"  2221  de  l'In- 
venlaire  Louvet,  publié  par  M.  .T.  Berthklé  ;  original  sur  parchemin;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  soie  jaune  et  rouge;  —  mentionnée  par  Teulf.t,  Layettes,  t.  H,  \).  146, 
n»  1981. 

Date.  —  Cette  bulle  porte  au  verso:  1227.  Erreur  manifeste,  Honorius  III  vivait  encore  en 
1221. 


319-CCXXIV.  —  28  mars  1229 

Sur  la  plainte  des  consuls  de  Montpellier,  Grégoire  IX  écrit  à  son  légat 
de  ne  pas  leur  appliquer  le  statut  du  concile  condamnant  les  excom- 
muniés à  une  amende  de  neuf  livres  tournois,  s'ils  restent  un  an  sans 
revenir  à  résipiscence. 

Gregorius  episcopus,  servus  (')  servorum  Dei,  dileoto  filio  R[omano], 
Sancti  Angeli  diacono  (-)  cardinali ,  Apostolice  Sedis  legato ,  salutem  et 
apostolicam  benedictionem. 

Dilecti  filii  Jo.  et  R.,  nuntii  (^)  consulum  et  populi  Montis  Pesulani  (*), 
ex  (^)  parte  ipsorum  exposuerunt  humiliter  coram  nobis,  quod  venerabilis 
frater  noster ,  Narbonensis  archiepiscopus  ,  sub  pretextu  persequendi 
et  confutandi  hereticos  et  fautores  eorum  ,  quedam  statuta  provincialia 
edidit,  contra  jus  commune,  in  ipsorum  injuriam  et  gravamen,  a  quibus 
eximi  petierunt  C^),  cum  ,  tanquam  (')  viri  catholici  et  Ecclesie  Romane 
devoti,  ad  mandatum  legatorum  Apostolice  Sedis  hereticos  ex  animo  per- 
sequentes  ,  illos  pro  viribus  expugnaverint  ;  quare  lege  illorum  artari  et 

(1)  Orig.  et  Cart.  ont  ce  mot:  Bull,  ne  l'a  (*)  Orig.:  Montis  Pesulani;  Cart.  et  Bull.: 
pas.  Montispessulani. 

(2)  Orig.  et  Cart.:  diacono;  Bull.:  dyacono.  {^)  Orig.  et  Cart.:  ex;  Bull.:  pro. 

(3)  Orig.:  nuntii;  BuU.  et  Cart.:  nuncii.  {^)  Orig.:  petierujit ;  Cari,  et  Bull.:  pecierunt. 

C)  Orig.  et  Bull.:  iamquam  ;  Cart.:  tanquam. 
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iaiquum  (')  reputaiit  et  probrosum,  presertim  cum  parati  sint  aliqua statuta, 
juri  consona,  humiliter  observare. 

Predictus  siquidem  archiepiscopus  (^)  in  provinciali  concilio  statuit,  ut 
quicumque,  post  legitimam  moiiitionem  (^),  se  excommunicari  permiserit, 
in  novem  (*)  libris  turonensibus  et  uno  denario  puniatur  ;  et,  si  per  unum 
annum  in  excommunicatione  (^)  permanserit,  bona  ejus  cadant(^)  omnia 
in  commissum. 

Quare  petierunt  (') ,  quoad  ipsos  ,  statutum  hujusmodi  revocari  tani- 
quam  {^)  alienum  a  jure  canonico  et  civili  ;  adjicientes  (^)  quod  ,  cum  in 
pluribus  articulisteneaturquis  excommunicationis  ('")sententiam,  etiam  (*') 
injuste  (*^)  latam,  humiliter  sustinere,  fieret  interdum  ut  secundum  pre- 
notatum  (*^)  statutum,  sine  culpa,  bonis  omnibus  privaretur,  et  transiret 
censure  reverentia  ('')  in  jacturam  ;  et  cum  pêne  pecuniarie,  in  quibus 
homines  Montis  Pesulani(^^)  mulctantur  (*'^),  ad  regem(^')  Aragonum  et 
curiam  Montispesulani  (*^)  pertineant ,  memoratum  statutum  videretur 
precipue  in  ipsorum  prejudicium  redundare  ;  sicque  patet  quod  alter  pro- 
prium  captât  lucrum  in  alterius  detrimentum. 

Preterea,  cum  in  eodem  concilio  sit  statutum  ut  nullus,  nisi  parrochiali 
sacerdote,  vel  alia  ecclesiastica  persona  présente  ,  condat  testamentum , 
vel  aliam(*^)  ultimam  voluntatem,  adjecta  pena  ut(^"),  si  testator  sacerdotem 
vocare  contempserit ,  careat  ecclesiastica  sepultura,  donec  de  hujusmodi 
contemptu  Ecclesie  satisfactum  fuerit  (^')  competenter;  notario  qui,  sine 

(1)  Orig.  et  Bull.:  iniquum  ;  Cart.:  iniqum.  (i3;  Orig.:  prenotatum;  Cart.  et  BuU.:  pre- 

(2)  Orig.:  archiepiscopus  ;  Bull,  et  Cart.:  épis-  nominaium. 

copus.  ^'^   Orig.:  reverentia ;   Cart.  et  Bull.:  revé- 
cu) Orig.:  monitionem ;  Bull,  et  Cart.:   mo-  rencia. 

nicionem.  i*^)  Orig.:  Montis  Pesulani ;   Cart.  et  Bull.: 

(*)  Orig.  et  Cart.:  novem;  Bull.:  IX.  Montispessulani. 

(à)  Orig.:  excommunicatioîie ;  Cart.:  excom-  (*6)  Orig.:  mulctantur  ;  Cart.  et  Bull.:  mul- 

municacione  ;  Bull.:  excommunicare.  tantur. 

(fi)  Orig.:  cadant  ;  Bull,  et  Cart.:  cadent.  {^')  Orig.  et  Bull.:  ad  regem;  Cart.:  a  rege. 

C)  Orig.:  petierunt;  Bull,  et  Cart.:  pecierunt.  (i*)  Orig.:  comme  le  texte  que  nous  donnons; 

(8)  Orig.  et  Bull.: /am7Mam;  Cart.:  /mj^wam.  Cart.:   Arngonum    et    eciani   Montispessulani: 

(9)  Orig.:  adicientes ;   Cart.  et   Bull.:   adhi-  Bull.:  Aragonum  et   etiam    villam  Montispes- 
cientes.  sulani. 

(*0j  Qvi^.:  excommunicationis ;h\ï\\.\  excom-  (*»]  Orig.:  aliam  ;  Bull,  et  Cart.:  alias, 

municacionis :  Cart.:  en  abrégé.  (20)  Orig.  et  Cart.  ont  ce  mot;  Bull,  ne  Ta 

(11;  Orig.:  etiam;   Cart.:   eciam;  Bull.:   en  pas. 

abrégé.  (2i)  Orig.  et  Bull.:  satisfactum  fuerit;  Cart.: 

(12    Orig.  et  Bull.:  injuste;  Cart.:  injusta.  fuerit  satisfactum . 
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solemiiitato  (')  preinissa,  notare  vel  scribere  presumpserit  lestainenlum, 
ingressu  ccclesie  usque  ad  satisfactioiiem  (-)  condignam  intordicto. 

Dicli  nuiitii  (')  petieruiit  (')  hoc,  tamquam  (')  juri  contrariuin,  ii'iilari. 
cum,  secunduiii  légitimas  sanctiones  C^),  libéra  esse  debeat  (')  factio  (^) 
testamenti.  Durum  siquidem  reputabant.  ut  affectus  testantiuin  ('')  cer- 
tapum  personaruQi  notitie  (*")  subjaceret,  et  ad  sue  dispositionis  (")  scien- 
tiam  adniittere  cogerentur  (*-),  quos  interduin  affectionis  (* ')  participes  non 
haberent.  Nichil  enim  est  quod  magis  hominibus  debeatur,  quam  ut  su- 
prême (*')  voluntatis,  postquam  jam  aliud  velle  non  possunt,  liber  sit  stilus, 
etlicitum,  quod  iterum  non  redit,  arbitrium.  Et  quia  res  est  favorabilis , 
testamentum,  favor  nequaquam  artandus  est,  sed  potius('^)  dilatandus. 

A  statuto  quoque  illo,  quo  parjurus  decernitur  intestabilis('®)  et  infamis. 
eximi  petierunt  ('^),  cum  (^^)  hujusmodi  pena  et  metam  ('^)  juris  excédât  Ç^), 
et  equitatis  terminum  non  contingat,  nec  ipsi  velint  vel  debeant  subjacere 
duritie(^*),  que  contra  perfidos  vel  suspectos  noscitur  introducta,  ne  cum 
illis  eos  nota  similis  suspitionis  (-)  involveret,  cum  quibus  pêne  similitudine 
tenerentur. 

Ad  hec(^^)  illos  articulos,  de  patrimoniis  Addelicet  clericorum  et  publi- 
candis  et  exequendis  ultimis  voluntatibus  per  prelatos  ,  injuriosos  esse 
dicebant,  cum  ex  isto  (-^)  publica  lederetur  utilitas,  et  ex  istis  f  ^)  contin- 
geret  derogari  jurisdictioni  curie  secularis. 


(1)  Orig.  et  Bull.:  so/emni7a/e;  Ca,rl..  solemp- 
nitate. 

2)  Orig.  et  Bull.:  satisfactionem  ;  Cart.: 
mtisfaccionem . 

3)  Orig.:  nuntii ;  Cart.  et  Bull.:  uuncii. 

*)  Orig.:  pelienmt  ;  Bull,  et  Cart.:  pecierunl. 

3)  Orig.  et  Bull.:  tamquam;  Oàvt.-.tanquam. 

,6)  Orig.  et  Bull.:  sanctiones;  Cart.:  .vanc- 
ciones. 

"')  Orig.  et  Cart.:  esse  debent  ;  Bull.:  debeat 
esse. 

8)  Orig.  et  Bull.:  factio;  Cart.:  faccio. 

9)  Orig.:  testantium;  Bull,  et  Cart.:  teslan- 
ciiim. 

10)  Orig.:  notitie  ;  Bull,  et  Cart.:  nolicie. 
1*)  Orig.:  dispositionis;  Bull,  et  Cart.:  dis- 

posicionis. 

,12)  Orig.:  cogerentur  ;  Bull.:  contingeretur  ; 
("art.:  contingerentur. 


(13)  Orig.:  affectionis;  Bull,  et  Cart.:  affec- 
cionis. 

(1*)  Orig. :sa/)/)/'eme; Bull,  et  Cart.:  suprême. 

(1»)  Orig.:  potius;  Bull,  et  Cart.:  pocius. 

(16)  Orig.  et  Cart.:  intestabilis :  BuU.idetes- 
tabilis. 

(!■';  Ovi^.:  petierunt  ;  COiVt.  etBxxW.:  pecierunt. 

(18)  Orig.  et  Cart.:  cum;  Bull.:  et. 

(19)  Orig.  et  Cart.:  metam  ;  Bull.:  mérita. 
20)  Orig.  et  Bull.:  excédât;  Cart.:  exedat. 
21^  Orig.:  duritie;  Cart.  et  Bull.:  duricie. 

Orig.:  suspitionis  :    Cart.:  suspiccionis  ; 


(22 

Bull. 

(23 
(24 

illo. 

(25j  Orig.  et  Bull.:  istis;  Cart.:  istos. 


susptcionis. 

Orig.:  /lec  ;  Bull,  et  Cart.:  hoc. 

Orig.:  et  ex  isto  ;  Bull,  et  Cart.:  cum  ex 
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Ne  igitur  aliquid  de  cautela  obmittere  videremur,  si  vellemus  saper  hoc, 
te  inconsulto,  procedere,  quem  (^)  in  partibus  illis  facilius  efficere  poterit 
experientie  (^)  certitudo  consultum  (^),  discretionem  (*)  tuam,  de  qua  in 
Domino  fiduciam  obtinenius,  nionemus  et  hortamur  (')  attente,  per  apos- 
tolica  scripta  mandantes,  quatinns  C^),  statutis  hujusmodi  et  eorum  cansis 
et  circumstantiis  (')  provida  circumspectione  pensatis ,  taliler  super  hiis, 
auctore  Domino  (^) ,  sine  judiciorum  strepitu ,  studeas  providere  quod 
predicti  consules  et  populus,  sublata  eis  justamateria  conquerendi,  in  fide 
ac  devotione  f  )  fortiusC^)  solidentur ,  presertim  cuni  credamus  eosdem, 
tamquam(^^)  viros  catholicos,  sic  velle  juris  solempnia  ('-)  non  offendi, 
quod  Veritas  fidei  non  ledatur.  Erit  ergo  moderantie  (^^)  provisoris  ut 
conqucrentium(^^)evidentem  justitiam  (^^)  non  absorbeat  asperitas  statuto- 
rum ,  et  conquestionis  instantia  (^^)  statutis  reverentiam  (•')  debitam  non 
excludat. 

Datuni  Perusii,  v  kalendas  aprilis,  pontificatus  nostri  anno  tertio ('^). 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  D,  cass.  1,  n"  1634  de  Tln- 
ventaire  Louvet,  édité  par  iM.  J.  Berthelé  ;  original  sur  parchemin;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  11  v°;  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  E, 
fol.  58  r. 


Nous  avons  déjà  dit  que,  après  la  mort  de  Louis  VIII,  Raimond  VII  profita  des 
difficultés  que  les  barons  du  Nord  créèrent  à  Blanche  de  Castille  pour  rétablir 
ses  affaires  dans  le  Midi  de  la  France.  Bien  que  l'autorité  royale  s'affermit  de 
plus  en  plus  dans  la  province,  et  que  Humbert  de  Beaujeu  fût  gouverneur  pour 
le  roi,  l'année  1227  fut  favorable  au  comte  de  Toulouse. 

A  cette  époque ,  Pierre  Ameil ,  ancien  chanoine  de  Saint-Nazaire  de  Béziers, 


(1)  Orig.:  quem;  Cart.  et  Bull.:  quam. 

(2)  Orig.:  experientie;  Bull,  et  Cart.:  expe- 
riencie. 

consuUum;   Bull,   et  Cart.:   con- 


discretionem ;   BuU.  et  Cart.:  dis- 


(3)  Orig. 
suluni. 

(*)  Orig. 
crecioiiein. 

(»)  Orig.  et  Bull.:  hortamur;  Cart.:  orla mur. 

(6)  Orig.:  quatinus:  Bull,  et  Cart.:  ^M«/enMS. 

C)  Orig.:    circumstantiis;     Bull,    et   Cart.: 
circum^tanciis. 

(8)  Orig.  et  Cart.:  Domino  ;  Bull.:  Deo. 

(9)  Ori^,.:  devotione ;  Bull,  et  Cart.:  rfeyocio/ie. 
(*o;  Orig.:  fortius;  Bull,  et  Casi.:  forcius. 


(11)  Orig.  et  Bull.:  lamquam;  Cart.:  tan- 
quam. 

(12)  Orig.  et  Cart.:  juris  solempnia;  Bull.: 
solemnia  juris. 

(13)  Orig,:  moderancie;  Cart.  et  Bull.:  mo- 
derancie. 

(1*;  Orig.:  conquerentium  ;  Cart.  et  Bull.: 
conquerencium. 

(1^)  Orig.:  justitiam;  Cart.  et  Bull.:  justi- 
ciam. 

(i")  Orig.:  instantia;  Cart.  et  Y^nW.'.  justicia. 

i}"^)  Orig.:  reverentiam;  Cart.  et  Bull.:  reve- 
renciam. 

(18)  Orig.:  tertio;  Cart.  et  Bull.:  tercio. 
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était  archevêque  de  Narbonne.  11  était  assez  mal  disposé  pour  le  comte  de  Tou- 
louse, et  poursuivait  énerg-iquement  les  hérétiques.  Pendant  le  carême  de  1227, 
il  convoqua  un  concile  à  Narbonne,  et  ce  fut  dans  cette  réunion  que  furent 
édictés  les  statuts  dont  se  plaignent  les  bourgeois  de  Montpelliei-,  connue  leur 
portant  gravement  préjudice.  Ils  sont  fiers,  en  effet,  de  leur  charte,  et  ne  veulent 
céder  sur  aucun  de  ses  articles;  de  plus,  ils  ont  reçu  tant  de  lettres  dHonorius  111 
et  de  Grégoire  IX  constatant  la  pureté  de  leur  foi  catholique,  qu'ils  ne  croient 
pas'ètre  soumis  à  une  loi  qui  a  été  portée  surtout  contre  les  hérétiques  albigeois, 
qu'ils  ont  aidé  à  combattre. 

Le  premier  article,  dont  ils  demandent  la  non-application  à  leur  égard,  est 
celui-ci  :  quiconque,  après  avoir  été  averti,  aura  été  excommunié,  sera  soumis  à 
une  amende  de  neuf  livres  tournois  et  un  denier;  et,  après  un  an,  s'il  n'a  pas  été 
absous,  ses  biens  tomberont  en  commis.  Cet  article,  nos  bourgeois  ne  pouvaient 
l'accepter.  Tout  d'abord ,  ils  ne  veulent  pas  être  traités  connue  de  simples  albi- 
geois et  être  exposés  à  voir  fondre  sur  eux,  quelquefois  injustement,  les  foudres 
de  l'excommunication,  et  ainsi  péricliter  les  privilèges  que  leur  ont,  à  plusieurs 
reprises,  accordés  les  Papes  de  ne  pouvoir  être  censurés  sans  leur  autorisation  ; 
en  second  lieu,  le  paiement  des  amendes  à  une  personne  étrangère  à  leur  ville 
leur  est  préjudiciable,  puisque,  conformément  à  leurs  coutumes,  toute  amende 
est  partagée  entre  le  seigneur  et  la  ville  de  Montpellier;  et,  en  troisième  lieu 
enfin,  ils  ne  peuvent  admettre  que  leurs  biens  tombent  en  commis  au  bout  d'un 
an.  N'oublions  pas  que  le  mot  serf,  pour  les  habitants  de  Montpellier,  est  une 
injure. 

Un  autre  article  de  ce  concile  n'est  pas  moins  contraire  à  leurs  libertés.  Nous 
voulons  dire  :  la  faculté  de  tester.  Le  concile  de  Narbonne  avait  décidé  que  le 
curé  ou  un  ecclésiastique  serait  présent  au  testament.  On  comprend  dans  quel 
but  ce  canon  avait  été  porté.  Il  rappelle  la  célèbre  bulle  d'Innocent  III  adressée 
au  cardinal  de  Sainte-Prisque  (Voir  N°  156).  Le  concile  exige  la  présence  du  curé, 
parce  que  tout  acte,  fait  par  un  hérétique,  est  nul  de  plein  droit  et  ne  peut  avoir 
aucun  effet  civil.  Une  pareille  disposition  était  contraire  encore  aux  coutumes  de 
Montpellier,  qui,  pour  le  testament,  étaient  excessivement  larges,  à  tel  point 
que,  peu  à  peu,  dans  le  diocèse  de  Maguelone ,  les  mourants  s'habituèrent  à 
mettre  à  la  tin  de  leur  testament  cette  clause  :  qu'ils  testaient  suivant  la  coutume 
de  Montpellier.  Or  toute  personne  pouvait,  suivant  la  charte  de  1204,  tester  soit 
par  écrit,  soit  même  verbalement,  pourvu  qu'il  y  eut  trois  témoins,  sans  spécifier 
leur  qualité.  Ce  n'est  pas  que  le  curé  ne  fût  appelé  très  souvent  pour  ce  grand 
acte  ;  nous  en  avons  trouvé,  au  contraire,  beaucoup  où  il  figure  au  premier  rang; 
mais  ce  que  voulaient  les  habitants  de  Montpellier,  c'est  que  sa  présence  ne  fût 
pas  absolument  indispensable  pour  la  validité  de  l'acte.  En  demandant  cette 
prérogative,  ils  ne  faisaient  qu'user  de  leurs  droits  :  les  Papes  avaient  toujours, 
pendant  cette  période  si  troublée  de  l'histoire  du  Midi,  reconnu  leur  foi  catholique. 

Grégoire  IX  fut  tout  disposé  à  écouter  les  doléances  de  nos  bons  bourgeois.  Si 
du  coup  il  ne  fit  pas  droit  à  leur  demande,  ce  fut  par  déférence  pour  Romain, 
son  légat,  qui,  placé  sur  les  lieux,  avait  peut-être  lui-même  suggéré  les  canons 
du  concile  de  Narbonne  aux  décisions  dé  l'assemblée.  La  réponse  du  légat,  bien 
que  nous  ne  l'ayons  trouvée  mentionnée  nulle  part,  ne  fait  aucun  doute  après  la 
bulle  de  Grégoire  IX. 
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320.  —  25  avril  1229 

Grégoire  IX  écrit  à  l'évcque  de  Maguelone  de  ne  pas  inquiéter  Jacques 
d'Aragon  pour  les  possessions  qu'il  tient  sous  sa  suzeraineté. 

Gregorius  Papa,  servus  servorum  Dei,  episcopo  Magalonensi ,  salutem 
et  apostolicam  benedictionem. 

Quod  karissimus  in  Ghristo  filius  noster,  Aragonie  rex  illustris,  apud  te, 
(juem  revereri  se  asserit  tanquam  patrem ,  nostrarum  precum  dévote 
flagitat  interventum,  grate  nobis  humilitatis  perspicuum  exhibere  videtur 
indicium  ;  quam  eo  comendantes  in  ipso  propensius  quo  sublimior  est 
regia  dignitate,  precibus  ejus  gratanter  annuimus,  reputantes  ex  hoc 
Ecclesie  sibi  deberi  favorem,  dum  apud  viros  ecclesiasticos  non  potencia, 
sed  mansuetudine  pro  jure  suo  elegit  postulare. 

Ut  igitur  humilitatis  ejus  honorata  virtute  superbie  Aâcium  in  aliis  con- 
fundatur,  fraternitatem  tuain  affectuose  rogamus  et  monemus  attente,  per 
apostolica  rescripta  mandantes,  quatinus  eundem  regem,  secundum  Apos- 
toH  consilium ,  tanquam  excellentem ,  honorificencia  débita  prosequens, 
ei  super  jurisdictione,  quam  in  terra  et  districtu  Montispessulani  habere 
dinoscitur,  prout  clare  memorie  Guillelmus,  dominus  Montispessulani  avus, 
etM[aria]  regina,  mater  ejus,  pacifiée  habuerunt,  nullam  molestiam  inferas 
vel  gravamen,  set  conféras  pocius  graciam  et  favorem,  ita  quod  idem  preces 
nostras  sibi  senciat  fructuosas,  et  nos  devocionem  tuam  possimus  merito 
commendare. 

Datum  Perusii,  vu  kalendas  maii,  pontificatus  nostri  anno  tercio. 

Bibliographie.  —  Teulet,  Layettes,  t.  Il,  p.  153,  n"  1997  ;  —  Potthast,  n°  8382. 


En  1229,  Jacques  d'Aragon  n'avait  pas  encore  prêté  serment  de  fidélité  à  Tévêque 
de  Maguelone,  son  suzerain,  et  Bernard  de  Mèze  devait  mourir  sans  avoir  reçu 
cet  hommage.  Ce  jeune  roi,  pour  qui  les  Papes  avaient  eu  les  plus  tendres  solli- 
citudes, en  souvenir  de  sa  mère,  était  loin  d'avoir  dans  son  cœur  les  sentiments 
de  Marie  de  Montpellier,  et  il  se  montra  dans  ses  actes  un  digne  précurseur  de 
Philippe  le  Bel,  en  engageant  la  lutte  contre  le  pouvoir  ecclésiastique. 

Le  27  novembre  1228,  il  avait  conclu  avec  les  nobles  de  la  Catalogne  une  trêve 
générale  (Cf.  de  Tourtoulon,  Jacme  F"",  t.  I,  liv.  II,  ch.  u  ;  —  et  Lecoy  de  la 
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Marche,  Les  Relations  diplomatiques  de  la  France  avec  le  royaume  de  Majorque, 
t.  I,  pp.  22  et  sq.j.  L'expédition  de  Majorque  était  résolue.  Nous  ne  pouvons  entrer 
dans  les  détails  (Cf.  F.  Fabrège,  Hist.  de  Maguelone,  t.  II,  pp.  61  et  sq.,  qui  donne 
la  bibliographie). 

En  partant  pour  cette  expédition,  dans  laquelle  les  familles  montpelliérainos 
ont  joué  un  grand  rôle,  le  roi  pouvait  craindre  que  Bernard  de  Mèze  ne  lui  créât 
des  difficultés  pour  ses  possessions  dans  le  diocèse.  Il  préféra  s'adresser  au  Pape 
que  de  se  mettre  en  règle  avec  son  suzerain. 

Tel  est,  croyons-nous,  le  sens  de  la  lettre  adressée  à  l'évéque  de  Maguelone. 
Celui-ci  se  plaignit  et  exposa  au  Pape  la  véritable  situation.  Aussi,  le  25  juin 
1229,  Grégoire  IX  adressait-il  une  bulle  à  rarchevéque  de  Narbonne  pour  con- 
traindre le  roi  d'Aragon  à  s'acquitter  de  ce  devoir  (Voir  N°  325i . 


321-CCXXV.  —  17  juin  122U 

Grégoire  IX  renouvelle,  en  faveur  de  l'évéque  de  Maguelone,  la  bulle  que 
son  prédécesseur,  Honorius  III,  avait  adressée  au  chapitre  au  sujet  des 
dîmes. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri ,  episcopo 
Magalonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

In  audientia  (')  est  nostra  propositum,  quod  parrochiani  lui  décimas 
ecclesiis  tibi  concessis  nolunt  cum  integritate  persolvere,  volentes  ex  ipsis 
expensas  primum  deducere,  quas  in  semiiiibus  vel  congregandis  frugibus, 
seu  agricultura,  vel  aliis  modis,  fecisse  noscuntur. 

Quia  vero  non  debent  excusationem  (''^)  illam  Deo  pretendere,  qui  tradidil 
universa,  quam  militibus  seculi  non  pretendunt.  cum  qui  bus  proventus 
agrorum  frequentius  (^)  partiuntur  ('*),  presenlium  (")  tibi  auctoritate  duxi- 
mus  iudulgendum,  quod  si,  quando  prefati  parrochiani  sub  velamento  isto 
décimas  detincre  presumpserint  (^),  et  eas ,  sicut  antiquitus  consuetuni 
est,  post  (')   commonitionem  (^)  tuam  nolucrint,  sine  talium  expensaruin 

1    Bull,  et  Cait.:  audiencia.  (^j  Bull.:  presencium ;  Cart.:  presenlium. 

!2    Bull,  et  Cart.:  excusacionem.  'Z'    Cart.:  presumpserint  ;  Bull.:  presumpse- 

\^)  Bull,  et  Cart.:  frequencius.  runt. 

*    Bull.:  parciuntur;  Cart.:  partiuntur.  ,'    Cart.  a  ce  mot;  Bull,  ne  la  pas. 

(*)  Cart.  et  Bull.:  commonicionem. 
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deductione ,  persolvere.  compellandi  (')  eos,  sine  appellationis  obstaculo, 
per  censuram  ecclesiasticam ,  liberam  liabeas  facultatem. 

Datum  Perusii,  xv  kaleiidas  julii.  poiitificatus  nostri  anno  tertio  (^). 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  54  v";  —  Cart.  de  Maguclone,  reg.  F,  fol.  i  17  v». 

Cette  bulle  est  pareille  à  celle  d'Honorius  III  sur  le  même  sujet,  que  nous  avons 
éditée  (Voir  N"  216). 


322-CCXXVI.  —  24  juin  1229 

Grégoire  IX  écrit  à  saint  Louis ,    et   se  plaint  des   einpieteynents  de  ses 

officiers  sur  le  comté  de  Metgueil. 

Gregoriiis  episcopus,  servus  servorum  Dei,  carissimo  in  Gristo  filio,  régi 
Francorum  (^)  illustri,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Notum  est  et  notorium  qualiter  clare  memorie  progenitores  tui,  reges 
Francorum  (') ,  dilcxerunt  Ecclesias ,  jura  conservarunt  earum ,  et  multa 
eis  de  proprio  contulerunt,  non  solum  abstinentes  ab  earum  gravamine, 
sed  alios(')  etiam  cohibentes.  Hoc  itaque,  sicut  (*^)  intelleximus  et  gau- 
demus ,  tamquam  (')  A^erus  eorum  successor  et  hères  ,  in  Ecclesiarum 
dilectione  ac  piis  (^)  operibus  imitari  contendens  (^),  Ecclesiis  et  presertim 
Apostolice  Sedi  exhibes  (*")  te  devotum,  et  molestum  geris  et  grave  ut,  in 
suis  juribus,  maxime  a  tuis  ministris  et  subditis  offendantur. 

Gum  itaque  sicut(")  venerabilis  frater  noster,  Magalonensis  episcopus, 
nobis  exposuit,  bajuli  tui  occupaverunt  quedam  castra  et  villas  comitatus 
Melgorii ,  quem  a  Romana  Ecclesia  sub  annuo  censu  tenet  in  feudum,  a 
dominis  eorumdem  castrorum  et  villarum  exigentes,  nomine  tuo,  fidelitatis 
et  hominii  juramenta ,   in  ipsius  et  comitatus  predicti  et  (*^)  Apostolice 


CsiTt.:  compellandi  ;   Bull.:  compellendi.  »    Cari.:  dilectione  ac  piis;  BuW.:  dilectione 

Cart.:  tertio;  Bull.:  le?'cio.  bonis  ac  piis. 

Bull.:  Francorum  ;  Cari.:  Francie.  (9)  Cart.  :    contendens;   Bull.:    intendens 

Bull.:  Francorum;  Cart.:  Francis.  (l'abréviation  de  con  est  surmontée  de  in. 

Cart.:  alias;  Bull.:  alios.  (lo    Bull.:  Sedi  exhibes  te  ;  Cart.:  Sedi  te  e'.v- 

Bull.:  sicut  ;  Cart.:  sicud.  hibes  te. 

Bull.:  tamquam;  Cari.:  lanquam.  (H)  Bull.:  sicut;  Cart.:  sicud. 

(12    Cart.:  ar  ;  Bull.:  et. 
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Sedis  prejudicium  ot  gravameii,  alias  injuriosi  ei  {)luriinuin  cxistentes, 
pro  certo  credimus  quod  predicti  bajuli  hoc  de  tua  conscientia  (')  non 
fecerunt,  cum  ad  Ecclesiarum  jura  et  maxime  Sedis  Apostolice  manus  ex- 
tendere  non  intendas. 

Quocirca  serenitatem  regiam  monemus  et  hortamur  attente,  (jualenus, 
pro  divina  et  Apostolice  Sedis  reverentia  (-),  provide  corrigas  quod  memo- 
rati  bajuli  super  hoc  minus  provide  attemptarunt ,  injungens  bailivis  Ç) 
eisdem  ut  ab  injuria  ipsius  episcopi  conquiescant,  et  ipsum  super  comitatu 
predicto  et  ejus  pertinentiis  (')  de  cetero  non  molestent,  sed  potius(^)  eum 
et  Ecclesiam  suam  super  hiis  et  aliis  eorum  bonis  et  juribus  tueantur. 

Datum  Perusii,  viii"  kalendas  julii,  poiitificatus  nostri  anno  tertio  Ç'). 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  36  v°;  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  F,  fol.  36  v. 

Date.  —  Cette  bulle  est  certainement  de  la  troisième  année  du  pontiticat  de  Grégoire  IX, 
et,  par  conséquent,  la  leçon  du  Bullaire  est  à  rejeter.  N'aurions-nous  pas  des  raisons  tirées 
de  la  suite  des  événements  pour  émettre  cette  opinion ,  que  le  nom  du  lieu  suffirait  :  Gré- 
goire IX  était  à  Pérouse  au  mois  de  juin  1229,  et  il  n'alla  pas  dans  cette  ville  [)endant  la 
dixième  année  de  son  pontiticat,  mars  1236  à  mars  1237. 


Nous  tenons  à  souligner  tous  les  empiétements  de  saint  Louis,  ou,  plus  exac- 
tement, de  ses  officiers,  sur  le  comté  de  Melgueil.  Jusqu'ici,  en  effet,  ils  n'ont  pas 
été  mis  en  relief,  et,  cependant,  ils  méritent  d'être  connus.  Nous  avons  déjà  fait 
observer  que  le  gouvernement  de  ce  roi  était  le  premier  qui,  depuis  les  Carolin- 
giens, avait  fait  valoir  quelques  revendications  sur  ce  fief  pontifical.  Au  traité 
de  Meaux,  suivi,  comme  on  le  sait,  de  l'absolution  de  Raimond,  à  Paris,  devant 
le  portail  de  Notre-Dame  (12  avril  1229),  il  n'avait  été  nullement  question  du  comté 
de  Melgueil.  C'était  donc  une  reconnaissance,  au  moins  implicite,  des  droits  de 
la  Papauté.  Dès  lors,  l'influence  française  devint  prépondérante  dans  le  Midi, 
et  ce  fut  en  vain  que  le  roi  d'Aragon  fit  entendre  quelques  réclamations. 

Mais  aussitôt  que  le  traité  de  Meaux  fut  signé,  les  officiers  royaux  établis  en 
Languedoc  commencèrent  à  battre  en  brèche  l'influence  pontificale  dans  le  comté 
de  Melgueil.  Nous  avons  dit  comment  Louis  VIII  avait  déjà  organisé  la  nouvelle 
province  qu'il  venait  d'incorporer  à  la  France.  La  sénéchaussée  de  Beaucaire 
étendait  sa  juridiction  sur  toute  la  partie  orientale  de  la  province,  et  comprenait 
par  conséquent  tout  le  diocèse  de  Maguelone  et  même  une  partie  de  celui  de 
Béziers.  Le  sénéchal  fut  le  grand  instrument  dont  se  servirent  nos  rois ,  depuis 
saint  Louis  jusqu'à  Philippe  le  Bel,  pour  implanter  dans  le  comté  leur  autorité; 
ils  furent  même  très  souvent  obligés  de  les  rappeler  au  respect  de  l'autorité 
pontificale. 

(1)  Bull.:  consciencia;  Cart.:  en  abrégé.  (*)  Cart.  et  Bull.:  pertincnciis. 

(2)  Bull.:  reverencia;  Cart.:  en  abrégé.  (»)  Cart.  et  Bull.:  pociiis. 

(3)  Bull.:  bailivis;  Cart.:  balivis.  {^)  Cart.:  tercio;  Bull.:  A'. 
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Cette  politique  des  rois  de  France  fut  très  habile;  peu  à  peu,  ils  substituèrent 
leur  influence  à  celle  des  Papes,  et  le  comté  de  Melgueil  fut  incorporé  à  la  mo- 
narchie française  sans  aucun  acte  diplomatique.  Ce  ne  fut  pas  l'affaire  de  quelques 
années,  sans  doute:  les  Papes  d'Avignon  revendiqueront  encore  les  droits  de 
l'Église  Romaine;  mais,  peu  à  peu,  ils  se  désintéresseront  d'un  comté,  dont  ils 
n'avaient  jamais  pu  reconstituer  les  limites  anciennes,  et  qui  leur  suscitait  sans 
cesse  des  difficultés  avec  le  roi  de  France. 

Dans  le  cas  présent,  il  ne  s'agit  pas  seulement  d'une  affaire  de  juridiction  :  de 
fait,  la  régence,  qui  gouvernait  au  nom  de  saint  Louis,  avait  pris  possession  de 
plusieurs  châteaux  appartenant  au  comté.  Lesquels  ?  Grégoire  IX  ne  le  dit  pas 
dans  cette  bulle,  ni  dans  la  suivante,  qui  se  rapporte  au  même  objet;  mais,  en 
nous  appuyant  sur  celles  qui  viennent  après ,  il  est  bien  probable  qu'il  s'agit  de 
Laroque-Aynier ,  de  Montredon  et  de  quelques  autres  villes  faisant  partie  du 
comté,  et  que  nous  en  avons  vues  disjointes  dans  les  actes  précédents. 

Il  est  vraisemblable,  dans  ce  cas,  que  les  remontrances  de  Grégoire  IX  eurent 
quelque  influence  sur  saint  Louis  et  sur  son  conseil  de  régence.  Quoi  qu'il  en 
soit,  l'histoire  doit  noter  avec  soin  ces  actes.  Saint  Louis,  qui  se  soumettra  aux 
décisions  de  la  Papauté  ,  qui  en  fera  respecter  la  suzeraineté  ,  comme  le  feront 
d'ailleurs  son  fils  et  son  petit-fils,  transmet  à  ses  successeurs  la  marche  à  suivre 
pour  l'annexion  du  comté  :  laisser  aux  idées  nouvelles  le  temps  de  s'implanter 
dans  cette  partie  du  littoral ,  et  se  confier  au  zèle  des  officiers  royaux  du  soin  de 
développer  dans  un  fief  pontifical  l'influence  royale. 


323-CCXXVII.  —  24  juin  1229 

Grégoire  IX  écrit  à  son  légat,  et  se  plaint  des  empiétements  du  roi  de 

France  sur  le  comté  de  Melgueil. 

Gregorius  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  dilecto  filio  R[omano] , 
Sancti  Angeli  diacono  (')  cardinali ,  Apostolice  Sedis  legato  ,  salutem  et 
apostolicam  benedictionem. 

Notum  est  et  notorium  qualiter  clare  memorie  progenitores  carissimi  in 
Cristo  filii  nostri,  régis  Francorum  (-),  dilexerunt  Ecclesias,  jura  coiiser- 
varuiit  earum  (^),  et  multa  eis  de  proprio  contulerunt,  non  solum  absti- 
nentes ab  earum  gravamine,  sed  etiam  alios  cohibentes.  Hoc  itaque  sicut(*) 
intelleximus  etgaudemus,  dictus  rex,  tanquam('')verus  eorum(^)  successor 
et  hères,  in  ecclesiarum  dilectione,  ac  piis  operibus  imitari  contendens  ('), 


(*)  Cart.  et  Bull.:  dyacono. 
(2j  Bull.:  Francorum  ;  Q.Q.Ti.\  Fraude. 
(3)  Cart.:  earum;  Bull.:  eorum. 
^*;  Bull.:  sicut;  Cart.:  sicud. 


(2j  Bull.:  tamquam  ;  Cart.:  tanquam. 
(6)  Cart.:  eorum  ;  Bull.:  earum. 
Cj  Cart.  et  Bull.:  concèdent. 
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Ecclesiis  et  presertim  Apostolice  Sedi  exhibet  se  devotum,  et  molestuni 
gerit  (^)  et  grave  ut  in  suis  juribus  minime  (^)  ab  ejus  ministris  et  sub- 
ditis  (^)  offendantur. 

Cum  itaque  sicut  (^)  vcnerabilis  fratcr ,  Magalonensis  episcopus  .  nobis 
exposuit ,  bajuli  ejusdem  régis  occupaverunt  quedam  castra  et  villas 
comitatus  Melgorii,  quem  a  Romana  Ecclesia  sub  annuo  censu  tenet  in 
feudum  ,  a  dominis  eorumdem  castrorum  et  villarum  exigentes,  nomine 
ipsius  régis,  fidelitatis  et  hominii  juramenta  in  ipsius  comitatus  predicti(") 
acf)  Apostolice  Sedis  prejudicium  et  gravamen,  alias  injuriosi  ei  pluri- 
mum  existentes,  pro  certo  credimus  quod  predicti  bajuli  hec  ipsius  con- 
scientia  non  fecerunt,  cum  ad  Ecclesiarum  jura,  et  maxime  Sedis  Aposto- 
lice, manus  extendere  non  intendat. 

Unde  serenitatem  regiam  monemus  et  hortamur  attente,  ut  ("),  pro 
divina  et  Apostolice  Sedis  reverentia  (^),  pro  vide  corrigat  quod  memorati 
bajuli  super  hoc  minus  provide  attemptarunt,  injungens  bajulis  eisdem  ut 
ab  injuria  ipsius  episcopi  conquiescant ,  et  ipsum  super  comitatu  predicto 
et  ejus  pertinentiis  (^)  de  cetero  non  molestent,  sed  potius  (^")  eum  et 
Ecclesiam  suam  super  hiis  et  aliis  eorum  bonis  et  juribus  tucantur.  Quo- 
circa  discretioni('^)  tue  per  Apostolica  scripta  mandamus,  quatenus  dictum 
regem  ad  id  moneas  (*^)  attentius  (*^)  et  inducas. 

Datum  Perusii,  vni  kalendas  julii,  pontificatus  nostri  anno  tertio  (^^). 
Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  32  v".  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  F,  fol.  22  v°. 

(1)  Cart.  et  Bull.:  geret.  (8)  Cart.  et  Bull.:  7-everencia. 

(2)  Bull.:  minime;  Cart.:  manere.  (9)  Cart.  et  Bull.:  pertinenciis. 

(3)  Cart.:  ab  ejus  ministris  et  subditis;  Bull.:  (*0)  Cart.  et  Bull.:  pocius. 

ab  ejus  subditis  et  ministris.  (**)  Cart.:  discret ioni  ;  Bull.:  discrecioni. 

(*)  Cart.:  sicud  ;  Bull,  n'a  pas  ce  mot.  (i2)  Cart.:  moneas  ad  id  ;  Bull.:   ad  id  mo- 

(5)  Cart.:   in  ipsius  et    comitatus  predicti;  neas.  Le  mot  moneas  est  placé   entre   deux 
Bull.:  m  ipsius  comitatus.  guillemets. 

(6)  Cart.:  ac  ;  Bull.:  et.  [^^)  Cart.  et  Bull.:  attendus. 
(■i)  Bull.:  ut:  Cart.:  et.  (**)  Cart.  et  Bull.:  tercio. 
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324-CCXXVIIl.  —  25  juin  1-229 

Grégoire  IX  approuve  l'union  de  Véglise  de  Béjargues  à  la  mense 

épiscopale. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  f ratri,  Magalonensi 
episcopo,  salutem(')  et  apostolicam  benedictionem. 

Guin  a  nobis  petitur  quod  justum  est  et  honestum,  tam  vigor  equitatis 
quam  ordo  exigit  rationis  (-) .  ut  id  per  sollicitudinem  officii  nostri  ad 
debitum  perducatur  effectum. 

Eapropter,  venerabilis  frater ,  tuis  justis  postulationibus  (^)  grato  con- 
currentes assensu,  ecclesiam  de  Bejanicis,  mense  tue  a  longis  rétro  tem- 
poribus  deputatam ,  sicut  jam  juste  possides  et  quiète ,  tibi  et  per  te  ipsi 
mense,  auctoritate  apostolica,  coufirmamus,  et  presentis  scripti  patrocinio 
communimus. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostre  confirmationis  (*) 
infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire  ;  si  quis  autem  hoc  attemptare 
presumpserit ,  indignationem  (')  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et 
Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Perusii,  vn"  kalendas  julii,  pontificatus  nostri  anno  tertio  C). 

Bibliographie.  — Bull,  de  Maguelone,  fol.  44  v;  —  Cart.  deMaguelone,  reg.  F,  fol.  169  \°. 


325-CCXXIX.  —  25  juin  1229 

Grégoire  IX  écrit  à  V archevêque  de  Narbonne  ;  il  se  plaint  du  roi  d'Aragon, 
qui  n'a  pas  rendu  hommage  à  l'évèque  de  Maguelone  :  il  devra  l'y 
contraindre. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei.  venerabili  f  ratri,  archiepis- 
copo  Narbonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

;*;  Cart.    a   la    formule    complète;  Bull.:  *    Cart.  et  Bull.:  con/innacionis. 

salutem,  etc.  ■>,  Cart.  et  Bull.:  indignacionem. 

(2)  Cart.:  racionis;  Bull.:  en  abrégé.  6j  Cart.  et  Bull.:  tercio. 

(')  Cart.  et  Bull.:  postulaciotiibus. 
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Quanto  carissiinus  in  Gristo  filins  iioster ,  illuslris  rex  Aragonuni , 
excelsiorem  locum  in  terris  dinoscitur  obtinerc,  tanto  humiliorem  exhiberc; 
se  débet  Ecclesiis  et  personis  ecclesiasticis  propter  Deuni  .  a  ([uo  sunt 
omnium  potestates  et  omnium  jura  regnorum  ,  cum  ab  eo  cui  plus  rom- 
mittitur  amplius  exigatur,  et  qui  se  humiliât  exaltetur. 

Accepimus  sane  ,  venerabili  fratre  (')  nostro  ,  Magalonensi  episcopo, 
exponente,  quod,  cum  pro  (^)  villa  Montispessulani  et  aliis  que  dictus  rex 
ab  ipso  et  Ecclesia  sua  tenet  in  feudum,  prestare  sibi  fidelitatis  juramentum 
et  homagium  teneatur,  sicut  progenitores  ejus  suis  predecessoribus  pres- 
titerunt ,  idem  id  facere  pro  sua  voluntate  récusât ,  alias  interdictionom 
suam  in  multis  eidem  pro  suo  arbitrio  vendicando. 

Quia  vero  honori  regio  expedit  et  sain  h*,  ut  prefato  episcopo  et  Ecclesie 
ejus  (^)  quod  débet  exhibeat,  et  non  solum  abstineat  ab  eorum  molestia, 
verum  etiam  (')  aliis  eos  molestantibus  obsistat  (^),  predictum  regem  mo- 
nemus  et  hortamur  attente,  ut  pro  divina  et  nostra  reverentia  (^)  et  anime 
sue  sainte  exhibeat  ('),  ut  tenetur,  juramentum  et  homagium  episcopo 
memorato;  et,  ab  ejus  gravamine  conquiescens ,  euni  habeat  cum  sua 
Ecclesia  commendatum,  manutenendo  eis  jura  sua,  et  ipsos  a  suis  male- 
factoribus  ,  quantum  in  eo  fuerit ,  defendendo  (**)  ;  ita  quod  commendari 
ex  hoc  apud  homines  (•*)  valeat,  et  apud  Deum  meritum  obtinere. 

Quocirca  fraternitati  tue  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenus 
dictum  regem  ad  id  attentius  (*°)  moneas  et  inducas. 

Datum  Perusii,  vu  kalendas  julii,  pontificatus  nostri  anno  tertio  ("). 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  11  r";  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  D,  fol.  315  r"; 
—  F.  Fabrègk,  Uist.  de  Maguelone,  t.  II,  p.  65  ;  —  Arnaud  de  Verdale  (éd.  Germain,  Pièces 
justificatives,  p.  253;  —  Gariel,  Séries,  t.  I,  p.  347. 


Soulignons  cette  bulle;  elle  a  son  importance.  Elle  marque,  en  effet,  une 
étape  dans  les  relations  entre  les  deux  pouvoirs  dans  la  ville  de  Montpellier. 

(t)  Cart.:  fratn  ;  Bull.:  fratre.  <•)  Bull.:  reverentia;  (]art.:  reverencia. 

(2)  Cart.:  pro;  Bull.:  in.  ')  Bull.:  exhibeat;  Cart.:  ex/iibet. 

(3)  Cart.:  Ecclesie  ejus;  Bull.:  ejus  Ecclesie.  ^*j  Bull.:  defendendo  ;  Cart.:  deffendendo. 
(*)  Cart.:  eciam;  Bull.:  en  abrégé.  {^)  Cart.:  homines;  Bull.:  onines. 

(^)  Bull.:    aliis   molestantibus  obsistat    eos,  (*^)  Bull.:  attentius;  Cart.:.  attendus, 

predictum;  Cart.:  aliis  eos  molestantibus,  pre-  (**)  ('art.  et  Bull.:  tercio. 

dictum.  Le  scribe  a  oublié  le  mot  obsistat,  qui 
devait  commencer  le  fol.  31  o  v°. 

BULLAIRE   DE  L'ÉGLISE  DE   MAGUELONE.  —  T.    II.  20 
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Nous  assistons  à  Torigine  du  conflit  entre  le  pouvoir  laïque  et  le  pouvoir  ecclé- 
siastique, conflit  qui  éclatera  dans  toute  son  acuité  sous  Tépiscopat  de  Jean  de 
Montlaur  II,  qui  déclarera  la  seigneurie  de  Montpellier  tombée  en  commis,  et 
l'inféodera  à  Raimond  VII. 

Depuis  l'épiscopat  de  Pierre  de  Melguetl  987-1028,  dates  approximatives)  les 
Guillems  avaient  toujours,  malgré  quelques  difficultés  vite  résolues,  reconnu 
leur  vassalité  vis-à-vis  des  évêques  de  Maguelone.  A  leur  tour,  quand  les  rois 
d'Aragon  devinrent  seigneurs  de  Montpellier,  ils  eurent  soin  de  se  soumettre  à 
cette  obligation.  Pierre  II  n'y  manqua  pas  aussitôt  après  son  mariage  avec 
Marie  de  Montpellier.  Jacques  le  Conquérant  ne  fut  pas  aussi  fidèle,  et  il  semble 
parfois,  dans  sa  vie,  oublier  tout  ce  qu'il  doit  et  aux  Papes  et  aux  évêques  de 
Maguelone,  qui  ont  protégé  son  enfance.  En  1229,  il  n'avait  pas  encore  prêté 
hommage  à  l'évéque;  hommage  qu'il  devait  à  double  titre  :  pour  Montpellier,  à 
l'évêque;  pour  les  autres  possessions  des  Guillems,  au  comte  de  Melgueil. 

Au  moment  où  Grégoire  IX  écrivait  cette  bulle,  Jacques  préparait  son  expédi- 
tion de  Majorque,  qui  devait  lui  mériter  le  titre  de  Conquérant.  Nous  avons  déjà 
vu  que  le  Pape  était  intervenu  auprès  de  l'évoque  de  Maguelone  pour  lui  de- 
mander de  protéger  ses  États  pendant  cette  guerre  (Voir  N°  320).  Il  est  certain 
que  Bernard  de  Mèze  se  plaignit  au  Pape,  et  lui  fit  connaître  la  situation  exacte 
de  ses  rapports  avec  le  roi.  Grégoire  IX  né  pouvait  favoriser  Jacques  :  il  le 
rappela  à  l'observation  de  ses  devoirs. 

Le  roi  d'Aragon  ne  tint  nul  compte  de  cet  avis;  il  partit  sans  prêter  hommage. 
Était-ce  dédain?  Était-ce  indifférence  ?  Jugea-t-il  la  chose  d'assez  minime  im- 
portance? Nous  ne  pouvons  nous  prononcer.  Pourtant,  si  nous  devons  juger  sa 
pensée  par  les  actes  postérieurs,  nous  croirions  que  le  dédain  était  le  mobile  de 
sa  conduite.  Le  serment  fut  prêté,  il  est  vrai,  en  1236;  mais  qu'on  suive  bien  l'en- 
chaînement des  faits  :  il  semble  que  dans  le  cerveau  de  ce  roi  de  vingt-et-un  ans 
commence  à  germer  l'esprit  de  révolte  que  nous  constaterons  bientôt.  Du  haut 
de  son  trône,  environné  de  son  armée,  couvert  bientôt  de  lauriers,  il  regarde 
arrogamment  son  petit  suzerain,  l'évêque  de  Maguelone,  et  commettra  une  lourde 
faute  politique.  Il  deviendra  un  des  précurseurs  de  Philippe  le  Bel  ;  et,  oubliant 
tout  ce  qu'il  doit  à  l'Église,  le  premier,  il  combattra  ce  pouvoir  ecclésiastique  qui 
l'a  arraché  à  Simon  de  Montfort  et  lui  a  conservé  la  couronne.  L'union  intime 
des  deux  pouvoirs,  laïque  et  ecclésiastique,  que  nous  avons  constatée  dans  la 
ville  de  MontpeUier,  commence  à  se  dissoudre;  et  l'idée  en  vient  de  haut,  du 
seigneur  lui-même,  qui,  jeune  et  inexpérimenté,  infatué  de  lui-même,  dédaigne 
son  suzerain,  et  l'oblige,  pour  sauvegarder  ses  droits,  à  se  jeter  dans  les  bras  du 
roi  de  France. 

Car  nous  assistons  en  ce  moment  à  un  revirement  complet  dans  la  politique 
qui  a  jusqu'ici  présidé  aux  destinées  de  notre  ville,  et  cela,  —  nous  y  insistons 
encore  —,  grâce  à  la  politique  aragonaise. 

Quel  chemin  parcouru  depuis  trente  ans  !  En  1202,  Guillem  VIII  mourant  tourne 
son  regard  vers  l'Espagne:  MontpeUier  est  plus  espagnol  que  français.  En  1229, 
la  réunion  du  Languedoc  à  la  France  est  de  fait  accomplie  ;  seul  le  petit  comté 
de  Melgueil  échappe  à  l'influence  capétienne  :  parce  que  les  Papes,  qui  savent 
revendiquer  leurs  droits,  peuvent  aussi  les  faire  respecter. 

Cependant  saint  Louis  empiète  sans  cesse  sur  le  pouvoir  ecclésiastique  pour 
substituer  tout  à  fait  son  influence  à  celle  de  l'Église,  qui,  à  cette  époque,  chez 
nous,  se  confondait  avec  celle  de  l'Aragon.  En  bon  politique,  Jacques  aurait  dii 
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favoriser  le  pouvoir  épiscopal,  lui  servir  d'égide  contre  les  Capétiens,  et  défendre 
en  môme  temps  ses  propres  possessions.  Il  n'en  est  rien  :  il  refuse  de  prêter 
hommage  à  l'évèque,  et,  bientôt,  engagera  ouvertement  la  lutte.  Ces  symptômes 
sont  à  noter  pour  saisir  le  sens  et  la  portée  des  bulles,  et  comprendre  le  lien  des 
événements  sur  lesquels  nous  reviendrons  avec  la  bulle  du  29  octobre  1230. 

Toutes  ces  tracasseries  in  Hueront  beaucoup  sur  les  décisions  des  évéques  de 
Maguelone,  et  expliquent  la  conduite  de  Bérenger  de  FYédol,  qui  céda  Mont- 
pellier au  roi  de  France.  En  effet,  placés  entre  deux  puissances  plus  grandes  que 
la  leur,  ils  devaient,  tôt  ou  tard,  les  opposer  l'une  à  l'autre  et  les  faire  entrer  en 
conflit.  L'évèque  ne  pouvait  être  tranquille  que  tout  autant  qu'il  aurait  cédé  à 
l'un  des  compétiteurs  tous  ses  droits  sur  Montpellier:  ce  fut  le  roi  de  France  qui 
eut  la  préférence  ;  celui  d'Aragon  devenait  son  vassal.  Mais  avant  d'en  arriver 
à  cette  extrémité,  nos  évéques,  dans  leur  prudence,  attendirent  cependant,  pour 
voir ,  des  deux  rivaux ,  lequel  allait  l'emporter.  Or,  en  1254 ,  saint  Louis  prend 
sous  sa  sauvegarde  les  consuls  et  la  ville  de  Montpellier  ;  avant  de  partir  pour 
la  dernière  croisade ,  il  reçoit  leur  serment.  Jacques  d'Aragon,  en  méprisant  et 
en  attaquant  le  pouvoir  de  l'Église  de  Maguelone,  se  portait  préjudice. 


326-CCXXX.  —  25  juin  1229 

Grégoire  IX  confirme  les  privilèges  de  l' Eglise  de  Maguelone. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabilifratri,  episcopo.  et 
dilectis  filiis,  capitulo  Magalonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Cum  a  nobis  petitur  quod  justum  est  et  honestum,  tam  vigor  equitatis 
quam  ordo  exigit  rationis  (') ,  ut  id  per  sollicitudînem  officii  iiostri  ad 
debituin  perducatur  effectum. 

Eapropter,  venerabilis  in  Cristo  frater  episcope,  et  dilecti  in  Domino 
filii  capitulum,  vestris  justis  precibus  grato  concurrentes  assensu.  an  tiquas 
et  rationabiles  (^)  Ecclesie  vestre  consuetudines,  et  hactenus  observatas, 
sicut  eas  juste  ac  pacifice  obtinetis ,  vobis,  et  per  vos  eidem  Ecclesie, 
auctoritate  apostolica  confirmamus ,  et  presentis  scripti  patrocinio  com- 
munimus. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginani  nostre  confirniationis(  ) 
infringere.  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare 


[^]  Priv.:  racionis;  Germain:  rationis.  '^)  Priv.:  con/innacionis  ;  Germain,  con/ir- 

(2)  Priv.:  racionabiles ;  Germain,  rationubi-  nialioms. 

les. 
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presumpserit ,   indignationem(')  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et 
Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Perusii,  vu  kalendas  julii,  pontificatus  nostri  anno  tertio  (^). 

Bibliographie.  —  Priv.  de  Maguelone,  fol.  U  v;  —  Germain,  Maguelone  sous  ses  évêques, 
p.  205  ;  —  F.  Fabrège,  Hist.  de  Maguelone,  t.  II,  p.  48. 


327-CCXXXI.  —  26  juin  1229 

Grégoire  IX  se  plaint  à  l'archevêque,  aux  archidiacres  et  à  l'archiprêtre 
de  Narbonne  des  envahissements  du  bayle  et  des  consuls  de  Montpellier 
sur  les  hôpitaux  de  cette  ville,  et  aussi  de  ce  qu'ils  violent  le  privilège 
ecclésiastique  au  sujet  des  clercs. 

Gregorius  episcopus,  servus  servoram  Dei.  venerabili  fratri  archiepis- 
copo,  et  dilectis  filiis  archidiaconis  et  archipresbitero  Narbonensibus , 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Venerabilis  frater  noster,  Magalonensis  episcopus,  exposuit  conquerendo 
quod  consules  et  bailivi  (^)  Montispessulaiii,  et  quidam  alii  laici  Magalo- 
'nensis  diocesis  quominus  ipse  in  quibusdam  hospitalibus  sibi  subditis 
personas  instituât ,  visitationem  (*)  et  correctionem  exerceret ,  prout  ad 
officium  suum  spectat ,  contra  justitiam  {^)  se  opponunt ,  propter  quod 
reformatio  {^)  ipsorum  hospitalium  impeditur. 

Preterea  bajulus  ville  ejusdem  clericos,  in  predicta  villa  morantes , 
quorum  correctio  spectat  ad  ipsum,  temere  capere  ac  carceri  mancipare 
presumunt  in  suum  prejudicium  et  ecclesiasticc  dispendium  libertatis. 

Quocirca  discretioni  (')  vestre  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenus 
dictos  consules  et  bajulos,  ut  ab  hujusmodi  conquiescant,  monere  sollicite 
ac  inducere  procuretis  ;  et ,  si  monitis  parère  noluerint ,  vos ,  vocatis  qui 
fuerint  evocandi,  audiatis  hinc  inde  proposita,  et  quod  justum  fuerit, 
appellatione  postposita,  statuatis,  facientes  quod  statueritis  per  censuram 

(*)  Priv.:  indignacioneni  ;  Germain  n'a  pas  (*)  Bull.:  visitationem  ;  Cart.:  visitacioneni. 

donné  la  fin  de  cette  formule.  (»)  Cart.:  Justiciam;  Bull.:  en  abrégé. 

(2)  Priv.:  tercio  :  Germain:  tertio.  (6)  Cart.:  reformatio;  Bull.:  informacio. 

(3j  Bull.:  hailivi:  Cart.:  balivi.  (T)  Bull.:  discretioni;  Cart.:  discrecioni. 
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ecclesiasticam  finiiiter  observari,  proviso  ne  in  communcî  Monlis[)essulani 
excomniunicationis  vcl  intcrdicti  sontenlias  proferatis ,  nisi  super  hoc  a 
nobis  mandatum  recipei'etis  spéciale;  testes  autem  qui  fuerint  nominati, 
si  se  gratia,  odio  vel  timoré  subtraxerint,  per  censuram  eandem,  a[)pel- 
latione  remota,  cogatis  veritati  testimonium  perhibere.  Quod  si  non  omnes 
hiis  exequendis  poteritis  interesse,  tu.  frater  archiepiscope ,  cum  eoruni 
altero,  ea  nichilominus  exequaris. 

Datum  Perusii,  vf  kalendas  julii,  ponlil'icatus  iioslri  annu  tertio  ('). 

Bibliographie.  —  BnU.  de  Mac/uelonc,  loi.  52  r»  ;  —  Cart.  de  Maguelone,  reJ,^  E,  fol.  56  v°. 


Germain  a  écrit  une  étude  sur  la  Charité  publique  el  hospitalière  à  Montpellier 
au  moyen  âge  (in-4«  de  60  pages).  Notre  opinion  est  que  c'est  l'un  des  travaux 
les  moins  parfaits  qui  soient  sortis  de  la  plume  du  savant  historien.  II  n'a  fait 
qu'effleui'er  la  question;  à  dessein  probablement,  puisqu'il  nous  prévient  qu'il  ne 
citera  pas  tous  les  documents  qu'il  a  trouvés  dans  nos  Archives.  C'est  ainsi  qu'il 
ne  mentionne  pas  cette  bulle  de  Grégoire  IX. 

Peu  de  villes ,  au  moyen  âge ,  ont  possédé  autant  d'œuvres  que  Montpellier 
pour  le  soulagement  des  pauvres  et  des  malades.  Nous  pouvons  même  dire  que 
c'était  une  institution  sociale  entrée  dans  les  mœurs  de  nos  compatriotes;  et, 
si  de  Montpellier  nous  nous  étendons  au  diocèse  de  Maguelone,  nous  pouvons 
affirmer  que  bien  rares  sont  les  paroisses  qui,  à  cette  époque,  ne  possédaient  pas 
une  charité,  à  laquelle  tout  testateur  avait  soin  de  faire  quelque  legs. 

Quels  étaient  ces  hôpitaux  que  la  bulle  ne  mentionne  pas?  D'abord  la  maladrerie 
de  Saint-Lazare ,  près  le  pont  de  Castelnau,  peut-être  le  plus  ancien ,  et  qui  fut 
comblé  de  faveurs  par  nos  évêques  et  les  Guilleuis;  puis  l'hôpital  de  Saint- 
Guillem,  dont  le  nom  rappelle  le  fondateur,  probablement  Guillem  V,  et  qui 
dispute  à  Saint- Lazare  l'honneur  de  la  priorité  :  au  xiv  siècle,  il  comptait  encore 
trente-six  lits,  et  devint,  en  1382,  du  consentement  de  l'évêque  de  Maguelone  et 
des  consuls  de  la  ville,  la  maison  des  Dominicains.  Mentionnons  aussi  l'hôpital 
du  Saint-Esprit,  fondé  par  Gui,  et  dont  nous  nous  sommes  occupé  dans  le  Tome  I 
de  ce  Recueil.  Presque  en  même  temps,  vers  1183,  Robert  Pellier  fondait  au 
faubourg  de  Lattes,  près  de  la  rue  du  Clos-René  actuel,  l'hôpital  de  Notre- 
Dame  ,  plus  connu  sous  le  nom  de  Saint-Éloi  :  il  est  appelé  aussi  quelquefois 
hôpital  Robert.  Celui-ci  relevait  du  prieur  de  Saint-Firmin,  à  qui  on  devait  re- 
mettre la  clef,  à  la  mort  de  chaque  commandeur  ;  et  le  nouveau  chef  ne  pouvait 
en  prendre  possession  qu'après  avoir  juré  obéissance  au  prieur  et  à  l'évêque. 
De  leur  côté,  les  consuls  avaient  des  droits  sur  cet  hôpital,  appelé  dans  les  anciens 
actes  membrum  consulatus.  Mentionnons  encore  l'hôpital  de  Sainte-Marie  ou  de 
Saint-Martin  des  Teutons  et  l'hôpital  de  Saint-Jacques,  fondé  vers  1220:  nous 
allons  bientôt  publier  une  bulle  les  concernant. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  sur  les  œuvres  de  charité  fondées  dans 
notre  ville,  et  auxquelles  fait  allusion  Grégoire  IX.  Le  lecteur  peut  maintenant 

(1)  Bull,  et  Cart.:  lercio. 
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saisir  la  portée  de  cette  lettre ,  et  se  rendre  compte  de  la  nature  des  difficultés 
qui  avaient  pu  surgir  entre  les  consuls  et  Tévèque  Bernard  de  Mèze. 

Ces  entraves  mises  à  l'exercice  de  la  juridiction,  sont  une  des  manifestations  de 
la  lutte  qui  commence  entre  l'évèque  et  Jacques  d'Aragon.  Prenons  seulement 
acte  de  la  violation  du  for  ecclésiastique,  et  de  ce  fait  que  le  bayle  a  fait  jeter  des 
clercs  en  prison.  Bientôt,  nous  verrons  le  bayle  emprisonner,  après  l'avoir  battu, 
le  héraut  de  l'évèque;  injure  autrement  grave  que  la  violation  du  privilège  des 
clercs  que,  jusqu'à  un  certain  point,  Germain  essaie  de  défendre  (Cf.  sur  cette 
affaire,  Hist.  de  la  commune  de  Montpellier,  passim  et  surtout  t.  II,  pp.  97  et  sq.). 


328-CCXXXII.  —  6  juillet  1229 

Grégoire  IX  se  plaint  à  l'archevêque  de  Nar bonne  que  les  officiers  du  roi 
de  France  aient  occupé  certains  châteaux  faisant  partie  du  comté  de 
Melgueil. 

Gregorius  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  f ratri ,  archi- 
episcopo  Narbonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Querelam  venerabilis  fratris  nostri ,  Magalonensis  episcopi ,  recepimus 
contiiientem  quod  ballivi  (^)  carissimi  in  Cristo  filii  nostri,  régis  Francorum 
illustris,  quedam  castra  et  villas  comitatus  Melgorii,  quem  sub  annuo  censu 
tenet  in  feudum  a  Romana  Ecclesia ,  occuparunt  et  detinere  contendunt, 
alias  injuriosi  ei  plurimum  existentes. 

Gum  autem  in  predictorum  castrorum  et  villaruni  detentione  (-)  non 
soluni  dictus  episcopus,  sed  etiam  Sedes  Apostolica,  ad  quam  principaliter 
dinoscitur  pertinere,  ledatur,  fraternitati  tue  per  apostolica  scripta  man- 
damus ,  quatenus  ,  si  est  ita,  ballivos(^)  eosdem,  ut  eadem  castra  et  villas 
episcopo  ipsi  restituant,  et  ab  ejus  super  hoc  injuria  conquiescant.  sollicite 
moneas  et  inducas,  et,  si  nccesse  fuerit,  per  censuram  ecclesiasticam, 
appellatione  (*)  remota,  compellas. 

Datum  Perusii,  n  nonas  julii,  pontificatus  nostri  anno  tertio  (^). 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  35  v";  —  Cart.  de  Maguetone,  reg.  F,  fol.  169  r. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  commenter  cette  bulle,  qui  se  rapporte  à  un 
sujet  sur  lequel  nous  avons  eu  à  revenir  plusieurs  fois  :  voir  en  particulier 
N»''  322,  323. 


(*)  Bull.:  ballivi;  Cart.:  balivi. 
(2)  Bull,  et  Cart.:  detencione. 
(8)  Bull,  et  Cart.:  balivos. 


(*)  Cart.:  appellacione ;  Bull.:  en  abrégé. 
(»)  Cart.  et  Bull.:  lercio. 
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329-CCXXXIlI.  -  11  juillet  1229 

Grégoire  IX  reproche  aux  consuls  de  Montpellier,  non  seulement  de  ne  pas 
prêter  secours  à  l'êvêque,  comte  de  Melgueil,  mais  encore  de  lui  avoir 
porté  préjudice  en  fermant  le  grau  de  Melgueil. 

Gregorius  episcopus  ,  servus  servorum  Dei  ('),  dilectis  filiis  coiisiilibus 
Monlispessulaiii,  salutem  et  apostolicam  benedictionem  (■). 

Cum  Ecclcsiis  et  viris  ecclesiasticis  dispendia  inferuntur.  et  ab  illis  maxime 
qui  prodesse  deberent,  nos  non  minus  pro  peccato  illorum  qui  faciunt,  quam 
pro  dampno  illorum  qui  sustinent,  contristamur  ;  quia  licet  isti  dampnum 
sustineant  temporale,  illi  tamen  gravius  dampnum  incurrunt,  periculum 
videlicet  animarum(^). 

Significante  sane  venerabili  fratre  nostro,  episcopo  Magalonensi  ('),  ac- 
cepimus  quod  cum  vos  bona  et  jura  comitatus  Melgorii ,  quem  ipse  a 
Romana  Ecclesia  sub  annuo  censu  tenet  in  feudum,  conservare  et  defen- 
dere  (^)  teneamini  juramento,  a'os('')  non  solum  id  efficere  non  curatis, 
verum  etiam  quemdam  ipsius  comitatus  locum,  qui  gradus  Melgorii  dicitur, 
claudere  in  ipsius  prejudicium  contendentes,  quasdam  piscarias  et  sepes 
slagni  ejusdem  loci  pro  parte  devastare  presumpsistis('),  et,  contra  jura- 
mentum  prestitum  temere  venientes,  alia  dampna(^)  ei  et  hominibus  suis 
gravia  et  injurias  irrogando,  in  non  modicam  lesionem  jurium  comitatus 
predicti,  ut  non  solum  ledatur  prefatus  episcopus,  verum  etiam  Apostolica 
Sedes,  ad  quam  principaliter  aspiramus,  et  vos  famé  incurritis  dispendium 
et  salutis  ('). 


(1)  Bull.:  servus  servorum  Dei;  Cart.:  «  ser- 
vorum »  servus  Dei.  Les  guillemets  indiquent 
que  le  mot  servorum  doit  être  placé  après 
servus. 

(2)  Bull.:  benedictionem;  Cart.:  benediccio- 
nem. 

(3)  Bull,  et  Cart.  portent  cette  leçon:  nos 
non  minus  pro  peccato  illorum  qui  faciunt,  tani 
pro  dampno  illorum  qui  smtinent ,  contrista- 
mur ;  quia  licet  illi  dampnum  sustineant  tem- 
porale, isti  tamen  gravius  dampnum  incurrunt, 
periculum  videlicet  animarum. 


(*}  Bull.:  .\fagalonensi ;  Cart.:  Magalanensi. 

(s^  Bull.:  defendere ;  Cart.:  deffendere. 

«)  Bull.:  ut;  Cart.:  vos. 

'  Bull.:  pro  parte  devastare  presumpsistis 
et  contra  ;  (]art.:  p/'o  parte  (un  blanc  de  deux 
centim.  environ   presumpsistis  contra. 

;*•  Bull.:  temere  venientes,  alia  dampna  ; 
Cart.:  u  venientes  n  temere  alias  dampna.  Le 
mot  venientes  doit  être  placé  après  temere. 

^)  Bull.:  comme  le  texte  que  nous  donnons: 
Cart.:  irrogandi  (un  blanc  de  3  centim.)  ille- 
sionem  jurium  comitatua  predicti  non  solum 
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Devotionein(')  vestram  monemus  et  hortamur  attente  (^),  per  apostolica 
scripta  mandantes,  quatenus  piscarias  et  sepes  reparantes  easdem,  satis- 
faciatis  eidem  episcopo  et  ejus  hominibus  de  dampnis  et  injuriis,  ab  ejus 
et  hominum  suorum(^)  gràvaminibus  penitus  quiescatis,  ita  quod  divinam 
offensam  et  dispendium  famé  vestre  vitetis,  et  nos,  qui  hoc  dissimulare 
sine  animarum  vestrarum  periculo  et  nostro  prejudicio  non  possemus, 
providere  super  hoc  aHter  non  cogamur. 

Datum  Perusii,  v  nonas  juhi,  pontificatus  nostri  anno  tertio  (*). 

Bibliographie.  —  Cart.  de  MagueLone,  reg.  A,  fol.  H  v°;  —  Bull,  de  Maguelone  ,  fol.  28  \\ 


Cette  bulle  n'a  pas  été  mentionnée  par  Germain  dans  son  Histoire  du  Commerce 
de  Montpellier;  cependant  elle  se  rattache  à  une  série  de  faits  que  cet  historien 
a  enregistrés  avec  soin. 

Le  Pape  rappelle  aux  consuls  de  Montpellier  le  serment  fait  d'aider  Tévêque  de 
Maguelone  dans  la  conservation  du  comté  de  Melgueil.  Il  doit  faire  allusion, 
croyons-nous,  à  Faccord  conclu  en  1216  entre  la  ville  et  l'évèque ,  et  que  nous 
avons  mentionné  (Voir  Tome  I,  p.  375).  Retenons  le  reproche  fait  aux  consuls 
par  le  Pape  :  ils  ont  fermé  le  grau  de  Melgueil,  et  diminué  d'autant  le  comté  de 
ce  nom.  Le  préjudice  était  très  grave. 

Faire,  ici,  Thistorique  de  la  question  :  comment  nos  évêques  avaient  d'abord 
reçu  des  comtes  de  Melgueil  le  droit  de  percevoir  sur  les  navires  entrant  à 
Maguelone  ou  à  Melgueil  des  droits  d'entrée;  comment  aussi  la  ville  de  Mont- 
pellier était,  à  cette  époque,  devenue  un  entrepôt  maritime,  grâce  à  son  port  de 
Lattes,  sort  évidemment  des  limites  d'une  simple  note  historique. 

En  devenant  comte  de  Melgueil,  l'évoque  avait  deux  ports  importants  sur  la 
côte  :  Maguelone  ou  Villeneuve,  —  nous  les  associons  à  dessein  bien  qu'ils  fussent 
distincts  — ,  et  Melgueil.  Ces  deux  ports  faisaient  concurrence  à  Montpellier. 
Or,  nous  croyons  être  dans  le  vrai  en  affirmant  que,  dans  la  première  partie 
du  xnr  siècle ,  Montpellier,  par  son  port  de  Lattes,  était  le  grand  entrepôt  du 
Midi  de  la  France.  Saint  Louis,  il  est  vrai,  porta  un  grand  coup  à  la  prospérité 
commerciale  de  Montpellier  en  créant  le  port  d'Aiguesmortes.  Toujours  est-il  que 
nos  bourgeois  ont  les  yeux  sans  cesse  fixés  sur  la  voie  maritime  qui  fait  face 
à  leur  ville.  Dès  1140  eut  lieu  une  convention  entre  le  seigneur  de  Montpellier  et 
l'évèque  de  Maguelone  (Cf.  Cart.  des  Guillems,  éd.  Germain,  p.  75);  même  conces- 
sion en  avril  1181  {Grand  Thalamus,  fol,  28  r°).  Quand  nos  bourgeois  se  révoltent 
contre  leur  seigneur,  en  1142  et  en  1206,  c'est  toujours  sur  Lattes  qu'ils  font 
porter  leurs  efforts.  Ce  n'est  pas  seulement  du  château  seigneurial  dont  ils 
cherchent  à  s'emparer ,  mais  aussi  et  surtout  du  port  qui  alimente  le  commerce 

ledatur  prefatus  episcopus,  veruin  etiam  Apos-  (2)  Cart.  a  ce  mot:  Bull,  ne  Ta  pas. 

tolica  Sedea  ad  quam  principaliter  (un  blanc  (^)  Cart.:  suorum   hominum;   Bull.:    Jiomi- 

de  3  centim.)  el  vos  famé  incurritis  dispemlium  num  suorum. 

et  salutis.  Vj  Cart.  et  Bull.:  tercio. 
(*)  Cart.:  devolionem;  Bull.:  devocionem. 
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de  leur  ville  (Cf.  Germain,  Hist.  de  la  commune  de  Montpellier,  t.  I,  p.  45).  En  1231, 
ils  se  font  livrer  par  Jacques  d'Aragon  toute  la  plage  de  Cette  à  Aiguesmortes. 
(Cf.  Grand  Thalamus,  fol.  32  v«). 

Cette  bulle  si  intéressante  pour  Thistoire  du  commerce  de  Montpellier,  apporte 
encore  une  contribution  importante  à  la  géographie  du  littoral  de  la  Méditerranée 
à  cette  époque.  A  la  fin  de  son  premier  volume  de  VHisloire  du  Commerce  de  Mont- 
pellier, Germain  a  joint  une  carte  où  sont  indiqués,  aux  diverses  époques,  les 
diff'érents  graus  qui  servaient  de  passage  aux  bateaux.  Il  place  le  grau  de  Mel- 
gueil  dans  la  deuxième  série,  c'est-à-dire  parmi  les  graus  «  qui  se  sont  ouverts  à 
l'est  de  Maguelone,  à  partir  de  l'apparition  du  grau  de  Cauquillouse  »  (p.  524j,  qui 
s'ouvrit  en  1268.  Ceci  est  inadmissible.  Le  grau  de  Melgueil  est  certainement 
contemporain  du  grau  de  Maguelone  ou  Port  Sarrasin,  fermé  par  Arnaud  quand 
il  releva  Maguelone.  Il  se  trouve  d'ailleurs  mentionné  dans  les  actes  les  plus 
anciens,  comme  ceux  de  1055  et  105G  (Cf.  J.  Rouquette  et  A.  Villemagne  {Cart. 
de  Maguelone ,  t.  I,  p.  8).  Au  xiii'=  siècle ,  le  Lez  ne  déversait  pas  dans  la  mer  :  il 
se  jetait  dans  l'étang  de  Lattes.  Les  vaisseaux,  pour  communiquer  avec  les  ports 
de  l'intérieur,  n'avaient  donc  que  deux  graus  :  le  grau  Neuf ,  creusé  par  le  grand 
Arnaud  au  xi*^  siècle ,  et  le  grau  de  Melgueil.  En  fermant  celui-ci,  les  consuls  de 
Montpellier  obligeaient ,  par  conséquent ,  tous  les  navires  à  passer  par  le  grau 
Neuf  et  à  se  rendre  à  Lattes  ;  car,  Maguelone,  après  sa  rééditication,  n'a  jamais 
eu  aucune  importance  commerciale,  et  Villeneuve,  qui  était  le  port  de  Tévèque, 
mentionné  dans  les  actes  susdits,  n'a  jamais  pu  lutter  avec  Melgueil,  et  surtout 
avec  le  port  de  Montpellier-Lattes.  Le  préjudice  causé  à  l'évèque  était  donc 
considérable. 


330-CCXXXIV.  —  22  juin  1230 

Grégoire  JX  recommande  aux  consuls  et  au  peuple  de  Montpellier 
l'hôpital  de  Sainte-Marie  des  Teutons. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  consulibus  et 
populo  Montis  Pesulani,  salutem  et  apostoUcam  benedictionem. 

Proiia  nimis  ad  peccandum,  humana  fragilitas  débet  interdum  operibus 
intendere  pietatis,  ut  Deus,  iudulta  peccantibus  gratia,  veniam  promerendi 
convertatur  et  ignoscat,  et  a  furore  ire  sue,  ne  in  peccatis  pereant,  aver- 
tatur. 

Cum  itaque  meritoruni  sit  favere  ac  defendere  pia  loca ,  et  nos  ,  qui 
salutem  cupimus  animarum,  vos  libenter  invitemus  ad  ea  que  ad  remedium 
faciunt  peccatorum,  devotionem  vestram  monemus  et  hortamur  in  Domino, 
per  apostolica  vobis  scripta  mandantes,  quatinus  hospitale  Sancti  Martini 
Montis  Pesulani,   quod  dilecti  filii  preceptor  et  fratres  hospitalis  Sancte 
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INÏarie  Theotonicoriim  ad  se  asserunt  pertiiiere,  sic  habeatis  pro  diviiia  et 
nostra  reverentia  commendatum.  manus  caritatis  aperientes  eidem,  ipsum- 
que  a  perversorum  oppressioiiibus,  quantum  iu  vobis  fuerit  defendentes, 
quod,  per  vestre  subventiohis  et  defensionis  auxilium,  possit  incrementum 
suscipere .  et  pietatis  operibus .  quibus  specialiter  deputatum  noscitur. 
imminere.  vosque  dicti  fratres  adjuvare  orationum  suarum  suffragiis  tene- 
antur. 

Datum  Laterani,  x  kalendis  julii,  pontificatus  nostri  aniio  quarto. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5,  n"  2227  de  Tln- 
ventaire  Louvet,  édité  par  M.  J.  Berthelé  ;  original  sur  parchemin;  sceau  de  plomb  encore 
attaché  par  des  cordons  de  chanvre.  —  Gkrmain  ,  La  Charité  publique  et  hospitalière  à 
Montpellier,  p.  34. 

On  ignore  quel  est  le  fondateur  de  riiôpital  de  Sainte-Marie  des  Teutons,  et 
même  l'époque  exacte  où  il  fut  créé.  Germain  [La  Charité  publique,  etc.,  p.  35); 
et  M.  Fabrège  [Hist.  de  Maguelone,  t.  II,  p.  25),  en  fixenjt  rétablissement  au  com- 
mencement du  xni''  siècle.  Il  est  certain  que,  en  1:230,  il  était  en  pleine  prospérité. 
Il  était  situé  au  faubourg  de  la  Saunerie,  et  appartenait  aux  chevaliers  de  l'Ordre 
Teutonique,  qui  s'intitulait  <(  Ordo  fratrum  hospitalis  Béate  Marie  domus  Theuto- 
nicorum  Jérusalem^).  De  là,  sans  doute,  le  nom  de  Sainte-Marie  que  parfois 
on  lui  donne.  Grégoire  IX  l'appelle  cependant  hôpital  de  Saint-Martin,  nom  sous 
lequel  il  est  plus  connu  dans  nos  actes  Cf.  Cart.  de  Maguelone,  reg.  E,  fol.  35  r°, 
pour  ne  citer  que  cet  acte^.  Il  est  probable  que,  dès  l'origine,  c'était  une  fondation 
allemande  réservée  aux  seuls  pèlerins  Allemands.  Dès  le  commencement  du 
XIV'  siècle,  le  nom  d'hôpital  du  Saint-Sauveur  commença  à  prévaloir,  à  cause 
d'une  chapelle  qui  y  fut  érigée  sous  ce  vocable.  Au  milieu  de  ce  même  siècle,  il 
changea  de  maître  et  de  destination,  et  devint  la  collégiale  Saint-Sauveur,  érigée 
par  le  cardinal  Imbert  Dupuy. 


331-CCXXXV.  —  18  juillet  1230 

Grégoire  IX  convoque  les  archevêques  de  Narhomie ,  d'Aix  et  d'Arles  et 
leurs  suffragants  à  la  consécration  de  l'église  de  Notre-Dame  des 
Tables. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei.  veuerabilibus  fratribus  Nar- 
l)onensi ,  Arelatensi  et  Aquensi  archiepiscopis ,  et  eorum  suffraganeis  , 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

hi  dedicatione  Templi ,  rex  Salomon  fecit  festivitatem  celebrem  ,  et 
omnis  Jerosolima  cum  eodem.  Si  ergo  Judei,  servientes  umbre  legis,  ad 
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amplianduin  Doi  cultum  hoc  fecisse  noscuntur,  quaiiloma^is  fidèles,  quibus 
gratia  et  veritas  per  Jhesuin  Gristum  facta  est,  ei  dehcnt  in  ecclesiarum 
consecrationibus  laudes  et  gratias  exliibere. 

Saiie  veiierabilis  frater  noster,  Magalonensis  (îpiscopus,  el  dilecti  filii 
consules  et  populus  Montis  Pessulani ,  pei'  suas  nobis  litteras  dévote  ac 
huniiliter  supplicarunt,  ut  cuni  majorern  ecclesiam  loci  ejusdem,  in  honorem 
Virginis  gloriose  constructam  ,  honorabili  opère  consumamnt,  ad  (|uani 
pro  miraculis,  que  ibidem  Dominus  misericorditer  operatur,  undique  cou- 
fluunt  populi  Gristiani,  et  iidem  pro  ferventi  devotione,  quam  habent  ad 
ipsam,  totis  affectibus  eam  cupiant  débita  honorificentia  consecrari,  nos, 
eorum  supplicationibus  inclinati,  fraternitati  vestre  per  apostolica  scripta 
mandamus,  quatinus  pro  predicte  Virginis  reverentia  consecrationi  ejusdem 
ecclesie  ,  ut  honorabilius  consecrari  valeat ,  interesse  curetis  quatinus 
dignum  tante  sollempnitatis  Deo  impendatur  obsequium,  et  vestris  monitis 
et  exemplis  devotionis  affectus  in  cordibus  fidelium  accendatur,  vos  quidem 
inde  possitis  a  Domino  premium  expectare. 

Datum  apud  Griptam  Ferratam,  xv  kalendas  augusti,  pontificatus  nostri 
anno  quarto. 

Bibliographie.  —  Grand  Thalamus,  fol.  37  r;  —  L.  Guiraud,  Hist.  du  culte  et  des 
miracles  de  Notre-Dame  des  Tables,  p.  90;  —  Abbé  Vinas,  Notre-Dame  des  Tables,  j».  216; 
—  F.  Fabrègk,  f/ist.  de  Maguelone,  t.  H,  p.  52. 


Nous  avons  vu  (Tome  I,  p.  92)  que  le  Pape  Adrien  IV  avait  accordé,  pour  une 
période  de  cinq  ans,  aux  habitants  de  Montpellier,  la  faculté  de  prendre  les 
offrandes  faites  à  la  chapelle  du  Saint-Sauveur,  pour  les  consacrer  à  la  réparation 
de  l'église  de  Notre-Dame  des  Tables.  Nous  avons  dit  aussi  quelles  étaient, 
d'après  Gariel,  les  principales  réparations  qui  furent  alors  exécutées.  Les  travaux 
furent  considérables,  si  tant  est  que  nous  devions  accorder  pleine  confiance  à  cet 
historien.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  nous  ne  voyons  nulle  part  qu'il  y  ait  eu 
à  cette  époque  une  consécration  de  l'église,  qui  paraissait  cependant  convenable 
après  des  travaux  aussi  importants.  D'un  autre  côté,  nos  historiens  locaux,  qui  se 
sont  occupés  spécialement  de  l'histoire  du  célèbre  sanctuaire  montpelliéraii» , 
Mlle  L.  Guiraud  et  l'abbé  Vinas,  ne  peuvent  nous  dire  quelles  réparations  furent 
faites  au  commencement  du  xni*^  siècle  pour  motiver  une  consécration  aussi  solen- 
nelle que  celle  qui  eut  heu  le  25  août  1230.  Sans  doute,  l'abbé  Vinas  {Notre-Dame 
des  Tables,  p.  273)  nous  parle  bien  du  testament  de  Pierre  Laury  donnant  ses  biens 
à  cette  église,  citant  en  cela  d'AiGREFEUiLLE  [Hlsl.  de  Montpellier,  1739,  t.  II,  p.  52): 
rien  ne  prouve  cependant  que  l'église  ait  subi  à  cette  époque  des  changements 
notables  pour  mériter  une  consécration.  A  son  tour,  Mlle  L.  Guiraud  [Hist.  du 
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culte  et  des  miracles  de  Xotre-Dame  des  Tables,  p.  90)  constate  que  ce  fut  en  1230 
qu'eut  lieu  la  première  des  consécrations  de  cette  église. 

A  notre  avis,  après  les  réparations  exécutées  vers  le  milieu  du  xn''  siècle  par 
Guillom  VII,  l'église  de  Notre-Dame  des  Tables  resta  sans  consécration.  Celle-ci 
n'eut  lieu  qu'en  1230.  Nous  avons  un  autre  exemple  dans  notre  ville,  à  cette  époque, 
du  retard  apporté  à  la  consécration  d  une  église  :  nous  voulons  parler  de  celle  de 
Sainte-Croix,  construite  par  Guillem  VI  dans  le  premier  quart  du  xii«  siècle,  et 
qui  ne  fut  consacrée  qu'en  1200  (Voir  Tome  I,  p.  269). 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  sur  cette  importante  cérémonie,  dont 
on  pourra  lire  le  récit  dans  les  auteurs  cités  dans  la  bibliographie. 


332-CCXXXVI.  —  18  juillet  1230 

Grégoire  IX  convoque  les  fidèles  des  provinces  de  Narbonne ,   d'Aix  et 
d'Arles  à  la  consécration  de  l'église  de  Notre-Dame  des  Tables. 

Gregorius  episcopus,  servus  servoruoi  Dei,  universis  Cristi  fidelibus  per 
Narbonensem,  Arelatensem  et  Aquensem  proA-incias  constitutis,  salutem 
et  apostolicam  benedictioiiem. 

In  dedicatione  Templi  rex  Salomoii  fecit  festivitatem  celebrem,  et  omnis 
Jerosolima  cum  eodem.  Si  ergo  Judei,  servientes  umbre  legis,  ad  ampli- 
andum  Dei  cultum  hoc  fecisse  iioscuntur,  quanto  magis  fidèles,  quibus 
gratia  et  veritas  per  Jhesum  Cristum  facta  est,  ei  debeiit  in  ecclesiarum 
consecrationibus  laudes  et  gratias  exhibere. 

Sane  venerabilis  frater  noster,  Magalonensis  episcopus,  et  dilecti  filii 
consules  et  populus  Montis  Pessulani  per  suas  nobis  litteras  dévote  ac 
huniiliter  supplicarunt,  ut,  cum  majorem  ecclcsiam  loci  ejusdem,  in  honoreni 
Virginis  gloriose  constructam,  honorabili  opère  consumarunt,  ad  quam  pro 
miraculis  ,  que  ibi  Dominus  misericorditer  operatur,  undique  confluunt 
populi  cristiani,  et  iidem  pro  ferventi  devotione  quam  habent  ad  ipsam, 
totis  affectibus  eam  cupiant  débita  honorificentia  consecrari,  mandamus 
venerabiles  fratres  nostros  Narbonensem,  Arelatensem  et  Aquensem  archi- 
episcopos,  et  eorum  suffraganeos,  consecrationi  ejusdem  ecclesie,  ut  hono- 
rabilius  celebrari  valeat,  interesse,  quatinus  dignum  tante  soUempnitatis 
Deo  impendatur  obsequium ,  et  eorum  monitis  et  exemplis  devotionis 
affectus  in  cordibus  fidelium  accendatur. 
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Cum  igitur  illorum  supplicalioiiibus  duxerimus  annuenduiii .  injuiiclo 
predictis  archiepiscopis  et  suffraganeis  eoriiindem  ut  intéresse  procurenl 
consecrationi  ecclesie  supradicte,  et  vobis,  quibus  non  est  facile  incursus 
evadere  delictorum ,  expédiât  Sanctorum  suffragia  implorare,  monemus 
universitatem  vestrani  et  hortamiir  attente,  atquc  in  remissioneni  vobis 
in}ungimus  peccatorum  ,  quatinus  provide  attendentes  quod  oinnis  etas 
ab  adolescentia  in  malum  est  prona,  et  caro  semper  vergit  in  culpani, 
propter  quod  aninius  niti  débet  ad  veniani,  atque  remédia  querere  quibus 
irruentes  occasiones  mortis  valeat  declinare,  apud  predictam  ecclesiani, 
tempore  consecrationis  ipsius,  petituri  ejusdem  Virginis  suffragia,  et  a  Deo 
de  comissis  veniam  cum  cordis  munditia  et  spiritus  puritate,  convenire 
curetis. 

Et  quidem  quicquid  in  templis  manufactis  agilur ,  totum  in  vobis  ,  si 
diligenter  attenditis,  spirituali  edificatione  completur  ;  nani  templum  Dei 
sanctum  est  quod  vos  estis.  Propter  ([uod  laborare  debetis ,  quantum 
potestis,  cum  ipsius  adjutorio  ,  ne  Deus  nos  ter  in  templo  suo,  hoc  est  in 
vobis  ipsis,  inveniat  quod  ocalos  sue  majestatis  offendat,  sed  hal)itaculum 
cordis  vestri  evacuetur  vitiis ,  et  virtutibus  repleatur  ;  ita  quod  bonorum 
operum  clavibus  januam  regni  celestis,  que  malis,  quasi  quibusdam  seris 
ac  vectibus,  clauditur,  A^obis  aperire  possitis. 

Porro  nos  de  omnipotentis  Dei  misericordia  et  beatorum  Pétri  et  Pauli, 
apostolorum  ejus,  auctoritate  confisi,  prêter  remissionem,  quam  debent 
facere  secundum  statu  ta  concilii  generalis  prelati,  qui  ad  ipsius  ecclesie 
consecrationem  convenerint,  omnibus  qui,  die  consecrationis  et  usque 
ad  octavam  ipsius  ,  dévote  accesserint  ad  eandem  ecclesiani  annuatim, 
unum  annum  de  injuncta  sibi  et  dévote  suscepta  penitentia  misericorditer 
relaxamus. 

Datum  apud  Griptamferratam,  xv  kalendas  augusti,  pontificatus  nostri 
anno  quarto. 

Bibliographie.  —  Grand  Thalamus,  fol.  37  r. 

Un  mot  de  cette  bulle  doit  attirer  notre  attention.  Grégoire  IX  n'accorde  pas 
une  indulgence  d'une  année  pour  le  jour  seulement  de  la  consécration  et  pendant 
toute  Toctave,  mais  à  perpétuité:  annuatim,  dit-il,  c'est-à-dire  chaque  année  au 
jour  anniversaire  et  pendant  l'octave. 
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333.  —  21  mai  1231 

Grégoire  IX  écrit  à  Guillaume  de  l'Ile,  abbé  de  Saint-Pons  de  Thomières, 
à  l'archidiacre  de  Narbonne  et  au  prévôt  de  Nimes,  et  les  charge  de  faire 
une  enquête  sur  l'élection  de  Jean  de  Montlaur,  prévôt  de  Maguelone, 
qui  a  été  élu  évêciue  :  si  l'élection  n'a  pas  été  faite  selon  les  règles  cano- 
niques, ils  devront  l'annuler  et  faire  procéder  à  une  nouvelle  élection. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  abbati  S.  Pontii 
Thomariensis ,  Narbonensis  diœcesis ,  P.  archidiacono  Narbonensi ,  et 
preeposito  Neniausensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Gum  intei'  dilectos  filios  canonicos  Magaloneuses  super  electioiie  ponti- 
fias qusestio  verteretur,  dilectus  filius  P.,  sacrista  Magalonensis ,  prose, 
et  S.  et  R.  archidiaconis,  ac  quibusdam  aliis  caiionicis,  quorum  procurator 
erat,  et  G.  Mauricius  ac  P.  de  Livrano,  procuratores  capituli  Magalonensis, 
ad  Sedem  Apostolicam  accesserunt,  quibus  dilectum  filium  nostrum  E., 
SS.  Gosmae  et  Damiani  diaconum  cardinalem,  dedimus  auditorem. 

In  cujus  preescntia  prœdicti  procuratores  capituli  proponere  curaverunt, 
quod,  dudum  Ecclesia  Magalonensi  pas to ris  solatio  destituta,  preesentibus 
omnibus  qui  debuerunt,  voluerunt  et  potuerunt  commode  interesse,  duo 
de  canonicis  ejusdem  Ecclesiee ,  videlicet  prior  de  S.  Bricio  et  P.  Dalmatii, 
assumpti  fuerunt  ad  eligendum  electores  futuri  pontificis  fide  digni  ;  qui, 
jurati  quod  in  hoc  fideliter  se  haberent,  septem  de  ipso  capitulo  viros 
magnœ  honestatis  et  religionis,  scilicet  magistrum  Hugonem  archidiaco- 
num,  et  B.,  S.  Mariœ  de  Monte  Pessulano,  W.,  S.  Mariœ  de  Melgor,  P.  de 
Ovorio  ('),  P.,  de  Gentranicis,  A.,  S.  Marcelli,  et  P.,  S.  Eulaliœ  ecclesiarum 
priores,  concorditer  elegerunt;  in  quos  vota  sua  universi  et  singuli  de 
capilulo  conferentes,  promiserunt  quod  illum  quem  ipsi  eligerent  de  gremio 
ipsius  Ecclesiœ,  reciperent  in  pastorem. 

At  illi,  coram  omnibus  tactis  sacrosanctis  evangeliis,  firmaverunt,  quod, 
omni  timoré,  gratia ,  vel  amore  postpositis,  habentes  prse  oculis  solum 
Deum ,  illum  quem  de  ipsius  Ecclesie  gremio  magis  utilem,  idoneum  et 
sufficientem  agnoscerent ,  eligerent  in  pastorem  ;  et ,  habito  seorsum  in 

1    Lire  :  Ozorio. 
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ecclesia  diligenti  tractatu,  prœsentocapitulo,  dilectiim  filiuin .[.,  Ma<j:aloiicn- 
sem  pncpositum.  viriiin  providuni  et  (liscrolum.  magnis  orlum  natalibus, 
ac  potentem  in  opère  et  sermone ,  Magaloncnsem  episcopnm  elegerunt  ; 
quem  omnes  de  capitulo  attrahentes  .  licet  reclamantem  cl  lenitcntem , 
cum  Te  Deum  laudamus  et  aliis  soleiimitatibus  assuetis,  ad  ecclesiani 
adduxerunt.  Quare  petebant  electionem  tam  solemnem,  canoiiicani  et  con- 
cordem,  per  Sedem  Apostolicam  confirmari;  prœsertim  cum  venerabilis 
frater  noster,  archiepiscopus  Narbonensis,  loci  metropolitaiius,  humiliter 
requisitus ,  ipsam  malitiose  distulit  confirmare  ;  propter  quod  et  quœdani 
alla  gravamina  fuit  ab  ipso  ad  Sedem  Apostolicam  appellatum. 

Verum  prœdictus  sacrista  proposait  ex  ad  verso  dictam  electionem  non 
esse  confirmandam,  sed  cassam  potius  et  irritam  nuntiandam,  cum  esset 
de  eo  qui  miiltiplicis  excommunicationis  vinculo  tenebatur,  et  ab  excom- 
municatis,  non  absque  nuilta  temeritate  prœsumpta ,  contemptis  etiam 
prsedicto  R.  archidiacono,  et  P.  de  Garnone,  canonico  Magalonensi,  qui 
commode  vocari  poterant  et  dcbebant.  Unde  petebat ,  ut,  dicta  electione 
cassata,  sibi  liberam  facultatem  eligendi  concedere  dignaremiii'. 

Cum  autem  quœ  prœmissa  sunt  et  alia  quœdam  pnefatus  cardinalis  nobis 
et  fratribus  nostris  prudenter  et  fideliter  retulisset,  quia  de  ipsis  nobis  non 
potuit  fieri  plcna  fides ,  causam  ipsam,  de  utriusque  partis  procuratorum 
assensu,  vestro  duximus  examini  committendam ,  per  apostolica  vobis 
scripta  mandantes,  quatenus,  vocatis  qui  propter  hoc  fuerint  evocandi,  et 
auditis  hinc  inde  propositis,  et  revocato  in  irritum  quidquid  post  appel- 
lationem  ab  codem  archiepiscopo  ad  Sedem  Apostolicam  interpositam 
inveneritis  temere  attentatum,  si  electionem  ipsam  ab  excommunicatis,  vel 
de  excommunicato ,  seu  alias  inveneritis  minus  canonice  celebratam,  ea 
rite  cassata ,  faciatis  auctoritate  nostra  eidem  Ecclesiœ  per  electionem 
canonicam  de  persona  idonea  provideri.  Alioquin  eadem  auctoritate  con- 
firmantes eamdem,  electo  faciatis  obedicntiam  et  reverentiam  debitam 
exhiberi,  et  munus  consecrationis  impendi.  Gontradictores...  Testes...  Quod 
si  non  omnes...  duo  vestrum... 

Datum  Laterani,  xn  kalendas  junii,  pontificatus  nostri  anno  quinto. 

Bibliographie.  —  Notices  et  Extraits,  t.  XXI,  ii"  Partie,  p.  229;  —  Potthast,  n»  8746;  — 
F.  Fabrrge,  Hist.  de  Maguelone,  t.  II,  p.  53. 
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Cette  bulle  est  intéressante  à  plus  d'un  titre  :  elle  nous  permet  surtout  de 
fixer  la  mort  de  Bernard  de  Mèze  et  le  commencement  de  l'épiscopat  de  Jean  de 
Montlaur  IL 

Gariel  et  d'Aigrefeuille  ,  suivis  par  Germain  (voir  notre  Tome  I,  p.  xxxi), 
l'ont  mourir  Bernard  de  Mèze  en  1232;  Fisquet  [France  'pontificale  :  Montpellier, 
t.  I,  p.  109),  au  contraire,  fixe  sa  mort  en  1233.  Ces  deux  opinions  sont  erronées. 
En  1231,  au  mois  de  mai,  Jean  de  Montlaur  était  évêque  de  Maguelone,  au  moins 
élu  ;  et,  comme  il  faut  accorder  quelques  mois  pour  préparer  le  rapport  sur  Ten- 
quête  et  se  rendre  à  Rome,  on  voit  que ,  avec  cette  seule  bulle,  on  peut  fixer 
approximativement  l'époque  de  l'élection  à  fin  décembre  1230  ou  commencement 
de  1231. 

Cette  donnée  concorde  avec  le  Petit  l'halamus  (Édit.,  p.  330)  qui  fait  mourir 
Bernard  de  Mèze  en  1230.  A  son  tour,  Arnaud  de  Verdale  (éd.  Germain,  p.  122) 
dit  que  Bernard  de  Mèze  décéda  le  8  des  calendes  de  janvier  (25  décembre),  et  lui 
accorde  14  ans,  5  mois  et  14  jours  d'épiscopat.  Il  est  vrai  qu'il  fixe  la  date  de  la 
mort  à  Tannée  1233  [IbicL,  p.  124)  ;  de  même  qu'il  Ta,  par  erreur,  fait  élire  en  1217. 
En  réalité,  il  a  raison  pour  la  durée  de  l'épiscopat.  Élu  en  1216 ,  dans  le  mois  de 
juillet,  il  mourut  le  25  décembre  1230:  et  c'est  ainsi  que,  désormais,  il  faut  fixer 
définitivement  les  dates  extrêmes  de  son  épiscopat ,  sans  que  nous  puissions 
préciser  le  jour  de  son  élection  par  un  document  autre  que  le  passage  d'ARNAUD 
DE  Verdale,  que  nous  avons  cité.  Si  nous  devons  y  ajouter  foi,  il  aurait  été  élu 
le  11  juillet  1216. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  sur  les  motifs  de  cette  enquête  sur  laquelle  nous 
avons  quatre  bulles  de  Grégoire  IX.  Le  9  février  1234,  il  ordonne  enfin  à  son 
légat  de  confirmer  Jean  de  Montlaur  dans  ses  fonctions. 


334.  —  7  juillet  1232 

Grégoire  IX  écrit  à  l'archevêque  de  Vienne,  et  le  prie  de  presser  les  en- 
quêteurs sur  l'élection  de  Jean  de  Montlaur  II,  de  terminer,  dans  l'espace 
d'un  mois  après  réception  de  cette  lettre,  l'enquête  commencée  sur  l'élec- 
tion de  cet  évêque, 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  archiepis- 
copo  Vienncnsi,  salutem. 

Inter  dilectos  filios  canonicos  Magalonensis  Ecclesiœ  super  electione 
pontificis  quœstione  suborta,  P.  sacrista  pro  se  et  S.  et  R.  archidiaconis, 
ac  quibusdain  aliis  quorum  procurator  erat,  et  W.  Mauricii  ac  P.  de  Livraiio 
procuratoribus  capituli  Magalonensis,  propter  hoc  apud  Sedem  Apostolicam 
constitutis,  dilectum  filium  nostrum  E.,  SS.  Cosme  et  Dainiani  diaco- 
num  cardinalem,  dedimus  auditorem.  Coram  quo  cum  fuissct  aliquandiu 
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altercatum,  nos,  auditis  quœ  fuere  propositacoram  eo,  causam  ipsam  dilcc- 
tis  filiis  archidiacono  Narbonensi  et  [Guillolrno],  quondam  abhati  S.  Ponlii 
Thomariensis,  Narbonensis  diœcesis,  ac  prœposito  Nemausensi,  sub  certa 
forma  duximus  committeiidam.  Getenini  eodcni  abbate,  sicut  accepimiis, 
ordinem  Garthusiensem  iiitrante,  et  tam  contra  eumdom  prœ posituni  quani 
contra  abbatem  S.  I^ontii  noviter  institutuni,  qui  se  cognitioni  ejusdeni 
causa?,  pro  eo  ({uod  non  expresso  nomine  proprio  prœdecessori  suo  coni- 
missa  fuerat,  ingerebat,  quibusdam  causis  suspicionis  objectis,  et  corani 
arbitris  electis  a  partibus  super  iis  aliquandiu  disputato,  non  potuil  in 
eodem  ncgotio  ulterius  haberi  processus  ,  in  enormem  ipsius  Ecclesiîe 
lœsionem . 

Quia  vero  in  talibus  mora  non  solum  suspecta,  sed  periculosa  est  etiani 
et  damnosa ,  nos  ,  nolentes  provisionem  Ecclesiœ  frivolis  exceptionuni 
diffugiis  retardari ,  mandamus  ,  quatenus  ,  nisi  coram  prœdictis  arJjitris 
expresses  causée  suspicionis  contra  prîofatos  abbatem  et  prœpositum  pro- 
batee  légitime  fuerint ,  propter  quas  a  cognitione  ipsius  amoveri  debeant 
vel  suspecti,  tu  eosdem  judices  moneas  ut  in  eodem  negotio,  juxta  formani 
sibitraditam,  infra  mensem  post  commonitionem  tuam,  finaliterprocedere 
non  omittant.  Alioquin  tu  ,  preefixo  partibus  triginta  dierum  termino 
peremptorio  ad  probandas  exceptiones  coram  eodem  cardinali  propositas, 
ipsas  ultra  illum  super  eis  nullatenus  auditurus,  sine  moree  dispendio,  in 
negotio  ipso  procédas  juxta  priorum  continentiam  litterarum,  constitutione 
de  duabus  dietis,  in  generali  concilio  édita,  non  obstante. 

Datum  Spoleti,  nonis  julii,  anno  sexto. 

Bibliographie.  —  Notices  et  E.vtraits,  t.  XXI,  ii*  Partie,  p.  231  ;  —  Potthast,  n'  8962;  — 
F.  Fabrègk,  llist.  de  Maguelone,  t.  II,  p.  53. 

Cette  bulle  présente  un  intérêt  considérable  pour  trancher  une  question  chro- 
nologique,  et  dont  la  solution,  croyons-nous,  n'a  pas  été  proposée  jusqu'ici: 
à  quelle  époque  Guillaume  de  l'Ile,  abbé  de  Saint-Pons  quitta-t-il  ce  monastère 
pour  se  faire  chartreux?  Les  auteurs  sont  loin  d'être  d'accord.  Fisquet  [France 
pontificale  :  Montpellier,  t.  II,  p.  537),  qui  résume  tous  ses  prédécesseurs,  croit 
qu'il  donna  sa  démission  en  1227,  puisqu'il  fait  siéger  Pierre  en  1228. 

Il  n'en  est  rien.  Guillaume  de  l'Ile  était  certainement  abbé  de  Saint-Pons  le 
21  mai  1231,  témoin  la  bulle  de  Grégoire  IX  qui  lui  est  adressée  (voir  N®  333).  Sa 
démission  est  donc  postérieure  à  cette  date,  et  antérieure  au  7  juillet  1232,  puisque 
dans  la  bulle  que  nous  commentons  nous  lisons  qu'il  était  entré  dans  l'Ordre  des 
Chartreux,  et  que  son  successeur  était  élu. 
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335-CCXXXVII.  —  22  août  1232 

Grégoire  IX  rappelle  à  saint  Louis  que  l'Église  de  Maguelone  n'est  pas 

soumise  au  droit  de  régale. 

Gregorius  episcopiis,  servus  servorum  Dei.  carissimo  in  Gristo  filio,  régi 
Francorum  illustri.  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Audivimus  et  miramur  quod  cum  in  Ecclesia  Magalonensi  nullus  hacte- 
nus  regalia  recolatur.  dicta  Ecclesia  pastoris  ad  presens  solatio(')  destituta, 
regia  potestas  ea,  sicut  dicitur,  exigit  ab  eadem. 

Gupientes  igitur  ut  progenitoribus  tuis,  sicut  in  regno.  sic  in  Ecclesia 
devotione  succédas,  celsitudinem  regiam  rogamus,  nionemus  et  hortamur 
in  Domino,  quatinus  super  hoc  Ecclesiam  ipsani  aliquatenus  non  molestes, 
preces  nostras  taliter  impleturus  quod  justitiam  etlibertatem  ecclesiasticam 
diligere  comproberis. 

Datum  Anagnie,  xi  kalendas  septembris,  pontificatus  nostri  anno  sexto. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arni.  E,  cass.  5,  n"  2228  de  l'In- 
ventaire LouvET,  publié  par  M.  i.  Hebthelé;  original  sur  parchemin  ;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre. 

On  sait  ce  qu'était  le  droit  de  régale  ;  aussi  ne  nous  y  arrêterons-nous  pas. 
11  importe  cependant  de  constater  ce  nouvel  empiétement  du  gouvernement  de 
saint  Louis  sur  une  Église  placée,  depuis  Urbain  11,  sous  la  liberté  romaine. 

Bernard  de  Mèze  était  mort,  et  son  successeur,  Jean  de  Montlaur  II,  voyait  son 
élection  contestée  'Voir  X"  333).  Les  officiers  du  roi  voulurent  profiter  de  cette 
circonstance  pour  développer  encore  davantage  l'influence  royale  dans  le  comté. 
L'Église  de  Maguelone  rétrogradait  de  deux  siècles  :  elle  revenait  au  temps  où 
les  comtes  de  Melgueil  prétendaient  avoir  des  droits  sur  Tévêché. 

Cette  bulle,  qui  n"a  encore  été  mentionnée  par  aucun  de  nos  historiens,  confirme 
tout  ce  que  nous  avons  dit  sur  les  droits  des  Papes  sur  le  comté  et  sur  la  donation 
du  comte.  Elle  démontre  la  ténacité  que  saint  Louis  mettait  à  défendre  ce  qu'il 
croyait  être  ses  droits. 

Nul  doute  que  saint  Louis  ne  se  soumit,  et  que  Blanche  de  Castille,  à  qui 
Grégoire  IX  adressa  la  bulle  suivante,  sur  le  même  sujet,  ne  lui  ait  fait  com- 
prendre que  les  droits  de  l'Église  Romaine  sur  l'évêché  de  Maguelone  étaient 
incontestables. 

Quand  nous  avons  essayé  de  légitimer  la  donation  du  comté  par  Pierre  en  1085 
{voir  Tome  1,  p.  11),  nous  avons  eu  soin  de  montrer  que  le  comté  et  l'évêché 
étaient  étroitement  unis  dans  la  pensée  du  donateur.  Or  aucun  historien,  avons- 
nous  dit,  n'a  jamais  contesté  la  légitimité  de  la  donation  de  l'évêché.  Cette  ten- 
tative de  saint  Louis  à  revendiquer  les  droits  de  régale  sur  Tévôché  de  Maguelone, 

^1)  On  g.:  solacio. 
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à  la  mort  de  Bernard  de  Mèzc ,  démontre  que,  dans  l'esprit  des  hommes  de 
l'époque ,  les  deux  choses  avaient  entre  elles  des  rapports  très  étroits.  Les  pré- 
tentions du  roi  de  France  sont  vaines:  à  chacun  de  ses  empiétements,  Grégoire  IX 
oppose  un  relus  formel  et  lui  fait  entendre  les  paroles  de  la  justice. 


336-CCXXXVIIL  —  26  août  1232 

Grégoire  IX  recommande  à  Blanche  de  Castille  de  rappeler  à  son  fils  que 
le  diocèse  de  Maguelone  n'est  pas  soumis  au  droit  de  régale. 

Gregorius  episcopus ,  servus  servorum  Dci ,  caiissime  in  Cristo  filie, 
regine  Francorum  illustri,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Audivimus  et  miramur  quod  cum  in  Ecclesia  Magalonensi  nnllus  hacte- 
nus  habuisse  regalia  recolatur,  dicta  Ecclesia  pastoris  ad  presens  solatio(') 
destituta,  regia  potestas  ea,  sicut  dicitur,  exigit  ab  eadem. 

Gupientcs  igitur  ut  carissimus  in  Cristo  filius  noster,  illustris  rex  Francie, 
natus  tuus,  progenitoribus  suis,  sicut  in  regno,  sic  in  Ecclesie  devotione 
succédât,  serenitatem  tuam  rogamus,  monemus  et  hortaniur  in  Domino, 
quatinus  dictum  regem  a  molestatione  ipsius  Ecclesie  super  hoc  retrahere 
diligentia  materna  procures,  ita  quod  justitiam  et  libertatem  ecclesiasticam 
diligere  comproberis. 

Datum  Anagnie,  vu  kalendas  septembris,  pontificatus  nostri  anno  sexto. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5,  n"  2229  de  l'in- 
ventaire LouvET,  publié  par  M.  J.  Berthelé  ;  original  sur  parchemin  ;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre. 


337.  —  20  octobre  1233 

Grégoire  IX  écrit  à  l'archevêque  de  Vienne  et  à  l'évêque  de  Cambrai  de  ne 
plus  s'occuper  de  l'élection  de  Jean  de  Montlaur  II,  jusqu'à  ce  qu'il  leur 
ait  envoyé  de  nouveaux  ordres. 

Gregorius  episcopus  ,  servus  servorum  Dei ,  venerabilibus  fratribus 
archiepiscopo  Viennensi,  Apostolicc  Sedis  legato,  et  episcopo  Cameracenci, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
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Preesentium  Aobis  auctoritate  firmiter  preecipiendo  mandamus,  quatenus 
negotio  Ecclesiœ  Magalonensis ,  vobis  ab  Apostolica  Sede  commisso,  om- 
iiino  supersedeatis  ad  prsesens ,  donec  super  hoc  a  nobis  aliud  recipiatis 
niandatuQi. 

Datum  Anagniœ,  iv  cal.  novembris,  pontificatiis  nostri  anno  septimo. 

Bibliographie.  —  Notices  et  Extraits,  t.  XXI,  ii"  Partie,  p.  232. 


338.  —  1233 


Grégoire  IX  écrit  à  l'archevêque  de  Vienne  et  à  l'évêque  de  Carpentras  pour 
qu'ils  ordonnent  à  Jean  de  Monllaur  II,  élu  évêque  de  Maguelone,  de  se 
rendre  à  Rome  avant  la  fête  de  la  Toussaint. 

Bibliographie.  —  Voir  la  Bulle  suivante. 

Nous  ne  connaissons  cette  bulle  que  par  un  passage  de  celle  du  9  février  1234, 
adressée  à  l'archevêque  de  Vienne.  Il  n'est  pas  douteux  que  Grégoire  IX  ne  l'ait 
écrite  dans  le  milieu  de  l'année  1233,  ainsi  que  semble  l'exiger  l'enchaînement  des 
faits.  Elle  expUque  la  lettre  du  29  octobre  1233,  par  laquelle  le  Pape  ordonnait  au 
légat  de  ne  plus  s'occuper,  jusqu'à  nouvel  ordre,  des  affaires  de  Maguelone.  Jean 
de  Montlaur,  retenu  par  la  maladie,  ne  put  se  rendre  à  Rome. 


339.  -  9  février  1234 

Grégoire  IX  ordonne  à  l'archevêque  de  Vienne  de  confirmer  l'élection  de 

Jean  de  Montlaur  II. 

Gregorius,e/c.,  etc.,  veaerabili  fratriarchiepiscopo  Yiennensi,  Apostolica^ 
Sedis  legato,  salutem. 

Olim  per  te  ac  venerabilem  fratrem  nostrum  episcopum  ïornacensem, 
tune  Apostolicœ  Sedis  legatum ,  examinato  processu  electioiiis  de  dilecto 
filio  prœposito  Magalonensi  in  episcopum  ipsius  Ecclesise  celebratœ,  ac 
intellecto  per  ea  quœ  nobis  vestris  litteris  intimastis,  quod  canonica  erat 
ejus  electio  quoad  formam ,  ac  idem  prœpositus  vir  nobilis  génère ,  pro- 
vidus  et  circumspectus  in  spiritualibus  et  temporalibus  dicebatur,  qui  pro 
nogotio  pacis  et  fidei  laboravit  fideliter  et  constanter ,  pro  eo  non  metuens 
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damna  rerum  et  personœ  pericula  sustinere,  pro  coîifirinationo  cujus  tani 
tu,  quam  idem  episcopus,  nobis  supplicabatis  instanter,  multis  super  hoc 
non  solum  prailatorum,  sed  etiam  aliorum  religiosorum  nobis  litteris  prœ- 
sentatis,  qui  ei  laudabile  testimonium  perhibebant. 

Quia  de  ipsius  electi  meritis  volebamus  habere  certitudinem  pleniorem, 
tibi-  et  venerabili  fratri  nostro  episcopo  Garpentoratensi  nostris  dedimus 
litteris  in  mandatis,  ut  ex  parte  nostra  eumdem  moneatis  electum  quod 
usque  ad  festum  Omnium  Sanctorum,  proximo  prœteritum,  nostro  se 
conspectui  prœsentaret.  Sed  tactus  ab  Illo  qui  percutit  et  medetur,  venire 
ad  nos  nequivit.  ol)  debilitatem ,  quam  ex  infirmitate  incurrisse  dicitur, 
prœpeditus. 

Cum  igitur  dilectus  filius  Bernardus.  succentor  Xarbonensis,  procurator 
ipsius  capituli,  nobis  humiliter  supplicavit  ut,  pressuris  et  angustiis  ipsius 
Ecclesise  paterno  compatientes  affectu,  ac  statum  terrœ  pensantes,  de  cujus 
turbatione  timetur,  electionem  ipsam  confirmare  de  benignitate  Sedis 
ApostoliccB  dignaremur ,  carissimi  in  Ghristo  filii  nostri ,  illustris  régis 
Aragonite,  et  plurium  prœlatorum,  qui  eumdem  prœpositum  reddunt  mul- 
tipliciter  commendatum,  et  instanter  supplicant  pro  eodem,  nobis  nihilo- 
minus  litteras  reprœsentans,  nos  igitur,  habito  super  hoc  cum  fratribus 
nostris  diUgenti  consilio  et  tractatu.  nolentes  ut  ipsius  Ecclesise  provisio 
ulterius  differatur,  ne  ob  vacationem  diutinam  pravem  in  spiritualibus  et 
temporalibus  lœsionem  incurrat,  ac  de  circumspectione  tua  plenam  in 
Domino  fiduciam  obtinentes,  mandamus,  quatenus,  si  eumdem  prœpo- 
situm  ,  vita ,  scientia ,  circumspectione  ac  prudentia ,  necnon  et  ejusdem 
Ecclesiee  utiUtate  ac  terrœ  statu  dihgenti  meditatione  pensatis ,  inveneris 
non  indignum,  et  statui  terrœ  prœdictœ  utilem,  electionem  ipsius  auctoritate 
nostra  studeas  confirmare,  ac  facias  ci  obedientiam  ac  reverentiam  ab 
Ecclesiœ  Magalonensis  subditis  exhiberi,  et  munus  consecrationis  impendi; 
alioquin,  ea  rite  cassata,  injungas  capitulo  memorato  ut  sibi  per  electionem 
canonicam  provideant  de  persona  idonea  in  pastorem;  contradictores  autem, 
si  qui  fuerint... 

Datum  Laterani,  v  idus  februarii.  anno  septimo. 

Bibliographie.  —  Notices  et  Extraits,  t.  XXI,  ii*  partie,  p.  233. 
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340-CCXXXIX.  —  10  décembre  1234 

Grégoire  IX  invite  les  consuls  de  Montpellier  à  payer  à  son  envoyé  le  cens 
annuel  dû  pour  les  années  écoulées. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  consulibus  et 
communitati  Montispessulani,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Cum  in  duabus  marcis  auri  Ecclesie  Romane  teneamini  annis  ei  singulis 
persolvendis,  universitatem  vestram  monemus  attente,  per  apostolica  vobis 
scripta  mandantes,  quatinus  censum  ipsum  pro  annis  preteritis,  quibus 
solutas  non  extitit,  dilecto  filio  magistro  Bartholomeo  de  Anagnia,  scriptori 
nostro,  sine  qualibet  difficultate,  nostro  nomine  persolvatis,  ita  quod  nos 
gratum  habere  possimus,  et  deA^otionem  vestram  merito  commendare. 

Datum  Perusii,  nn  idus  decembris,  pontificatus  nostri  anno  octavo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arni.  F,  cass.  5,  n°  2188  de  lln- 
venlaire  Louvet,  publié  par  M.  .T.  Berthelé;  original  sur  parchemin;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  clianvre. 


341-GCXL.  —  7  avril  1235 

Grégoire  IX  prend  sous  sa  protection  l'hôpital  de  Saint-Lazare  et  tous  les 

biens  qui  lui  appartiennent. 

Gregorius  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  dilectis  filiis  magistro  et 
fratribus  hospitalis  leprosorum  Sancti  Lazari,  juxta  pontem  Gastelli  Novi 
constructi,  Magalonensis  diocesis,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Cum  a  nobis  petitur  quod  justum  est  et  honestum,  tam  vigor  equilatis 
quam  ordo  exigit  rationis,  ut  id  per  sollicitudinem  officii  nostri  ad  debitum 
perducatur  effectum. 

Eapropter,  dilecti  in  Domino  filii ,  vestris  justis  postulationibus  grato 
concurrentes  assensu,  personas  vestras  et  domum,  in  qua  sub  communi 
vita  degitis ,  cum  omnibus  bonis  que  impresentiarum  rationabiliter  pos- 
sidet,  aut  in  futurum  justis  modis,  prestante  Domino,  poterit  adipisci,  sub 
beati  Pétri   et  nostra  protectione  suscipimus  ;    specialiter  autem  terras. 
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vineas  ,  domos  ,  possessiones ,  piata  et  alla  bona  vestra,  sicut  ea  omnia 
juste  ac  pacifiée  possidet,  vobis  et  per  vos  domui  vestre  auctoritate  apos- 
tolica  confirniamus,  etpresentis  scripti  patrocinio  communimus,  districtius 
inhibeiites  ne  quis  de  ortis  et  virguitis  vestris,  ac  de  vestrorum  animaliuin 
nutrimentis.  a  vobis  décimas  exigere  vel  extorquere  présumât. 

Nulli  crgo  omnino  hominum  liceat  hanc  pagiuam  nostre  protectionis, 
confirmationis  et  inhibitionis  infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire. 
Si  quis  autem  hoc  attemptare  presumpserit,  indignationem  omnipolcntis 
Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Perusii,  vu  idus  aprilis,  pontificatus  nostri  aiino  nono. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  vi,  n' 2293  de  l'In- 
ventaire LouvET,  édité  par  M.  J.  Berthelé;  original  sur  parchemin  ,  sceau  de  plomh  attaché 
par  des  cordons  de  soie  jaune  et  rouge.  Le  n°  229i  contient  aussi  celte  bulle,  contirnicc  par 
Urbain  V.  —  Germain,  De  la  Charité  publique  et  hospitalière  à  Montpellier  au  moyen  âge, 
Pièces  justiticatives,  n"  IL 

Nous  avons  déjà  mentionné  cet  hôpital  (Voir  N°  327).  Sa  topographie  est  suf- 
fisannment  indiquée  en  tête  de  la  bulle.  Pour  de  plus  amples  détails,  voir  Germain 
{Op.  cit.  dans  la  bibliographie). 


342-CCXLI.  —  15  mai  1236 

Quittance  pour  quatre  années  de  cens  annuel  dû  par  Vévéque  de  Maguelone 

au  trésor  pontifical. 

Noverint  uniA^ersi,  présentes  litteras  inspecturi,  quod  ego  Bartholomeus 
de  Anagnia,  domini  Pape  scriptor,  et  nuntius  (')  ad  requirendum  censum 
et  alia  jura  Ecclesie  Romane  et  Terre  Sancte  in  Hispania  (^)  et  provincia 
Narbonensi,  confiteor  me  récépissé  a  venerabiU  pâtre  J[ohanne],  episcopo 
Magalonensi,  octuaginta  marchas  argenti,  in  quibus  Ecclesie  Romane  tene- 
batur,  nomine  census  pro  comitatu  Melgorii  sive  Montisferandi ,  pro  pre- 
senti  et  tribus  proxime  annis  transactis,  cum  idem  episcopus  annuatim, 
nomine  dicti  comitatus,  viginti  marchas  Ecclesie  Romane  solvere  teneatur. 
In  cujus  rei  testimonium  presens  scriptum  sigilli  mei  munimine  roboravi. 

(1)  Cart.:  nuncim.  (2)  Cart.:  Yspanin. 
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Datum  apud  Montempessulanum ,  idibus  maii,  anno  Dominice  Iiicar- 
nationis  m''cc''xxxvi",  pontificatus  vero  doniini  Gregorii  Pape  VIIII,  anno 
decimo. 
Bibliographie.  —  Cart.  de'Maguelone,  reg.  E,  fol.  330  v°. 

Nous  connaissons  le  personnage  par  la  lettre  de  Grégoire  IX  envoyée  aux 
consuls  de  Montpellier  (Voir  N°  340).  Elle  ferait  supposer  que  le  Pape  en  envoya 
une  pareille  à  Févèque.  Les  consuls  n'attendirent  pas  la  venue  de  cet  envoyé  ; 
ils  députèrent  eux-mêmes  à  Rome  deux  messagers  pour  s'acquitter  de  leur  dette, 
ainsi  que  cela  ressort  de  la  bulle  suivante. 


343-CCXLII.  —  2  juin  1236 

Grégoire  IX  accorde  aux   consuls  de  Montpellier  quittance  pour  huit 
années  de  cens  annuel  dû  au  trésor  pontifical. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  consulibus  et 
communi  Montispesulani,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Tenore  vobis  presentium  volumus  esse  notum,  quod  dilecti  filii  Guil- 
lelmus  et  Bernardus ,  nuntii(*)  vestri,  ad  Sedem  Apostolicam  accedentes, 
de  mille  sexcentis  obolis  (^)  aureis ,  in  quibus  pro  censu  octo  preteritorum 
annorum,  computato  presenti,  vestra  nobis  communitas  tenebatur,  camere 
nostre  satisfacere  intègre,  vestro  nomine,  curaverunt.  In  cujus  rei  testi- 
monium  présentes  vobis  litteras  duximus  destinandas. 

Datum  Interamne,  nn  nonas  junii,  pontificatus  nostri  anno  decimo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  F,  cass.  5,  n°  2789  de  l'In- 
ventaire LouvET,  publié  par  M.  J.  Berthelé;  original  sur  parchemin;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre. 


344-CGXLIII.  —  6  juin  1236 

Grégoire  IX,  à  la  requête  des  consuls  et  du  peuple  de  Montpellier,  demande 
à  l'évêque  de  Maguelone  d'accorder  à  l'église  de  Notre-Dame  des  Tables 
certains  privilèges,  afin  de  favoriser  la  piété  des  fidèles. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri ,  episcopo 
Magalonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

(*)  Orig.:  nuncii.  (2)  Qrig.:  obulis. 


DE  l'Église  de  maguelone  177 

Sicut  ex  parte  dilectorum  filiorum  consuluin  et  populi  ville  Montispessu- 
lani  fuit  piopositum  coram  nobis,  cum.  in  eadein  villa,  sola  ecclesia  Sancti 
Firmini  parrochialis  existeret,  et  commode  non  sufficeret  multitudiiii 
ejusdem  populi  sacramenta  ecclesiastica  ministrare  ,  felicis  recordationis 
Innocentius  Papa,  predecessor  noster,  ex  apostolica  ipsis  benignitîite  con- 
cessit,  ut  in  ecclesia  Sancte  Marie  de  Tabulis  loci  ejusdem  quibuslibet 
postulantibus  sacramenta  hujusmodi  ministrentur. 

Unde  nobis  humiliter  supplicarunt  ut,  eadem  ratione,  in  dominiai  liamis 
Palmarum,  et  in  tribus  diebus  festum  Ascensionis  Dominice  precedentibus, 
processiones  ibidem  ordinarias  faciendi  concederemus  liberam  facultatem  ; 
presertim  cum,  ex  gratia  dicti  predecessoris  nostri,  qui  eis  majora  con- 
cessit,  hoc  licitum  videatur,  licet  expressum  non  fuerit  in  eadem. 

Adjecerunt  etiam  ut  non  obstaret  eis  compositio  super  hoc  inter  rectores 
ecclesiarum  ipsarum  inita,  cum  in  favorem  ipsius  populi,  cui,  per  factum 
illorum,  nuUum  prejudicium  generari  débet,  hujusmodi  eis  gratia  sit 
indulta. 

Volentes  igitur  in  hac  parte  tibi  déferre ,  qui  loci  diocesanus  existis , 
fraternitati  tue  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenus,  si  est  ita,  super 
hoc  statuas  quod  secundum  Deum  videris  expedire,  mandatum  nostrum 
taUter  impleturus  quod,  pro  defectu  tuo,  ad  nos  reccurrere  non  cogantur. 

Datum  hiteramne,  vni  idus  junii,  pontificatus  nostri  anno  decimo. 

Bibliographie.  —  Grand  Thalamus,  fol.  38  r. 

Aucun  de  nos  historiens,  qui  ont  écrit  sur  le  célèbre  sanctuaire  montpelliérain, 
n'a  mentionné  cette  bulle,  qui,  pourtant,  a  une  grande  importance.  Elle  confirme 
pleinement  ce  que  nous  avons  dit  :  que  l'église  de  Notre-Dame  des  Tables,  au 
point  de  vue  canonique,  même  après  sa  consécration,  ne  jouissait  d'aucun  pri- 
vilège spécial  au  point  de  vue  paroissial,  et  restait,  comme  par  le  passé,  soumise 
au  prieur  de  Saint-Firmin,  au  même  rang  que  Saint-Matthieu,  Saint-Paul,  etc. 

Notre-Dame  des  Tables  a  cependant  de  grands  privilèges  :  miracles  nombreux, 
lieu  de  pèlerinage,  église  des  consuls,  centre,  en  un  mot,  de  la  vie  municipale. 
Dès  lors,  les  consuls  demandent,  —  et  il  importe  de  comparer  cette  bulle  avec 
celle  d'Innocent  III ,  et  les  deux  demandes  des  consuls  —,  non  plus  un  privilège 
pour  quatre  ou  cinq  églises  de  Montpellier,  mais  pour  une  seule  :  la  leur,  Notre- 
Dame  des  Tables.  Dans  le  cas  présent,  tout  est  bien  spécifié.  Il  ne  s'agit  plus, 
comme  en  1213,  du  bien  des  âmes,  mais  d'une  concession,  que  le  Pape  voudrait 
voir  accorder  et  qu'il  prie  l'évèque  d'examiner.  En  comparant  dans  leur  ensemble 
les  documents  pontificaux,  on  acquiert  la  certitude  que  cette  église,  de  1216  à 
1236,  ne  fut  pas  plus  favorisée,  au  point  de  vue  paroissial,  que  les  autres  annexes 
de  Saint-Firmin. 
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Il  ressort  enfin  de  cette  bulle,  que  la  sentence  du  cardinal  de  Préneste  n'avait 
pas  été  prononcée  en  1222  ou  1223,  puisque,  en  1236,  l'un  des  points  principaux  du 
litige  entre  le  prieur  de  Notre-Dame  et  celui  de  Saint-Firmin  n'est  pas  encore 
tranché,  et  que  Grégoire  IX,  sur  la  demande  des  consuls,  le  soumet  au  jugement 
de  l'évèque  ;  à  savoir  :  le  privilège  de  la  procession  des  Rameaux  et  des  Rogations. 
Nous  verrons  qu'il  fut,  de  fait,  accordé  et  sanctionné  par  le  cardinal  de  Préneste; 
mais  nous  dirons  aussi  dans  quelles  conditions. 


345-CCXLIV.  —  6  juin  1236 

Grégoire  IX  écrit  à  V archevêque  de  Vienne  et  lui  recommande  les  habitants 
de  Montpellier,  à  cause  de  la  pureté  de  leur  foi  catholique. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  archiepiscopo 
Yiennensi,  Apostolice  Sedis  legato,  saluteni  et  apostolicam  beiiedictionem. 

Cum  dilecti  filii  coiisules  et  populus  Moiitis  Pesiilani  Ecclesie  Romane 
semper  exhibuerint  se  devotos,  merito  ipsos  brachiis  sincère  dilectionis 
amplectimur,  et  in  sua  justitia  confovemus. 

Sane  fraternitatem  tuam  rogandam  duximus  et  hortandam,  per  apos- 
tolica  tibi  scripta  mandantes,  quatinus  favorabiliter  eis  assistens  in  quibus 
fuerit  oportunum.  ipsos  ac  eorum  jura,  quantum  in  te  fuerit,  manuteneas 
et  defendas,  et  innocentiam  eorum  sic  illesam  studeas  conservare ,  quod 
sua  sit  eis  devotio  fructuosa,  et  nos  prudentiam  tuam  commendare  merito 
valeamus. 

Datum  Interamne.  vin  idus  junii,  pontificatus  nostri  anno  decimo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5,  n°  2231  de  l'In- 
ventaire LouvET,  publié  par  M.  J.  Berthelé;  original  sur  jiarcliemin;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre. 

Jean  de  Bernin,  archevêque  de  Vienne,  succéda,  dans  les  fonctions  de  légat,  à 
l'évèque  de  Tournai,  au  commencement  de  1234.  Nous  n'insisterons  pas  sur  les 
troubles  qui  éclatèrent  dans  la  province  pendant  sa  légation,  et  qui  eurent  pour 
cause  la  sévérité  des  inquisiteurs,  qui  furent  chassés  de  Toulouse.  Disons  seule- 
ment qu'il  convoqua  le  concile  de  Béziers,  et  obligea  Raimond  VII  à  rétabhr  les 
Frères  Prêcheurs  dans  Toulouse  (Cf.  Vaissete  ,  Hist.  gén.  de  Languedoc,  t.  VI, 
passim  et  surtout  pp.  683,  694;  —  et  aussi  Ulysse  Chevalier,  Jean  de  Bernw, 
dans  Revue  de  l'Hisi.  de  l'Église  de  France,  1''^  année,  n*^'  1  et  2. 
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346-CCXLV.  —  (i  juin   123G 

Grégoire  IX  recommande  à  Jacques  d'Aragon  de  respecter  les  droits  des 
consuls  et  le  consulat  de  Montpellier. 

Gregorius  episcopus ,  servus  servoruni  Dei,  carissimo  in  Cristo  filio, 
illustri  régi  Aragoiiiim,  salutem  et  apostolicam  benedictioneni. 

Devotioneiîi  et  fidem  consuium  et  commimitatis  Montis  Pesulani  Apos- 
tolica  Sedes ,  jamduduin  experta,  ipsos  specialis  dilectionis  brachiis  am- 
plexatur,  et  ia  eorum  justis  petitionibus  inveniri  vult  facilis  et  benigna. 

Hinc  est  quod  sereiiitatem  regiam  rogandani  duximus  attcntius  et 
hortaiidam ,  quatiiius  ipsos ,  cousulatum ,  et  alia  jura  sua  pro  nostra  et 
Apostolice  Sedis  reverentia  taliter  habeas  commendata,  quod  iidem  preces 
nostras  sibi  sentiant  fructuosas ,  et  nos  devotionem  régie  celsitudinis 
€ommendare  merito  valeamus. 

Datum  ïnteramne,  viii  idus  junii,  pontificatus  nostri  anno  decimo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5,  n*  2230  de  llii- 
ventaire  Louvkt,  publié  par  M.  J.  Berthel?:  ;  original  sur  parchemin  ;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre. 


Chaque  acte  pontifical  mériterait  de  nous  arrêter,  parfois  même  longuement, 
pour  bien  exposer  le  rôle  joué  par  la  Papauté  dans  l'histoire  civile  et  religieuse 
du  diocèse;  mais,  afin  de  ne  pas  grossir  démesurément  cette  publication,  nous 
nous  restreignons  à  ne  citer  que  les  faits  principaux. 

Les  relations  entre  Jacques  d Aragon  et  la  commune  de  Montpellier  ne  furent 
pas  toujours  cordiales.  11  faut  avouer  aussi  que  nos  bourgeois  profitaient  de 
toutes  les  occasions  pour  faire  augmenter  leurs  privilèges,  comme  ils  le  firent  en 
1231  et  1234.  Or,  en  1236,  époque  à  laquelle  Grégoire  IX  écrivait  cette  bulle,  com- 
mençait à  régner  un  certain  mécontentement  dans  la  ville  de  Montpellier.  Nous 
n'insistons  pas  ici  sur  ce  fait,  ayant  à  y  revenir  plus  tard,  à  propos  d'Atbrand.  11 
est  hors  de  doute  que  Jacques  le  Conquérant,  tout  fier  de  ses  victoires,  assez 
dédaigneux,  nous  le  répétons,  envers  Tévêque  de  Maguelone,  son  suzerain,  traitait 
ses  concitoyens  comme  il  traitait  les  Espagnols,  et  pratiquait  les  principes  du 
gouvernement  absolu,  méprisant  ainsi  les  coutumes  de  ses  sujets  ^Cf.  de  Touk- 
TOULON, /acme  le  Conquérant,  t.  II,  p.  24;—  F.  Fabrège,  Hist.  de  Maguelone,  t.  Il, 
p.  66  et  sq.;  —  et  aussi  Germain  ,  Hist.  de  la  commune  de  Montpellier ,  t.  II ,  p.  20 
et  sq.).  Aucun  de  ces  historiens,  cependant,  ne  nous  parait  avoir  connu  la  bulle 
de  Grégoire  IX  que  nous  citons. 
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347-CCXLVI.  —  6  juin  1230 

Gréijoire  IX  charge  les  prieurs  de  Saint-Firmin  et  de  Castelnau-le-Lez 
de  juger  un  différend  survenu  entre  les  religieux  de  Saint-Ruf  et  les 
consuls  de  Montpellier.  Ce  différend  a  été  soumis  à  V officiai  de  Nimes. 
Les  consuls  de  Montpellier  n'ont  pas  voulu  aller  au  rendez-vous,  parce 
que  le  lieu  n'était  pas  sûr. 


Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  Sancti  Firmini 
et  de  Castro  Novo  prioribus,  Magaloneiisis  diocesis,  salntem  et  apostolicam 
benedictionem. 

Dilecti  filii  consules  Montis  Pesulani  sua  nobis  petitioiie  monstrarunt, 
quod  cum  abbas  et  conventus  Sancti  Rufi,  Valentinensis  diocesis,  asse- 
rentes  quod  ab  eorum  exercitu  in  quibusdam  possessionibus  et  rébus 
aliis  dampnificatum  fuerit  monasterium  eorundem  ;  super  hoc  eos  coram 
magistro  P.  de  Arcu,  officiali  Nemausensi  (^),  auctoritate  venerabilis  fratris 
nostri  Viennensis  archiepiscopi ,  Apostolice  Sedis  legati ,  traxissent  in 
causam,  iidem  ex  eo  sentientes  indebite  se  gravari,  quod  dictus  officialis 
citans  eos  ad  locum  non  tutum ,  alium  eis  denegavit  assignare  securum, 
luimiliter  requisitus ,  et  nomine  salarii  pro  se  quandam  exigebat  ab  eis 
pecunie  quanti tatem,  nostram  audientiam  appellarunt. 

Ideoque  discretioni  vestre  per  apostolica  scripta  mandamus  quatinus, 
si  est  ita,  revocato  in  statum  debitum  quicquid  propter  hujusmodi  appel- 
lationcni  inveneritis  temere  attemptatum,  audiatis  causam,  et,  appellatione 
remota,  fine  debito  decidatis,  facientes  quod  decreveritis  per  censuram 
ecclesiasticam  firmiter  observari  ;  alioquin  partes,  ad  ejusdem  officialis 
remittatis  examen  appellantes,  in  expensis  legitimis  condempnantes  ;  testes 
autcm  qui  fuerint  nominati,  si  se  gratia,  odio  vel  timoré  subtraxerint,  per 
censuram  eandem  ,  cessante  appellatione ,  cogatis  veritati  testimonium 
pcrhibere. 

Datum  Interamne,  vni  idus  junii,  pontificatus  nostri  anno  decimo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5,  n°  2232  de  l'In- 
veiitaire  Louvkt,  publié  par  M.  J.  I^krthelé  ;  original  sur  parchemin;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre. 

(1)  Orifj;.:  Neumasensi. 
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Montpellier  devait  posséder  plus  tard  un  collège  de  Saint-Ruf,  l'ondt-,  en  13G8, 
par  le  cardinal  Anglic  Grimoard,  frère  d'Urbain  V.  Nous  ignorons  quelle  fut  la 
cause  du  conflit  auquel  fait  allusion  la  lettre  de  firégoire  IX. 


348-GCXLVII.  —  G  juin  1236 

Grégoire  IX,  faisant  droit  à  la  requête  des  consuls  de  Montpellier,  défend 
aux  clercs  d'exiger  des  offrandes  spéciales  pour  exhibition  de  croix  ou 
autres  solemnités  aux  enterrements . 

Gregorius  episcopus ,  servus  scrvorum  Dei ,  dilectis  filiis  consulibus  et 
populo  ville  Moiitispessulaiii,  salutem  et  apostolicam  beiiedictionem. 

Etsi  nemo  cogatur  propriis  stipendiis  militare,  quia  tamen  non  soium  a 
malo  sed  (')  etiam  a  specie  mali  est  secuiidum  Apostolum  abstiueudum, 
nos,  vestris  postulationibus  (^)  inclinati,  auctoritate  presentium  probibemus 
ne  clerici  terre  vestre  pro  pulsatione  campanarum,  sive  pro  eo  quod  cruces 
defferunt  ad  deffunctoruni  corpora  lumulanda,  certum  exigere  pretium  (^) 
vel  extorquere  présumant  ('),  nec  vos  contra  laudabileni  consuetudinem 
erga  sanctam  Ecclesiam,  pia  devotione(^)  fidelium  introductam,  infringere 
presumatis. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  banc  paginam  nostre  inhibitionis 
infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptarc 
presuinpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli, 
apostoloruni  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Interamne,  vm  idus  junii,  pontificatus  nostri  anno  decimo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  ;\lontpellier ,  arm.  H,  cass.  3,  n"  608  de  l'In- 
ventaire LouvET,  publié  par  M.  .T.  Berthelé  ;  vidimus  de  130i,  sur  parchemin.  —  F.  Fabrègf, 
llïst.  de  Maguelone,  t.  H,  p.  55  ;—  Germain,  ffist.  de  la  commune  de  Montpellier,  t.  H,  p.  47  ; 
—  Gariel,  Séries,  t.  I,  p.  349. 

Déjà,  à  plusieurs  reprises,  nous  avons  eu  à  nous  occuper  de  la  question  des 
enterrements  (Voir  N°^  210  et  218).  Il  est  incontestable  qu'il  y  eut,  à  Montpellier, 
au  xnr  siècle,  des  abus  regrettables;  et  cette  bulle,  sur  laquelle  nous  n'insisterons 
pas  davantage,  confirme,  nous  semble-t-il,  la  bulle  d'Honorius  III ,  qui  nous 
parait,  de  ce  fait,  parfaitement  authentique. 

(1)  Ms.:  set.  (*)  Ms.:  presummani . 

■  (2)  Ms.:  postulacionibus.  ,  (•'')  Ms.:  devocioue. 

(3)  Ms.:  precium. 
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349-CCLXVIIL  —  24  octobre  1236 

Grégoire  IX  se  plaint  au  roi  de  France  des  empiétements  de  ses  officiers 
sur  les  péages  et  les  châteaux  du  comté  de  Melgueil. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  carissimo  in  Ghristo  filio, 
illustri  régi  Fraiicie,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Gum  sicut  (')  veiierabilis  frater  noster,  Magalonensis  episcopus,  sua  nobis 
petitione  monstravit,  Peregrinus  dictus  Latinerius,  senescallus  Bellicadri, 
et  quidam  alii  bajuli  tui  Sancte  Grucis  et  de  Fontaiiesio  villas  cum  pedagio 
et  pertinentiis  ('")  suis,  necnon  Rupis(^)  Aynerii,  Moiitis  Rotundi  et  quedam 
alia  castra  et  res  alias  comitatus  Melgorii ,  quem  a  Romana  Ecclesia  sub 
annuo  censu  tenere  dinoscitur ,  presumpserint  occupare,  a  castellanis  et 
homiuibus  eorumdem  castrorum  et  villarum  exigentes  tuo  nomine  fideli- 
tatis  et  hominii  juramenta,  in  ipsius  et  comitatus  predicti  ac  Apostolice 
Sedis  prejudicium  et  gravamen,  alias  injuriosi  existentes  eidem  plurimum 
et  molesti,  et,  sicut  (*)  credimus,  predicti  bajuli  hoc  de  tua  conscientia  non 
fecerint,  cum  ad  ecclesiarum  jura  et  maxime  Sedis  Apostolice  te  non  deceat 
exteudere  manus  tuas,  serenitatem  regiam  rogamus  et  hortamur  attente 
quatenus,  pro  divina  et  Apostolice  Sedis  reverentia,  senescallum  et  bajulos 
eosdem ,  ut  ab  ipsius  episcopi  super  premissis  injuria  quiescentes ,  sibi 
castra,  villas  et  alias  res  predicta  restituant,  et  ipsum  super  comitatu 
predicto  et  ejus  pertinentiis (^)  de  cetero  non  molestent;  tradita  tibi  celitus 
potestate  compellas  (^),  ita  ut  exinde  Deum  merearis  habere  propitium  ('), 
et  nos  serenitatem  tuam  dignis  in  Domino  laudibus  comendemus. 

Datum  Reate,  vnii  kalendas  novembris,  pontificatus  nostri  anno  x°. 

Bibliographie.  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  F,  fol.  28  v. 

Peregrin  Latinier  (ou  Pélegrin)  fut  le  premier  sénéchal  établi  par  Louis  VIII 
à  Beaucaire  (Vaissete,  Hist,  géti.  de  Languedoc ,  t.  VI,  p.  612).  Le  premier  acte 
<îonnu  de  ce  personnage  dans  ses  nouvelles  fonctions  est  du  9  février  1226  (n.  s. 

(ij  Cart.:  sicud.  (fi;  Cart.:  tdila    (le  premier  /   surmonté  de 

(2)  Cart.:  pertinencm.  l'abréviation  i-a)  tibi  celitus  pca   (surmonté 

(3)  Cart.:  Ripis.  d'un  trait)  te  compellas. 
(*j  Cart.:  sicud.  ['*)  Cart.:  propicium. 
(•')  Cart.:  pertinenciis. 
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1227).  Nous  ignorons  combien  de  temps  il  les  occupa;  toujours  est-il  qu'il  les 
remplissait  encore  en  1230,  comme  cela  ressort  dos  trois  bulles  de  ce  jour.  Il  eut 
pour  successeur  son  frère  Jaconimus,  pu?s  Pierre  de  Nonnecourt,  et  enfin,  en 
1247,  Pierre  de  Athiis  ou  Faber  (Cf.  Vaissete  ,  Hist,  gt^n.  de  LanijupAor ,  t.  VI, 
p.  794). 

A  plusieurs  reprises  déjà ,  Grégoire  IX  a  dû  intervenir  pour  le  même  sujet. 
Nous  sonnnes  toujours  en  présence  de  la  politique  inaugurée  par  Louis  VIII  : 
lasser  peu  à  peu  la  Papauté,  et  profiter  de  toutes  les  circonstances  pour  diminuer 
son  influence  dans  le  comté  de  Melgueil. 


350-CCXLIX.  —  24  octobre  123(j 

Grégoire  IX  écrit  à  l'archevêque  de  Vienne,  léç/al  du  Saint-Siège,  de  faire 
restituer  à  Vévèciue  de  Maguelone  les  châteaux  aliénés  par  Raimond  VI, 
et  qui  faisaient  partie  du  comté  de  Melgueil. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  archiepis- 
copo  Vieimensi ,  Apostolice  Sedis  legato ,  salutem  et  apostolicain  bene- 
dictioncni. 

Sua  iiobis  venerabilis  frater  noster,  Magalonensis  episcopus,  petitione  (*) 
monstravit  quod  quondam  (^)  R[aimundus],  cornes  ïholosanus(^),  Ruppis 
Aynerii,  de  Balazuco  ('),  et  Montis  Rotundi,  et  quedam  alia  castra  ac(^) 
res  alias  Magalonensis  et  Nemausensis,  diocesium  (*^) ,  ad  comitatum  spec- 
tantia  Melgoriensem  ("),  absque  consensu  (^)  Sedis  Apostolice  a  qua  dictus 
cornes  comitatum  eundem  in  feudum  tenuit  alienare  presumpsit  quod  (^) 
Peregrinus,  dictus  Latinerius,  senescallus  Nemausensis,  bajulus  carissimi 
in  Cristo  filii  nostri.  Francie  (*")  régis  illustris ,  et  quidam  alii  earumdem 
diocesium  ("),  prctextu  alienationis  ('")  hujusm.odi,  detinent  in  ejusdem 
comitatus  non  modicam  lesionem. 

Quare  idem  episcopus,  cui  eundem  comitatum  sub  annuo  censu  conces- 
simus,  nobis  humiliter  supplicavit  ut  castra  et  res  predicta  revocari  ad 

{^)  Bail.:  petitione  ;  Cart.:  peticione.  ''')  C3.Tt.:  spectautia    Afelgoriensent  ;     Bull.: 

(2)  Bull.:  quondam ;  Cart.:  condam.  Melgoriensem  spectancin. 

(3)  Cart.:  cornes   Tholosanus;  Bull.:    Tholo-  (*)  Bull.:  consensu;  Cart.:  concensu. 
sanus  cornes.  (9)  Cart.:  quod;  Bull.:  que. 

(*)  Cart.:  Balazuco;  Bull.:  Balasuco.  (*o)  Cart.:  Francie;  Bull.:  Francorwn. 

(5)  Cart.:  et;  Bull.:  ac.  (*i)  Bull.:  diocesium;  Cart.:  dyocesium. 

(6)  Bull.:  diocesium;  Cart.:  dyocesium.  (*2)  Bull.:  alienationis  ;  Cart.:  alienacionis. 
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jus  et  proprie tatem  comitatus  ejusdem  ,  et  sibi  faceremus  eadem ,  non 
obstantibus  confirmationibus  (')  et  litteris,  si  que  forte  sint  a  Sede  Apos- 
tolica  impetrate,  veritate  tacita  resignari. 

Quocirca  fraternitati  tîie  per  apostolica  scripta  districte  precipiendo 
mandamus,  quatenus  predictum  senescallum  et  alios,  ut  castra  et  alias  res 
predicta,  cum  omnibus  pertinentiis  (^)  ac  fructibus  inde  perceptis,  episcopo 
restituant  antedicto,  monitione  (^)  premissa,  per  censuram  ecclesiasticam, 
appellatione  remota,  cognita  veritate,  compellas. 

Datum  Reate  ('*),  viiii  kalendas  novembris,  pontificatus  nostri  anno 
decinio. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Magueione,  fol.  28r  ;  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  F,  fol.  29  r°. 


351 -CCL.  —  24  octobre  1236 

Grégoire  IX  se  plaint  à  l'archevêque  de  Sens  que  le  sénéchal  de  Beaucaire 
et  les  officiers  du  roi  détiennent  certains  péages,  et  aussi  des  châteaux: 
tels  ceux  de  Laroque-Agnier,  Montredon,  etc.,  qui  dépendent  du  comté 
de  Melgueil. 

Gregorius  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  archiepis- 
copo  (^)  Senonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Cum  sicut  venerabilis  f rater  noster,  episcopus  Magalonensis,  sua  nobis 
petitione  (^)  monstravit  Peregrinus,  dictus  Latinerius,  senescallus  Bellicadri, 
et  quidem  alii  balivi  carissimi  in  Gristo  filii  nostri,  illustris  régis  Francie  ('), 
Sancte  Grucis  et  de  Fontanesio  villas,  cum  pedagio  et  pertinentiis  {^)  suis, 
necnon  tluppis  Aynerie,  Montisrotundi  et  quedam  alia  castra,  et  alias  res 
comitatus  Melgorii,  quem  a  Romana  Ecclesia  sub  annuo  censu  tenere 
dinoscitur,  presumpserit  occupare,  a  castellanis  et  hominibus  eorumdem 
castrorum  et  villarum  exigentes  ('') ,  ipsius    régis   nomine ,   fidelitatis  et 

(*)  Bull,  et  Cart.:  confirmacionibm.  {})  Cart.  et  Bull.:  peticione. 

(2)  Bull,  et  Cart.:  perlinenciis.  ')  Cart.:  Francie;    Bull.:  Franc,  suivi  de 

(')  Bull.:  monitione  ;  Cart.:  nioniciane.  l'abréviation  =  Francoruni. 

(*)  Cart.:  Reati;  Bull.:  Reatum.  {*)  Cart.  et  Bull.:  pertinenciis. 

(°)  Cart.:  archiepiscopo ;  Bull.:  episcopo.  (*}  Bull.:  exigentes;  Cart.:  exhigentes. 
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hominii  juramenta,  in  ejusdem  episcopi(')  et  comitatus  preilicti  ac  Aposto- 
lice  Sedis  prejudicium,  alias  injuriosi  existentes  sibi  plurimum  et  molesti, 
et,  sicut  credimus,  predicti  seiiescallus  et  ballivi  (^)  hoc  de  dicti  régis 
conscientia  (^)  non  fecerint ,  cum  ad  ecclesiarum  jnra  et  maxime  Sedis 
Apostolice  non  deceat  eum  extendere  manus  suas,  eundeni  regem  monen- 
dum  duximus  et  hortandum  attente,  ut,  pro  divina  et  Apostolice  Sedis 
reverentiaC'),  senescallum  et  ballivos(^)  jamdictos,  quod  ab  ipsius  episcopi 
super  premissis  injuria  quiescentes  (^)  sibi  prefata  castra ,  villas  et  alias 
res  restituant,  et  ipsum  super  comitatu  predicto  et  ejus  pertinentiis (') 
de  cetero  non  molestant,  tradita  sibi  celitus  potestate  compellat,  ita  quod 
Deum  exinde  habere  propitium  (^)  mereatur,  ac  nos  serenitatem  regiam 
dignis  in  Domino  laudibus  commcndemus. 

Quocirca  fratcrnitati  tue  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenus 
super  premissis  apud  eundem  regem  interponas  efficaciter  partes  tuas. 

Datum  lleate,  ix  kalendas  novembris,  pontificatus  nostri  anno  decimo. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  35  r«;  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  F,  fol.  158  r. 


352-CCLI.  —  11  décembre  1236 

Grégoire  IX  écrit  aux  abbés  de  Saint-Jacques  et  de  Saint-Aphrodise  et  au 
sacriste  de  Béziers  de  faire  rendre  à  l'évéque  de  Maguelone,  par  Tiburge, 
veuve  de  Bernard  Pelet ,  les  actes  quelle  possède  intéressant  le  comté 
de  Melgueil. 

Gregorius  episcopus  ,  servus  servorum  Dei ,  dilectis  filiis  [abbatibus] 
Sancti  Jacobi  et  Sancti  Affrodisii  (^),  et  sacriste  Biterrensi,  salutem  et  apos- 
tolicam  benedictionem. 

Ad  audientiam(**^)  nostram,  significante  venerabili  fratre  nostro,  Magalo- 
nensi  episcopo,  noveritis  pervenisse,  quod  cum  ei  comitatus  Melgorii  et 

(1)  Bull,  a  ce  mot;  Cart.  ne  l'a  pas.  (^)  Gart.:  quiescentes;  Bull.:  con quiescentes. 

(2)  Bull.:  hallivi;  Cart.:  balimi.  {')  Cart.  et  Bull.:  pertinenciis. 

(3)  Bull.:  consciencia;  Cart.:  en  abrégé.  {^)  Cart.  et  Bull.:  propicium. 
(*)  Cart.  et  Bull.:  reverencia.  {^)  Cart.  et  Bull.:  Effrodisii. 
(»)  Bull.:  ballivos;  Cart.:  balivos.  (*0)  Bull,  et  Cart.:  audienciam. 
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Montisferrandi  sit  ab  Apostolica  Sede  sub  annuo  censu  concessus,  dilectis 
in  Cristo  filia  ,  nobili  muliere  Tiburgi  uxore ,  et  filiis  quondam  B.  Peleti 
detinentibus  quedani  instrumenta  confecta  super  juribus  comitatus  ejus- 
dem,  quem  progcnitores  dicti  B.  tenuisse  noscuntur('),  nonnulla  de  juribus 
ipsis  pereunt  in  Apostolice  Sedis  dampnum,  cum,  pro  defeetu  instrumen- 
torum  ipsorum,  jura  predicta  facile  nequeant  declarari. 

Unde  predictos  nobilem  et  filios  monendos  duxiraus  et  hortandos  nostris 
eis  dantes  litteris  in  mandatis,  ut  instrumenta  hujusmodi  dicto  episcopo 
procurent  restituere  sine  mora,  et  etiam  ipsum  doceant  si  aliqua  de  ipsis 
ab  aliis ,  eis  scientibus  ,  detinentur ,  ne  si  secus  egerint ,  non  solum  jura 
pereant  memorata,  sed  etiam  (-)  ipsi  probentur  in  matrem  suam  Romanam 
Ecclesiam  deliquisse. 

Quocircadiscretioni(')  vestre  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenus 
si  dicta  nobilis  et  filii  B.  predicti  mandatum  nostrum  neglexerint  adim- 
plere,  vos  eos  ad  id  per  censuram  ecclesiasticam ,  sublato  appellationis 
impedimento ,  cogatis.  Quod  si  non  omnes  hiis  exequendis  potueritis 
interesse,  duo  vestrum  ea  nichilominus  exequantur. 

Datum  Laterani,  m  idus  decembris,  pontificatus  nostri  anno  decimo. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  37  r;  —  Cart.  de  Magiielone,  reg.  F,  fol.  124  r. 


L'abbé  de  Saint-Aphrodise,  à  qui  cette  bulle  est  adressée,  est  Guillaume  de  la 
Broue.  Nous  ne  serons  pas  aussi  afïirmatif  pour  l'abbé  de  Saint-Jacques.  Était-ce 
Bérenger?  C'est  bien  probable;  mais  le  fait  ne  nous  parait  pas  absolument  sûr: 
il  était  encore  abbé  en  1235 ,  et  le  premier  acte  que  nous  connaissons  de  son 
successeur  est  de  1245. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  la  réclamation  que  formule  à  nouveau  Gré- 
goire IX  pour  obliger  les  Pelet  à  rendre  à  l'évoque  de  Maguelone  les  actes  du 
comté  de  Melgueil.  Cependant,  comme  nous  aurons  à  nous  occuper  d'eux  encore, 
nous  jugeons  utile  de  donner  ici  leur  généalogie  jusqu'à  la  fin  du  xiii^'  siècle. 

Les  Pelet  réclamaient  le  comté  de  Melgueil  comme  héritiers  de  Béatrix  de 
Melgueil ,  qui  avait  épousé  en  secondes  noces  Bernard  Pelet,  seigneur  d'Alais. 
De  ce  mariage  étaient  nés  Bertrand  Pelet  et  Ermessens,  qui  épousa  RaimondVI, 
et  qui,  par  son  mariage,  fit  passer  le  comté  dans  la  maison  de  Toulouse. 

Bertrand  Pelet  eut  un  fils,  Raimond  Pelet,  qui  réclama  auprès  d'Innocent  III  la 
possession  du  comté  de  Melgueil  (Voir  t.  I,  pp.  354  et  sq.).  Ce  Raimond  avait 
épousé  Sybille,  fille  de  Bernard  d'Anduze.  Elle  vivait  encore  en  1256  (Vaissete, 
Hist.  gén.  de  Languedoc,  t.  VI,  p.  850).  Le  dernier  acte  q«e  nous  connaissions  de 

(*)  Cart.:  noscuntur;  Bull.:  dicuntur.  (3)  Cart.  et  Bull.:  discrecioni. 

(2|  Cart.:  eciam;  Bull.:  en  abrégé. 
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Haimond  Pelet  est  de  1238  (Vaissrte  ,  ibicL,  t.  VIII,  col.  1021).  Ils  eurent  un  fils, 
Bernard,  qui  épousa  Tiburge,  dont  il  est  fait  nriention  dans  cette  lettre,  et  qui  était 
veuve  en  1236.  De  cette  union,  naquit  un  lils,  appelé  aussi  Bernard,  et  qui  fut 
le  père  de  Pierre  Pelet,  damoiseau,  en  faveur  duquel  intervint  saint  Louis  auprès 
(le  Clément  IV,  comme  on  le  verra  plus  loin. 

Voici  d'ailleurs  l'arbre  généalogique  : 


BÉATRix,  comtesse  de  Melgueil, 
épouse,  en  secondes  noces,  Bernard  Pelet. 


Ermessens 
ép.  Raimond  VI  de  Toulouse. 


Bertrand  Pelet 

\ 
Raimond  Pelet, 
t'p.  Sibylle. 

Bernard  Pelet, 
ép.  Tiburge. 

\ 
Bernard  Pelet. 

\ 
Pierre  Pelet, 
protégé  par  saint  Louis. 


353. 


Vers  août  1237 


(h'égoire  IX  ordonne  à  Tiburge,  veuve  de  Bernard  Pelet,  et  à  ses  fils  de 
restituer  à  l'évèque  de  Maguelone  tous  les  actes  relatifs  au  comté  de 
Melgueil  qu'ils  ont  en  leur  possession. 

Bibliographie.  —  Voir  Bulle  précédente. 

Cette  bulle  ne  nous  est  connue  que  par  la  mention  qu'en  fait  Grégoire  IX  au 
deuxième  paragraphe  de  sa  lettre  aux  abbés  de  Saint-Jacques  et  de  Saint- 
Aphrodise  :  Unde  predictos  nohilem  et  filios,  etc.,  qui  en  semble  bien  le  résumé. 


354-CCLII. 


13  août  1237 


Grégoire  IX  exhorte  Jacques ,    roi  d'Aragon,    à  respecter  les  droits  du 

consulat  de  Montpellier. 

Gregorius  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  carissimo  iii  Cristo  filio , 
illustri  régi  Aragonum,  salutem  et  apostolicam  beiiedictionem. 
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Cum  personam  tuani  ex  operibus  regiis  manifestis,  quibus  apud  Domi- 
num  gratiam,  et  homines  bonam  famam  serenitati  tue  magnifiée  com- 
parasti,  geramus  in  visceribus  caritatis,  illud  tibi  semper  intendimus 
suadere  quod  ad  honorem  regium  debeat  redundare. 

Hinc  est  quod  cum  dilecti  filii,  populus  Montis  Pesulani,  consulatum 
suum  a  clare  memorie  Pfetro]  rege,  et  carissima  in  Gristo  filia  nostra, 
illustri  regina  Aragonum,  parentibus  tuis,  et  postmodum  a  serenitate  tua 
obtinueriiitconfirmari,  sicut  in  litteris  eorumdem  parentum  et  tuis  noscitur 
contineri,  sinceritatem  regiam  rogandam  duximus  attentius  et  monendam, 
quatinus  consulatum  ipsum  et  jura  ejus  dummodo  viri  catholici,  et  non 
suspecti  de  fide ,  vel  alicujus  infamie  super  vitio  heretice  pravitatis  nota 
respersi  consules  assumantur,  ob  reverentiam  Apostolice  Sedis  et  nostram 
non  impedias  aliquatenus  vel  molestes,  honore  ac  jure  regio  in  omnibus 
semper  salvis. 

Datum  Viterbii.  idibus  augusti,  pontificatus  nostri  anno  undecimo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5,  n"  2233  de  l'In- 
ventaire LouvET,  publié  par  M.  J.  Berthelé;  original  sur  parchemin  ;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre. 

Germain  n'a  pas  mentionné  cette  bulle  dans  son  Histoire  de  la  commune  de 
Montpellier.  Elle  est  intéressante  cependant,  nous  semble-t-il,  parce  que  elle  est 
un  témoin  de  la  tension  qui  existait  à  cette  époque  entre  le  roi  d'Aragon  et  la 
commune.  Nous  avons  déjà  constaté  un  conflit  latent  entre  les  deux  pouvoirs. 
De  plus,  bien  que  Jacques  d'Aragon,  à  cette  époque,  eût  prêté  le  serment  de 
fidélité  qu'il  devait  à  l'évêque,  il  poursuivait  de  tous  ses  efforts  le  pouvoir  épis- 
copal.  Enfin ,  il  revenait  couronné  de  lauriers ,  et  ses  conquêtes  lui  faisaient 
mépriser  ses  sujets  (Cf.  de  Tourtoulon,  Jacme  le  Conquérant,  t.  I,  p.  386;  et  t.  II, 
pp.  21  et  41). 

Certains  bourgeois  devaient  souffrir  de  ce  nouvel  état  de  choses  et  y  voyaient 
une  violation  de  leurs  privilèges.  Ils  durent  porter  plainte  à  Grégoire  IX,  qui 
répondit  par  cette  lettre.  Nous  en  reparlerons  bientôt,  à  propos  d'Atbrand. 


355-CCLIII.  —  17  septembre  1237 

Grégoire  IX  recommande  à  son  légat  de  hâter  l'affaire  d'inquisition  qu'il 

traite  en  ce  moment  à  Montpellier. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  archiepiscopo 
Viennensi,  Apostolice  Sedis  legato,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
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Cum  dilecti  filii,  consules  et  universitas  ville  Montispossulaiii.  ad  nos  et 
Romanain  Ecclcsiam  sinceram  devotionem  habentes,  sub  speciali  protec- 
tione  Apostolice  Sedis  et  nostra  consistant,  fraternitatem  tuam  monendani 
duximus  et  hortandam  ,  per  apostolica  tibi  scripta  mandantes,  quatenus 
ipsos,  ob  reverentiam  beati  Pétri  et  nostram,  habeas,  quantum  cum  Deo 
poteris,  commendatos. 

Inquisitionis  vero  negotium  quam,  ut  dicitur,  super  vitia  hereticc  pravi- 
tatis  in  villa  predicta  fieri  mandavisti,  diligentius  prosequaris,  ita  tamen 
quod  falsitatis  vitium  per  testes  aliquos  non  obrepat,  et  innocentia  sit  im- 
munis a  pena,  et  perversorum  iniquitas  non  remaneat  impunita. 

Datum  Viterbii,  xv  kalendas  octobris,  pontificatus  nostri  anno  undecimo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  D,  cass.  i,  n°  1635,  et  n"  1636, 
qui  est  pareil,  de  l'Inventaire  Louvkt,  publié  par  M.  J.  Berthklé  ;  oriijfinal  sur  parchemin  ;  sceau 
de  plomb  attaché  par  des  cordons  de  chanvre.  —  Germain  ,  Hist.  de  la  commune  de  Mont- 
pellier, t.  1,  p.  373. 

Nous  avons  constaté  la  fidélité  inébranlable  des  habitants  de  Montpellier  à  la 
foi  catholique,  et  nous  avons  môme  vu  Grégoire  IX  les  dispenser  de  quelques 
articles  du  concile  de  Narbonne  visant  les  hérétiques.  Il  semblerait  ressortir  de 
cette  bulle  que  l'hérésie  albigeoise  s'était  infiltrée  dans  cette  ville,  puisque  l'ar- 
chevôque  de  Vienne  y  envoie  les  inquisiteurs.  Il  n'en  est  rien  cependant,  et  ces 
hérétiques,  ou  ces  gens  suspects  d'hérésie  dont  il  est  question  dans  cette  bulle, 
n'appartenaient  pas  au  diocèse  de  Maguelone. 

Pendant  l'année  1236,  les  inquisiteurs ,  dont  le  chef  était  Guillaume  Arnaud, 
s'étaient  montrés  très  sévères  :  ce  qui  avait  suscité  beaucoup  de  haines  contre  leur 
personne.  Traqués  partout,  les  hérétiques  fuirent  de  leurs  villages  du  Haut-Lan- 
guedoc, pour  se  réfugier  aux  environs  de  Montpellier  (Cf.  Vaissete,  Hisl.  gén.  de 
Languedoc,  t.  VI,  p.  702),  où  ils  espéraient  bien  n'être  pas  ppursuivis.  Il  n'en  fut 
rien.  Les  habitants  de  Montpellier,  jaloux  de  leur  bonne  réputation,  avertirent 
aussitôt  le  Pape,  qui  commanda  à  son  légat,  l'archevêque  de  Vienne,  de  se  trans- 
porter sur  les  lieux  avec  les  inquisiteurs. 


356.  —  Septembre  (?)  1237 

Grégoire  JX  blâme  Dauphin  et  ses  complices,  qui  ont  envahi  le  comté  de 

Melgueil. 

Bibliographie.  —  Raynaldi,  Annal.,  ad  ann.  1237,  n"  31;  —  Vaissete,  Hi8t.  gén.  de  Lan- 
guedoc, t.  VI,  p.  703. 

Nous  ne  connaissons  cette  bulle  que  par  le  résumé  que  nous  en  donne  dom 
Vaissete  [Hist,  gén.  de  Languedoc ,  t.  VI,  p.  703)  :  «  Le  Pape  écrivit  en  1237  au 
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dauphin,  qu'il  qualifie  homme  très-noble,  pour  le  reprendre  de  ce  qu'étant  soutenu 
par  divers  seigneurs ,  il  avoit  envahi  une  partie  du  comté  de  Melgueil  qui  étoit 
soumis  à  l'Église  Romaine  et  au  Pape,  et  pour  lui  ordonner,  en  expiation  d'un 
tel  attentat,  d'aller  outremer  exercer  sa  valeur  contre  les  infidèles.  » 

Nous  allons  voir  que  dom  Vaissetk  s'est  trompé  sur  ce  personnage,  qu'il  a 
identifié  avec  Amauri,  fils  de  Simon  de  Montfort.  Nous  ignorons  l'époque  exacte 
où  Grégoire  IX  lui  écrivit.  Cette  bulle  ne  pourrait-elle  pas  porter  la  même  date 
que  les  suivantes  avec  qui  elle  a,  croyons-nous,  plus  d'un  rapport  ?  Il  est  incon- 
testable que  ,  en  1237,  Jean  de  Montlaur  II  eut  à  subir  plusieurs  assauts,  et  qu'il 
avait  contre  lui  le  roi  d'Aragon  et  une  partie  de  Montpellier  et  de  la  noblesse  du 
pays.  C'est  à  cette  lutte  que  nous  allons  assister,  et  dans  laquelle  nous  verrons 
l'évèque  de  Maguelone  se  défendre  avec  beaucoup  d'énergie  et  recourir  aux  grands 
moyens. 


357-CCLlV.  —  27  octobre  1237 

Grégoire  IX  recommande  à  l' archevêque  de  Narbonne  et  à  ses  suffragants  de 
prêter  m,ain-forte  à  l'évèque  de  Maguelone  contre  quelques-uns  de  leurs 
diocésains,  qui  lui  ont  causé  des  torts  dans  le  comté  de  Melgueil. 

Gregorius  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  venerabilibus  fratribus 
archiepiscopo  Narboneiisi ,  et  suffraganeis  ejus ,  salutem  et  apostolicarn 
benedictioiiem. 

Grave  gerimus  et  indignum  quod,  sicut  venerabili  fratre  nostro  Magalo- 
nensi  episcopo  accepimus  intimante,  vos,  non  sicut  convenit,  attendentes 
quod  vestra  res  agitur  paries  cum  proximus  ardet ,  eidem  ad  recupe- 
rationem  (*)  capitis  castride  Balazuco  (^),  quod  est  potissima  pars  comitatus 
nostri  Melgoriensis,  quem  idem  episcopus,  nomine  Sacrosancte  (■^)  Romane 
Ecclesie  tenere  dinoscitur,  aDalfino('')  milite  et  ejus  complicibus  vestrarum 
diocesium  ei  (^)  furtive  subrepti ,  hactenus  subvenire  pro  vestre  voluntatis 
arbitrio  nos  curastis. 

Cum  igitur ,  secundum  Apostolum  ,  alter  teneatur  alterius  onere  sup- 
portare ,  fraternitati  vestre  per  apostolica  scripta  districte  precipiendo 
mandamus,  quatenus  episcopo  supradicto,  cum  ab  ipso  fueritis  requisiti, 

(1)  Bull,  et  Cart.:  recuperacionetn.  (*)  Cart.:  Dalfino  ;  Bull.:  Dalphino. 

2;  Bull.:  Bazaluco;  Cart.:  Baicaluco.  ('•)  Cart.:  ei;  Bull.:  et. 

(^)  Bull.:  ftacromncte;  C/arl.:  sacto  sainte. 
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ad  recuperationeiii  (')  prefati  castri  modis  (|uibiis  expedire  viderilis.  detis 
consiliiini  efficax  et  juvaineii,  advocato  ad  id ,  si  neccssc  fuerit,  auxilio 
brachii  secularis ,  coiitradictores  por  censurani  ecclesiaslicam ,  appolla- 
tione  (-)  i)ostposita,  compcsceiido ,  precc^plmn  noslmiii  lalilcr  imi)letiii'i 
quod ,  non  de  negligentia  (^)  repi-chendi ,  sed  de  diligcntia  (')  potins  (')  a 
nobis  cominendari  possitis. 

Datum  Laterani,  vi  kalendas  novenibris.  ponlificatus  nosti'i  aiiiio  undo- 
cimo  (^). 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  43  v"  ;  —  Cart.  de  Maguelone,  rog.  C,  fol.  221  v°. 

Nous  touctions  ici  à  un  fait  assez  controversé  de  notre  histoire,  et  sur  lequel 
nous  allons  tâcher  de  jeter  un  peu  de  lumière.  Quel  est  ce  Dnlfmus  qui  a  causé  du 
tort  à  l'évèque  de  Maguelone  et  s'est  emparé  de  Balaruc  ? 

Dom  Vaissetiî  {Hist.  gén.  de  Languedoc,  t.  VI,  p.  703),  nous  dit  que  Dalfinus 
n'était  autre  que  Amauri  de  Montfort.  Cette  opinion  est  inacceptable.  Dans  une 
note  qu'il  a  ajoutée  au  chapitre  du  savant  bénédictin,  M.  Molinifr  fait  quelques 
objections  sérieuses  contre  cette  identification.  Il  en  arrive  même  {ibid.,  p.  704, 
note  2)  à  considérer  comme  un  faux  le  seul  document  sur  lequel  s'appuie  dom 
Vaissktk  pour  étayer  son  hypothèse.  Il  est  certain  qu'Aniauri  de  Montfort  ne 
reparut  plus  dans  la  province  après  l'année  1226.  Il  faut  dès  lors  chercher  ailleurs 
quel  était  ce  personnage. 

Tout  d'abord  Dalfinus  n'est  pas  un  titre,  comme  l'a  cru  dom  Vaisskte,  mais  un 
homme  :  miles,  lisons-nous  dans  cette  bulle  et  la  suivante.  Il  est  soutenu  par 
beaucoup  de  nobles  du  pays  ;  de  plus,  les  évêques  eux-mêmes,  —  et  Grégoire  IX 
s'en  plaint  —,  paraissent  favorables  à  ses  projets.  Enfin,  il  s'empare  de  Balaruc, 
dont  l'évèque  de  Maguelone  était  maître  depuis  quelques  années.  Ce  dernier  fait 
nous  permet  d'identifier  ce  personnage.  Dalfinus  est  le  fils  de  Gui  Chef-de-Porc, 
à  qui  RaimondVI  avait  cédé,  en  février  1211,  cette  ville  du  comté  de  Melgueil(Cf. 
Cart.  de  Maguelone,  reg.  F,  fol.  51  v°).  En  1226,  l'archevêque  de  Narbonne  l'obligea 
à  rendre  ce  fief  ;  mais  sa  veuve,  Béatrix,  maintint  toujours  ses  droits  ;  bien  plus, 
elle  le  vendit,  en  1239,  à  Jacques  d'Aragon  pour  19.000  sols  melgoires,  et  nous 
verrons  bientôt  (voir  bulle  du  16  janvier  1244)  que  Jean  de  Montlaur  II  fut  obligé 
de  le  racheter  moyennant  finance  :  pro  non  modica  pecunie  quanlitale.  Nous  igno- 
rons quel  fut  le  prix  qu'en  donna  l'évèque  ;  mais  Jacques  ne  dut  pas  céder  pour  un 
prix  moindre  que  celui  d'achat  (Cf.  sur  Balaruc  :  Germain,  Privilèges  et  franchises 
de  Balaruc).  Tous  ces  frais  doivent  s'ajouter  à  ceux  que  nous  connaissons  déjà 
et  que  versa  Guillaume  d'Autignac  pour  acquérir  la  couronne  comtale.  Ainsi, 
Dalfinus  est  bien  le  fils  de  Gui  Chef-de-Porc  et  de  Béatrix;  et  tout  nous  porte  à 
croire  qu'il  avait  partie  liée  avec  Atbrand  de  Montpellier. 

(1)  Cart.:    recuperationem ;    Bull.:    recupe-  [^)  Cart.  et  Bull.:  diligencia. 
racionem.  (•>    Bull.:  potius;  Cart.:  pocius. 

(2)  Cart.:  appellacione;  Bull.:  en  abrégé.  (6)  Cart.:  undecimo ;  Bull.:  AY» 

(3)  Bull.:  negligencia;  Cart.:  negligenga;  la 
dernière  svllabe  surmontée  d'un  trait. 


192 


BULLAIRE 


358-CCLV.  —  27  octobre  1237 

Grégoire  IX  recommande  à  l' archevêque  d'Arles,  à  l' archidiacre  et  au 
précenteur  de  cette  Eglise  de  prêter  main-forte  à  l'évêque  de  Maguelone 
contre  certains  chevaliers,  qui  ont  causé  du  dommage  dans  le  comté 
de  Melgueil. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  archiepis- 
copo,  et  dilectis  filiis,  archidiacono  (*) ,  et  magistro  Sicardo ,  precentori 
Arelatensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem  (^). 

Exposita  nobis  venerabilis  fratris  nostri ,  Magalonensis  episcopi ,  peti- 
tio(^)  continebat  quod  Dalfinus  (*)  miles,  Raymundus  Lamberti,  Gainbafort, 
et  quidam  alii  Magalonensis,  Bitterensis,  Lodovensis  et  Agathensis  dioce- 
sium,  caput  (^)  castri  de  Balazuco  (^),  quod  est  potissima  pars  comitatus  nos- 
tri Melgoriensis,  quem  idem  episcopus,  nomine  Sacrosancte(')  Romane  (*) 
Ecclesie  tenere  dinoscitur  (^),  et  fortalitia  (*^)  de  Terrallo  ('*)  furtive  subri- 
pere  ('^)  presumpserunt. 

Cum  igitur  in  Tholosano(*^)  concilio('*),  pro  pace  patrie  ('")  conservanda, 
pro\âdafuerit  deliberatione  statutum,  ut  omnes,  qui  castra  vel  fortalitias  (*^) 
furarentur ,  ad  Terram  Nativitatis  Dominice  mitterentur  (^')  ad  peniten- 
tiam  (*^)  peragendam,  discretioni  vestre  per  apostolica  scripta  precipiendo 
mandamus,  quatenus,  si  est  ita,  Dalfinum  (^^)  et  alios  supradictos,  ut  ad 
Terram  se  transférant  memoratam ,  ibidem  juxta  tempus ,  in  predicto 
concilio  (^^)  comprehensum  ,  penitentiam  (^*)  peracturi,  monitione  (--)  pre- 
missa,  per  censuram  ecclesiasticam,  appellatione(-^)  remota.  cogatis  ;  quod 


(*)  Cart.:  archidiacono  ;  Bull.:  archidyacono . 
(2)  Bull.:  salutem,  etc.;   Cart.  a  la  formule 
complète. 

^3)  Cart.  et  Bull.:  peticio. 

(*)  Cart.:  Dalfmus  ;  ^nW.:  Dalphinus. 

(5)  Bull.:  caput;  Cart.:  capud. 

(6)  Bull.:  Balazuco;  Cart.:  Baicaluco. 

C)  Bull.:  sacrosancte ;  Cart.:  sacroscante. 

(8)  Bull.:  Romane;  Cart.:  Ronane. 

(9)  Bull.:  dinoscitur;  Cart.:  disnocitur. 
(*0)  Bull.:  fortalicia  ;  Cart.:  forlaliciam. 
(»»)  Bull.:  Terrallo;  Cart.:  Terallo. 


(12) 

Cart. 

(13) 

Bull. 

(**) 

Cart. 

(15) 

Bull. 

(16) 

Cart. 

(*^) 

Bull.: 

(18) 

Bull.: 

(19) 

Cart. 

(20) 

Cart. 

(21) 

Cart. 

(22) 

Cart.: 

(23) 

Cart.: 

:  subripere;  Bull.:  surripere. 
:  Tholosano  ;  Cart.:  Tolosano. 

et  Bull.:  consilio. 
:  patrie;  Cart.:  partie. 

et  Bull.:  fortalicias. 
:  mitterentur  ;  Cart.:  miterentur. 
:  penitentiam  ;   Cart.:  penitenciam. 
:  Dalfinum;  Bull.:  Dalphinum. 

et  Bull.:  concilio. 

et  Bull.:  penitenciam. 
:  monitione;  Bull.:  monicione. 
:  appellacione ;  Bull.:  en  abrégé. 
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si  non  omnes  hiis  exequendis  potueritis  interesse,  tu,  fraler  archiepiscope, 
cum  eorum  altero  ea  nichiloniinus  exequaris. 

Datum  Laterani,  vf  kalendas  novenibris ,  [)()iitincatus  nosti'i  aniio  unde- 
cimo  ('). 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  '^'^  v";  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  C,  fol.  221  v°. 

Grégoire  IX  doit  faire  allusion  au  concile  tenu  à  Toulouse  en  1229.  Ce  n'est  plus 
seulement  Balarucque  Dauphin  et  ses  partisans  ont  ravi  à  Tévèque  de  Maguelone, 
mais  encore  le  Terrai,  c'est-à-dire  toute  la  partie  occidentale  du  comté.  Tous  ces 
incidents  n'ont,  jusqu'ici,  été  mis  en  lumière  par  aucun  de  nos  historiens.  On  n'a 
pas  saisi  les  liens  qui  unissaient  les  partisans  d'Atbrand  k  Montpellier,  dévoués 
à  Jacques  d'Aragon  contre  l'évèque,  et  les  partisans  du  fils  de  Gui  Chel'-de-I*orc, 
attaquant  la  partie  la  plus  riche  de  ses  domaines.  C'est  une  nouvelle  page  que 
nous  ajoutons  aujourd'hui  à  notre  histoire  diocésaine,  et  surtout  à  l'épiscopat  de 
Jean  de  Montlaur  II  :  page  qui  ne  sera  complète  que  par  la  publication  du  Car- 
luLaire ;  car  alors  on  pourra  se  rendre  compte  des  événements,  et  saisir  leur 
liaison. 

Le  Pape  défendit  l'évèque  de  tout  son  pouvoir.  Il  demanda  contre  les  pertur- 
bateurs de  la  paix  publique  l'application  des  peines  portées  dans  les  conciles  :  les 
coupables  devaient  aller  en  Terre  Sainte  combattre  les  infidèles. 

A  ce  sujet  nous  ferons  deux  remarques  :  d'abord,  nous  n'avons  pas  eu  occasion, 
à  propos  des  bulles,  de  traiter  cette  grande  question  des  Croisades,  qui,  cepen- 
dant, furent  si  populaires  dans  notre  diocèse.  Maguelone  fut  détruite  par  Charles 
Martel ,  à  cause  des  Sarrasins,  pour  leur  enlever  un  port  de  refuge  ;  les  Croisades 
éloignèrent  pour  toujours  les  Musulmans  de  nos  parages.  Résultat  pratique  et 
appréciable. 

En  second  lieu,  le  concile  de  Toulouse  de  1229  fut  un  concile  mixte,  composé 
d'évèques  et  de  chevaliers  (Cf.  dom  Vaissete  ,  Hist.  gài.  de  Languedoc ,  t.  VI, 
p.  652),  et,  par  conséquent,  les  canons  qui  y  furent  dressés  émanaient  des  deux 
puissances. 


359-CCLVI.  —  27  octobre  1237 

Gi'égoire  IX  recommande  à  l'archevêque  de  Narbonne  et  à  ses  suffraganls 
de  faire  observer  la  sentence  d'excommunication  que  l'évèque  de  Mague- 
lone a  lancée  sur  quelques-uns  de  leurs  diocésains,  pour  leurs  dépré- 
dations dans  le  comté  de  Melgueil. 

Gregorius  episcopus,  servus  servoruniDei,venerabili  fratri,  archicpiscopo 
Narbonensi,  et  suffraganeis  ejus,  saluteni  et  apostolicani  benedictionem. 

(1)  Cart.:  undecimo;  Bull.:  Xf°. 
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Curn  sicut  ex  parte  venerabilis  fratris  nostri ,  Magalonensis  episcopi. 
fuerit  iiostro  apostolatui  reseratum ,  noniiiilJi  milites  et  alii  convicinarum 
civitatum  et  diocesium  in  comitatnni  nostruni  Melgoriensem.  quem  nomine 
Sacrosancte  Romane  Ecclesie  tenere  dinoscitur  (*),  armata  manu  frequen- 
tius  (^)  irruentes,  captis  ipsius  hominibus  cum  animaiibus  et  aliis  bonis 
spoliare  présumant,  nos,  talium  malitiis  Ç)  obviare  volentes,  eidem  epis- 
copo  presumptionem  (*)  ipsorum  per  excommunicationis  (^)  sententiam, 
sublato  appellationis  (^')  obstaculo,  compescendi  liberam  concessimus  facul- 
tatem. 

I  Quocirca  fraternitati  vestre  (')  per  apostolica  scripta  precipiendo  man- 
damus,  quatenus  excommunicationis  sententiam,  quam  dictus  episcopus 
in  parrochianos  vestros  ob  causani  premissam  duxerit  promulgandam, 
faciatis  ita,  quod  quilibet  in  sua  diocesi  usque  ad  satisfactionem  condignam, 
auctoritate  nostra,  appellatione  remota,  inviolabiliter  observari. 

Datum  Laterani,  vi  kalendas  novembris,  pontificatus  nostri  anno  unde- 
cimo. 

Bibliographie.  —  liull.  de  Magiœlone,  fol.  27  r;  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  F,  fol.  135  v°. 

Cette  bulle  se  rapporte  aux  entreprises  de  Dauphin  et  de  ses  complices  sur 
Balaruc  et  la  partie  occidentale  du  comté  de  Melgueil. 


360.  —  Octobre  1237 

Grégoire  IX  accorde  à  Vévéque  de  Magiielone  le  pouvoir  d'excommunier 
tous  ceux  qui  ravagent  le  comté  de  Melgueil. 

Bibliographie.  —  Voir  lUille  précédente. 

Cette  bulle,  qui  ne  nous  a  pas  été  conservée,  est  suffisamment  indiquée  dans 
celle  que  Grégoire  IX  adressa  ce  même  jour  à  l'archevêque  de  Narbonne  :  eidem 
episropo...  compescendi  liberam  concessimus  facultalem.  Nous  lui  donnons  la  même 
date  ;  elle  semblerait,  pourtant,  être  antérieure  au  27  octobre  1237. 


(ly  Uull. :  flinoscilur  ;  L'dvl.:  dignascitur.  ('■;  Bull.:    excotumunicacionis  ;    Cart.:    en 

(2j  Cart.:  frequentius ;  Bull.:  f?'equencius.  abrégé. 

(3)  Cart.  et  Bull.:  maliciis.  (C)  Cart.:  oppellacionis ;  Bull.:  en  abrégé. 

*;  Cart.:  presunipcionem  ;  Bull.:  pre^unip-  '    Cari.:  vestre;  Bull.:  tue. 


ctonis. 
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361.  —  27  octobre  1237 

Grégoire  IX  ordonne  à  iévèque  de  Béziers  d'excommunier  les  consuls 
et  les  habitants  de  Montpellier ,  s'ils  rontinitent  à  prêter  main- forte  à 
Dauphin  et  ses  complices. 

Bibliographie.  —  Voir  Bulle  suivante. 

Nous  ne  connaissons  cette  bulle  que  par  la  mention  qu'en  fait  Grégoire  IX  dans 
sa  lettre  aux  consuls  de  Montpellier:  episcopo  Bilerrensi,  nostris  damus  litleris  in 
mandatis,  etc.  Nous  lui  assignons  la  même  date. 


362-CCLVIl.  —  27  octobre  1237 

Grégoire  IX  se  plaint  aux  consuls  de  Montpellier  de  ce  ciuils  ne  respectent 
pas  et  ne  font  pas  respecter  les  droits  de  l'évêc/ue,  comte  de  Melgueil. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  consulibus  ville 
Montis  Pesulani,  salutem  et  apostolicam  beiiedictionem. 

Grave  gerimus  et  iiidignum  quod ,  sicut  venerabili  fratre  nostro,  Maga- 
lonensi  episcopo,  acccpimus  intimante ,  vos ,  non  sicut  convenit ,  atten- 
dentes  quod  jura  Sacrosancte  Romane  Ecciesie,  matris  vestre,  et  presertim 
comitatum  nostrum  Melgoriensem,  quem  idem  episcopus,  nomine  Ecciesie 
ipsius,  tenere  dinoscitur,  juramento  tenemini  servare  penitus  inconcussa, 
et  a  pravorum  incursibus  pro  viribus  defensare,  ad  recuperationem  capitis 
castri  de  Balazuco,  quod  est  potissima  pars  comitatus  jamdicti,  a  Dalfino 
milite  ejusque  complicibus  Magalonensis  ,  Biterrensis  et  Agathensis  civi- 
tatum  et  diocesium  ei  furtive  subrepti ,  hactenus  subvenire  ,  pro  vestre 
voluntatis  arbitrio,  non  curastis  ;  qui  potius  ipsos  et  Raymundum  Ayrra, 
et  alios ,  qui  comitatum  prefatum  et  in  eo  Ecclesiam  supradictam  impu- 
gnant,  spolia  exinde  sepius  abducendo,  in  terra  vestra  improvide  recep- 
tatis. 

Cum  igitur  non  careat  scrupulo  societatis  oculte  qui  manifesto  facinori 
desinit  obviare,  universitatem  vestram  monemus  attentius,  et  liortamur, 
per  apostolica  vobis  scripta  districte  precipiendo  mandantes  ,  quatinus, 
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sicut  caram  habetis  gratiam  Apostolice  Sedis  et  nostram,  ac  jura  vestra 
vobis  per  nos  conservari  desideratis  illesa,  nominatum  Dalfiiiiim  et  com- 
plices ejus,  ut  sepefatum  castrum  et  tam  ipsos  quam  memoratum  R[aymun- 
dum]  et  alios,  ut  ablata  omnia  episcopo  restituant  antedicto,  et  dedampnis 
et  gravaminibus  ei  satisfaciant  competenter .  a  molestatione  comitatus 
prescripti  penitus  desistentes ,  tradita  vobis  potestate  cogatis  :  alioquin 
venerabili  fratri  nostro.  episcopo  Biterrensi,  nostris  damus  litteris  in  man- 
datis,  ut  A'os  ad  id  per  excommunicationis  in  personas,  et  in  villam  vestram 
interdicti  sententias,  sublato  appellationis  impedimento,  compellat. 

Datuni  Laterani,  vi  kalendas  novembris,  ponlificatus  nostri  anno  unde- 
cimo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Monl[)ellier,  arm.  E,  cass.  5,  n°  2234  de  l'In- 
ventaire LouvET,  publié  par  M.  J.  Berthelk;  original  sur  parchemin:  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre. 


363-CCLVIII.  —  27  octobre  1237 

Grégoire  JX  se  plaint  à  Athrand  et  à  Lambert,  bayles  de  Montpellier,  de 
leurs  entreprises  sur  la  juridiction  êpiscopale. 

Gregorius  episcopus ,  servus  servoruni  Dei ,  dilectis  filiis  Atbrando  et 
G.  Lamberti ,  balivis  (*)  Montispessulani,  salutem  et  apostolicam  bene- 
dictionem. 

Significante  venerabili  fratre  nostro,  Magalonensi  episcopo,  nos  noveritis 
accepisse,  quod  vos  nuper ,  ut  malitiam  (-)  quam  contra  Sacrosanctam 
Romanam  Ecclesiam,  matrem  vestram,  et  Magalonensem  etiam  concepistis, 
ostenderetis,  nequiter  per  effectum  universis  militibus  et  aliis  de  balia  (^) 
vestra  inhil)uistis  expresse,  ne  ipsoruni  aliquis  Dalfino  vel  Raymundo 
Ayrra  militibus  seu  complicibus  eorumdem  comitatum  nostrum  Melgorii, 
quem  idem  episcopus,  nomine  jam  dicte  Ecclesie ,  tenere  dinoscitur,  et 
terram  ipsius  episcopi  offendentibus,  impedimentum  prestent,  vel  inférant 
aliquod  nocumentum,  sed  potius  (*)  toto  posse  in  presidium  et  auxilium 
sint  eisdein. 

(*j  Cart.:  halivis;  Bull.:  bailin's.  (3)  Cart.:  halia  :  Bull.:  baylivia. 

(2y  Cari,  et  Bull.:  maliciam.  (*;  Cari,  et  Bull.:  pocius. 
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Et,  quasi  hec  vobis  non  sufficerent  ad  offensani.  in  vigilia  Nalivitatis 
Béate  Marie,  tu,  G.  Lamberti,  et  quidam  alii  tui  complices  jurisdictionem 
temporalem,  quam  episcopus  ipse  in  villa  Montispessulani  dinoscitur  obti- 
nere,  ausu  temerario  infringentes,  quemdam  preconem  suum  in  eadem 
jurisdictione  capere  presumpsistis,  et  fecistis  eum,  in  conlemptum  ipsius 
episcopi  et  ecclesiastice  libertatis,  publiée  verberari. 

Sequenti  vero  die,  compulistis  homines  ipsius  episcopi  ad  prestandum 
quoddam  indebitum  juramentum,  alias  jura  comitatus  et  Magalonensis 
Ecclesie  predictorum  multipliciter  invadendo 

Quia  vero  tante  presumptionis  (')  excessum,  conniventibus  oculis,  per- 
transire  nec  volumus ,  nec  debemus ,  devotionem  (-)  vestram  monemus 
attentius(^)  et  hortamur,  per  apostolica  vobis  scripta  firmiter  precipiendo 
mandantes,  quatenusprefatumepiscopum,revocatainliibitione(*)premissa, 
et  juramento  hujusmodi  relaxato,  jurisdictione  (^)  sua  in  villa  et  comilatu 
predictis  uti  libère  permitlatis,  ab  ipsius  molestiis  tam  super  comitatu  quam 
terra  Magalonensis  Ecclesie  supradictis  penitus  desistentes  ;  ac  insuper 
eos  ,  qui  sub  jurisdictione  {^)  A^estra  consistunt ,  ad  id  potostate  vobis 
tradita  compellentes,  ad  defendendum  (")  jura  episcopi  (')  et  Ecclesie 
premissorum ,  eidem  episcopo  viriliter  assistatis;  alioquin  noveritis  nos 
venerabili  fratri  nostro  archiepiscopo  ,  et  dilectis  filiis  archidiacono  et 
magistro  Sicardo  (^)  precentori  Arelatensi  nostris  dédisse  litteris  in  man- 
datis,  ut  vos  ad  hec  per  censurani  ecclesiasticam,  appellatione  (*^)  remota. 
compellant. 

Datum  Laterani,  vi  (")  kalendas  novembris,  pontificatus  nostri  anno 
undecimo. 

Bibliographie.  —  B«<//.  de  Maguelone,  fol.  34  v";  —  Cavt.  de  Maguelone,  reg.  F,  fol.  168  v». 

Cette  bulle  et  la  suivante  nous  ouvrent  des  horizons  nouveaux  sur  les  événe- 
ments qui  eurent  Heu  en  cette  année  dans  le  diocèse.  La  lutte  est  vive  au  sein  de 
la  commune  de  Montpellier  entre  les  deux  pouvoirs  dominants  :  pouvoir  laïque 
et  pouvoir  ecclésiastique. 

(ij  Ç.qj:\j.  Qi^nW.:  presunipcionia.  {> .  Bull.:   defendendum;    Cart.:  deffenden- 

(2)  Cart.  et  Bull.:  devocioneni.  dum. 

(3)  Cart.  et  Bull.:  attendus.  (»)  Bull,  a  ce  mot;  Cart.  ne  l'a  pas. 
(*j  Bull.:  inhibitione  ;  Cart.:  inhibicione.  (9)  Cart.  et  Bull.:  Siccardo. 

(»)  Bull.:  jurisdictione;  Cart.:  Jurisdicciofie.  (*<>;  Bull,  et  Cart.:  appellacione. 

(6)  Bnll.:  jurisdictione;  Cart.:  jurisdiccione.  (*i)  Bull.:   Vf;  Cari.:   \I:  le  /  a  été  gratté. 
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On  remarquera  que  la  bulle  est  adressée  à  Atbrand  et  à  Lambert,  bayles  de 
Montpellier.  Il  semblerait  qu'il  y  ait  erreur  sous  la  plume  du  Pape  :  il  n'en  est 
rien.  Dans  la  bulle  suivante,  adressée  aux  consuls ,  ils  figurent  encore  tous  les 
deux.  De  fait,  Montpellier,  en  1237,  comme  d'ailleurs  pour  chaque  année,  n'avait 
qu'un  bayle  :  c'était  Lambert.  Depuis  1228,  selon  le  Petit  Thalamus  (liste  publiée 
par  Germain,  Hist.  de  La  commune  de  Montpellier,  1. 1,  p.  382),  Atbrand  n'aurait  pas 
occupé  cette  fonction  ;  mais,  très  bien  en  cour,  il  était,  en  1237,  en  quelque  sorte 
plus  que  le  bayle,  puisqu'il  avait  le  titre  de  lieutenant  du  roi,  et  que,  en  1239,  bien 
que  le  Petit  Thalamus  ne  lui  donne  pas  ce  titre,  il  est  q\uilifié  bayle  et  lieutenant 
du  roi  pour  Montpellier  dans  un  document  des  archives  d'Aragon  (Cf.  de  Tour- 
TOULON,  Jacme  I"  le  Conquérant ,  t.  II,  p.  7).  Cet  homme  a  joué  à  cette  époque 
un  grand  r<Me,  et  a  été  l'instrument  dont  s'est  servi  Jacques  d'Aragon  pour 
combattre  l'influence  de  l'évèque. 

L'entreprise  de  Dauphin  sur  Balaruc  et  sur  une  partie  du  comté  de  Melgueil 
est  intimement  liée  avec  les  événements  qui  se  passent  à  Montpellier.  Nous 
l'avons  déjà  dit  (voir  N°  325),  Jacques  le  Conquérant  est  un  précurseur  de  Philippe 
le  Bel,  et,  sous  ce  rapport,  son  règne  mérite  d'être  connu.  Il  empiète  sans  cesse 
sur  le  pouvoir  ecclésiastique.  Ce  n'est  qu'en  123(5  qu'il  prête  serment  à  l'évèque, 
son  suzerain.  Dès  1231,  il  avait  exclu  les  clercs  du  notariat  {Grand  Thalamus, 
fol.  32)  ;  mesure  aggravée  encore  en  1239  [Ihid.,  fol.  3G).  A  peine  avait-il  prêté  ser- 
ment de  fidélité  à  Jean  de  Montlaur  II,  qu'il  attentait  gravement  aux  droits  de  ce 
dernier  en  défendant  à  tous  ses  sujets  de  Montpellier  de  recourir  à  la  juridiction 
épiscopale.  L'évèque  déclara  aussitôt  la  seigneurie  de  Montpellier  tombée  en 
commis  et  l'inféoda  à  Raimond  VII  (Cf.  dom  Vaissete,  Hist.  gén.  de  Languedoc, 
t.  VI,  p.  707).  On  comprend  maintenant  pourquoi  Guillaume  Lambert,  le  7  septem- 
bre 1237,  fit  frapper  le  héraut  de  l'évèque;  et  pourquoi,  le  lendemain,  il  voulut 
-contraindre  les  officiers  épiscopaux  à  prêter  serment  au  roi. 

Derrière  Lambert,  se  trouvait  Atbrand,  lieutenant  du  roi,  qui  dirigeait  la  lutte 
contre  l'autorité  épiscopale.  En  1239,  l'évoque  fut  privé  de  tous  ses  droits  sur 
l'élection  des  consuls;  et,  en  cette  même  année,  Atbrand,  ami  intime  de  Jacques 
d'Aragon ,  fut  assez  puissant  pour  faire  exiler  ceux  de  ses  compatriotes  dont 
l'influence  le  gênait  (Cf.  sur  cet  événement,  Germain,  Hist.  de  la  commune  de 
Montpellier,  t.  II,  p.  21;  —  et  surtout  F.  Fabrège,  Hist.  de  Maguelone,  t.  II,  pp.  68 
et  sq.,  qui  fournit  de  plus  amples  renseignements  sur  ces  faits). 

En  groupant  les  textes  on  comprend  mieux  la  suite  des  événements;  et  l'on 
ne  peut  douter  que  Dauphin  et  ses  complices  ne  fussent  alliés  avec  Atbrand,  par 
conséquent  avec  le  roi  d'Aragon,  pour  créer  des  ennuis  à  Jean  de  Montlaur  II. 

Cette  alliance  nous  parait  indubitable  :  d'abord,  Jacques  d'Aragon  acheta  à 
Béatrix,  veuve  de  Gui  Chef-de-Porc  et  mère  de  Dalfinus,  tous  les  droits  qu'elle 
prétendait  avoir  sur  Balaruc  (voir  N»  357)  ;  en  second  lieu,  nous  voyons,  par  cette 
bulle  ,  que  Atbrand  et  Lambert  firent  tous  leurs  efforts  pour  empêcher  les 
habitants  de  Montpellier  de  prêter  secours  à  l'évèque.  Quels  pouvaient  être  ces 
partisans  de  Jean  de  Montlaur?  Certainement,  ceux  que  ce  même  Atbrand  fit 
exiler  peu  de  temps  après. 


DE    L EGLISE    DE    MAGUELONE 


ÎM.» 


364-C(:LIX. 


29  octobre  12.'>7 


Grégoire  IX  recommande  à  l'archevêque  d'Arles,  à  ravchidiarre  et  au 
précenteur  de  cette  Eglise  d'excommunier  Athrand  et  ses  complices,  s'ils 
ne  se  soumettent  pas  aux  ordres  qu'il  leur  a  intimés. 

Gregoriiis  episcopus,  servus  servoruiii  Dci,  vencrahili  liatri  î\rcliiopis- 
co[)() .  et  dilcctis  filiis  archidiacono  el  majristro  Sicnnlo(').  j)recentori 
Arolal(uisi.  salutem  et  apostolicam  benedictioiicm. 

Significaiite  venerabili  fratre  nostro,  Magaloiiensi  episcopo,  nos  noverilis 
accepisse  quod  Atbraiidus  (^)  et  G.  Lamberti,  balivi  Montispessulani.  nuper 
ut  malitiam(')  quam  contra  Sacrosanctam  Ronianani  Ecclesiani  et  Magalo- 
nenseni  etiam('')  concepenint,  ostenderent  ncquiterper  effectum.  universis 
militibus  et  ah"is  de  balia  sua  inhibiicrunt  expresse  ne  ipsorum  aliqnis 
Dalphino  vel  Raymundo  Ayrra  ("')  militibus,  seu  complicibus  eorunidem. 
comitatum  nostruni  Melgorii,  quem  idem  (*^)  episcopus,  nomine  jamdicte 
Ecclesie,  tenere  dinoscitur,  et  terram  ipsiùs  episcopi  offendentibus  impe- 
dimentum  prestent  vel  inférant  aliquod  nocumentum;  sed  potius  (')  toto 
posse  in  presidium  et  auxilium  sint  eisdem. 

Et  quasi  hec  eis  non  sufficerent  ad  offensam,  in  vigilia  Nativitatis  Béate 
Marie ,  dictus  G.  Lamberti  et  quidam  alii  sui  complices  jurisdictionem 
temporalem,  quam  episcopus  ipse  in  villa  Montispessulani  dinoscitur  obti- 
nere(^)  ausu  temerario  infringentes.  qucmdam  preconem  suum  in  eadem 
jurisdictione  capere  presumpserunt,  et  fecerunt  eum,  in  contemptum  ipsius 
episcopi  et  ecclesiastice  libertatis,  publiée  verberari. 

Sequenti  vero  die,  compulerunt  homines  ipsius  episcopi  ad  prestandum 
quoddam  indebitum  juramentum ,  alias  jura  comitatus  et  Magalonensis 
Ecclesie  predictorum  invadendo. 

Quia  vero  tante  presumptionis  (•')  excessum,  conniventibus  oculis,  per- 
transire  nec  volumus,  nec  debemus,  eosdem  balivos  monendos  duximus 


(1)  Bull.:  Sicardo;  Car  t.:  Siccardo. 

(2)  Cart.:  Atbmndus;  Bull.:  Arbrandm. 

(3)  Cart.  et  Bull.:  maliciam. 

{*)  Cart.:  eciatn  ;  Bull.:  en  abrégé. 
(»)  Bull.:  Ayrra:  Cart.:  Ayra. 


(•>)  Cart.:  idem;  Bull.:  ipse. 

C)  Bull.:  potius;  Cart.:  pocius. 

(8)  Cart.:  obtinere ;  Bull.:  optinere. 

(9)  Cart.  et  Bull.:  preswnpcionis. 
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et  hortandos  attentius,  nostris  sibi  dantes  litteris  firmiter  in  preceptis  (*), 
ut  prefatum  episcopum ,  revocata  inhibitione  (^)  premissa ,  et  juramento 
hujusmodi  relaxato  ,  uti  permittant  libère  jurisdietione  sua  in  villa  et 
comitatu  predictis,  ab  ipsius  molestiis  tam  super  comitatu  quam  terra 
Magalonensis  Ecclesie  predictis  penitus  desistentes  Ç)  ;  ac  insuper  eos  qui 
sub  jurisdietione  sua  consistunt,  ad  id  potestate  eis  tradita  compellentes, 
jura  comitatus  et  Ecclesie  premissorum  assistant  viriliter  episcopo  supra- 
dicto. 

Quocirca  discretioni  (')  vestre  per  apostolica  scripta  mandamus,  qua- 
tenus,  si  predicti  balivi  mandatum  nostrum  neglexerint  adimplere,  vos 
ipsos  ad  id  per  censuram  ecclesiasticam  ,  appel latione  remota ,  cogatis  ; 
quod  si  non  omnes  hiis  exequendis  potueritis  interesse,  tu,  frater  archi- 
episcope  ('),  cum  eorum  altero,  ea  nichilominus  exequaris. 

Datum  Laterani,  nn  (^)  kalendas  novembris  ,  pontificatus  nostri  anno 
undecimo  ('). 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Mac/iielone,  fol.  Sri  r;  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  F,  fol.  168  v". 
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Grégoire  JX  se  plaint  aux  consuls  de  Montpellier  de  la  conduite  d'Atbrand 
et  de  G.  Lambert,  bayle  de  Montpellier,  envers  l'évêque  de  Maguelone. 

Gregorius  episcopus  ,  servus  servorum  Dci ,  dilectis  filiis  consulibus 
Montispessulani,  saluteni  et  apostolicam  benedictionem. 

Significante  venerabili  fratre  nostro,  episcopo  Magalonensi,  nos  noveritis 
accepisse,  quod  Atbrandus  et  G.  Laniberti,  balivi  Montispesulani,  nuper  ut 
malitiam,  quam  contra  Sacrosanctani  llomanam  Ecclesiam,  niatrem  suam, 


(*)  Cart.:  attendus,  nostris  sibi  dantes  lit-  (*)  Cart.:  discretioni ;  Bull.:  discrecioni. 

teris  firmiter   in  preceptis ;    Bull.:   attentius,  ('')  Bull.:  arc hiepiscope ;    Cart.:    archiepis- 

dantes  sibi  nostris  litteris  in  mandatis.  copo. 

(2)  Cart.  et  Bull.:  inhibicione.  (6)  Cart.:  ////;  Bull.:  ////to. 

(3)  Cart.:  comme  le  texte  que  nous  don-  C)  Cart.:  undecimo;  Bull.:  XI" 
nons;   Bull.:  in  villa  et  comitatu  predictis  pe- 

7iilus  desistentes. 
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et  Magaloiieiisem  etiam  couceperuiit,  ostendereiit,  iiequiter  pcr  effectum 
universis  militibus  et  aliis  de  balia  sua  inhibuerimt  expresse,  ne  ipsorum 
aliquis  Dalfiiio  vei  Raimundo  Ayrra  militibus,  seu  coni[)licibus  eorunideiii, 
comitatuiii  nostrum  Melgorii  ,  queni  idem  episcopus,  nomim;  jamdicte 
Ecclesie,  tenere  dinoscitur,  et  terram  ipsius  episcopi  olïeiideiitibus  impedi- 
mentum  prestent,  vel  inferaut  alic|uod  uocumeatum;  sed  potius  toto  posse 
in  presidium  et  auxilium  sint  eisdem. 

Et  quasi  hec  eis  non  sufficerent  ad  offensam,  in  vigilia  Nativitatis  Béate 
Marie ,  dictus  G.  Lamberti ,  et  quidem  alii  sui  complices  jurisdictionem 
temporalem,  quam  episcopus  ipse  in  villa  Montispessulani  dinoscitur  obti- 
nere,  ausu  temerario  infringentes ,  quendam  preconem  suum  in  eadem 
jurisdictione  capere  presumpserunt ,  et  fecerunt,  in  contemptum  ipsius 
episcopi  et  ecclesiastice  libertatis,  publiée  verberari. 

Sequenti  vero  die,  compulerunt  homines  ipsius  episcopi  ad  prestandum 
quoddam  indebitum  juramentum ,  alias  jura  comitatus  et  Magalonensis 
Ecclesie  predictorum  multipliciter  invadendo. 

Quia  vero  tante  presumptionis  excessum ,  conniventibus  oculis  ,  per- 
transire  nec  volumus  nec  debemus,  eosdem  balivos  monendos  duximus 
attentius  et  hortandos,  nostris  eis  dantes  litteris  firmiter  in  preceptis,  ut 
prefatum  episcopum,  revocata  inhibitione  premissa  et  juramento  hujus- 
modi  relaxato,  jurisdictione  sua  in  villa  et  comitatu  predictis  uti  libère 
patiantur,  ab  ipsius  molestiis  tam  super  comitatu  quam  terra  Magalo- 
nensis Ecclesie  supradictis  penitus  desistentes  ;  ac  insuper  eos  qui  sub 
jurisdictione  sua  consistunt,  ad  id  potestate  sibi  tradita  compellentes,  ad 
defendendum  jura  comitatus  et  Ecclesie  premissorum  assistant  viriliter 
episcopo  memorato. 

Ideoque  universitati  vestre  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatinus 
balivos  prefatos  ad  premissa  omnia  fideliter  exequenda  moneatis  dili- 
gentius,  et  inducere  procuretis  ipsos  ad  id,  si  necesse  fuerit,  tradita  vobis 
potestate  cogentes. 

Datum  Laterani,  nii  kalendas  novembris,  pontificatus  nostri  anno  unde- 

cimo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  ann.  E,  cass.  5,  n"  2235  de  l'In- 
ventaire Louvet,  édité  par  M.  J.  Berthelé;  original  sur  parchemin;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre. 
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366-CCLXI.  —  12  mars  1238 

Grégoire  IX  ordonne  à  l'archevêque  d'Arles  de  rétablir,  sur  la  demanae 
des  consuls  de  Montpellier,  la  perception  des  oboles  de  Lattes. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei .  venerabili  fratri  archiepis- 
copo  Arelatensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Ex  parte  consulum  Aille  ac  maris Montispessulaiii  fuit  propositum  corani 
nobis  ,  quod  cum  venerabilis  frater  noster.  archiepiscopus  Viennensis, 
Apostolice  Sedis  legatus,  asserens  de  iiiliibendis  novis  pedagiis,  et  de  novo 
augmentandis  veteribus  in  eadem  villa  Montispessulani  et  ejus  districtu 
a  nobis  récépissé  mandatum .  eisdem  ut  a  perceptione  obolorum  ,  qui  a 
longis  rétro  teniporibus  percipiuntur  in  Castro  de  Latis,  désistèrent,  injunc- 
xisset,  iidem,  excipiendo  coram  eo,  proponere  curaverunt,  quod,  cum  dicti 
oboli ,  tam  largitione  dominorum  quam  consulum  et  communis  Montis- 
pessulani  concessione,  per  legatos  Sedis  Apostolice  confirmata,  pro  con- 
servanda  pace  ac  reparatione  et  conservatione  gradus  maris  et  ingressus 
fluminis  Lesi,  securitate  navigantium,  reprimendis  et  expellendis  piratis, 
raptoribus  et  aliis  tam  Christianis  quam  Sarracenis  offendentibus  transe- 
untesper  mare  ipsis  vicinum,  galea  et  aliis  navigiis  ad  defensionem  hujus- 
modi  deputatis ,  ipsis  a  navigantibus  cxolvantur ,  nec  computentur  in 
redditus,  nec  in  usus  alios  convertantur ,  prout  erant  légitime  probare 
parati,  prohibere  perccptionem  ipsorum  occasione  mandati  hujusmodi  non 
poterat  nec  debebat.  Et  quia  ipsos  super  hoc  audire  contra  juslitiam  dene- 
gabat,  pluries  humiliter  requisitus,  sentientcs  indebite  se  gravari.  nostram 
audientiam  appellaverunt. 

Unde  eidem  archiepiscopo  damus  nostris  litteris  in  mandatis,  ut,  si  est 
ita,  in  statum  dcbitum  provide  rcvocet  per  se  ipsuni,  si  forsan  contra  eos 
in  aliquo,  post  hujusmodi  appellationem,  processit. 

Quocirca  fraternitati  tue  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatinus  si 
dictus  archiepiscopus  mandatum  nostrum  neglexerit  adimplere ,  tu  illud, 
sublato  appellationis  obstaculo,  exequi  non  omittas. 

Datum  Laterani,  \\n  idus  martii,  pontificatus  nostri  anno  undecimo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  D,  cass.  21,  n*  H06  de  Tln- 
venlaire  Lolvk.t,   |)nblié  par  RI.  J.  Bkrthklk;  exemplaire  en  double  expédition;  original  sur 
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parchemin;  sceau  do  plomb  altaclic   [)ar  des  cordons  de  chanvre.  —  Gkrmain,  llisl.  <h;  la 
commune  de  Montpellier,  t.  I,  p.  37t. 

Nous  avons  été  déjà  plusieurs  lois  amené,  depuis  que  Alexandre  II!  avait  pris 
sous  sa  protection  le  commerce  de  Monti)ellier,  h  nous  occuper  des  grands 
intérêts  commerciaux  et  maritimes  de  notre  ville.  Ce[)endant ,  aucune  occasion 
ne  s'était  encore  présentée  de  parler  des  consuls  de  mer  :  nous  croyons  même 
qu'aucune  étude  sérieuse  n'a  été  faite  sur  eux:  Germain  n'a  fait  qu'eftleurer  le 
sujet  et  ouvrir  la  voie  à  des  recherches  plus  importantes  (Cf.  Hist.  de  la  commune 
de  Monlpeilier,  1. 1,  pp.  166  et  sq.;  —  tlist.  du  Commerce  de  Montpellier,  passim  et 
surtout  t.  I,  pp.  5  et  230;  t.  II,  pp.71,526j.  Jusqu'ici,  lorsque  nous  avons  parlé  des 
consuls  de  Montpellier,  nous  n'avons  pas  apporté  dans  leur  dénomination  toute 
la  précision  qu'on  est  en  droit  d'exiger.  Plus  précis  maintenant,  nous  disons  qu'il 
y  avait,  à  Montpellier,  les  consuls  majeurs,  ou  ceux  s'occupant  de  la  ville;  les 
consuls  de  mer,  dépendant  des  consuls  majeurs;  et  les  consuls  sur  mer. 

Les  consuls  de  mer  étaient  d'une  institution  fort  ancienne.  Ils  furent,  en  effet, 
institués  par  Guillem  V,  au  connnencement  du  xn*=  siècle,  lors  de  son  retour  de 
Jérusalem.  Il  les  choisit  lui-même,  au  nombre  de  quatre,  parmi  les  plus  riches  de 
la  ville  seigneuriale.  Plus  tard,  la  commune  les  soumit  à  l'élection,  dont  voici, 
d'après  Geumain  ,  le  procédé  :  «  Les  consuls  majeurs  désignaient  chaque  année, 
la  veille  du  l^'^  janvier,  vingt  bourgeois  irréprochables,  entre  lesquels  le  sort  se 
chargeait  ensuite  de  trouver  les  futurs  consuls  de  mer  . .  Les  vingt  bourgeois 
désignés  se  partageaient  en  quatre  séries  égales,  de  cinq  membres  chacune.  On 
faisait,  pour  chacune  de  ces  séries,  cinq  billets  semblables,  dont  un  marqué  d'un 
signe  distinctif,  et  on  enfermait  ces  cinq  billets,  dans  autant  de  petites  boules  de 
cire ,  de  même  volume  et  de  même  couleur.  Les  boules,  une  fois  mêlées,  un 
étranger  ou  un  enfant  les  distribuait  au  hasard  ;  et  celui  des  cinq  membres  de 
chaque  série,  auquel  tombait  la  boule  de  cire  contenant  le  billet  marqué  du  signe 
distinctif,  était  proclamé  consul  de  mer.  Les  quatre  nouveaux  magistrats  ainsi 
élus  entraient  en  charge  le  lendemain,  et  fonctionnaient  jusqu'au  1"''  janvier  de 
l'année  suivante.»  [Hist.  de  la  commune  de  Montpellier,  t.  1,  p.  169). 

Ils  étaient  donc  annuels,  comme  les  consuls  majeurs  et  le  bayle,  conformément 
à  la  charte  organique  de  la  commune  de  MontpelUer,  et  devaient  présenter  leurs 
comptes  aux  consuls  majeurs.  Ils  étaient  chargés  de  surveiller  les  intérêts  du 
commerce  montpelliérain ,  et  surtout  de  percevoir  fidèlement  l'impôt  établi  sur 
le  transport  des  marchandises  de  Lattes  à  Montpellier,  et  de  MontpeUier  à  Lattes; 
d'entretenir  la  route  de  Lattes,  le  grau  et  la  roubine.  Plus  tard,  quand  Aigues- 
mortes  fut  créé,  ils  furent  chargés  d'entretenir  le  grau  qui  faisait  communiquer 
Lattes,  par  conséquent  Montpellier,  avec  ce  dernier  port. 

L'impôt  perçu  sur  le  transport  des  marchandises  de  Lattes  à  MontpeUier,  et 
vice  versa,  s'appelle  Vobole  de  Lattes.  C'est  ce  péage  que  vise  Grégoire  IX  dans 
cette  bulle.  Cet  impôt  fut  remplacé,  en  1333,  par  une  nouvelle  taxe,  dite  roubinage 
ou  demi-rodelle.  Comme  le  fait  remarquer  Germain  [Hist.  de  la  commune  de 
Montpellier,  t.  I,  p.  171)  ,  cet  impôt ,  ainsi  que  son  nom  l'indique  ,  «  n'était  sans 
doute  pas  très  considérable».  On  ne  percevait,  en  effet,  qu'une  obole  ou  maillé 
par  livre.  L'obole  valait  la  moitié  du  denier,  et  il  fallait  240  deniers  pour  faire 
une  livre. 

On  comprend  tout  l'intérêt  que  présentait  pour  la  ville  de  Montpellier  la  per- 
ception de  ces  oboles,  par  suite  de  l'importance  commerciale  du  port  de  L-attes. 
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Jean  de  Bernin,  archevêque  de  Vienne,  avait  voulu  les  supprimer.  C'était  un 
grave  préjudice  porté  aux  consuls  de  mer  et,  par  là  même,  au  commerce  de  la 
ville.  Comme  toujours,  les  consuls  recoururent  au  Pape,  qui  leur  donna  raison. 

Les  consuls  sur  mer  étaient  chargés  de  protéger  le  navire  qu'ils  suivaient 
pendant  le  voyage.  Ils  étaient  nommés  aussi  par  les  consuls  majeurs ,  et  leur 
mission  expirait  ordinairement  après  chacun  de  ces  voyages,  l'aller  et  le  retour 
compris  (Cf.  Germain,  Hist.  du  Commerce  de  Montpellier,  t.  II,  p.  84). 

Il  y  avait  enfin  les  consuls  d'outremer,  qui,  établis  à  poste  fixe,  protégeaient  le 
commerce  de  MontpelUer  dans  les  ports  où  trafiquaient  leurs  compatriotes.  Ils 
paraissent  remonter  à  la  fin  du  xii**  siècle  (Cf.  Germain,  op.  cit.,  p.  86). 


367.  —  Mars  1238 


Grégoire  JX  écrit  à  Jean^  de  Bernin,  son  légal ,   au  sujet  des  oboles  de 

Lattes. 

Bibliographie.  —  Voir  Bulle  N"  366. 

Nous  ne  connaissons  cette  lettre  de  Grégoire  IX  que  par  la  précédente,  qui  nous 
permet  de  la  reconstituer  assez  facilement.  Jean  de  Bernin,  archevêque  devienne, 
fut  légat  du  Pape  de  1234  à  1238.  Nous  ignorons  l'époque  exacte  où  finirent  ses 
fonctions.  Il  eut  pour  successeur  Jacques,  cardinal  de  Préneste,  qui  fut  nommé, 
au  plus  tard,  le  9  juin  1239.  Sans  vouloir  fixer  davantage  la  date,  nous  pensons 
qu'on  pourrait  lui  assigner  la  même  qu'à  la  précédente. 


368.  —  IG  mars  1238 

Grégoire  IX  se  plaint  à  l'archevêque  de  Narbonne,  à  Vévêque  de  Maguelone 
et  à  révécjfue  d'Elue  des  empiétements  du  roi  de  France  sur  les  diocèses 
de  la  province^ 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabilibus  fratribus  archi- 
episcopo  Narbonensi,  et  Magaloncnsi ,  et  Elenensi  episcopis,  salutem  et 
apostolicam  benedictionem. 

Ad  audientiam  iiostram ,  fama  referente.  pervenit  quod  senescalli  et 
balivi  carissimi  in  Christo  filii  nostri,  illustris  régis  Francise,  in  Narbonensi 
provinciaconstituli,  decedentibus  Ecclesiarum  prœlatis  in  eadem  provincia, 
castra,  villas,  et  alia  bona  Ecclesiarum  vacantium,  contra  juris  debitum 
usurpare  ad  id  de  novo  in  Ecclesiarum  juribus  attentare  preesumunt  quod, 
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nullo  temporo,  a  preedecessoribus  ipsius  régis  vel  aliis  occasioiie  regalium 
vel  alia  extilit  attentatum. 

Unde  ipsis  nostris  dedimus  litteris  in  mandatis,  ut  a  prœdictorum  exces- 
suum  prcBSumptione  omnino  désistant. 

Ideoque  fraternitati  vestrœ  per  apostolica  scripta  mandainus  quatinus 
si  dicti  senescalli  et  balivi  mandatum  nostrum  neglexeriiit  adimplere,  vos 
eos  ab  hujusmodi  prœsumptione  cessare,  monitione  prœmissa,  per  cen- 
suram  ecclesiasticam,  appellatione  remota,  cogatis,  proviso  ne  in  terram 
dicti  régis  excommunicationis  vel  interdicti  sententiam  proferatis ,  nisi 
super  hoc  a  nobis  mandatum  receperitis  spéciale.  Quod  si  non  omnes  iis 
exequendis  potueritis  interesse,  duo  vestrum  ea  nihiiominus  exequantur. 

Datum  Laterani,  xviikalendasaprilis,  pontificatus  nostri  anno  undecimo. 

Bibliographie.  —  Marca  ,  De  concordantia  sacerdotii  et  imperli,  éd.  1704,  p.  1217;  — 
Vaissete,  Hifit.  gcn.  de  Languedoc,  t.  VI,  p.  707  ;  —  Potthast,  n»  10540. 
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Grégoire  IX  ordonne  à  certains  dignitaires  de  l'Église  de  Nîmes  de  faire 
une  enquête  sur  les  aliénations  faites  par  Raimond  VI  au  monastère  de 
Franquevaux,  en  particulier  sur  la  Grange  du  Pin. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  archidiacono 
majori ,  sacriste  ac  precentori  Nemausensibus ,  salutem  et  apostolicam 
benedictionem. 

Venerabilis  f rater  noster,  Magalonensis  episcopus,  sua  nobis  petitione  (\) 
monstravit,  quod  quondam  ll[aimundus],  cornes  Tholosanus,  comitatum 
Melgorii  et  Montisferrandi  detinens,  et  mansum  de  Pinu  et  quedam  alia 
que  ad  comitatum  eundem  pertinent,  sine  assensu  Sedis  Apostolice  alienare 
presumpsit,  que  abbas  et  conventus  Francarum  Vallium,  Gisterciensis  f  ) 
ordinis,  detinent  in  ipsius  Ecclesie  ac  dicti  episcopi,  qui  comitatum  pre- 
dictum  (^)  sub  annuo  censu  tenet  ab  ea,  prejudicium  et  gravamen. 

(1)  Cart.  et  Bull.:  peticione.  (3)  Bull.:  predicluni  ;  Cart.:  ipsunt. 

(2)  Cart.:  Cistercensis ;  Bull.:  Cystercensis. 
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Quocirca  discretioiii  vestre  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenus 
inquisita  de  pleno  et  sine  strepilu  judicii  veritate .  si  rem  inveneritis  ita 
esse,  dictos  abbatem  et  conventum ,  ut  mansiim  et  alia  predicta  ipsi  (') 
episcopo  restituant,  ut  tenentur,  monitione (-)  premissa.  per  censuram 
ecclesiasticani,  appellatione  reniota,  cogatis,  non  obstantibus  litteris  con- 
firmationum  (^)  vel  aliis,  si  que  super  hoc  (^)  a  Sede  Apostolica  apparuerint 
impetrate,  plenam  depremissis  non  facientibus  nientionem(^);  testes  autem 
qui  fuerint  nominati .  si  se  gratia,  odio  vel  timoré  subtraxerint,  censura, 
simili  appellatione  cessante,  cogatis  veritati  testimonium  perhibere.  Quod 
si  non  omnes  hiis  exequendis  potueritis  interesse,  duo  vestrum  ea  nichi- 
lominus  exequantur. 

Datum  Laterani,  ix  kalendas  julii,  pontificatus  nostri  anno  duodecimo(®). 
Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  31  r";  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  F,  fol.  28  r». 


Grégoire  IX  poursuit  toujours  son  projet  de  reconstituer  l'ancien  comté  de 
Melgueil,  et  de  réduire  autant  que  possible  les  donations  faites  par  les  comtes  de 
Toulouse. 

La  Grange  du  Pin  est  un  grand  domaine  situé  près  de  Prades-le-Lez,  qui  ap- 
partient aujourd'hui  à  M.  Louis  Durand  de  Fontmagne.  Au  bout  de  la  propriété, 
non  loin  de  la  source  du  Lez ,  on  voit  encore  des  traces  de  l'ancien  prieuré  de 
Saint-Sauveur  du  Pin ,  qui  dépendait  du  monastère  d'Aniane  :  quelques  pans  de 
murs.  Ce  sont,  croyons-nous,  les  vestiges  de  l'ancienne  église. 

La  Grange  du  Pin  dépendait,  au  contraire,  du  monastère  de  Franquevaux.  Sur 
ce  point  encore ,  Grégoire  IX  échoua  dans  ses  revendications.  L'abbé  en  resta 
paisible  possesseur.  Mais  d'après  un  acte  de  1369,  que  nous  avons  trouvé  aux 
Archives  départementales  de  l'Hérault  (Emeric,  notaire,  1369,  fol.  76j,  ce  domaine 
devait  payer  chaque  année  à  l'évéque  trente-deux  sétiers  de  froment  et  quatre 
sétiers  de  blé,  plus  cent  quatre  sols  tournois. 

Cette  censive  était-elle  marquée  dans  l'acte  de  donation ,  ou  fut-elle  imposée  à 
l'abbé  de  Franquevaux  après  l'enquête  ordonnée  par  Grégoire  IX?  Nous  ne 
saurions  préciser  sur  ce  point. 

,iy  Bull.:  ipsi;  Cart.:  ipso.  (*;  Bull,  n'a  pas  SM;)er /<oc;  Cart.  a  ces  deux 

(2)  Cart.  et  Bull.:  monicione.  mots. 

(3)  Cart.:  confirmationem  ;  Bull.:  confirma-  [^)  Cart.:  mentiojiem ;  Bull.:  mencionem. 
cione.  (6)  Bull.:  duodecimo  ;  Cart.:  XII°. 
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Grégoire  IX  proteste  contre  l'échange  fait  par  les  moines  de  Saint-lhif  de 
l'église  et  de  l'île  de  Cette  contre  certaines  églises  que  leur  a  cédées  le 
prévôt  de  Maguelone,  et  ordonne  à  l'archevêque  d'Arles  de  poursuivre 
l'enquête  commencée  par  l'archevêque  de  Vienne. 

Grcgorius  episcopus,  servus  servoruiii  Dei,  vcnerabili  fratri  archiepis- 
copo  Arclatensi,  salutem  et  apostolicam  beiicdictionem. 

Exhibite  iiobis  venerabilis  fratris  nostri,  archiepiscopi  Viennensis,  littere 
continebant  quod,  ciim  inter  vcnerabilem  fratrem  nostrum,  episcopum 
Agatensem,  ex  parte  una,  et  dilectos  filios  piepositum  et  capitulum  Maga- 
loneiîse,  ex  altéra,  super  ecclesia  et  insula  Gete  ,  que  beati  Pétri  juris 
existunt,  coram  ipso  archiepiscopo,  tune  Apostolice  Sedislegato,  questione 
suborta,  in  eundem  archiepiscopum  fuisset  a  partibus,  tanquam  in  arbi- 
trum,  super  eisdein  ecclesia  et  insula  compromissum ,  tandem ,  post  dis- 
cussionem  diutinam,  cum,  per  instrumenta  exhibita  coram  eo,  constitisset 
evidenter  eidem  predictas  ecclesiam  et  insulam  ad  Romanam  Ecclesiam 
pleno  jure  spectare ,  ac  ipsas  fuisse  jam  dudum  per  felicis  recordationis 
Lucium  (*)  et  Urbanum  Romanos  Pontifices ,  predecessores  nostros ,  sub 
annuo  censu  concessas  monasterio  Sancti  R[uffi],  quas  abbas  et  conventus 
ipsius  monasterii  de  facto  cum  de  jure  non  possent ,  absque  Apostolice 
Sedis  licentia,  cum  prefatis  preposito  et  capitulo  permutarunt,  nobis  irre- 
quisitis,  non  duxit  ulterius  in  negotio  (^)  procedendum. 

Nos  igitur  inspectis  instrumentis  ipsis  nobis  exhibitis,  et  ejusdem  archi- 
episcopi litteris,  prout  convenit,  diligenter,  quia  dicta  instrumenta  indicant 
easdem  ecclesiam  et  insulam  ad  jus  et  proprietatem  Romane  Ecclesie 
pertinere,  fraternitati  tue  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenus, 
revQcata  penitus  permutatione  ipsa,  quam  nos  ratam  aliquatenus  non 
habemus,  et  quicquid  secutum  est  nobis  ob  ipsum,  ac  restituas  dictis  pre- 
posito et  capitulo  quecumque,  data  occasionc  permutationis  hujusmodi, 
data  extiterunt,  audias  tam  de  jure  Romane  Ecclesie  quam  quicquid  dictus 

(1)  Cart.:  Bacium  :  il  s'agit  évidemment  de  -    ('arl.:  négocia. 

Lucius  III  et  d'Urbain  III. 


208  BULLAIRE 

episcopus.  qui  eas  detinere  dicitur,  infraquinque  menses  post  monitionem 
tuam  super  hoc  coram  te  duxerit  proponendum,  et  inquisita  super  omnibus 
sollicite  veritate ,  omnia  nobis  tuis  litteris  studeas  fideliter  intimare ,  ut 
provideamus  exinde  prout  seciindum  Dcum  et  justitiam  viderimus  expedire; 
testes  autem  qui  fueriiit  nominati,  si  se  gratia,  odio  vel  timoré  subtraxerint, 
per  censuram,  omni  appellatione  cessante,  cogatis  veritati(')  testimonium 
perhibere  ;  contiadictores  autem,  si  qui  fuerint,  aut  nostra  postposita 
appellatione,  compescas,  nullis  litteris  veritati  et  justitie  (-)  prejudicantibus 
a  Sede  Apostolica  impetratis. 

Datum  Anagnie,  xii  kalendas  augusti,  pontificatus  nostri  amio  xii°. 

Bibliographie.  —   Cart.  de  Maguelonc,re§.  F,  fol.  142  r". 

Cette  bulle  a  échappé  aux  recherches  des  historiens  locaux  qui  se  sont  occupés 
de  la  ville  de  Cette.  Cette  lacune  existe  dans  le  beau  travail  que  M.  E.  Bonnet 
a  consacré  à  cette  ville  :  Origine  et  transformations  des  noms  de  la  ville  de  Cette 
(Montpellier,  1890),  et  auquel  nous  renvoyons.  Nous  ne  pourrions,  en  effet,  que 
le  résumer. 

Le  meilleur  commentaire  à  cette  bulle  nous  est  fourni  par  la  sentence  arbitrale 
qui  fut  rendue  peu  de  mois  après  ,  et  que  nous  allons  reproduire.  Nous  appelons 
seulement  l'attention  du  lecteur  sur  Téglise  de  Saint-Siméon ,  que  nous  voyons 
mentionnée  ici  pour  la  première  fois,  et  dont  la  topographie  est  indiquée,  et  sur 
les  églises  de  Saint-Denis  et  de  Saint-Étienne  de  Ginestet. 

Voici  maintenant  la  sentence  arbitrale  qui  fut  rendue  entre  les  parties,  et  qui 
se  trouve  dans  le  Cartulaire  de  Maguelone  (reg.  F,  fol.  142  r»  à  143  r«). 

Quarum  auctoritate  dominus  J[ohannes],  Dei  gratia,  sancte  Arelatensis  Ecclesie 
archiepiscopus,  michi  U[goni],  preposito  Sancti  Pauli  de  Manseolo,  in  hune  mo- 
dum  litteras  destinavit. 

J[ohannes],  Dei  gracia,  sancte  Arelatensis  Ecclesie  archiepiscopus,  dilecto  in 
Cristo  fratri  U'goni],  preposito  Sancti  Pauli  de  Manseolo,  salutem  in  Domino. 

Noveris  nos  récépissé  domini  Pape  litteras  in  hune  modum. 

G[regorius]  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  arcliiepiscopo 
Arelatensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Exhibite  nobis,  etc.  Ut  supra. 

Hujus  igitur  auctoritate  mandati,  mandamus  vobis  quatenus  super  permu- 
tacione  jam  dicta,  et  super  hiis  que  ex  ea  secuta  sunt,  nobis  ob  ipsum  inquiratis 
diligcntius  veritatem,  et  tam  ipsam  pcrmutacionem  quam  quicquid  ex  ea  secutum 
esse,  vel  ob  ipsam  inveneritis,  penitus  revocetis,  restituens  dictis  preposito  et 
capitulo  quecumque  data  sunt,  occasione  permutacionis  supradicte,  et  assignetis 

(1)  Cart.  porte  ces  abréviations  :/?( jambage  (2)  Cdsi.:  justicie. 

barré  =  per)  ten  (ou  cen(?))  et  ap.  ces.  com. 
mrilati. 
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diem  in  octava  Sancti  Andrée  venerabili  frairi  episcopo  Agatensi,  ut  tune  apud 
Arelatem,  super  predietis  i)i'opositurus  que  voluerit,  ctonipareat  coram  vobis. 
Datum  in  obsidione  Briccie,  xv  kalendas  uctobris. 

Quarum  auctoritate  ego  U[goJ,  prepositus  Sancti  Pauli,  Magalonense  preposi- 
tum,  et  abbatem  et  capitulum  Sancti  R[ufïi],  et  prinres  Sancti  Dyonisii  de  Genes- 
teto,  de  Molinis,  et  Sancti  Symeonis,  ejusdeni  inonasterii  Sancti  Ruli  canonicos, 
in  hune  moduni  citavi. 

Venerabilibus  viris  et  discretis  abbati  et  capitulo  Sancti  R[uffii,  prioribus  Sancti 
Dyonisii  de  Genesteto,  de  Molinis,  et  Sancti  Symeonis,  ejusdem  nionasterii  cano- 
nicis,  Hugo,  hurnilis  ecclesie  Sancti  Pauli  de  Manseolo  prepositus,  salutem  in 
Domino. 

Litteras  reverendissinii  in  Cristo  [)atris  J[obannis],  Dei  giatia,  sancte  Arela- 
tensis  Ecclesie  archiepiscopi,  rescriptum  Sanctissimi  i^atris  Pape  Gl^regorii]  ad 
venerabilem  patrem  predictum  archiepiscopum  directum ,  recepimus  in  hune 
modum. 

G[regorius]  episcopus,  etc.  Siciit  supra. 

Presencium  igitur  auctoritate  vobis  mandamus,  quatcnus,  crastina  die  post 
festum  Sancti  Andrée  proximo  venturum,  coram  nobis  apud  Arelatem  com- 
pareatis ,  documenta  et  munimenta  dicte  permutacionis  afférentes,  ut  de  dictis 
rescriptis ,  si  necesse  fuerit,  exhibicionem  tieri  faciamus,  exsecuturi  injunctum 
officium  débita  celeritate,  ne  de  remissione  aut  negligencia  redargui  valeamus. 

Datum  apud  Sanctum  Paulum,  idibus  novembris. 

Dictis  tandem  Magalonensi  preposito  et  abbate  Sancti  R  uffij  coram  me  con- 
stitutis,  loco  et  die  assignatis  eisdem,  sicut  ex  parte  mei  prepositi,  a  dicto  prepo- 
sito Magalonensi  diligenter  quesitum  an  aliquid  coram  me  duceret  proponendum, 
qui  respondens  proposuit  se  paratum  esse  recipere  quod  in  litteris  domini  Gre- 
gorii,  destinatis  domino  Arelatensi  archiepiscopo,  continetur. 

Qui  itaque  requisitus  an  aliquid  aliud  peteret  vel  petere  vellet,  respondit  se 
nichil  petere  vel  petere  velle,  sed  se  promptum  recipere  quod  in  predictis  litteris 
continetur. 

Versa  vice,  prenominatus  abbas  Sancti  R^uffi',  per  me  dictus  abbas  fuit  dili- 
gencius  requisitus  si  quid  coram  me  vellet  proponere  ;  qui  respondens  instanter 
peciit  quod  Magalonensis  prepositus  peticionem  suam  in  scriptis  eidem  offei-ret, 
cui  se  responsurum  asseruit  secundum  juris  ordinem,  loco  et  tempore  optimo, 
protestacione  premissa,  quod  in  dominum  archiepiscopum,  tanquam  judicem 
suum,  possit,  nec  in  dictum  prepositum,  tanquam  in  judicem  a  domino  Arela- 
tensi archiepiscopo  delegatum,  consentire  nullatenus  proponebat;  et  si  qua  coram 
ipso  proponeret  proponebat,  salvis  suis  exceptionibus  dilatoriis,  et  judicii  decli- 
natoriis  et  peremptoriis. 

Hiis  itaque  propositis,  ego  prefatus  prepositus  Sancti  Pauli,  Magalonensi  pre- 
posito et  abbati  Sancti  Ruphi  predictis,  diem  assignatum,  scilicet  diem  crastinan 
post  festum  Sancti  Andrée  proximo  preteritum  ad  comparendum  in  Arelatem, 
et  sequentem  diem,  et  post  sequentem  ad  procedendum,  in  quantum  de  jure 
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posset,  in  negocio  memorato  ;  et  licet  hodierna  diès  preposito  et  abbati  fuerit 
assignata,  quamvis  obmissum  fuerit  in  scriptura,  de  habundanti  tannen  cautela 
externa  dies  usqiie  in  hodiernam  diem  fuit  continuando  per  me  dictum  prepositum 
prorogata. 

Externa  autom  die,  a  dictis  preposito  et  abbate,  ego,  dictus  prepositus  Sancti 
Pauli,  diligencius  requisivi  an  aliquid  de  novo  ducerent  proponendum. 

Prepositus  autem  Magalonensis  respondit  quod  supra  responsum  fuerat  per 
eundem. 

Abbas  vero  Sancti  R^uffi]  proposuit  protestando  quod  absque  peticione ,  a 
Magalonensi  preposito  porrigenda,  ego,  dictus  prepositus  Sancti  Pauli,  in  pre- 
senti  negocio  nec  procedere  poteram  nec  debebam,  ab  eodem  abbate  opposito 
et  objecto  quod  delegacio  seu  subdelegacio,  facta  michi  a  domino  Arelatensi 
archiepiscopo,  non  valebat,  cum  persone  domini  archiepiscopi  negocium  sit 
commissuni,  ut  in  rescripto  a  domino  Papa  misso  domino  Arelatensi  archiepis- 
copo continetur,  maxime  quia  facta  est  delegacio  seu  subdelegacio  sine  justa 
causa. 

Item  postulabat  dictus  abbas  a  me,  dicto  preposito,  quod  in  predicto  negocio 
non  procederem ,  antequam  interloqutus  essem  an  dicta  delegacio  vel  subdele- 
gacio facta  michi  a  domino  archiepiscopo  valeret,  aut  non.  Cujuspostulacioni  ego, 
dictus  prepositus  acquiesçons,  interloqutus  fui  dictum  dominum  Arelatensem 
archiepiscopum  in  presenti  negocio  potuisse  michi  committere  vices  suas. 

Qua  interloqutione  prolata,  ego,  dictus  prepositus,  presenciens  abbatem  pre- 
dictum  velle  se  contradictorem  apponere  ac  rebellem  hiis  exsequendis,  que  in 
rescripto  Sanctissimi  Patris  Gregorii  continentur,  omnes  contradictores,  si  qui 
existèrent  vel  rebelles,  excommunicationis  vinculo  innodari  ;  asserens  me  paratum 
admittere  excepciones  légitimas,  si  quas  dictus  abbas  duceret  proponendas; 
quod  dictus  abbas  fateri  non  curavit  ;  sed,  post  excommunicationis  sententiam, 
dictus  abbas  in  vocem  appellationis  prerupit,  et  a  mei  presencia  se  recessit. 

Cujus  appellacioni  ego  non  deferens,  sicut  nec  debui,  supradictum  negocium 
non  duxi  ulterius  prorogandum,  cum  prorogacio  negocii  supradicti  traheretur 
in  prejudicium  Sacrosancte  Romane  Ecclesie  pariter  et  gravamen,  eo  quod 
dominus  Arelatensis  archiepiscopus  procedere  non  valebat  in  audiendo  tam  de 
jure  Sacrosancte  Romane  Ecclesie,  quam  de  jure  episcopi  Agathensis,  qui  pre- 
dictas  ecclesiam  et  insulam  Cete  dicitur  detinere ,  nisi  permutacione  predicta 
prius  et  penitus  revocata,  et  omni  eo  quod  ex  ea  secutum  est,  vel  ob  ipsam ,  ac 
restitutis  dictis  preposito  et  capitulo  Magalonensi  quecunque,  data  occasione 
permutacionis  memorate,  superius  extiterunt,  prout  in  forma  rescripti  apostolici 
perpenditur  manifeste. 

Unde  ego,  dictus  prepositus,  finem  imposui  supradicto  negocio  in  hune  modum. 

In  nomine  Domini  nostri  Jhesu  Cristi.  Ego  Hugo,  dictus  prepositus  Sancti  Pauli 
de  Manseolo ,  auctoritate  commissionis  michi  facte  a  domino  Arelatensi  archi- 
episcopo super  negocio  memorato,  lectis  et  plenius  intellectis  litteris  a  Sanctis- 
simo  Pâtre  Papa  Gregorio  domino  Arelatensi  archiepiscopo  destinatis,  et  litteris 
ejusdem  domini  archiepiscopi  michi  missis ,  sicut  superius  est  exprcssum,  et 
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lectis  pleiiius  ci  diligencius  circiiius[)ecLis  diiobus  iiistruiiiLMitis  a  MagHloiieiisi 
preposito  michi  exliibitis  ad  fidem  inichi  faciondam,  que  data  t'aerunt  a  Mayalo- 
nensi  preposito  et  capitulo  nionasterio  Sancti  Ruphi,  nomino  perrnutacionis,  que 
iiiter  Magaloiiense  capituluiii  et  iiionasteriuin  Sancti  Ruplii  de  facto  extitit  cele- 
brata  super  ecclesia  et  insula  Cete,  que  beati  Pétri  juris  existuut,  cuni  de  jure  nec 
potueruiit  necdebuerunt  absquo  Apostolice  Sedis  licoutia  celebrarchabito  ([uain- 
pluriuin  sapieiitum  cousilio,  et  deliberacione  prehabita  dilig-eiite,  secunduin  lor- 
mam  et  tenorem  rescripti  apostolici  supradicti,  pcrmutacionem  predictam  quam 
Sanctissimus  Pater  Gregorius  ratain  non  lial)uit  neque  habet,  et  quicquid  ex  ea 
secutum  est  vel  ob  ipsanri ,  pronunciando,  penitus  revoco  ac  restituo  predictis 
preposito  et  capitulo  Magalonensi  quecunique  data  occasione  perrnutacionis 
hujusniodi  extiterunt  :  videlicet  ccclesiam  Sancti  Dionisii  que  est  juxta  Obilionem 
cum  ecclesia  Sancti  Stephani  de  Genesteto,  que  ad  ipsam  pertinet,  et  ecclosiam 
Sancti  Andrée  de  Molinis  cum  oblacionibus,  deciinis  et  priniiciis,  et  cum  omnibus 
de  jure  spirituali  pertinentibus.  Item  capellam  Sancti  Symeonis,  sitam  in  Monte- 
pessulaneto  prope  hospitale  Sancti  Spiritus  cum  vigiliis,  oblacionibus,  et  cuin 
omni  jure  spirituali.  Item  villam  Sancti  Dyonisii,  que  est  juxta  (3bilionem,  cum 
pratis,  nemoribus,  pascuis,  garrigiis,  et  generaliter  quicquid  ecclesia  Sancti 
Dyonisii  et  ecclesia  Sancti  Stephani  de  Genesteto  vel  vestiarium  Magalonense 
aliquo  modo  habebant,  vel  habere  debebant,  seu  habere  visi  sunt  in  tota  dicta 
parrochia,  et  in  toto  ejus  terminio;  et  quamdam  domum,  quam  dicta  ecclesia 
habet  in  castro  de  Lunello. 

Item  quicquid  vestiarium  Magalonense,  sive  dicte  ecclesie  habebant  vel  habere 
debebant  in  villa  de  Martingnanicis  vel  ejus  parrochia,  et  Sancti  Juliani,  videlicet 
usatica,  hominia,  mansos  et  omnia  alia  jura. 

Item  domos  ,  ortos,  possessiones ,  usatica  et  alia  omnia  jura,  que  in  villa  de 
Molinis,  vel  ejus  parrochia,.  prepositus  et  capitulum  Magalonense  et  ecclesia  de 
Molinis  habebant,  vel  habere  debebant,  seu  visi  sunt  habere. 

Item  domos  et  ortale ,  situm  juxta  ecclesiam  Sancti  Symeonis  de  Montepes- 
sulaneto,  dicte  ecclesie  pertinentibus. 

Item  generaliter  omnes  possessiones,  actiones,  petitiones  rcales,  personales  et 
mixtas,  ordinarias,  extraordinarias,  et  omnia  jura  preposito  et  capitulo  Magalo- 
nensi,  racione  dictarum  ecclesiarum ,  seu  ipsis  ec-clesiis  competencia,  adversus 
quaslibet  res  et  personas  infra  memoratas  parrochias  ,  sicut  extra,  cum  per 
instrumenta  michi  exhibita  sit  liquidum  et  apertum,  omnia  supradicta,  ex  causa 
permutacionis  a  preposito  et  capitulo  Magalonensibus  nionasterio  Sancti  Ruphi 
tradita  vel  quasi  tradita  extitisse;  contradictores  autem  si  qui  fuerunt  vel  rebelles 
excommunicacioni  subicio  et  suppono.  Per  istam  vero  pronunciacionem  nichil 
prejudicii  intelligo  generari  preposito  et  capitulo  Magalonensibus  super  fructibus 
gauditis  ex  predictis  rébus,  perceptis  a  monasterio  Sancti  Ruphi. 

Facta  sunt  hec  revocacio  et  restitucio  in  palacio  domini  archiepiscopi,  anno 
Dominice  Incarnacionis  millesimo  ducentesimo  xxxvni,  xvn  kalendas  januarii. 
Hiis  testes  interfuerunt,  etc.  (Sic). 
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371-CCLXIV.  —  27  septembre  1238 

Grégoire  IX  écrit  à  iévèque  de  Magiielone,  et  lui  donne  le  pouvoir  d'obliger 
les  prieurs  à  recevoir  les  ordres,  et  à  résider  auprès  de  leur  église. 

Gregorius  episcopus.  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri,  episcopo 
Magalonensi.  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Tua  nobis  fraternitas  intimavit  quod  iionnulli  priores  et  rectores  eccle- 
siarum.  curam  animarum  habentium  (*) ,  tue  diocesis(^),  promoveri  ad 
sacerdotium  (^),  prout  ipsarum  cura  requirit,  ac  in  eis  personaliter  deser- 
vire,  pro  sua  voluntate  contempnunt ,  quamquam  earumdem  percipiant 
cum  integritate  proventus. 

Quocirca  fraternitati  tue  per  apostolica  scripta  mandamus.  quatenus,  si 
est  ita,  priores  et  rectores  eosdem,  ut  ordinem  sacerdotalem  assumant,  et 
in  predictis  ecclesiis  resideant,  ut  tenentur,  monitione  (^)  premissa,  per  sub- 
tractionem  ipsorum  proventuum  (^),  appellatione  remota,  previa  ratione, 
compellas. 

Datum  Anagnie ,  v  kalendas  octobris,  pontificatus  nostri  anno  duode- 
cimo  (*^). 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  52  \°;  —  Cart.  de  Maquelone,  reg.  D,  fol.  315  V; 
—  Germain,  Maguelone  sous  ses  évêques,  p.  206;  —  Potthast,  n°  10659;  —  F.  F  abrège,  Hist. 
de  Magiielone,  t.  II,  p.  47. 


Nous  n'insisterons  pas  sur  cette  bulle,  nous  réservant  d'y  revenir  quand  nous 
traiterons  de  la  réforme  du  chapitre.  Nous  prenons  seulement  note  du  reproche 
fait  non  pas  aux  chanoines,  qui  ne  sont  pas  nommés,  mais,  en  général,  aux 
prieurs  desservant  une  église  du  diocèse. 


(*y  Bull.:  habentium;  Cart.:  habeticiuni. 

(2)  Bull.:  diocesis;  Cart.:  dyocesis. 

(3)  Bull,  et  Cart.:  sacerdocium. 

(*;  Cart.:  monitione ;^\ï\\.\  monicione. 


(•')  Cart.:  ipsorum  proveniuum  ;  Bull.: /?ro- 
ventuum  ipsorum. 
(6)  Cart.:  duodecimo:  Bull.:  XII^ 
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372-CCLXV.  —  15  juin  1239 

Gui  de  Sora,  légat  de  Grégoire  IX,  ronfirme  les  statuts  donnés  à  l' Ecole  de 
Médecine  par  Conrad,  et  renouvelle  la  prescription  d'épreuves  sérieuses 
pour  être  admis  à  exercer  la  médecine. 

Guido.  miseracionc  divina,  Soraiius  episcopus,  Apostolice  Sedis  logatus, 
dilectis  filiis  magistris ,  viris  prudentibus,  et  scolarihus  uuiversis  apud 
Montempessulanum  studciitibiis,  tam  presentibus  quam  futuris,  A^eram  in 
Christo  saluteni. 

Quia  in  firmamento  scienciarum  inter  Uberales  artes  mediciiuiiis  sciencia, 
tanquam  luminare  majus,  noscitur  prenitere,  ad  confovendam  ipsam  tanto 
propensius  tenemur  intendere ,  quanto  per  eamdem  salubrius  humane 
fragilitati  consulitur,  et  egrotantibus  optate  sanitatis  remédia  conferuntur. 

Ideoque,  in  Christo  dilecti  filii,  vestris  precibuspropulsati,  tam  laudabilis 
studii,  quod  in  Montepessulano  magistrorum  exercitatione  prudentium 
anthonomazice  claret  et  floret ,  ad  plénum  promocionem  cupientes ,  uni- 
versa  et  singula  statuta,  que  dudum  venerabilis  pater  dominus  Corradus, 
Portuensis  et  Sancte  Rufine  episcopus,  tune  Apostolice  Sedis  legatus,  ad 
conservandum  studium  supradictum  in  suo  privilegio  vobis  induisit,  auc- 
toritate  legationis  qua  fungimur ,  innovamus  ,  et  volumus  inviolabilité!' 
observari. 

Et  quia  sepe,  per  impericiam  medicorum,  qui,  curacionum  causas  igno- 
rant[es],  vicio  nimium  accelerate  artisassumuntsibi  exercicium  praticandi, 
et  sic  multociens,  unde  speratur  vita.  cjus  contrarium  subinfertur,  statui- 
mus  et  presenti  scripto  edicimus,  ut  nuUus  de  cetero  praticari  présumât, 
nisi  prius  examinatus  fuerit  a  duobus  magistris ,  quos  venerabilis  pater 
Magalonensis  episcopus  eliget  de  coUegio  magistrorum  ;  et  postquam  fuerit 
examinatus,  si  constiterit  ipsum  esse  sufficientem  ad  praticam  exercendam, 
dentur  sibi  littere  ipsius  episcopi  et  doctorum  qui  eum  examinaverint,  ex 
quarum  testimonio  quod  sibi  praticari  liceat,  fides  valeat  adhiberi  ;  exceptis 
cirurgicis,  quos  huic  nolumus  examini  subjacere. 

Si  quis  vero  non  examinatus  praticari  presumpserit,  excommunicacionis 
et  anathematis  vinculo  se  noverit  innodatum. 
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Nulli  ergo  omnino  hominum  hanc  nostre  innovacionis  et  ediccionis  pagi- 
nam  infringere  liceat,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc 
attemptare  presumpserit ,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatorum 
Pétri  et  Pauli,  apostolorùm  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Montispessulaiii,  xvir  kalendas  julii,  pontificatus  domini  Gregorii 
Pape  viiii  anno  xiii°. 

Bibliographie.  —  Archives  départementales  de  l'Hérault,  Livre  des  Privilèges  de  l'Uni- 
versité de  médecine  de  Montpellier,  fol.  6  r°  ;  —  Cartulaire,  n°  9,  fol.  119  r»  ;  —  Archives  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  Privilèges  et  Statuts,  fol.  79  r";  —  Astruc  ,  Mémoires 
pour  servir  à  l'histoire  de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  p.  40  ;  —  Germain,  ffist. 
de  la  commune  de  Montpellier,  t.  III,  p.  422;  —  llist.  de  l'Université  de  Montpellier ,  en  tète 
du  Cartulaire  de  cette  Université,  p.  21  ;  —  Cartulaire  de  l'Université  de  Montpellier,  p.  185  ; 
—  F.  Fabrège,  Hist.  de  Maguelone,  t.  III,  p.  355. 


Gui  de  Sora  succéda  à  Jean  de  Bernin  dans  les  fonctions  de  légat ,  et  le  resta 
peu  de  temps.  Aussi,  dom  Vaissete  (Hist.  gén.  de  Languedoc,  t.  VI,  p.  708j  fait-il 
de  Jacques,  cardinal  de  Préneste,  le  successeur  immédiat  de  Tarchevêque  de 
Vienne.  Au  moment  où  Gui  signait  cette  constitution ,  Jacques  avait  déjà  reçu 
ses  instructions. 

On  trouvera  d'autres  statuts  concernant  soit  l'École  de  médecine,  soit  la  Faculté 
des  arts,  dressés  vers  cette  époque  (1240  et  1242;,  dans  le  Cartulaire  de  l'Univer- 
sité de  Montpellier,  pp.  186  et  sq.). 


373-CCLXVl.  —  1«'  décembre  1239 

Grégoire  IX  approuve  l'union  de  l'église  de  Ganges  à  la  mense  épiscopale, 
faite  par  Jean  de  Montlaur  11  conformément  aux  bulles  des  Papes. 

Gregorius  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri.  episcopo 
Magalonensi,  salutem  et  apostolicam  bcnedictionem. 

Cum  a  nobis  petitur  quod  justum  est  et  honestum,  tam  vigor  equitatis 
quam  ordo  exigit  rationis,  ut  id  per  sollicitudinem  officii  nostri  ad  debitum 
perducatur  effectum. 

Ex  parte  siquidem  tua  fuit  propositum  coram  nobis  quod,  cum  ecclesia 
de  Agantico  tue  diocesis,  a  longis  rétro  (')  temporibus,  per  quosdam  pre- 
decessores  tuos  episcopalis  mense  usibus  deputata,  et  per  bone  memorie 

(*)  Cari.,  rétro;  Bull.:  rethro. 
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Lucium  Papam  confirmata  fuisset,  quia  postmodum  (juidam  prcdecessor 
tuus,  carnalitatis  sequens  affectum,  ipsam  R.,  nepoti  suo,  canonico  Maga- 
lonensi ,  concessit ,  bone  memorie  B[ernardus] ,  Magalonensis  episcopus, 
qui  te  immédiate  precessit,  revocandi  eam  ad  usus  predictos  a  felicis  recor- 
dationis  ïlonorio  Papa  ('),  predecessore  nostro,  licentiam  impctravit,  quod 
postmodum,  ea  vacante,  tua  fraternitas  curavit  effectui  mancipare. 

Nos  igitur  tuis  precibus  inclinati,  quod  super  hoc  a  te  provide  factum 
est.  ratum  habemus ,  et  auctoritate  apostolica  confirmamus. 

Nulli  ergo  omuino  liomiuum  liceat(")  haiic  pagiiiam  uostre  confirmatio- 
nis(^)  iiifringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemp- 
tare  presumpserit ,  indignationem  (')  omnipotentis  Dei  et  beatorum  l*eti'i 
et  Pauh,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Laterani,  kalendis  decembris,  pontificatus  nostri  aimo  teitio  ('') 
decimo. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  46  i";  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  F,  fol.  215  r°. 

Date.  —  Sans  aucun  doute  la  bulle  est  de  l'année  1239.  En  effet,  la  Iroisième  année  du 
pontificat  de  Grégoire  IX  correspond  du  21  mars  1229  au  20  mars  1230.  Or.  du  13  juin  1228 
au  22  février  1230,  ce  Pape  est  à  Pérouse,  excepté  pendant  la  canonisation  de  saint  François 
(15  et  16  juillet  1228) ,  où  nous  le  trouvons  à  Assise.  Pour  ce  motif,  nous  rejetons  la  leçon 
du  Bullaire.  Au  contraire,  Grégoire  IX  rentre  à  Rome  vers  le  27  novembre  1239,  date  qui 
correspond  à  la  treizième  année  de  son  pontificat. 

Ce  fut  Lucius  III  qui  approuva  l'union  de  Ganges  à  la  mense  épiscopale  (Voir 
N»»  101  et  102).  L'évèque  de  Maguelone  qui  la  donna  à  son  neveu  fut  Guillaume 
d'Autignac  (Voir  N»  301). 


374-CCLXVII.  —  !«'•  décembre  1230 

Grégoire  JX  écrit  à  l'évèque  de  Maguelone,  et  l'assure  que  toute  personne 
qu'il  aura  excommuniée  pour  avoir  causé  des  dommages  dans  le  comté 
de  Melgueil,  ne  pourra  être  absoute  que  par  lui  ou  par  le  Pape. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri,  episcopo 
Magalonensi,  salutem  et  apostohcam  benedictionem. 

(1)  Cart.  ace  mot;  Bull,  ne  Ta  pas.  (*)  Cart.:  indignalionem;  Bull.:  indiqnacio- 

(2)  Bull.:  liceat;  Cart.:  liceant.  nem. 

(3)  Bull,  et  Cart.:  conprmacionis.  (»)  Cart.  et  Bull.:  lercio. 
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Ex  parte  uiiiversitatis  comitatus  Melgorii  et  Montisferrandi  fuit  propo- 
situm  coraiii  iiobis,  quod,  cum  tibi,  qui  comitatum  ipsum  ab  Apostolica 
Sede  sub  annuo  ceusu  tenes  ,  duxerimus  concedendum ,  ut  molestatores 
comitatus  ipsius  et  ejusdem  jurium  subtractores  tam  tue  quam  vicinarum 
civitatum  et  diocesium  ,  quod ,  sublatis  contra  justitiam  (*)  restitutis , 
ab  usurpatione  (■)  jurium  eorumdem  et  hominum  dicti  comitatus  mo- 
lestatione  (^)  désistant ,  per  censuram  ecclesiasticam  valeas  cohercere, 
venerabilibus  quoque  fratribus  nostris,  archiepiscopo  Narbonensi  et  suffra- 
ganeis  suis,  per  litteras  nostras  dederimus  in  mandatis,  ut  sententias  quas 
tu  ferres  iii  taies ,  singuli  per  diocèses  suas  usque  ad  satisfactionem  con- 
dignam  faciant  inviolabiliter  observari  ;  aliqui  ex  ipsis  et  quidam  alii 
ecclesiarum  vicinarum  prelati  sententias  tuas,  a  te  prolatas  in  molestatores, 
usurpatores  et  subtractores  eosdem  ac  eorum  receptatores,  coadjutores  et 
fautores,  non  solum  non  faciunt  observari,  a  te  humiliter  requisiti,  sed 
etiam  excommunicatis  ipsis  communicant,  et  eos  auctoritate,  vel  potius  (*) 
temeritate  propria,  de  facto  cum  de  jure  non  possint(^),  absolvunt,  satie- 
factione  aliqua  non  impensa  C^). 

Quare  dicta  universitas  nobis  humiliter  supplicavit  (')  ut  super  hoc 
providere  paterna  sollicitudine  curaremus.  Volentes  igitur  ut  ea,  que  de 
mandato  nostro  provide  facta  fuerint  (^),  robur  obtineant  débite  firmitatis, 
auctoritate  presentium  districtius  inhibemus,  ut  excommunicatis  hujus- 
modi  nulli(-'),  sine  tuo  A^el  nostro  mandato  et  débita  satisfactione  prestita, 
présumant  absolutionis  beneficium  impertiri,  decernentes,  si  secus  factum 
fuerit,  non  valere. 

NuUi  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostre  inhibitionis  Ç^) 
infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare 
presumpserit,  indignationem  (^*)  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et 
Pauli.  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 


(*)  Cart.  et  BuU.:  Justiciam.  »)  Cart.:  provide  fuit;  Bull.:   fuerint  pro- 

(2)  Bull.:  usurpatione;  Cart.:  usurpacione.  ride.   Le  mot  fuerint  entre  guillemets  indi- 

(3)  Cart.:  molestatione ;  Bull.:  molestacione.  quant   qu'il  doit   être  placé   après  provide. 
(*)  Bull.:  pocius ;  Cart.:  potius.  Aucun  manuscrit  ne  porte  facta. 


(5)  Cart.:  possint;  Bull.:  possunt.  (9)  Cart.  et  Bull.:  nullus. 

(6)  Cart.:  impensa;  Bull.:  inpensa.  ^iO]  Cart.  et  Bull.:  inhibicionis. 

C)  Cart.:  humiliter  supplicavit;  Bull.:  sup-  (**)  Cart.  et  Bull.:  indignacionem. 
plicavit  II  uni  i Hier. 
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Datuiii   Latcraiii  ,  kalcndis  d(3ccinljris,   i)()iitincalus   iioslii  aniio  UmVio 
decimo  ('). 

Bibliographie.  —  Bw//.  de  Maguelone,  fol.  31  r»  ;  —  Cart.  de  Maguelone,  r<'^^  F.  fol.  120  r. 


A  quel  fait  peut  faire  allusion  Grégoire  IX  dans  cette  lettre?  Le  personnage 
visé,  ne  peut  être  autre  que  Jacques  d'Aragon  ,  dont  nous  connaissons  déjà  les 
agissements  contre  l'autorité  de  Tévéque.  Jean  de  Montlaur  11  avait  même  déclaré 
la  seigneurie  tombée  en  commis  ,  et  l'avait  inféodée  à  Raimond  VII ,  qui  semble 
ne  pas  en  avoir  pris  possession.  Toujours  est-il  que  c'est  à  cette  époque  que 
Atbrand  réussit  à  faire  chasser  de  la  ville  les  membres  les  plus  inlluents  qui  s'op- 
posaient à  ses  projets,  et  que  ce  fut  en  cette  année  que  le  consulat  de  Montpellier 
fut  arraché  à  la  protection  épiscopale. 

Il  y  eut,  à  nen  pas  douter,  une  résistance  parmi  les  bourgeois  de  Montpellier, 
qui  comprirent  le  coup  funeste  porté  à  leurs  libertés  nmnicipales  par  ce  véritable 
coup  d'État,  qui  rappelait  celui  que  leur  seigneur  avait  opéré  en  Aragon.  Pour 
triompher,  Atbrand,  comme  tous  les  révolutionnaires,  s'était  appuyé  sur  la 
classe  ouvrière,  et  l'avait  amenée  devant  le  palais  royal. 

Ce  fut  à  la  suite  de  ces  diverses  manifestations  que  Jacques  d'Aragon  ,  après 
avoir  exilé  Pierre  de  Bonifaci  et  ses  partisans,  décida,  le  17  octobre  1239,  que 
désormais  les  évêques  de  Maguelone  n'assisteraient  pas  à  l'élection  des  consuls, 
qu'ils  ne  l'approuveraient  pas,  et  que  les  consuls  ne  prêteraient  pas  serment  entre 
ses  mains. 

Nous  ne  pouvons ,  dans  une  note  ,  nous  étendre  davantage  sur  la  situation 
politique  de  Montpellier  à  cette  époque,  et  sur  les  difficultés  qui  furent  créées  à 
l'évéque  par  Atbrand.  Les  lignes  suivantes,  que  nous  empruntons  à  M.  Fabrkge 
{Hisl.  de  Maguelone ,  t.  II ,  pp.  67-68),  les  résumeront:  «L'événement  devait 
prouver  que  toutes  les  libertés  sont  solidaires  et  que  la  moindre  atteinte  à  la 
liberté  ecclésiastique  devient  une  menace  contre  les  droits  des  citoyens.  »  Au 
fond ,  la  commune  était  avec  l'évéque ,  dont  elle  ne  redoutait  pas  la  puissance  ; 
mais  à  toutes  les  époques  de  l'histoire  il  s'est  trouvé  des  hommes ,  tel  Atbrand, 
pour  flatter  les  forts  et  leur  amener  le  peuple. 

En  portant  atteinte  aux  droits  de  nos  évêques  sur  le  consulat,  Jacques  repre- 
nait la  vieille  politique  de  son  père,  et  s'efforçait  de  combattre  dans  sa  ville  natale 
l'influence  française ,  qui  commençait  déjà  à  y  être  prépondérante.  Cette  faute, 
la  politique  française  ne  l'aurait  pas  commise,  elle  qui  sut  si  bien  s'accommoder 
de  nos  mœurs  et  de  notre  langue ,  et  même  flatter  notre  orgueil  national  pour 
mieux  nous  identifier  avec  la  grande  patrie  française,  à  tel  point  que  le  Languedoc, 
plus  espagnol  que  français  au  xni'  siècle,  sera  la  dernière  ressource  de  la  royauté 
agonisante  à  Orléans.  Cette  situation  n'a  pas  échappé  à  l'esprit  de  M.  Fabrège, 
et  nous  aimons  à  citer  le  passage  qu'il  lui  a  consacré  [Ib'uL,  pp.  70  et  71;  :  «  C'est 
la  sécularisation  du  consulat ,  tant  pour  réagir  contre  les  tendances  libérales 
et  françaises  du  prélat,  que  pour  substituer  la  prépondérance  de  la  couronne 
à  l'action  de  l'Éghse.  Par  cet  ostracisme,  Jayme  P'  suit  la  loi  du  despotisme  qui, 
se  sentant  incompatible  avec  l'esprit  chrétien  et  les  Ubertés  populaires,  discrédite 
le  clergé,  pour  détourner  contre  lui  les  passions  que  le  pouvoir  provoque  par  ses 

^1,  Cart.:  lercio  decimo;  Bull.:  XIII°. 
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propres  excès...  En  isolant  les  consuls  de  Févèque,  en  portant  atteinte  aux  frac- 
tions de  la  commune ,  il  pense  les  dominer  et  substituer  son  arbitraire  aux 
velléités  d'indépendance.  » 

Ces  empiétements  du  roi  d'Aragon  devaient  lui  être  funestes.  Le  moment 
n'était  pas  encore  venu  pour  l'éveque  et  pour  les  consuls  de  se  réclamer  de  la 
protection  du  roi  de  France.  Jean  de  Montlaur  II,  qui  connaissait  le  sort  qui  avait 
été  réservé  à  Tévêque  de  Saragosse  (Cf.  Potthast,  n°  10540,  et  de  Tourtoulon, 
Jacme  7*^''  le  Conquérant ,  t.  II,  p.  119) ,  fut  prudent;  mais  ses  successeurs,  conti- 
nuant la  politique  française,  tournèrent  leur  regard  vers  le  Nord  ;  et  les  consuls 
de  Montpellier,  à  leur  tour,  ne  se  gênèrent  pas,  quinze  ans  plus  tard,  pour  se 
placer  sous  la  sauvegarde  du  roi  de  France. 

Si  tel  est  le  sens  de  la  bulle,  ainsi  que  tout  semble  le  démontrer,  si  les  personnes 
excommuniées  par  l'éveque  de  Maguelone  ne  sont  autres  que  le  roi  d'Aragon  et 
ses  partisans,  on  voit  de  suite  quels  sont  les  gens  qui  protestaient  auprès  de 
Grégoire  IX  en  même  temps  que  Jean  de  Montlaur.  En  réalité,  c'est  la  sanior 
pars  de  la  ville  de  Montpellier  et  du  comté  de  Melgueil;  ce  sont  les  victimes  de 
Jacques  d'Aragon  poussé  par  Atbrand. 

Grégoire  IX  mentionne  une  bulle  adressée  à  l'archevêque  de  Narbonne  et  à  ses 
suffragants,  leur  défendant  d'absoudre  les  personnes  excommuniées  par  l'éveque 
de  Maguelone.  Fait-il  allusion  à  la  bulle  du  27  octobre  1237  (voir  N°  359),  ou 
celle-ci  fut-elle  renouvelée  en  1239?  Peut  être.  Au  lecteur  de  juger. 


375-CCLXVIII.  —  7  décembre  1239 

Grégoire  JX  ordonne  à  son  légat  de  faire  une  enquête  secrète  sur  les 
véritables  limites  du  comté  de  Melgueil. 

Gregorius  episcopus,  serviis  sorvorum  Dei,  venerabili  fratri,  episcopo 
Penestrino,  Apostolice  Sedis  legato,  salutem  et  apostolicam  benedictio- 
nem  (^). 

Venerabilis  frater  noster,  Magalonensis  episcopus,  nobis  humiliter  sup^ 
plicavit  ut,  cum  comitatus  Melgorii  et  Montisferrandi,  quem  ab  Apostolica 
Sede  sub  annuo  censu  tenct,  sit  per  incuriam  illorum,  qui  eum  primitus 
tenuerunt,  enormiter  diininutus  (^),  pluribus  castris,  villis,  mansis,  reddi- 
tibus  et  possessionibus  eidem  sine  assensu  Apostolice  Sedis  alienatis, 
illicite  ac(^)  injuste  subtractis,  et  quidam  domini  castrorum,  villarum,  man- 
sorum  et  aliorum  locorum  ipsius  comitatus  a  fidelitate  ac  dominio  ipsius 
se  pro  sua  subtraxerunt  voluntate,  ac  tam  se  quam  ea  que  de  ipso  comitatu 

(ij  Cart.    a    la    formule   complète;    Bull.:  (2)  Bull.:  diminutus ;  Co^vi.:  dinumitus. 

salutem,  de.  (3)  Cart.:  ac;  Bull.:  et. 


DE    l'église    de    MAGUELONE  ilî) 

tenent,  aliène  subiniseruiit  dictioni(')  et  iioiiiuilli,  multa  ineodem  comilatu 
tenentes ,  nemitii  pro  ipsis  asserunt  ('^)  se  subesse ,  super  hoc  pmvidere 
paterna  sollicitudine  curaremus. 

Quiavero  nos,  quialiis  sua  juraservare,  propria  negligere  non  delx'inus, 
fraternitati  tue  per  apostolica  scripta  rnandamus  ,  ([uateuus  de  juribus 
comitiitus  ipsius  de  piano,  sine  judiciorum  strepitu,  diligenter  inquirens, 
ea  que  de  bonis  ipsius  alienata  inveneris  illicite  vel  injuste  subtracta,  ad 
jus  et  proprietatem  ipsius  studeas  légitime  revocare  ,  et  facias  de  ipsis 
eidem  episcopo  ,  dicti  comitatus  noinine  ,  responderi ,  contradictores  per 
censurani  ecclesiasticani,  appellatione  (^)  postposita,  coinpellendo  ('),  non 
obstantibus  litteris  confirmationuni  (')  vel  aliis ,  si  que  super  hiis  fraude 
vel  dolo  fuerint  a  Sede  Apostolica  impetrate. 

Datuni  Laterani,  vu"  idus  decembris,  pontificatus  nostri  anno  xni'  (''). 

Bibliographie.  —  liuU.  de  Magiielone,  fol.  41  v";  —  Cart.  de  Mar/uclone,  rej;.  F,  fol.  ni  v. 


Commenter  cette  bulle,  serait  répéter  en  partie  les  notes  que  nous  avons  déjà 
consacrées  à  la  géographie  du  comté  de  Melgueil  et  aux  prétentions  de  quelques 
seigneurs,  depuis  le  jour  où  Guillaume  d'Autignac  acheta  la  couronne  comtale. 
Nous  n'en  retiendrons  que  ces  mots  :  enormiter  diminutus.  Raimond  VI  Tavait 
diminué  au  nord  et  à  Test  ;  le  comté  avait  perdu  une  partie  du  pays  dllierle  et  le 
château  de  Montredon  ;  à  l'intérieur,  des  seigneurs  prétendaient  ne  pas  relever  de 
l'autorité  de  l'évêque  :  tel  le  seigneur  de  Beaulieu  ;  et,  enfin,  le  baron  de  Lunel  se 
croyait  libre  de  disposer  à  son  gré  de  ses  domaines  ;  nombre  de  péages  et  de 
domaines  importants  avaient  été  aliénés  par  Raimond  VL  Ces  motifs  seuls 
légitiment,  au  point  de  vue  féodal,  l'acte  d'Innocent  III  confisquant  le  comté  sur 
les  comtes  de  Toulouse,  et  l'inféodant  aux  évéques  de  Maguelone  (Voir  au  Tome  I, 
pp.  367  et  sq.,  notre  Note  sur  la  géographie  du  comté  de  Melgueil). 


376-CCLXIX.  —  1239 

Le  cardinal  de  Préneste  approuve  un  accord  intervenu  entre  le  prieur  de 
Sahit-Firmin  et  celui  de  Notre-Dame  des  Tables. 

Quamvis  capella  consulum,  Béate  Marie  de  Tabulis  nuncupata,  sit  inultis 
privilegiis  privilegiata,  tamen  subjicitur  Sancto  Firmino  tali  modo. 

(1)  Cart.:  ditioni ;  BuU.:  dictioni.  (*)  Cart.:  compellendo ;  Bull.:  compescendo. 

i2)  Bull.:  asserunt;  Cart.:  asserant.  (»)  Bull,  et  Cart.:  confirmacinnum. 

{i)  Bull.:  appellatione  ;   Cart.:  appellacione.  [^)  Cart.:  tercio  decimo;  Bull.:  AV//° 
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Primo  in  cadem  capella  seu  ecclesia  non  dcbent  esse  nisi  duo  presbiteri, 
qui  confessiones  et  alia  sacramenta  ecclesiastica  in  eadem  capella  pro 
populo  administrent. 

Item  prior  dicte  cappelle  de  Tabulis,  seu  alius  pro  ipso,  in  pannis  aureis, 
lectis  ligneis,  intortissis,  candelis  sereis,  et  aliis  funeralibus,  nichil  petere 
seu  exhigere  habent;  sed  totum  absolute  prior  Sancti  Firmini  percipere 
habet,  etiamsi  prior  de  Tabulis,  aut  ejus  cappellanus,  corpora  mortuorum 
sepeliatur. 

Item  dictus  prior  de  Tabulis  nuUum  recipere  potest,  nec  consuevit,  ad 
sepulturam  in  dicta  ecclesia  Nostre  Domine  de  Tabulis,  sine  licencia  prioris 
Sancti  Firmini,  aut  ejus  gracia  speciali  prioris  petita  et  obtenta. 

Item  ecclesia  Sancti  Firmini  primo  débet  pulsare  ad  horas  seu  pro  horis 
quam  cappella  Béate  Marie  de  Tabulis ,  nisi  in  festivitatibus  singulorum 
altarium  que  sunt  in  dicta  cappella  de  Tabulis. 

Item  prior  et  cappellani  Béate  Marie  de  Tabulis  tenentur  venire  ad 
omnes  processiones  générales ,  quas  ecclesia  Sancti  Firmini  duxerit  pro 
tempore  faciendas,  itaquod  crux  Sancti  Firmini  semper  et  ubique  précédât; 
nec  ipsi  per  se  generalem  processionem,  seu  aliam  in  qua  fiât  sermo,  extra 
cappellam  suam  predictam  facere  possunt,  nec  debent,  nec  consueverunt. 

Item  si  contingat  aliquem  legatum,  vel  aliam  honorabilem  personam, 
venire  ad  Montempessulanum,  et  dicta  persona  eligerit  recipi  in  dicta 
cappella  Béate  Marie  de  Tabulis  quam  alibi,  tune  [per]  prior[em]  Sancti 
Firmini  ibi  honorifice  et  honeste  recipiatur. 

Item  dicti  duo  cappellani ,  sacramenta  ministrantcs  in  cappella  Béate 
Marie  de  Tabulis.  tenentur  jurare  in  manibus  domini  prepo.siti  Magalone 
fidelitatem  ecclesie  Sancti  Firmini  predicte,  dum  committitur  eis  cura(') 
per  dominum  Magalonensem  episcopum  ;  et  dominus  prepositus  débet  eos 
presentare  domino  Magalonensi  ("^)  episcopo  ydoneos  et  sufficientes. 

Item  ecclesia  parrochialis  Sancti  Firmini  in  die  Ramis  Palmarum,  sola  et 
in  solidum,  débet  facere  processionem  soUempnem  et  benedicere  ramos; 
qua  die  a  premissis  omnes  cappelle  tocius  parrochie,  predicta  etiam  illa  de 
Tabulis,  debent  cessare  ab  omnibus  of  ficiis,  ut  processionem  associent  ;  nec 
illa  die  in  ecclesia  seu  capella  Béate  Marie  débet  esse  sermo  ad  populum, 

[ij  Texte:  cnrani.  ^r-  Texte:  domino  Magalone. 
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cum  omncs  parrochiani  Sancti  Firmiiii  tcneantur  esse  in  boiiedictione 
raniorum  et  in  generali  sermone. 

Item  in  ipsa  die  Ramis  Palmarum,  [cum]  prior  Sancti  Firmini  vel  clerici 
seu  presbiteri,  ipso  etiam  absente,  transitum  fecerint  processionaliter  per 
ecclesiam  seu  cappellam  de  Tabulis,  presbiteri  et  clerici  ejusdem  ecclesie 
tencntur  processionem  ipsam  associare,  eundo  et  redeundo,  usque  ad  locum 
ubi  rami  bcnedicentur  ;  sed  per  hoc  non  astringitur  persona  prioris  de 
Tabulis,  nisi  vellet. 

Item  si  prior  de  Tabulis  vellet  predicare  verbum  Dei  (')  in  die  tercia 
Rogationum  et  Ramis  Palmarum  antedicta,  in  quibus  gcneralis  processio 
per  priorem  Sancti  Firmini  fieri  consuevit,  hoc  dictus  prior  de  Tabulis 
facere  possit. 

Prout  omnia  supradicta  fuerunt  pronunciata  et  sentencia  lata  per  domi- 
num  cardinalem  Penestinum ,  et  jacet  in  transactione  cum  sigillo  suo 
auctentico,  declaratione  facta. 


Bibliographie.  —  Archives  départementalos  de  l'Hérault,  fonds  du  chapitre  de  Saint-Pierre 
de  MontpeUier,  reg.  in-folio  papier  du  xv siècle,  portant  ce  titre:  Prlvilèfjes  de  Sainct  Firmin; 
—  Garikl,  Séries,  1. 1,  p.  316,  qui  donne  un  texte  tronqué  ;  —  F.  Fabrège,  IHst.  de  Maguelone, 
t.  II,  p.  45;  —  J.-P.  Thomas,  Mémoires  historiques  sur  Montpellier,  p.  277;  —  Germain,  La 
Paroisse  à  Montpellier,  p.  40  ;  —  Abbé  Vinas,  Notre-Dame  des  Tables,  p.  495;  —  L.  Guiraud, 
Hist.  du  culte  et  des  miracles  de  Notre-Dame  des  Tables,  p.  83. 

Date.  —  Ainsi  que  nous  l'avons  dit  (voir  N°  266),  tous  nos  historiens  «e  sont  trompés  sur 
la  date  de  la  sentence  du  cardinal  de  Préneste;  seul,  Germain  [La  Paroisse  à  Montpellier, 
p.  419),  sans  préciser  l'année,  l'a  cependant  assez  bien  indiquée  en  nommant  le  cardinal  Jacques 
Pecoraria ,  évoque  de  Préneste.  Nous  la  fixons  à  l'année  1239  ;  mais  on  pourrait  la  reculer, 
et  nous  pencherions  pour  l'année  1240. 


Maintenant  que  le  lecteur  a  en  main  toutes  les  pièces  du  procès  (voir  N°*  194, 
231,  331,  etc.),  il  peut  par  lui-même  juger  si  vraiment,  à  l'exclusion  des  autres 
églises  de  Montpellier ,  Notre-Dame  des  Tables  eut,  au  point  de  vue  paroissial , 
un  privilège  quelconque,  et  fut  la  seule  à  qui  fut  accordé  le  pouvoir  d'administrer 
les  sacrements  aux  fidèles. 

Nous  savons  quels  étaient  les  sentiments  de  Guillaume  d'Autignac,  désireux 
d'obéir  au  Pape.  Or  aurait-il  rempli  exactement  la  volonté  du  Pape,  s'il  n'avait 
accordé  ce  privilège  qu'à  Notre-Dame  des  Tables  ?  De  plus ,  dans  le  Livre  des 
Privilèges  de  Saint-Firmin,  on  peut  lire,  aussitôt  après  le  paragraphe  consacré  à 

(1)  Texte:  Dey. 
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Notre-Dame  des  Tables,  et  qui  est  la  sentence  du  cardinal  Jacques,  qu'il  y  avait 
à  Montpellier  quatre  chapelles  où  les  fidèles  pouvaient  recevoir  les  sacrements  : 
Saint-Paul ,  Saint-Matthieu ,  Saint-Thomas  et  Saint-Guillem.  Ainsi,  Guillaume 
d'Autignac  exécuta  pleinement  les  désirs  d'innocent  III. 

Jean  de  Montlaur  II  fut-il  aussi  docile  aux  désirs  que  Grégoire  IX  lui  avait  ex- 
primés au  nom  des  consuls  par  sa  bulle  de  1236  (Voir  N**  344  ?  Mlle  L.  Guiraud 
[Hisl.du  ciille  et  des  miracles  de  Notre-Dame  des  2'ables,  p.  84;  semblerait  le  croire: 
'(  Dès  1237,  il  est  vrai,  quelques-unes  des  entraves  citées  disparurent  :  la  défense 
de  prêcher  et  celle  de  faire  la  procession  le  jour  des  Rameaux  et  les  trois  jours 
des  Rogations.  »  Le  savant  auteur  ne  donne  aucune  référence  ;  mais  comme  il  a 
lixé  la  sentence  du  cardinal  de  Préneste  à  l'année  1223,  il  semblerait  indiquer 
qu'elle  fut  cassée  au  moins  en  partie.  Il  n'en  est  rien.  La  sentence  est  postérieure 
à  la  bulle  de  Grégoire  IX  que  nous  visons. 

Nous  irons  encore  plus  loin,  et  nous  dirons  que  les  prieurs  de  Saint-Firmin 
mirent  une  certaine  coquetterie  à  ne  pas  accorder  le  privilège  de  la  procession 
au  célèbre  sanctuaire,  par  crainte,  sans  doute,  de  lui  voir  prendre  trop  d'impor- 
tance au  point  de  vue  paroissial. 

La  cérémonie  des  Rameaux  avait  lieu  rarement  à  Saint-Firmin,  plus  souvent 
dans  une  église  de  la  paroisse  ;  par  conséquent ,  en  accordant  cette  faveur  au 
célèbre  sanctuaire,  Jean  de  Montlaur  ne  lui  aurait  pas  accordé  un  privilège  bien 
précieux.  Or  nous  ne  voyons  nulle  part  que  cette  cérémonie  y  ait  eu  lieu,  ni  que 
les  processions  des  Rogations  aient  été  accordées  (Cf.  aux  Archives  municipales 
de  Montpellier,  le  Cérémonial  consulaire,  fol.  11  r*»).  Le  seul  privilège  qui  fut 
accordé  au  prieur  de  Notre-Dame,  fut  de  pouvoir  prêcher  dans  son  église  le 
dimanche  des  Rameaux  et  le  troisième  jour  des  Rogations. 

Si  donc,  .à  part  ce  dernier  point,  la  célèbre  église  fut  mise  au  rang  des  autres 
églises  de  Montpellier,  et  si  Tunité  paroissiale  ne  fut  pas  rompue,  il  n'en  est  pas 
moins  vrai,  cependant,  qu'elle  fut  vraiment  privilégiée,  puisque  nous  la  voyons 
ainsi  désignée  dans  la  sentence  du  cardinal  de  Préneste,  qui  lui  donne  même  le 
titre  d'église  des  consuls. 

Privilégiée  !  Personne  ne  peut  contester  ce  titre  à  Notre-Dame  des  Tables. 
Nous  irons  même  plus  loin,  et,  sans  nous  contredire,  nous  dirons  qu'elle  avait 
un  privilège  au  point  de  vue  diocésain.  C'était  un  véritable  prieuré,  et  quand, 
dans  nos  Archives ,  on  trouve  mention  des  trois  prieurs  de  Montpellier ,  il  faut 
comprendre  les  trois  prieurs  de  Saint-Firmin,  de  Saint-Denis  et  de  Notre-Dame 
des  Tables.  Cette  dernière  église  dépendait  directement  du  chapitre,  et  le  prieur 
de  Saint-Firmin  n'avait  sur  elle  que  des  pouvoirs  négatifs.  Même  dans  la  sentence 
du  cardinal  de  Préneste,  si  l'on  affecte  de  lui  donner  le  seul  nom  de  chapelle  pour 
marquer,  au  point  de  vue  paroissial,  sa  dépendance  de  Saint-Firmin,  il  n'en  est 
pas  moins  vrai  que,  à  plusieurs  reprises,  on  lui  donne  le  titre  d'église,  et  toujours 
le  titre  de  prieur  à  son  possesseur. 

Elle  avait  d'autres  privilèges  que  la  sentence  ne  mentionne  pas,  mais  aux- 
quels elle  fait  allusion. 

Ainsi  la  Sainte  Vierge,  au  point  de  vue  politique,  était  la  patronne  de  Mont- 
pellier. Son  image  figurait  officiellement  dans  les  armoiries  de  la  ville  ;  elle  avait 
vu  naitre  les  libertés  communales  ;  elle  les  avait  protégées.  C'est  là  que  Pierre 
d'Aragon,  en  1204,  avait  accordé  à  la  commune  de  Montpellier  sa  charte  fondamen- 
tale; c'est  encore  dans  cette  église  que,  chaque  année,  le  25  mars,  les  nouveaux 
consuls  prêtaient   serment,  et  que  le  bayie  et  les  officiers  venaient,  le  24  juin. 
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s'agenouiller  avant  d'entrer  en  fonction.  Plus  tard,  avant  qu'elle  ne  lut  érigée  en 
paroisse,  les  États  de  Languedoc,  en  1557,  1558  et  15G0  vinrent  assister  à  la  messe, 
sous  ses  voûtes  antiques.  Elle  fut  donc  le  centre  de  la  vie  politique  de  la  cité 
montpelliéraine  ;  et  ce  point  ne  peut  se  discuter.  Hi(?n  i)lus,  la  Sainte  Vierge 
dominait  les  deux  juridictions  et  les  deux  paroisses;  elle  était  la  vraie  j)atronne 
des  deux  bourgs  primitifs  qui  ont  formé  notre  ville  :  c'est  ainsi  que  Gariel  a  pu 
écrire  que  tout  montpelliérain  naît  enfant  de  Marie:  iimi  cUius  }fonspelietisis  quia 
nascitûr,  quam  Marianus  existeret. 

Cette  église  était  de  plus,  au  moyen  âge,  un  lieu  de  pèlerinage  très  célèbre  jiar 
les  miracles  qui  s'y  opéraient.  Ce  fut  vers  1189,  que  Jean  de  Montlaur  I  institua 
la  fête  des  Miracles  de  Notre-Dame,  qui  se  célèbre  encore  aujourd'hui. 

Voilà  des  privilèges  incontestables  qui  valent  bien,  croyons-nous,  un  privilège 
paroissial,  et  surtout  celui  d'avoir  été  érigée  en  aide  de  paroisse. 

Ici  encore ,  c'est  sur  l'intervention  des  consuls  que  l'accord  fut  conclu,  et  non 
sur  une  difficulté  qui  serait  intervenue  entre  les  deux  prieurs.  Ce  sont  les  consuls 
qui  demandent  non  plus  un  privilège  pour  quatre  ou  cinq  églises  de  Montpellier, 
comme  en  1212,  mais  un  privilège  spécial  pour  leur  église.  Nous  connaissons  la 
réponse.  Elle  peut  ne  pas  satisfaire  ceux  qui  apportent  dans  l'histoire  leurs  désirs 
ou  leurs  prétentions.  Cette  mise  au  point  du  célèbre  sanctuaire  au  point  de  vue 
ciinonique  pourra  même  choquer  quelques  esprits  ;  mais  ,  enfin  ,  il  faut  bien  se 
rendre  à  l'évidence,  car  : 

Premièrement:  dans  la  bulle  d'Innocent  III  (VoirN°  194)  il  n'est  nullement  ques- 
tion de  Notre-Dame  des  Tables;  et  nous  savons  que  Guillaume  d'Autignac  fit  tout 
son  devoir  pour  satisfaire  aux  désirs  des  consuls  et  aux  ordres  du  l*ape.  Désor- 
mais ,  les  fidèles  purent  se  confesser  et  communier  dans  leur  paroisse  de  Saint- 
Firmin  et  dans  quelques  églises  de  Montpellier  :  entre  autres  Notre-Dame  des 
Tables  ; 

Deuxièmemenl:  quelques  années  après  (voir  N"^  331  et  332)  Téglise  de  Notre- 
Dame  des  Tables  est  consacrée,  comme  le  fut  celle  de  Sainte-Croix  (Voir  N°  157). 
De  ce  fait,  elle  n'acquit  aucun  privilège  ; 

Troisièmement  :  après  la  consécration,  les  consuls  demandèrent  pour  leur  église 
un  privilège  paroissial.  De  fait,  il  leur  fut  accordé  en  partie;  témoin  la  transac- 
tion sanctionnée  par  le  cardinal  de  Préneste  (dernier  paragraphe)  ;  accord  qui  eut 
lieu  non  en  1222  ou  1223,  comme  l'ont  dit  presque  tous  nos  historiens,  mais  en 
1239  ou  1240. 

Dans  cette  ville  à  la  physionomie  toute  catholique,  l'Église,  au  moyen  âge, 
n'admet  pas  de  fractionnement;  elle  ne  connaît  que  la  vie  paroissiale,  à  moins  que 
les  âmes  n'y  soient  intéressées.  Les  Papes,  —  comparer  sur  ce  fait  Innocent  III 
et  Grégoire  IX  —,  et  nos  évoques,  soutenus  par  le  chapitre,  furent  très  sages  en 
maintenant  l'unité  de  paroisse  sans  nuire  au  bien  des  âmes. 
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Grégoire  IX,  le  comté  de  Melgueil  étant  sans  cesse  ravagé  par  des  malfai- 
teurs, écrit  à  l'archevêque  de  Narhonne  et  à  ses  suffragants  qu'il  a 
permis  à  Vévèque  de  Maguelone  de  les  excommunier ,  et  recommande 
aux  évêques  de  la  province  de  faire  observer  les  censures  portées  contre 
leurs  diocésains . 

Gregorius  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  venerabilibus  fratribus, 
archiepiscopo  Xarbonensi  et  suffraganeis  ejus ,  salutem  et  apostolicam 
benedictionem. 

Cum  sicut(')  venerabilis  frater  noster,  epicopus  Magalonensis,  sua  nobis 
insiiiLiatione  monstravit,  comitatus  Melgorii  et  Montisferraiidi,  quem  ab 
Ecclesia  Romaiia  sub  annuo  censu  tenet  in  feudum  ,  in  medio  prave  ac 
perverse  nationis  (-)  existât ,  et  ex  hoc  a  malefactoribus  jurisdictiones  et 
jura,  necnonpossessiones  usurpentur,  etdiripiantur;  ipsius  vassalli  quoque 
ac  (^)  homines  ejus  continuis  affiictionibus  (^)  et  molestiis  agitentur,  non 
absque  Apostolice  Sedis  prejudicio  et  injuria  manifesta;  nec  sit  aliquis 
qui  pro  comitatu  ipso  super  hiis  contra  malefactores  hujusmodi  defen- 
sionis(^)  clipeum  se  opponat,  et  grave  sit  ei  nimis  ac  C^)  dispendiosum 
propter  hoc  semper  (")  Apostolicam  Sedem  adiré,  tum  propter  maUtiam  {^) 
temporis  nunc  instantis  ,  tum  etiam  propter  alios  diversos  eventus,  nos, 
indempnitati  comitatus  predicti  volentes  paterna  soUicitudine  precavere, 
dicto  episcopo  duximus  concedendum  ut  in  malefactores ,  invasores ,  rap- 
tores,  et  perturbatores  bonorum  ipsiu^,  ac  receptores,  fau tores  ac  (^)  coad- 
jutores  eorum,  si,  ab  ipso  moniti,  contempserint  ('")  satisfacere  de  dampnis 
et  iujuriis  irrogatis,  libère  valeat,  sublato  appellationis  ('^)  obstiiculo,  cen- 
suram  ecclesiasticam  exercere  ,  non  obstante   si  eorum   aliquibus  quod 

(1)  Bull.:  aicut;  Cart.  F,  2o  et  37  :  sicud.  f'    Cart.  F,  2o  et  Bull,  ont  ce  mot;  Cart.  F, 

(2)  Cart.  F,  37:  nationis;    Bull,  et  Cart.  F,  37,  ne  l'a  pas. 

25:  nacionis.  (»)  Tous  les  manuscrits:  maliciam. 

(3]  Cart.  F,  25  et  37:  ac  ;  Bull.:  et.  [^)  Cart.  F,  37:  «c;  Bull,  et  Cart.  F,  25:  et. 

(*)  Bull,  et  Cart.  F,  37  :  affUclionibus ;  Cart.  (*0)  Cart.  F,  25  et  Bull.:  contempserint  ;  Cart. 

F,  25  :  af/liccionibus.  F,  37  :  contemserint. 

(5)  Bull,  et  Cart.  F,  37  :  defensionis;  Cart.  F,               (H)  Cart.  F,  25  et  37  :  appellationis ;  Bull.: 
25,  defencionis.  appellacionis. 

(6)  Cart.  F,  25  et  37  :  ac;  Bull.:  et. 
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excommunicari  vel  iiiterdici  iieqaeant  a  Sede  Apostolica  est  iiidulluni, 
auctoritate  apostolica  districtius  (')  iiihibendo .  ne  quis  ob  hoc  exconimii- 
nicatos  vel  interdictos  ab  ipso  (-)  opiscopo  présumât  absolvei'e  absquc; 
ipsius  vel  (^)  Apostolice  Sedis  licentia('')  si)eciali,  ac  decenieiido.  si  secus 
actum  fuerit,  non  valere. 

Idëoque  frateriiitati  \^estre(')  per  apostolica  scripta  mandariuis,  quatiiuis 
excoinmunicationis  C')  vel  interdicti  sciitentias ,  ([uas  in  parrochiauos 
vestros  ob  premissa  vel  eoruni  alteruni  ipsuin  episcopum  contigerit  (') 
rationabiliter  promulgare,  singuli  vestrum  in  suis  diocesibus  C*)  [)nblice 
denuntiari  (')  faciant,  et  usque  ad(*")  satisfactionem  condignain  inviola- 
biliter  observari,  dando  eidem  in  defensionem  (")  comitatus  ipsius,  cuni 
ab  eo  requisiti  fueritis  contra  hujusmodi  malefactorum  audaciam ,  super 
hiis  auxiliuni,  consilium  et  favorem. 

Datum  Laterani,  vi  idus  maii,  pontificatus  nostri  nnnoquartodecimo  ('-). 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  26  v";  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  F,  loi.  23  v° 
et  37  r°. 


Quels  sont  ces  malfaiteurs  qui,  au  commencement  de  Tannée  1240,  ravagent  le 
comté  de  Melgueil  et  causent  de  graves  préjudices  à  l'éveque  ,  et  par  conséquent 
à  rÉglise  Romaine  ?  C'est  dans  la  situation  générale  de  la  province,  croyons-nous, 
qu'il  faut  chercher  une  explication  à  ces  trois  bulles  qui  se  rapportent  au  même 
objet.  Elle  nous  explique,  en  particuUer,  pourquoi  Grégoire  IX  en  envoya  une  à 
l'archevêque  d'Arles. 

A  la  fin  de  1239,  Raiinond  VII,  comte  de  Toulouse,  était  en  guerre  avec  Raimond 
Bérenger ,  comte  de  Provence ,  beau-père  de  saint  Louis.  Nous  n'avons  pas  à 
entrer  dans  les  détails  de  cette  lutte  qui  ne  nous  intéresse  qu'accessoirement. 
Raimond  VII  se  mit  en  campagne  au  commencement  de  janvier  1240,  et  envahit 
la  Provence. 

(ly  Bull,  et  Cart.  F,  37  :  dislriclius;   Cart.  F,  (')  Cart.    F,    25  et  37  :     cunlinrjerit  ;    Bull.: 

25:  districcius.  contigerît. 

(2)  Bull,  et  Cart.  F,  25:  ipso;  Cart.  F,  37:  ,«  Bull.:  diocesibus;  Cart.  F,  25  et  37: 
eodem.  dyocesibus. 

(3)  Bull.:  rel;   Cart.  F,  25:    seu  ;    Cart.  F,  ('•>)  Bull,  et  Cart.:  denunciari. 

37  :  et.  (lO)  Bull,  et  Cart.  F,  37,  a  ce  mot  ;  Cart.  F, 

(*)  Cart.  F,  25  et  37  :  licentia;  Bull.:  iicen-  25,  ne  l'a  pas. 

cia.  (*^    Cart.  F,  37:  defensionem;  Cart.  F,  25: 

(»)  Cart.  F,  37:  vestre;  Bull,  et  Cart.  F,  25:  defensione. 

tue.  ^*-    Bull,  et  Cart.  F,  37  :  quartodecimo ;  Cart. 

(6)  Cart.  F,  25  et  37:  excommunicationum  ;  F,  25:  XI 111°. 
Bull. :  excommunicacionum. 
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Il  ne  faut  pas  oublier  aussi  que ,  à  cette  époque,  Grégoire  IX  était  en  lutte 
ouverte  avec  Fempereur,  que  soutenait  le  comte  de  Toulouse. 

Or  le  comté  de  Melgueil  était  placé  sur  le  chemin  que  devait  suivre  l'armée  de 
Raimond  VII  pour  se  rendre  sur  les  bords  du  Rhône.  Allié  de  Frédéric  excom- 
munié par  Grégoire  IX,  il  dut  être  tout  heureux  de  prouver  sa  fidélité  à  l'empereur 
en  ravageant  une  terre  qui  dépendait  de  la  Cour  Romaine.  Qu'il  le  voulut  ou  non, 
ses  bandes  commirent  des  dégâts  dans  le  comté  :  d'où  plainte  de  l'évoque  au  Pape, 
excommunication  contre  les  délinquants,  et  bulle  de  Grégoire  IX  à  l'évéque  de 
Maguelone  et  aux  archevêques  de  Narbonne  et  d'Arles. 
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Grèfjoirii  IX  adresse  à  V archevêque  d'Arles  et  à  ses  suffracjants  une  huile 

pareille  à  la  précédente. 

Gregorius  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  venerabilibus  fratribus, 
archicpiscopo  Arelatensi  et  suffraganeis  ejus,  salutein  et  apostolicam  bene- 
dictionein. 

Guni  sicut  (')  venerabilis  fraternoster,  Magalonensis  episcopus,  sua  nobis 
insinuatione  (")  monstravit,  comitatus  Melgorii  et  Moiilisferrandi,  quem  ab 
Ecclesia  liomana  sub  annuo  ceusu  tenet  in  feudum ,  in  medio  prave  ac 
perverse  nationis  (^)  existât,  et  ex  hoc  a  malcfactoribus  jurisdictiones  et 
jura  necnon  possessiones  usurpentur,  et  diripiantur;  ipsius  vassalli  quoque 
ac  homines  ejus  continuis  afflictionibus  et  molestiis  agitentur  non  absque 
prejudicio  Sedis  ApostoHce  (')  et  injuria  manifesta  ;  nec  sit  aliquis  qui  pro 
comitatu  ipso  super  hiis  contra  nialefactores  luijusmodi  defensionis  (^)  cli- 
peum  se  opponat,  et  grave  sit  ei  nimis  acdispendiosum  propter  hoc  semper 
Apostolicam  Sedera  adiré,  tum  proptermalitiam  iy)  temporis  nunc  instantis, 
tum  etiam  propter  alios  diversos  eventus,  nos,  indempnitati  comitatus 
predicti  volentes  paterna  sollicitudine  precavere,  dicto  episcopo  duximus 
concedendum  ut  in  malefactores ,  invasores ,   raptores  et  perturbatores 

(*)  Cart.  F,  fol.  21  et  38:  sicud  ;  Bull.:  sicul.  i*    Ciirt.  F,  21  et  38:  absque  prejudicio  Sedis 

(2)  Cart.  F,  21   et  38  :   insinualione ;    Bull.:  ApostoHce;  BuU.:  ahsque  ApostoHce  Sedis  pre- 

insinuacionp.  judicio. 

(3j  Cart.  F,  38:  nationis;   Bull,  et  Cart.  F,  >    Bull,  et  Cart.  F.  38:  defensionis;  Cart.  F, 

21  :  nncionis.  21  :  dcfentionis. 

('■';  Tous  les  manuscrits:  malicinni. 
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bonorimi  ipsius,  ac  receploies,  l'au tores  et  coatljutores  e'oruiu  si.  ah  ipso 
moniti,  contempserint  satisfacere  de  tlampiiis  et  iiijuriis  irrogatis,  libère 
A^aleat,  sublato  appcllationis  obstaculo,  cetisiuam  ecclesiasticam  exercere, 
non  obstante  si  coruin  aliquibus,  (piod  excoininunieari  vel  interdici  ne- 
queant  a  Sede  Apostolica  est  iiididliiin.  «inctorilate  apostolica  districtius(') 
inhib'endo,  ne  ((uis  ob  liocexconiniuiiieatos  vel  interdictosab  ipso  présumât 
absolvere  absque  ipsius  episcopi  seu  ApostoHee  Sedis  Heeiitia  (^)  speciali, 
ac  decernendo,  si  secus  actum  fuerit,  non  valere. 

Ideoqne  iVaternitati  vestre  per  apostolica  scripta  mandamus,  (piatenus 
excomniunicationis  (^)  vel  interdicti  sententias,  (jiias  in  paiiochianos  ves- 
tros  ol)  premissa  vel  eorum  alternni  .  i[)sum  episcopuni  contigerit  (') 
rationabiliter  promulgare,  singuli  vestrum  in  suis  diocesibus  (^)  publiée 
denuntiari  ('')  faciant,  et  usque  ad  satisfactionem  (')  condignam  inviolabi- 
liter  observari,  dando  eideni  episcopo  in  defensione  (**)  comitatus  ipsius, 
cum  ab  eo  requisiti  fueritis,  contra  bujusniodi  nialefactoruni  audaciam, 
super  hiis  auxilium,  consilium  et  faA^orem. 

Datuni  Laterani,  vi  idus  maii,  pontificatus  nostri  anno  quartodecimo("). 

Bibliographie.  —  BuU.  de  Maguelone,  fol.  30  v°;  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  F,  loi.  21  v 
et  38  r. 
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Grégoire  IX,  à  cause  des  malfaiteurs  qui  ravagent  le  comté  de  Melgueil, 
permet  à  l'évéc/ue  de  Maguelone  de  les  excommunier,  s'ils  ne  veulent 
pas  donner  satisfaction,  et  l'assure  ciue  personne  ne  pourra  les  absoudre, 
excepté  lui  ou  le  Pape. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri,  episcopo 
Magalonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

1)  Bull,  et  Cart.  F,  21:  dislriciius;  Cart.  F,  ('')  Tous  les  manuscrits:  deiiunciari. 

S8:  districcius.  {')  Bull,  et  Cart.   F,   38:     satisfactionem; 

[^)  Cart.  F,  21  et;J8:  licenlia;  Bull.:  licencia.  Cart.  F,  21  :  satisfaccionem. 

(3)  Cart.  F,  21  et  38;  exconiniunicalionum  ;  [^)  Bull.:  defensionein  ;    Cart.  F,    21  et  28: 

Bull.:  excomniunicacionum.  deffensionem. 

,*)  'RnW.:  contigerit  ;  Cart.  F,  21  et  38  :  con-  ^]  Bull,  et  Cart.  F,  38:  quartodecimo;  Ca^Tl. 

tingerit.  F,  21  :  XIIII\ 

^5)  Bull.:  diocesibus;  Cart.  F,  21  et  38:  dyo- 
cesibus. 
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Cum  sicut  tua  fraternitas  nobis  intimavit,  comitatus  Melgorii  et  Moiitis- 
ferrandi,  quem  ab  Ecclesia  Romana  sub  aniiuo  censu  tenes  in  feudum,  in 
medio  prave  et  perverse  nationis  (*)  existât ,  et  ex  hoc  a  malefactoribus 
jurisdictiones  et  jura,  necnon  possessiones  usurpenturetdiripiantur  ;  ipsius 
vassalli  qiioque  ac  honiines  ejus  continuis  afflictionibus  etmolestiis  agiten- 
tur,  non  absque  Sedis  Apostolice  prejudicio  et  injuria  manifesta;  nec  sit(^) 
aliquis  qui  pro  comitatu  ipso  super  hiis  contra  malefactores  hujusmodi 
defensionis  clipeum  (^)  se  opponat,  et  graA^e  tibi  sit  nimis  ac  dispendiosum 
propter  hoc  semper  Apostobcain  Sedem  adiré,  tum  propter  maUtiam  (*) 
temporis  nunc  instantis  ,  tum  etiam  propter  alios  diversos  eventus  ;  nos, 
indenipnitati  comitatus  predicti  volentes  paterna  sollicitudine  precavere, 
presentium  (  )  tibi  auctoritate  concedimus,  ut  in  malefactores,  invasores, 
raptores  et  perturbatores  bonorum  ipsius,  ac  receptores,  fautores,  et  coad- 
jutores  eorum ,  si,  a  te  moniti,  contempserint  satisfacere  de  dampnis  et 
injuriis  irrogatis,  libère  valeas,  sublato  appellationis  obstaculo,  censuram 
ecclesiasticam  exercere,  non  obstante  si  eorum  aliquibus  quod  excommu- 
nicari  aut  interdici  nequeant  a  Sede  ApostoHca  est  indultum  ;  eadem  aucto- 
ritiite  districtius  inhibentes,  ne  quis  ob  hoc  excommunicatos  vel  interdictos 
a  te  présumât  absolvere,  absque  tua  seu  ApostoHce  Sedis  licentia  C')  spe- 
ciah  ;  decernendo,  si  secus  actum  fuerit,  non  valere. 

NuUi  ergo  omnino  hominum  Uceat  hanc  paginam  nostre  concessionis  et 
inhibitionis(')  infringere,  vel  et  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem 
hoc  attemptare  presumpserit.  indignationem  (^)  omnipotentis  Dei  et  beato- 
rum  Pétri  et  Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Laterani,  viidusmaii(-'),  pontificatus  nostri  anno  quartodecimo('"). 
Bibliographie.  —  Bn/l.  de  Maguelone,  fol.  22  r;  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  A,  fol.  254  \°. 


(*)  Cari.:  nationis;  Bull.:  nacionis. 

(2:  Bull.:  .s/7;  Cart.:  si. 

(3;  Bull.:  clipeum;  Cart.:  clippeuin. 

(*)  Cart.  et  Bull.:  maliciani. 

(•"•)  Cart.  et  Bull.:  presenciimi. 

C')  Cart.  et  Bull.:  licencia. 


{'')  Bull.:  inhibitionis ;  Cart.:  inhibicionis. 

(8)  Bull.:  indignationem ;  Cart.:  indignacio- 
nem. 

(9)  Bull.:  niaii ;  Cart.:  madii. 

(10)  Cart.:  quartodecimo ;  Bull.:  XII II'. 
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380-CCLXXIII.  —  10  mai  12i() 

Grégoire  IX  écrit  à  Raimond  Peironnet  et  à  Guilldume  de  Clermont, 
chanoine  de  Lodève,  de  faire  rendre  à  l'écèque  de  Mafjuclone,  à  qui  ils 
appartiennent,  les  actes  concernant  le  comté  de  Melqueil. 

Gregorius  episcopas  ,  servus  servorum  Doi ,  dilectis  filiis  preceutori 
Raymundo  Peroneti  et  Guillelmo  de  Claroinoiite  ,  caiionico  Lodovensi, 
salutein  et  apostolicani  benedictionem. 

Gum  sieut(')  venerabili  fmtre  nostro,  Magalonensi  episcopo.  nobis  inno- 
tuit  intimante,  multa  de  bonis  comitatus  Melgorii  et  Montisferrandi,  queni 
ipse  ab  Ecclesia  Uomana  sub  annuo  censu  tenet  in  feuduni,  per  quondam 
R.,  comitem  ïholosanunn  ,  qui  comitatiim  detinebat  eundem  ,  alienata 
fuerint(-)  illicite  et  distracta  sine  Apostolice  Sedis  licentia  (^)  et  assensu. 
discretioni  vestre  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatcnus  alienationes ('*) 
et  distractiones  hujusmodi  studeatis,  amotis  quibuslibct  detentoribus,  ab 
eisdem  ad  jus  et  proprietatem  comitatus  (')  ipsius  légitime  revocare,  contra- 
dictoi'ibus  per  censuram  ecclesiasticam ,  appcllatione  postposita,  compes- 
cendo,  non  obstantibus  aliquibus  litteris  que,  dolo  vel  fraude,  super  hoc 
apparuerint  a  Sede  Apostolica  impretrate.  Quod  (';)  si  non  omnes  hiis 
exequendis  potueritis  interesse,  duo  vestrum  ea  nichilominus  exequantur. 

Datum  Laterani,  vi  idus  maii,  pontificatus  nostri  nnno  quartodecimo. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  2G  r";  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  F,  fol.  20  v. 


381-CCLXXIV.  —  3  décembre  1213 

Quittance  pour  trois  années  de  cens  annuel  dû  par  V Eglise  de  Maguelone 

au  trésor  pontifical. 

I 
Venerabili  in  Gristo  patri,  Dei  gratia  episcopo  Magalonensi,  Nicholaus, 

domini  Pape  camerarius,  salutem  in  Domino. 

(1)  Bull.:  ^icul;  Cart.:  $icud.  [^)  Nous  donnons  cette  dernière  phrase  telle 

(2)  Bull.:  fuerinl  ;  Cart.:  fuit  que  nous  la  trouvons  dans  nos  deux  manu- 

(3)  Bull.:  licencia  ;  Cart.:  en  abrégé.  scrits.  Il  est  évident  qu'il  y  a  eu  une  erreur 
(*)  BuU.:  alienaciones ;  Cart.:  en  abrégé.  commise,  soit  à  Rome,  par  un  des  secrétaires 
(3)  Cart.  a  ce  mot;  Bull,  ne  l'a  pas.                       du  Pape,  soit   à  Maguelone,  dans  la  tran- 
scription de  la  formule. 
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Paternitati  a  estre  tenore  presentium  (^)  intimamus  nos  ,  per  manus 
magistri  Pétri  deOveliano,  et  magistri  Pétri  Juliani,  canonici  Magalonensis, 
procuratorum  vestrorum ,  sexagirita  marchas  argenti,  quas  pro  comitatu 
Melgorii  sive  Montisferandi ,  census  nomine,  pro  duobus  annis  proximo 
preteritis  et  presenti,  ad  proxinium  festuiii  Resurectionis  (^)  Domiiiice 
computando  ,  camcre  apostolice  solvere  tenebamini  ,  ejusdem  camere 
nomine,  récépissé.  In  cujus  rei  testimonium  prefatis  magistris  lias  litteras 
concessimus  duplicatas,  nostri  sigilli  robore  communitas. 

Datum  Laterani ,  anno  Domiiii  millesimo  dacentesimo  quadragesimo 
tertio,  TM'  nonas  decembris,  pontificatus  domini  Pape  Innocentii(^)  TIII", 
anno  primo. 

Bibliographie.  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  E,  fol.  .331  r\ 


382-CCLXXV.  —  20  janvier  1244 

Innocent  IV  ordonne  à  Tresmond,  chanoine  de  Paris,  de  faire  rendre  à  un 
marchand  de  Rome  une  certaine  somme  qu'il  a  prêtée  aux  consuls  de 
Montpellier. 

Innocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  Trasmundo, 
capellano  nostro  ,  canonico  Parisiens! ,  salutem  et  apostolicam  benedic- 
tionem. 

Sua  nobis  Paulus  Ginthii  de  Turre,  ci  vis  et  mercator  Romanus,  peti- 
tione  (')  monstravit  quod  cum  ipse  consulibus  et  uiiiversitati  Montis 
Pessulani,  Magalonensis  diocesis,  expresse  reiuintiantibus  constitutioni  de 
duabus  dietis,  édite  in  concilio  generali,  (juaiidam  pecunic  quantitatem, 
certis  sibi  loco  et  termino  persolvendam,  Bcrnardo  de  Saiicto  Britio ,  suc- 
centorc  Narbonensi,  nunc  abbate  monasterii  Sancti  Pauli  Narbouensis ,  et 
quibusdarn  aliis  Magalonensis  et  Narboncnsis  civitatum  et  diocesium  sibi 
fidejubentibus  pro  eisdem,  ac  se  ipsis  super  hoc  principales  constituentibns 
debitores,  prout  in  instrument©  inde  confecto  plenius  dicitur  contineri, 

(*)  Cart.:  presencium.  (3)  Cart..:  Innocencii. 

(2)  Cart.:  Resurreccionis.  (*)  Orig.:  petioiie. 
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nondum  est  ei  de  ipsa  pecunia,  licet  terminus  solutioiiis  efl'luxeril.  satis- 
factum;  propter  quod  dampna  gravia  et  expeiisas  non  inodicas  se  asserit 
incurrisse. 

Quocircadiscretioiîi  tue  perapostolicascriptamandaiiius,  quatinus,  si  est 
ita,  predictos  consules  et  uuiversitatem  ac  fidejussores  eoruni  quod  eidem 
mercatori  de  pecunia  ipsa,  cum  justis  et  nioderatis  expensis,  et  con<rma 
restauratione  dampnorum  .  usuris  omnino  cessantibus  .  satisfaciant ,  ut 
tenentur,  monitione  premissa,  prefata  constitutione  (')  non  obstante,  per 
censuram  ecclesiasticam.  sicut  justum  fuerit,  appellatione  reniota,  com- 
pellas ,  proviso  ne  in  universitatem  Montis  Pessulani  excommunicationis 
vel  interdicti  sententiam  proféras,  nisi  super  hoc  a  nobis  manda tum  rece- 
peris  spéciale. 

Datum  Laterani,  xiii  kalendas  februarii.  pontificatus  nostri  anno  primo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5,  n"  2236  de  lln- 
ventaire  Louvet,  publié  par  M.  .1.  Berthklr;  original  sur  parchemin  ;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre. 

Date. —  L'original  porte  la  date  de  12i3.  (Vest  inexact:  Innocent  IV  fut  couronné  le  28  juin 
12i3.  Cette  bulle  est  donc  de  12 ii. 


Un  seul  personnage  nous  intéresse  dans  cette  bulle  :  l'abbé  de  Saint-Paul  de 
Narbonne.  11  s'agit  de  Bernard  III  de  Saint-Brès.  Tout  nous  porte  à  croire  que 
cet  abbé,  sur  lequel  on  connaît  à  peine  quelques  notes,  était  originaire  de  notre 
diocèse.  Nous  nous  basons  sur  deux  faits  qui  nous  paraissent  significatifs  :  il  se 
porte  caution  pour  les  habitants  de  Montpellier;  il  aurait  été  enterré  à  Maguelone 
(d'après  E.  Mabille,  Hist.  gén.  de  Languedoc,  t.  IV,  p.  503). 


383.  —  27  janvier  1244 

Innocent  IV  confirme  l'absolution  donnée  à  Raimond  Gaucelm,  seigneur 

de  Lunel. 

NobiU  viro  Uaimundo  Gaucelmi,  domino  LuneUi,  Magalonensis  diocesis. 

Cum  a  nobis  petitur  etc.,  usque  effectum. 

Constitutus  siquidem  in  presentia  nostra,  nobis  humiliter  supplicasti  ut, 

il)  Orig.  :  constitutione  (i prefata  ».   Nous  rétablissons  le  texte  d'après  l'ordre  indiqué  par  les 
guillemets. 
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cum  vcnerabilis  frater  noster  ..  archiepiscopus  Baren.,  de  spécial!  mandato 
nostro,  ab  omnibus  excommunicationum  sententiis  in  personam  tuam 
quacumque  auctoritate  prolatis,  recepta  prius  a  le  de  parendo  mandatis 
Ecclesie  juratoriacautione,  te  duxerit  juxta  formain  Ecclesie  absolvendum, 
id  apostolico  dignareinur  munimine  roborare. 

ïuis  igitur  supplicationibus  iiiclinati,  absolutionem  eandem,  ab  eodem 
archiepiscopo  de  speciali  mandato  nostro  factam ,  auctoritate  apostolica 
confirmamus,  etpresentis  scripti  patrocitiio  communimus. 

Nulli  igitur  nostre  confirmationis  etc.  Si  quis  autem  e^c. 

Datum  Laterani,  vi  kalendas  februarii,  anno  primo. 

Bibliographie.  —  Élie  Berger,  Registres  d'Innocent  IV,  t.  I,  p.  13,  n»  409. 

Nous  devons  cette  bulle  à  l'obligeance  de  notre  confrère  et  ami,  M.  l'abbé 
F.  BouRRET,  chapelain  à  Saint-Louis  des  Français,  qui  a  bien  voulu  la  copier  sur 
Toriginal,  ainsi  que  trois  autres  de  ce  même  Pape  que  nous  lui  avons  demandées. 
Élie  Berger  n'avait  publié  que  les  trois  premiers  mots  de  la  bulle ,  avec  un 
court  sommaire.  La  bulle  entière  ne  nous  renseigne  nullement  sur  le  fait  précis 
pour  lequel  ce  seigneur  de  Lunel  avait  été  excommunié.  Il  n'est  pas  douteux, 
cependant,  qu'il  ne  s'agisse  de  Raimond  Gaucelm  V  (Cf.  abbé  Rouet,  Notice  sur 
la  ville  de  Lunel,  pp.  109  et  sq.). 


384-CCLXXVI.  —  28  janvier  1244 

Innocent  IV  se  plaint  à  l'archevêque  d'Aix  des  sévices  que  subit  Vêvèque 
de  Maguelone,  et  lui  ordonne  de  lui  prêter  main- forte. 

Innocentiusj(^)  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri,  archi- 
episcopo Aquensi,  salulem  et  apostolicam  benedictioiiem. 

Persequentium  (^)  Dei  ministros  prosequi  sic  débet  [et]  elidi(^)  temeritas, 
ut,  eis  a  perversitate  cohibitis,  sit  illis  facile  commissi  curam  officii  salu- 
b  ri  ter  exercere. 

Cum  itaque(*)  venerabilis  frater  noster,  episcopus (^)  Magalonensis ,  a 
nonnullis,  qui  nomen  Domini  recipere  in  vacuum  non  formidant,  graves, 

(*)  Cart.  et  Bull.:  Innocencius.  (*)  Bull.:  itaque  ;  Cart.:  ita. 

(2)  Cart.:  presencium    (en   toutes  lettres);  (^)  Bull.:  Magalonensis  episcopus; Ca.rt.:  epis- 
BulL:  piïcium  =  presencium.  copus  Magalonensis. 

(3)  Cart.:  débet  elidi;  Bull.:  débet  stolidi. 
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sicut(')  accepimus,  super  possessionibus  et  aliis  bonis  Sedis  sue  episcopabs 
patiatur(^)  molestias  et  jacturas,  nos,  ejusdem  episc()|)i  providere  (juieti  et 
mabgnantium  (^)  sevitiis  (')  obviare  volentes,  fraternitati  tue  per  apostoHca 
scripta  mandamus,  quatenus  eundem  episcopuni .  pro  divina  et  nostra 
reverentia  (^)  favoris  oportuni  presidio  prosequens,  non  permittas  ipsum. 
contra  indulta  privilegiorum  Apostolice  Sedis,  ab  abquo  indebite  moles- 
tari  ;  molestatores  bujusmodi  per  censuram  ecclesiastirani ,  appellatione 
postposita,  compescendo,  attentius  (*^)  provisurus  ne  de  biis.  (|ue  cause 
cognitioneni  (')  exigunt,  vel  que  indulta  bujusmodi  non  contingunt,  te 
ali(iuatenus  intromittas. 

Nos  enini,  si  secus  presumpseris  (**),  tam  présentes  litteras  quain  etiam 
processum,  quem  per  te  illarurn  auctoritate  habere(")  contigerit  ('"),  om- 
nino  carere  viribus  ac  nullius  fore  decernimus  firniitatis.  Hujusmodi  ergo 
mandatum  nostrum  sic  prudenter  et  fideUter  exequaris,  quod  ejus  fines 
quomodoHbet  non  excédas  ("),  presentibus  post  terminum  minime  vabturis. 

Datum  Viterbii,  v^"  kalendas  februarii,  pontificatus  nostri  anno  primo. 

Bibliographie.—  Bull,  de  Maguelone,  fol.  53  r*  ;  —  Cart.de  Maguelone,  reg.  F,  fol.  35  v°. 


Nous  ignorons  à  quelle  circonstance  fait  allusion  Innocent  IV  dans  cette  bulle 
à  Tarclievêque  d'Aix.  On  ne  peut,  croyons-nous,  y  voir  aucune  allusion  aux 
affaires  générales  de  la  province.  Raimond  VII  (Cf.  Hist.  gén.  de  Languedoc,  t.  VI, 
p.  762)  était  réconcilié  depuis  quelques  jours  avec  l'Église.  D'autre  part,  les 
difficultés  qui  s'étaient  élevées  entre  Jacques  d'Aragon  et  Jean  de  Montlaur  II 
semblaient  terminées  à  cette  même  époque,  puisque  le  12  mars  1242,  un  accord 
avait  été  conclu,  grâce  à  la  médiation  de  Bernard  de  Cuxac,  évoque  de  Béziers,  à 
propos  des  élections  consulaires  (Cf.  Germain,  Hist.  de  la  commune  de  Montpellier, 
t.  II,  p.  74;  —  et  F.  Fabrège,  Hist.  de  Maguelone,  t.  II,  p.  71,  note  4). 

Nous  pensons  que  le  Pape  fait  allusion  à  de  petits  incidents  dont  nous  avons 
plusieurs  fois  constaté  la  périodicité  :  quelques  rapines  exercées  par  des  seigneurs 
du  comté  ou  des  diocèses  voisins.  Le  fait,  dés  lors,  ne  présenterait  en  lui-même 
aucun  grand  intérêt  historique. 


(1)  Bull.:  sicut  ;  Cart.:  sicud. 

(2j  Cart.  et  Bull.:  paciatur. 

(3)  Cart.  et  Bull.:  malignancium. 

{*)  Cart.  et  Bull.:  serviciis. 

(5)  Cart.  et  Bull.:  reverencia. 

(6)  Cart.  et  Bull.:  attendus. 


['•j  Bull.:  cognilionem  ;  Cart.:  cognicionem. 

(8)  Bull.:  presumpseris  ;  Cart.:  presuniseris. 

(9)  Cart.:  haheri ;  Bull.:  Iiabere. 

(*o)  Bull.:  contigerit;  Cart.:  contingerit. 
(11,  Bull.:  excédas;  Cart.:  accédas. 
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385.  —  18  février  1244 

Innocent  IV  ordonne  à  son  légat,  qui  avait  excommunié  l'évéque  et  le 
chapitre  de  Maguelone  malgré  leur  appel  au  Saint-Siège,  de  les  absoudre 
sous  certaines  conditions . 

Aviiiionensi  episcopo,  Apostolice  Sedis  legato. 

Cum  episcopus  et  capitulum  Magalonenses  a  te  ex  causis  legitimis ,  ut 
asseruïit,  ad  nos  duxeriiit  appellanduni,  et  lu  nicbilominus  prêter  eorum 
appellationes  in  ipsos  excommunicationis  sententias  promulgaris,  nobis 
humiliter  supplicarunt ,  ut  eis  super  hoc  providere  paterna  sollicitudine 
curaremus. 

Volentes'igitur  in  bac  parte  tibi  déferre,  quem  proponimus  in  potioribus 
bonorare,  attendentes  etiam  quod  iideni  affectant  tuis  obsequi  beneplacitis 
et  niandatis ,  prestando  tibi  auxiUuni ,  consilium  et  favorem  in  Ecclesie 
Romane  negotiis  procurandis,  mandamus  quatinus  episcopum,  si  perso- 
naliter  ad  te  commode  poterit  se  transferre,  alioquin  per  aliquem  probum 
virum,  et  capitulum  supradictos,  seu  quoscumque  de  ipso  capitulo,  infra 
quindecim  dies  post  receptionem  presentium  a  dictis  excommunicationum 
sententiis  absolvas  sine  difficultate  qualibet  ad  cautelam,  et  eos  denuntiari 
per  loca  tue  legationis  facias  absolutos.  Nichil  autem  propter  hoc  eisdem 
injungas  ;  causam  tamen  nobis,  quatenus  ipsos  excommunicaveris .  rescri- 
pturus,  ut  eos,  prout  culpe  quaHtas  exegerit.  pena  débita  puniamus. 

Datum  Laterani,  xni  kalendas  martii,  anno  primo. 

Bibliographie.  —  Élik  Berger,  Registres  d'Innocent  l\\  t.  I,  p.  86,  n°  488;  —  Hauréau, 
Quelques  Lettres,  p.  27. 


Élie  Berger  n'a  donné  que  le  sommaire  de  cette  bulle ,  que  nous  devons  à 
Tobligeance  de  M.  Tabbé  Bourret.  Pour  quel  motif  Tévèque  d'Avignon,  que  nous 
retrouverons  dans  un  instant  promulgant  une  constitution  célèbre ,  avait-il  ex- 
communié Jean  de  Montlaur  II  et  le  chapitre?  Nous  l'ignorons.  Jusqu'ici  le  fait 
n'a  été  mentionné  par  aucun  de  nos  historiens.  Serait-ce,  connue  tout  semble  l'in- 
diquer, à  propos  du  projet  de  réforme?  L'opinion  nous  paraîtrait  vraisemblable. 
Nous  sommes  cependant  surpris  que,  dans  sa  constitution,  Zoen  ne  fasse  aucune 
allusion  au  moyen  énergique  qu'il  avait  dû  prendre. 

Pour  nous,  nous  préférons  ne  lancer  aucune  conjecture.  Nous  sommes  en 
présence  d'un  fait  dont  la  cause  peut  être  ou  grave  ou  minime,  et  sur  lequel  nous 
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ne  pouvons  encore  nous  appesantir,  faute  de  documents.  Nous  connaissons,  en 
effet,  la  facilité  avec  laquelle  les  légats  lançaient  rcxcoininunicatiou.  Nous  rete- 
nons seulement  le  fait  que  Zocn  avait  exconnnuiné  l'évùque  et  le  chapitre  malgré 
leur  appel  au  Saint-Siège,  ce  qui  était  contraire  à  leurs  privilèges.  Aussi,  Inno- 
cent IV,  fidèle  à  la  ligne  de  conduite  de  ses  prédécesseurs ,  protège  l'Église  de 
Maguelone  contre  le  zèle  des  légats.  Zoen  d'ailleurs,  nous  le  verrons,  sera  rappelé 
à  Tordre  par  Innocent  IV.  Ce  fait  est  à  retenir:  il  nous  servira  bient(^t,  car,  tout 
excommuniés  qu'ils  sont,  évéques  et  chanoines  sont  dévoués  à  l'Église  Romaine. 


386-CCLXXVIl. 


21  mars  1244 


Innocent  IV  confirme  à  Jean  de  Montlaur  II,  évêque  de  Maguelone ,   la 

possession  du  comté  de  Melgueil. 

Innocentius  (')  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  episcopo 
Magalonensi,  saluteni  et  apostolicam  beaedictionem. 

Ea  que  a  predecessoribus  nostris  Romanis  Pontificibus  inveniinus  provide 
factaesse,  benigiio  favore  prosequimur,  et  libenter  in  suo  robore  conser- 
vanius. 

Guni  crgo  felicis  meuiorie  Innocentius  (■)  Papa,  predecessor  noster, 
attendons  devotionem  (^)  quam  Ecclesia  Magalonensis  habuit  ad  Apostoli- 
cam Sedem  tcmporibus  retroactis  (*),  et  habebit ,  auctore  Domino,  in 
futurum,  comitatum  Melgorii  sive  Montisferrandi,  qui  ad  jus  etproprietatem 
Ecclesie  Romane  noscitur  pertinere  cum  omnil)us  pertinentiis  (')  suis,  in 
feudum  bone  memoiie  predecessori  tuo  ac  successoribus  ejus  concesserit, 
sub  annuo  censu  viginti  {^)  marcharum  argenti,  sibi  et  successoribus  suis, 
in  festo  Resurrectionis  Dominice,  persolvendo  ,  sah  o  alio  censu  quem  pro 
alia  causa  Ecclesie  Romane  debebat  ;  ita  quod  ipse  ac  successores  ejus 
Romanis  Pontificibus  fidelitatem  propter  hoc  specialiter  faciant,  et  per 
Romanam  duntaxatEccIesiam  eundem  recognoscant  et  teneant  comitatum, 
et  de  illo  faciant  guerram  et  pacem  ad  mandatum  ipsius  ;  nec  castrum 
Melgorii  seu  Montisferrandi,  cum  sint  (^)  caput  comitatus  ejusdem,  infeudare 


(1)  Cart.  et  Bull.:  fnnocencius. 

(2)  Bull.:  Innocentius;  Cart.:  fnnocencius. 

(3)  Cart.  et  Bull.:  devocioneni. 

(*)  Cart.:  retroactis ;  Bull.:  rethroactis. 


(a)  Cart.  et  Bull.:  pertinenciis. 
(6)  Cart.:  viginti;  Bull.:  .V.Vt*. 
(")  Cart.:  sint  ;  Bull.:  sit. 
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seu  qiiomodolibet  alienare  présumant  absque  Sedis  Apostolice  licen- 
tia(')  speciali  ;  nec  memorata  (^)  etiam  feuda,  que  ad  ipsum  pertinent 
coniitatum .  concédant  alicui  extra  Magalonensem  diocesim  commoranti  ; 
ac  felicis  recordationis  (^)  Honorius  et  Gregorius,  predecessores  nostri, 
Romani  Pontifices,  concessionem  hujusmodi  confirmarint,  nos,  eorum 
vestigiis  inhérentes  et  concessionem  roborantes,  eundem(^)  feudum  ipsum 
tibi  ac  successoribus  tuis,  predicta  fideliter  observantibus,  auctoritate  apos- 
tolica  confirmamus,  et  presentis  scripti  patrocinio  communimus. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostre  confirmatio- 
nis  {;')  infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc 
attemptare  presumpserit,  indignationem  C^)  omnipotentis  Dei  et  beatorum 
Pétri  et  Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Laterani,  xii  kalendas  apriUs,  pontificatus  nostri  anno  primo Q. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Magiielone,  fol.  16  r";  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  F,  fol.  143  v°; 
—  mentionnée  par  Élie  Berger  ,  Registres  d'innocent  IV,  t.  I ,  p.  98 ,  n"  563;  —  Hauréau, 
Quelques  Lettres,  p.  27. 

Date.  —  La  date  donnée  par  le  Bullaire  ne  mérite  pas  de  nous  arrêter:  terreur  du  copiste 
est  trop  évidente.  La  cinquième  année  de  son  pontiticat,  Innocent  IV  était  à  Lyon  et  non  à 
Rome. 
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Innocent  IV  ordonne  à  l'abbé  de  Saint-Paul  de  Narbonne  et  au  précenteur 
de  Béziers  de  faire  une  enquête  sur  la  cession  de  Balaruc,  faite  à  Jacques 
d'Aragon,  par  la  veuve  de  Gui  Chef  de- Porc. 

Innocentius  (**)  episcopus ,  sers  us  servorum  Dei ,  dilectis  fihis  abbati 
Sancti  Pauli  Narbonensis,  et  precentori  Bitterensi,  salutem  et  apostolicam 
benedictionem. 

Sua  nobis  A^enerabihs  frater  noster,  Magalonensis  episcopus,  conques- 
tione  monstravitquod  Beatrix  mulier,  relicta  condam  (^)  Guidonis  deCapite 

(*;  Cart.  et  BulL:  licencia.  i^'';  Cart.  et  Bull.:  indignacionem. 

(2)  Bull.:  memorata;  Cart.:  meniora.  C)  Cart.:  primo;  Bull.:  quinto. 

(3)  Cart.:  recordacionis ;  Bull.:  en  abrégé.  (*)  Cart.  et  Bull.:  Innocencius. 

(*)  Cart.  et  Bull.:  eandem.  (»)  Cart.:  condam;  Bull.:  quondam. 

("j  Cart.  et  Bull.:  con fi rm adonis. 
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Porci,  Magalononsis  dioccsis  ('),  caslruni  de  HalazucoC),  qiiod  occiipaluiii 
contra  justitiam(^)  detinebat,  a(J  Mcigorii  peiiiiiens  coiiiitîduin,  ((iioni  idem 
episcopus  a  Romana  Ecclesia  sub  amiuo  c(3nsu  tenet,  carissimo  in  Gristo 
filio  nostro,  illustri  régi  Aragonum,  vendere  non  ex[)ti\il.  in  cjiisdcni  c[)is- 
copi  ac  (')  Sedis  Apostolicc  prejudicium  et  gravamon  ;  proptor  ({uod  ipse 
castmm  predictum  redimere  coactus  est  de  manu  regia  [)ro  non  modica 
pecunie  ('')  quantitate. 

Qiiare  nobis  humiliter  supplicavit  ut  ii)siu!5  indompnilati  super  hoc  con- 
sulere  curaremus. 

Quocirca  discretioni  vestre  per  apostolica  scripta  maiidamus,  quatonus, 
partibus  convocatis,  audiatis  causam,  et,  appcllatione  rcmota,  fine  debito 
terminetis,  facientes  quod  decreveritis  per  ccnsuram  ecclesiasticam  firmiter 
observari  ;  testes  autem,  qui  fuerint  nominati.  si  se  gratia,  odio  vel  timoré 
subtraxerint,  per  censuram  eandem,  appcllatione  cessante,  cogatis  veritati 
testimonium  perhibere. 

Datum  apud  civitatem  Castellanam  ,  xvi  kalcndas  julii ,  pontificatus 
nostri  anno  primo. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  loi.  43  r;  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  F,  fol.  50  v  ; 
—  Germain,  Privilèges  et  franchises  de  Balaruc,  p.  5,  note  t. 


L'abbé  de  Saint-Paul  de  Narbonne  à  qui  est  adressée  cette  bulle  est  Bernard  III 
de  Saint-Brès,  que  nous  avons  déjà  rencontré  (Voir  N°  382). 

Déjà,  à  plusieurs  reprises  (voir  N*'^  286,  356,  etc.) ,  nous  avons  vu  les  Papes 
intervenir  au  sujet  de  Balaruc  et  des  entreprises  de  Gui  Chef-de-Porc  et  de  ses 
successeurs.  Nous  jugeons  donc  inutile  de  revenir  sur  ce  sujet. 

Jean  de  Montlaur  dut  le  racheter  à  Jacques  d'Aragon.  Pour  quelle  somme? 
Nous  l'ignorons.  Pro  non  modica  pecunie  quantitate,  dit  le  Pape.  Il  est  bien  pro- 
bable que  Jacques  d'Aragon  ne  dut  pas  le  céder  moins  de  19.000  sols,  puisqu'il 
avait  dépensé  cette  somme  pour  acquérir  les  droits  de  Béatrix,  veuve  de  Gui 
Chef-de-Porc. 

A  partir  de  cette  date,  Balaruc  resta  définitivement  sous  la  suzeraineté  des 
évéques,  qui  lui  accordèrent  des  franchises  et  des  privilèges  (Cf.  Germain,  PiH- 
vilèges  et  franchises  de  Balaruc). 

(4)  Bull.:  diocesis;  Cart.:  dyocesis.  (*y  Cart.:  ac;  Bull.:  et. 

(2)  Bull.:  Balazuco;  Cart.:  Bazaluco.  (•';  Bull.:  pecunie;  Cart.:  peccunie. 

(3)  Cart.  et  Bull.:  Jusiiciam. 
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388-CCLXXIX.  —  26  août  1244  ^ 

Constitution   de  Zoen ,   évêque  d'Avignon,  légat  du  Pape,  contre  le 

vagabondage  des  chanoines. 

Venerabili  in  Gristo  patri,  Dei  gratia  episcopo,  et  dilectis  in  Cristo  capitulo 
Magalonensi,  Zoeii.  divina  permissione  Avinionensis  Ecclesie  miiiister, 
Apostolice  Sedislegalus  licet  indigiius,  saluteni  in  Domino. 

Ut  vagandi  licencia,  que  dinoscitur  esse  religionis  no verca,  Ecclesie  vestre 
canonicis  auferatur,  et  non  intrent  vivarium  mortis  sue,  villam  scilicet 
Montispessulani  in  qua  dum,  quod  pudet  dicere,  temporaliter  seu  laicaliter 
volunt  vivere,  eternaliter  moriuntur,  hac  presenti  constitutione  imperpe- 
tnum  valitura  precipimus,  ut  nullus  Ecclesie  vestre  canonicus,  prêter  illos 
qui  serviunt  secundum  antiquam  cousue tudinem  ecclesie  Beati  Firmini, 
ecclesie  Sancte  Marie  de  Tabulis  et  ecclesie  Sancti  Dyonisii  servicio  deputati 
in  villa  Montispessulani,  pernoctare  présumant,  sed  nec  ad  eam,  absque 
magna  et  rationabili  causa,  accédât  sine  licentia  episcopi,  prepositi  vel 
prioris  sui. 

Ab  hac  autem  constitutione  sacristam  exipimus,  qui,  tantum  tempore 
vendemiarum  et  messium .  et  priorem  de  ^lontearbedone  et  priorem  de 
Centrairanicis,  qui,  tantum  tempore  vindemiarum,  propter  necessitatem 
amministrationis  sue  in  dicta  villa  valeant  commorari. 

Canonici  vero,  predictis  ecclesiis  deputati,  sint  in  correctionem  priorum 
ccclesiarum  ipsarum,  nec  vagentur  per  villam  ;  sed,  si  ex  causa  magna  et 
inevitabili  quemquam  ipsorum  ire  opporteat,  sine  licentia  sui  prioris  non 
vadat,  et  tune  cum  concanonico  sibi  juncto. 

Exipimus  et  a  coustitutione  predicta  priores  circa  villam  Montispessulani 
positos,  ([uibus  ex  nostra  constitutione  liceat  pro  ingentibus  necessitatibus 
sui  prioratus  ad  predictam  villam  accedere,  sed  ultra  unum  diem  vel  duos 
in  dicta  villa  nullatenus  commorentur  ;  et  tune  non  in  domibus  laicorum,  sed 
in  ali({uo  dictorum  trium  prioratuum.  velaliis  ecclesiis,  vel  religiosis  domi- 
bus hospitentur,  quod  ecclesiis  vel  domibus  supradictis  magno  non  existant 
oneri. 

Providenter  exipimus  et  illos  qui  tanta  essent  infirmitate  gravati,  ut  non 
possent  in  claustro  vel  prioratibus  suis  consilium  yel  auxilium  competens 
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invenire;  (|ui  possiiit  ad  diclain  villain  \cl  alimii  locmn  causa  liljcrîiLionis 
accedere,  de  licentia  tamen  preposili  vol  sui  prioris. 

Si  quis  autein  canonicus  claustralis,  vel  prior,  vel  iii  [)ii()ratil)iis  cousli- 
tutus,  contra  predicta  vel  aliquod  predictoriim  veuire  presunipserit.  sit  ipso 
jure  privatiis  ammiiiistratioiie  prioratiis  liahiti  v(M  liahondi. 

Precipimus  et  ut  priores,  iu  prioratibus  suis,  cuui  duobus  aut  ad  uiinus 
cum  uno  socio  concanonico  commoreutur,  et  regulam  suani  servent. 

Si  vero  [)luribus  non  sufficiat  prioratus,  si  quidem  parrochiam  haboat, 
seculari  clcrico,  qui  curam  animaruin  habeat,  assignetur,  vel  alicui  capel- 
lano,  si  hoc  quod  de  cappellano  dicimus  ex  vestre  privilegiis  Ecclesie 
habeatui'. 

Si  vero  ruralis  fuerit,  redditus  ejuscoquinario  vel  infirmario  applicentur 
secundum  nécessitâtes  predictorum  officioruni  vel  amministrationum,  sin- 
galis  distributis,  ut  qui  magis  eget  plus  accipiat,  et  tamen  per  hoc  ecclesia 
de  Vico  servicio  non  fraudetur  ;  ex  quibus  unam.  scilicet  ecclesiam  Sancti 
Desiderii  nominamus,  quam  nunc  vaccantem  coquinarie  perpetuo  assigna- 
mus;  ceteras  hujusmodi  ecclesias  districte  precipiendo  mandantes  ([uod 
ecclesie,  sicut  predictum  est,  infra  Pascha  dictis  officiis  seu  amministratio- 
nibus  applicari. 

Quia  vero  utilitati  Ecclesie  vestre  dinoscitur  expedire,  ut  dicti  canonici 
non  tam  moribus(?)  (un  mot  illisible)  quam  ut  repellaut  ignoranciam 
doceantur,  quod  propter  animarum  pericula  inhibemus  ad  villam  Montis- 
pessulani  ad  scolas  accedere,  vel  ibidem  scolasticis  publiée  insistere  disci- 
plinis,  vobis  episcopo ,  preposito  et  conventui  precipimus  et  mandamus 
ut  magistrum  habeatis  in  insula  competentem,  qui  canonicos  in  artibus, 
vel  saltem  in  grammaticis,  valeat  erudire,  cui  et  servientibus  in  victualibus, 
et,  prêter  hoc,  pro  vestibus  et  salario  suo  provideatis  in  sexcentis  solidis 
Melgoriensibus  annuatim,  nisi  haberi  valeat  pro  minori.  Geterum  jam  eru- 
diti  vel  erudientes  in  artibus  aliqui  dociles  de  consensu  episcopi,  prepositi 
et  majoris  partis  conventus,  in  expensis  Ecclesie,  Parisiis,  vel  Bononiam. 
vel  ad  aliud  générale  studium  prope  villam  Montispessulani ,  juxta  con- 
stitutionem  domini  Honorii  Pape,  ad  théologie  studium  destinentur. 

Quod  si  vos  episcopus,  A^elprepositus,  vel  vestrum  aller  in  hujus  saluber- 
rimi  observatione  statuti  négligentes  fueritis  vel  remissi,  uterque  vestrum 
contraveniens  per  très  menses  ingressum  ecclesie  sibi  noverit  interdictum. 
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Dtituni  Arelatem  ,  vr  kalendas  septembris,  anno  Domini  M'' CG"  quadra- 
gesimo  quarto. 

Bibliographie.  —  Cart.  deMaguelone,  reg.  B,  fol.  271  r";  —  F.  Fabrègk,  Hist.  de  Mague- 
lone,  t.  II,  p.  105;  —  Germain,  Hist.  de  la  commune  de  Monlpellier,  t.  M,  p.  50;  Maguelone 
.sOM.s  ses  évoques,  p.  61. 


Voici  enfin  la  célèbre  constitution  de  Zoen  ,  que  Germain  a  connue ,  mais  qu'il 
n'a  pas  lue  entièrement.  Nous  devons  avouer  que  sa  lecture  est  un  peu  difficile 
vers  la  fin,  et  que  ce  n'est  qu'avec  l'emploi  des  réactifs  que  nous  avons  pu,  à  part 
quelques  mots,  arriver  à  la  déchiffrer. 

A  notre  avis,  depuis  Alexandre  111  et  la  constitution  du  cardinal  d'Albano  de 
1181,  aucun  acte  n'est  aussi  important  que  celui-ci,  touchant  l'organisation  du 
chapitre ,  la  vie  de  nos  chanoines  et  le  bon  fonctionnement  de  la  vie  commune 
et  régulière. 

Une  simple  note  ne  pouvait  suffire  au  développement  d'une  question  de  cette 
importance  ;  aussi  avons-nous  tenu  à  lui  consacrer  une  étude  spéciale,  que  nous 
avons  publiée  dans  la  Revue  Historique  du  diocèse  de  Montpellier  (4™^  année, 
No*2,  4,  etc.  J.  RouQUETTE,  La  Réforme  à  Maguelone  au  xiii'^  siècle),  et  à  laquelle 
nous  renvoyons  pour  plus  de  détails.  Nous  nous  bornerons  ici  à  la  résumer. 

Nos  chanoines  devaient  suivre  la  règle  de  Saint- Augustin.  Pour  nous  servir 
d'un  mot  qui  soit  compris  du  lecteur,  nous  dirons  que  ce  n'étaient  pas  des  reli- 
gieux, mais  des  prêtres  soumis  à  une  règle  commune  :  nous  ne  disons  pas  la  vie 
commune.  En  réalité ,  la  vie  commune  n'existait  qu'à  Maguelone  et  dans  les 
églises  de  Montpellier  :  en  dehors  de  ces  cas ,  les  chanoines  résidaient  chacun 
séparément  dans  leur  prieuré,  ayant  pour  les  aider  dans  les  fonctions  du  minis- 
tère des  prêtres  séculiers,  dont  le  nombre  variait  selon  l'importance  du  prieuré. 

On  comprend  dès  lors  les  abus  qui  pouvaient  s'introduire  dans  une  telle  orga- 
nisation. Le  chanoine,  dans  son  prieuré,  était  libre,  percevait  de  bons  revenus, 
—  le  chapitre  possédait  les  plus  riches  églises  du  diocèse  — ,  et  laissait  au  curé 
ou  au  secondaire  le  soin  d'administrer  la  paroisse.  Il  pouvait,  de  la  sorte,  passer 
la  plus  grande  partie  de  l'année  soit  à  Montpellier,  soit  ailleurs,  et  vaquer  même 
à  des  affaires  mondaines. 

Tout  en  constatant  cet  état  de  choses ,  nous  ne  devons  en  faire  retomber  la 
faute  ni  sur  les  évêques,  ni  sur  les  Papes.  Quand  Urbain  II,  Alexandre  III  et 
leurs  successeurs  avaient  organisé  le  chapitre ,  ils  avaient  sagement  uni  le 
summum  des  libertés  humaines  avec  les  exigences  de  la  vie  sacerdotale.  Ils  ne 
prévoyaient  pas,  —  ils  ne  le  pouvaient  — ,  que  des  abus  se  produiraient,  et  que 
des  prêtres,  un  jour,  ne  rempliraient  pas  leur  devoir  conformément  à  leurs  règles 
et  abuseraient  de  la  situation  privilégiée  qu'ils  leur  avaient  faite:  riches  prieurés, 
existence  matérielle  assurée,  règle  qui  devait  les  soutenir  dans  le  monde ,  les 
premières  dignités  du  diocèse  à  eux  réservées. 

Belle  théorie,  certes  !  La  pratique  n'y  correspondit  pas.  En  réalité,  nos  chanoines 
s'habituèrent  à  se  décharger  du  soin  des  âmes,  et,  de  ce  fait,  à  ne  plus  résider 
dans  leur  prieuré.  Une  réforme  s'imposait  sur  ce  point:  ou  revenir  à  l'organi- 
sation primitive  du  chapitre,  telle  que  l'avait  conçue  le  grand  Arnaud,  ou  grouper 
les  chanoines  autour  des  plus  importants  prieurés. 
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Le  premier  point,  sans  doute,  est  trop  radicul.  Il  aurait  fallu  ramener  à  Mague- 
lone tous  les  chanoines  :  il  ne  fallait  pas  y  songer.  C'eût  été,  en  effet,  un  moyen 
trop  énergique  et  que  tous  n'auraient  pas  accepté.  Zoen  recula,  et  proposa  un 
moyen  ternie. 

Tout  d'abord,  il  ne  fallait  pas  enlever  au  cliapitre  les  églises  qui  lui  avaient  été 
données  par  Godefroid  ou  ses  successeurs,  et  qui  fournissaient  les  ressources 
nécessaires  au  bon  fonctionnement  de  la  communauté.  En  second  lieu,  il  fallait 
éviter  aux  chanoines  l'ennui  de  rentrer  à  Maguelone,  ce  qui  pour  eux  était  une 
punition,  quand  ils  n'y  étaient  pas  appelés  pour  y  remplir  une  dignité. 

En  conséquence,  Zoen  proposait  de  grouper  les  chanoines  autour  des  grands 
prieurés  qui  avaient  des  ressources  suffisantes  pour  entretenir  trois  et  même 
quatre  prêtres.  Dès  lors  la  communauté  Maguelonaise  apparaissait  organisée 
ainsi  :  à  Maguelone  la  maison-mère  ;  dans  le  diocèse  une  douzaine  de  maisons  en 
dépendant.  Quant  aux  églises  moindres,  comme  Saint-Drézéry,  nommé  dans  la 
bulle,  elles  perdaient  leur  titre  de  prieuré;  le  prévôt  n'y  nonmuiit  plus  un  cha- 
noine, mais  un  simple  vicaire  perpétuel,  et  percevait,  comme  par  le  passé,  les 
mêmes  revenus. 

Nos  chanoines  ne  voulurent  pas  accepter  cette  transaction,  trop  contraire  à 
leurs  habitudes. 

Un  autre  point  de  cette  constitution  doit  nous  arrètei-,  afin  de  rétablir  la  vérité 
sur  un  point  de  notre  histoire  diocésaine.  Germain,  qui,  dans  son  étude  sur 
Maguelone  sous  ses  évêques ,  voit  partout  des  désordres,  et  cite  même  la  consti- 
tution de  Zoen ,  —  qu'il  n'a  certainement  connue  qu'imparfaitement  — ,  fait  un 
reproche  à  Raimond  de  La  Roche,  le  premier  vestiaire  (Cf.  notre  étude  :  La  Dfki- 
marie  du  vestiaire,  dans  Rev.  hist.  du  diocèse  de  Montpellier,  l''^  année,  p.  219), 
d'être  allé  à  Paris  pour  y  suivre  le  cours  de  l'Université.  En  allant  à  Paris,  le 
vestiaire  ne  faisait  que  se  conformer  à  la  constitution  de  Zoen,  qui  interdisait  aux 
chanoines,  que  leurs  fonctions  n'y  appelaient  pas,  tout  séjour  à  Montpellier.  Le 
légat  nomme  Paris  ou  Bologne  comme  centres  universitaires  où  doivent  aller 
les  jeunes  chanoines,  ou  tout  autre  Université  près  de  Montpellier,  mais  non 
Montpellier. 

Bien  plus,  le  légat  veut  si  bien  interdire  l'accès  de  cette  dernière  ville,  qu'il 
ordonne  qu'il  y  aura  à  Maguelone  un  maître  es  arts.  Cette  constitution  contient 
toute  autre  chose  que  ce  que  Germain  y  a  vu.  Zoen ,  en  édictant  cet  article,  dit 
ne  faire  que  renouveler  une  constitution  d'Honorius  III.  C'est  en  vain  que  nous 
l'avons  cherchée.  Mais,  ne  ferait-il  pas  allusion  aux  bulles  de  ce  Pape  relatives  à 
l'élection  du  prévôt  Bertolfe  (Voir  ci-dessus,  N"'  223)?  C'est  bien  probable. 

Devons-nous  conclure  de  ce  fait,  que  tous  nos  chanoines  étaient  obligés  de 
s'absenter  de  Maguelone  pendant  leurs  études  ?  Il  est  incontestable  que  les  cha- 
noines-écoliers sont  très  anciens  dans  la  communauté  maguelonaise  (Cf.  J.  Rou- 
UUETTE  et  A.  ViLLEMAGNE,  Cart.  de  Maguelone,  t.  I,  Fasc.  III,  N°  LXXX). 

Sans  doute,  nous  avons  peu  de  documents  sur  la  situation  scolaire  de  l'Ile 
à  cette  époque  ;  mais  il  nous  parait  inadmissible  que ,  avant  l'année  1244 ,  il 
n'y  eût  pas  une  école  prcsbytérale  à  Maguelone.  Peut-on  admettre  que  Jean  de 
Montlaur  I,  qui  est  glorifié,  dans  l'inscription  récemment  découverte  à  Maguelone 
par  M.  F.  Fabrège,  d'avoir  ouvert  des  écoles  pour  les  pauvres,  n'ait  pas  pensé 
à  son  siège  épiscopal,  et  n'en  ait  pas  créé  une  pour  les  enfants  que  les  familles  du 
pays  lui  confiaient  afin  de  les  élever  plus  tard  au  sacerdoce?  L'existence  de  cette 
école  ne  nous  paraît  guère  discutable  sous  des  évêques  aussi  savants  que  Galtier, 
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Rainiond  et  Jean  de  Montlaiir  I.  Zoen  n'aurait  donc  pas  créé  cette  école;  il  n'aurait 
fait  que  la  réformer  en  exigeant  que  désormais  l'enseignement  serait  donné  par 
un  maître  ôs  arts,  dont  l'entretien,  outre  Tallocation  annuelle,  serait  à  la  charge 
de  l'évèque,  du  prévôt  et  du  chapitre.  On  comparera  d'ailleurs  ce  passage  de  la 
constitution  de  Zoen  avec  l'acte  que  nous  avons  cité  dans  La  Décimarie  du  vestiaire 
{Bev.  hist.  du  diocèse  de  Monlpellier,  V^  année,  p.  154).  Nous  jugeons  inutile  de 
nous  étendre  davantage  sur  ce  point;  mais  n'oublions  pas  que  quelques  années 
auparavant  vivait  à  Maguelone  Hugues  de  Miramar. 


389-CCLXXX.  —  8  janvier  1245 

Innocent  IV  remercie  les  consuls  et  les  habitants  de  Montpellier,  qui  lui 

ont  offert  un  refuge. 

Iimoceiitius  episcopus.  servus  servoriim  Dei,  dilectis  filiis  consulibus  et 
universitati  Montis  Pesulani,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Sincère  devotionis  conslaiitiam  .  quam  ad  Apostolicam  Sedein  carissi- 
mus  in  Cristo  filius  noster,  rex  Aragonum  illustris,  et  vos,  veluti  devoti 
et  zelatores  catholice  fidei,  habere  uoscimini.  Ilomana  Ecclesia  sepius  est 
experta  ;  cujus  devotionis  et  fidei,  proiit  patet  per  experientiam  ,  non 
obliti,  dilectos  filios,  Johannem  Tabernariuni  et  P.  Salvatorem,  consules  et 
ambassatores  vestros,  persouas  et  terram  nostris  beneplacitis  exponentes, 
ad  nostram  piesentiam  destinastis. 

Cum  igitur  iidem,  quos,  facie  serena,  recepimus,  ex  parte  ipsius  régis 
et  vestra,  ut  ad  terram  vestram  dignaremur  accedere.  ibique  morari,  nos 
dévote  ac  sollicite  duxerint  invitandos  ,  nos  ,  id  gratum  habentes  pluri- 
mum  et  acceptiim,  universitatem  vestram,  ad  quos  anteqaam  recedamus 
de  partibus  istis,  auxiliante  Domino,  venire  proponimus,  plenis  prosequi- 
mur  actionibus  gratiarum. 

Datum  ÏAigduni.  vi  idiis  jamuu'ii,  pontificatus  nostri  anno  secundo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5,  n°  2237  de  lln- 
venlaire  Louvet,  publié  par  M.  J.  Iîerthelk;  original  sur  parchemin;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre.  —  F.  Fabhège,  Hist.  de  Maguelone.  t.  Il,  p.  11. 

Date.  —  L'original  porte  au  verso  la  date:  124i.  C'est  inexact:  la  bulle  est  de  l'année  1245. 
En  janvier  1244,  Innocent  IV  était  à  Rome;  il  n'arriva  à  Lyon  (lue  le  2  décembre  1244.  De 
plus,  ce  lut  de  mars  1244  à  mars  1245  que  Jean  Tavernier  et  P.  Salvayre  (Salvator)  furent 
consuls  de  Montpellier. 


DE  l'église  de  maguelone  24IJ 

On  sait  dans  (|uolles  circonstances  lut  élu  Imiocont  iV,  (jui,  jasqu  au  jour  de 
son  élection ,  avait  été  l'ami  de  renipereur.  Les  cardinaux  ,  en  pla(;ant  la  tiare 
sur  sa  tète,  avaient  espéré  sans  doute  que  les  griefs  que  Frédéric  II  prétendait 
avoir  personnellement  contre  Grégoire  IX  s'évanouiraient,  et  (jue  la  paix  serait 
rendue  à  l'Kglise.  Il  n'en  fut  rien.  Comme  autrefois  Alexandre  III,  il  dut,  lui  aussi, 
prendre  le  chemin  do  l'exil.  Où  aller?  Il  songea  tout  d'abord  à  se  réfugier  dans 
les  terres  de  Jacques  d'Aragon  (Cf.  de  Touktoulon,  Jacme  h"  le  Cornfuéranl.  t.  il, 
p.  103-;  —  et  F.  Fabr^je,  Hisl.  de  Mayuelone,  t.  II,  p.  77);  mais  ce  dernier,  redou- 
tant sans  doute  le  puissant  empereui',  ne  crut  pas  devoir  accéder  à  ce  désir. 

En  pareille  occurrence,  Alexandre  III  n'avait  pas  hésité  :  il  était  venu  abriter 
la  barque  de  Pierre  dans  le  port  de  Maguelone.  Nos  consuls  se  souvinrent  de  cet 
antécédent.  Lyon  était  une  ville  d'empire:  peut-être  le  Souverain  Pontife  n'y 
serait  pas  en  sûreté  poui-  y  tenir  le  concile  qu'il  avait  projeté  d'y  réunir  dans 
ces  circonstances  si  difficiles.  Nos  bourgeois  se  rappelèrent  ce  qu'avaient  fait 
leurs  ancêtres.  De  concert  avec  leur  seigneur,  le  roi  d'Aragon  ,  ils  offrirent  un 
asile  au  Pape  fugitif. 

Cet  acte  est  tout  à  leur  honneur,  et  nous  devons  ici  le  souligner  :  n'est-il  pas 
pour  eux  une  gloire  ?  Il  démontre  d'abord  les  liens  d'intimité  qui  unissaient  le  dio- 
cèse de  Maguelone  à  la  Papauté,  et  aussi  et  surtout  le  dévouement  de  nos  bour- 
geois à  la  cause  de  l'Eglise.  Ce  que  n'a  pas  osé  faire  leur  seigneur  pour  ses  autres 
terres,  de  crainte  de  se  compromettre,  ils  le  font  sans  ostentation  et  simplement, 
sans  songer  que  cet  acte  pouvait  porter  un  grave  préjudice  à  leur  commerce. 

Innocent  IV  fut  touché  de  cette  fidélité.  Il  refusa  l'hospitalité  que  lui  oHVaient 
les  consuls  de  Montpellier.  Il  n'en  donne  pas  le  motif.  Il  nous  semble  cependant 
le  surprendre  sous  la  plume  du  Pape  :  Montpellier  pouvait-il  offrir  un  asile  non 
seulement  au  Pape  fugitif,  mais  encore  aux  nombreux  évèques  qu'il  se  proposait 
de  réunir  en  concile  à  Lyon?  Il  promit  seulement  de  venir  visiter  le  fief  pontifical 
avant  son  départ  de  Lyon. 

Plus  tard,  Grégoire  X  se  souviendra  de  la  proposition  faite  à  Innocent  IV,  et 
ce  sera  dans  notre  ville,  ainsi  que  nous  le  verrons,  que  ce  Pape  aura  l'intention 
tout  d'abord  de  célébrer  le  concile  oecuménique  qui  sera  tenu  à  Lyon  sous  son 
pontificat. 


390.  —  :20  février  1245 

Innocent  IV  confirme  aux  habitants  de  Melgueil  les  pricileges  qu'ils 

avaient  obtenus. 

Hominibus  castri  Melgorii  ad  Romauam  Ecclesiam  pertiiientis. 

Cum  a  nobis  petitur  etc.,  usque  assensum. 

Libertates  et  immunitates  rationabiles  et  approbatas  a  quoiidani  comi- 
tibas  castri  vestri  et  ab  episcopis  Magaloaensibus,  qui,  existentes  pro 
tempore,  domiiiiuin  ejusdem  castri,  Ecclesie  Romane  nomine,  habuerunt, 
vobis  concessas,  prout  iii  iiistrumentis  publicis  confectis  exinde  dicitur 
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plenius  coiitiiieri ,   sicut  ea  juste  ac  pacifiée  oblinetis ,   auctoritate  vobis 
apostolica  confirmamns.  mandato  Sedis  Apostolice  semper  salvo. 

Nulli  ergo  etc..  nostre  confirmationis  etc.  Si  qiiis  etc. 

Datuin  Liigduni,  x  kalendas  martii,  anno  secundo. 

Bibliographie.  —  Élie  Behger,  Registres  d'Innocent  IV,  t.  I,  p.  163,  n"  1017. 


391.  —  20  février  1245 

Innocent  IV  accorde  aux  habitants  de  Melgueil  que  les  revenus  de  la 
juridiction,  ou  la  juridiction  elle-même,  ne  pourront  être  vendus  ou 
donnés  à  gage  à  personne  sans  le  consentement  spécial  du  Saint-Siège. 

Eisdem. 

Vestris  supplicationibus  inclinati ,  volentes  sub  disciplina  pacis  tran- 
(|uil]ilate  ac  justitia  vos  prospère  gubernaii,  et  removeri  a  vobis  materiam 
scandalorum,  auctoritate  vobis  presentium  indulgemus,  ut  redditus  juris- 
dictionis,  vel  ipsa  jurisdictio  castri  Melgorii  alicui  vendi  seu  obb'gari,  sine 
mandato  Sedis  Apostolice  speciali,  non  valeant:  sed  potius  idem  castrum 
per  personam  non  suspectam  ,  sed  idoneam  dicti  loci ,  annis  singulis 
gubernetur,  mandato  Sedis  Apostolice  semper  salvo. 

Nulli  ergo  etc.,  nostre  concessionis  etc.  Si  quis  etc. 

Datum  Lugduni,  x  kalendas  martii,  anno  secundo. 

Bibliographie.  —  Élie  Berger,  Registres  d'Innocent  IV,  t.  I,  p.  163,  n°  1018. 


392-CCLXXXI.  —  23  janvier  1246 

Innocent  IV  renouvelle,  en  faveur  de  l'évêque  de  Maguelone ,  la  bulle  de 
Grégoire  IX  contre  les  envahisseurs  du  comté  de  Melgueil. 

Tnnocentius  (')  episcopus,  servus  servorum  Dei ,   venerabili  fratri  epis- 
copo  Magalonensi,  salutem  (^)  et  apostolicam  benedictionem. 

Cum,  sicut  tua  nobis  fraternitas  intimavit.  comitatus  Melgorii  et  Montis- 
ferrandi ,  quem  ab  Ecclesia  Romana  sub  annuo  censu  tenes  in  feudum , 


(1)  Bull.etCart.  F,  120:  Innocencim  ;  Gart. 
F,  173:  en  abrégé. 


(2)  Bull.:  salutem,  etc.;  Gart.,  120  et  173,  a 
la  formule  complète. 
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in  medio  prave  ac  (')  perverse  nalionis  (-)  existât,  et  ob(^)  hoc  a  inah^facto- 
ribus  jurisdictiones  et  jura,  necnon  possessiones  usiirpentur  et  diripiantup; 
ipsius  vassalli  quoque  ac  honiines  ejus  continuis  afflictionibus  et  inolestiis 
agitentur,  non  absque  Apostolice  Sedis('')  prejudicio  et  injuria  manifesta; 
nec  sit  aliquis  qui  pro  comitatu  ipso,  super  hiis  contra  malefactores  hujus- 
modi  defensionis  (^)  clipeum  se  opponat,  et  grave  sit  til)i  {^)  nimis  ac  dis- 
pendiosum  propter  hoc  semper  ApostoHcam  Sedem  adiré ,  tuni  propter 
malitiam  (^)  temporisa)  nunc  instantis  (^),  tum  etiam  ('")  propter  ahos 
diversos  eventus;  nos,  indempnitati  comitatus  predicti  volentes  paterna 
sollicitudine  precavere ,  presentium  (")  lihi  auctoritate  concedinuis ,  ut  in 
malefactores,  invasores  ,  raptores  et  perturbatores  bonoruni  ipsius,  ac 
receptatores,  fautores  et  coadjutores  eorum,  si.  a  te  moniti,  contempserint 
satisfacere  de  dampnis  et  injuriis  irrogatis ,  libère  valeas ,  sublato  appel- 
lationis(*^)  obstaculo,  censuram  ecclesiasticam  exercere  ;  eadem  auctoritate 
districtius  inhibentes,  ne  quis  ob  hoc  excommunicatos  vel  interdictos  a  te 
présumât (^^)  absolvere  absque  tua  seu  Apostolice  Sedis  licentia  ('')  spe- 
ciali;  decernendo,  si  secus  actum  fuerit,  non  valere. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostre  concessionis, 
inhibitionis  ('')  et  constitutionis  {^^)  infringere,  vel  ei  ausu  temerario  con- 
traire. Si  quis  hoc  attemptare  presumpserit,  indignationem  ('')  omnipotentis 
Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Lugduni,  x  kalendas  februarii,  pontificatus  nostri  anno  ni"  ('^). 


(1)  Bull,  et  Cart.,  120:  et;  Gart.,  173:  ac. 

(2)  Les  trois  manuscrits  :  nacionis. 

(3)  Bull,  et  Cart.,  120:  ob  ;  Cart.,  173:  ex. 
(*)  Bull,  et  Cart.,   120:    Apostolice   Sedis: 

Cart.,  173:  Sedis  Apostolice. 

(3)  Bull,  et  Cart.,  120:  defetuionis ;  Cart., 
173  :  deffensionis. 

(6)  Bull,  et  Cart.,  VÎQ:  grave  sit  tibi ;  Cari., 
173:  grave  tibi  sit. 

C)  Les  trois  manuscrits  :  maliciam. 

(8)  Les  deux  leçons  du  Cartulaire  ont  ce 
mot  ;  Bull,  ne  l'a  pas. 

(9)  Cart.,  173:  instanlis;  Bull,  et  Cart.,  120: 
existentis. 


(*o)  Cart.,  173:  eliam  ;  Cart.,  120:   eciam; 
Bull.:  en  abrégé. 

(*ij  Les  trois  manuscrits:  presencium. 

(*2)  Cart.,  173:    appellationis ;   Cart.,  120: 
appellacionis ;  Bull.:  en  abrégé. 

(13)  Bull,  et  Cart.,  173:    présumât;  Cart., 
120  :  présumant. 

»^;  Bull,  et  Cart.,  120:  licencia:  Cdcvi.,  173: 
en  abrégé. 

(*^)  Cart.,  173:  inhibitionis;  Bull,  et  Cart., 
120:  inhibicionis. 

(16)  Les  trois  manuscrits:  constitucionis. 

(i"")  Les  trois  manuscrits:  indignacionem. 

(18)  Bull.:///';  Cart.,  120:  /er/îo;  Cart.,  173: 
tercio. 
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Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  37  v°;—  Cart.  de  Maguelone,  reg.  F,  fol.  120  v» 
et  113  V".  La  copie  du  folio  173  a  été  faite  d'après  un  vidimus,  fait  probablement  en  1305  sur 
l'original  qui  portait  le  sceau  de  plomb. 

Cette  bulle  et  la  suivante  sont  identiques  à  celles  que  Grégoire  IX  avait 
adressées  aux  mêmes  personnages  en  1240  (Voir  X''"  377  et  378).  Faut-il  y  voir 
simplement  une  répétition  de  bulle,  comme  nous  en  avons  rencontré  quelques- 
unes  dans  la  publication  de  notre  Recueil ,  ou  bien,  au  contraire,  le  comté  de 
Melgueil  était-il  encore,  en  1246,  ravagé  par  des  bandes  ?  Cette  dernière  hypothèse 
peut  se  soutenir.  Sans  doute,  Raimond  VII  a  fait  la  paix  avec  le  comte  de  Pro- 
vence. Il  est  même  question  de  mariage  entre  le  comte  de  Toulouse  et  la  fille  du 
comte  de  Provence  ;  mais  on  sait  comment  ce  projet  fut  entravé  (Cf.  Vaissete, 
Hist.  gén.  de  Languedoc,  t.  VI,  p.  776).  C'était  donc  une  paix  armée  entre  les  deux 
adversaires;  et  le  comté  de  Melgueil  devait  souifrir  beaucoup  de  se  trouver  ainsi 
sur  le  passage  de  ces  bandes. 

La  situation  était  d'autant  plus  délicate  pour  le  comté  de  Melgueil  que  Jean  de 
Montlaur  était,  à  cette  époque,  au  concile  de  Lyon,  où  il  mourut.  Il  n'assista  pas, 
en  effet,  au  concile  de  Béziers  qui  se  tint  le  19  avril  1246. 


393-CCLXXXII.  —  25  janvier  1246 

Innocent  IV,  à  l'exemple  de  Grégoire  IX,  informe  l'archevêque  de  Narbonne 
et  ses  suffragants,  qu'il  autorise  Vévèque  de  Maguelone  à  excommunier 
les  malfaiteurs  qui  ravagent  le  comté  de  Melgueil;  ils  ne  pourront  les 
absoudre  sans  sa  permission  ou  celle  de  Vévèque. 

Innocentius(')  episcopus,  senois  servoruin  Dei,  venerabilibus  fratribus 
archiepiscopo  Narbonensi  et  suffraganeis  ejus ,  salutem  et  apostolicam 
benedictionem. 

Guni,  sicut  venerabilis  frater  noster,  episcopus  Magalonensis,  sua  nobis 
insinuatioue(-)  monstravit,  coniitatus  Melgorii  et  Montisferraudi,  quem  ab 
Ecclcsia  Rouiana  sub  annuo  ceusu  tenet  in  fcuduui,  in  medio  (^)  prave  ac 
perverse  nationis (')  existât,  et  ex  hoc  a  malefactoribus  jurisdictiones,  jura, 
necnon  possessiones  usurpentur,  et  diripiantur  ;  et  (^)  ipsius  vassalli  quo- 
que  ac  homines  ejus  continuis  afflictionibus  et  molestiis  agitentur,  non 

(*)  Cart.   et  Bull.:   /nnocencius ;  Germain:  (*)  Bull,  et  Cart.:  nacionis ;  Germain:  na- 

fnnocentius.  (ionis. 

(2)  Cart.  et  Bull.:    insinuacione ;  Germain:  ,"\   Cart.  a  ce  mot;   Bull,   et  Germain  ne 
iminuatione.  l'ont  pas. 

(3)  Bull,  et  Germain:  merfjo;  Cart.:  média. 
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absque  Apostolice  Sedis  (')  i)i'ejudicio  et  injuiia  maiiilosta,  uec  sil  ali(|uis 
qui  pro  comilatu  ipso  super  liiis  contra  m  aie  fac  tore  s  iuijusinodi  del'eii- 
sionis(-)  clipeuiii  se  opponat,  et  eideiii  episcopo  grave  sit  iiiniis  ac  dis- 
pendiosum,  proptcr  hoc  semper  Apostolicam  Sedeni  adii'e,  tuin  propter 
malitiain  (^)  temporis  nuiic  iiistantis,  tum  etiam  (')  propter  alios  diverses 
eveiitus  (')  ;  nos,  indempiiitati  comitatus  [)i'edicti  volentes  paterna  solli- 
citudine  precavere,  dicto  episcopo  duxiinus  concedeiiduni ,  ut  in  inale- 
factores,  inv^asores,  raptores  et  perturbatores  bonorum  ipsius  comitatus,  ac 
receptatores,  fautores  et  coadjutores  eoruni,  si,  ab  eodeni  episcopo 
moniti,  contempserint  satisfacere  de  dampnis  et  injuriis  irrogatis,  libère 
valeat,  sublato  appellationis  obstaculo,  censurani  ecclesiasticam  exercera; 
eadem  auctoritate  districtius  inhibantes,  ne  quis  ob  hoc  excommunicatos 
vel  interdictos  ab  ipso  C')  présumât  absolvere,  absque  sua  seu  Apostolice 
Sedis  licentia(')  speciali;  decernendo,  si  secus  actum  fuerit,  non  valere. 

Ideoque  fraternitati  vestre  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenus 
excommunicationum  {^)  vel  interdicti  sententias  ,  quas  in  parrochianos 
vestros  ob  premissa,  vel  eorum  alterum  ,  ipsum  episcopuni  contigerit 
rationabiliter  promulgare ,  singuli  vestrum  in  suis  diocesibus  publiée  (") 
denuntiari(*°)  faciant,  et  usque  ad  satisfactionem  condignam  inviolabiliter 
observari,  dando  eidem  in  defensionem  (**)  comitatus  ipsius  ,  cum  ab  eo 
requisiti  fueritis ,  contra  hujusmodi  malefactorum  audaciam  ,  super  hiis 
auxilium,  consilium  et  favorem. 

Datum  Lugduni,  vin  kalendas  februarii.  pontificatus  nostri  anno  tertio (*^). 

Bibliographie.—  Bull,  de  Maguelone,  fol.  51  v";—  Cart.  de  Maguelone,  rog.  F,  fol.  174  r°; 
d'après  un  vidimus  fait  probablement  en  130.^  sur  l'original  portant  le  sceau  de  plomb.  — 
Germ.ain,  Maguelone  sous  ses  évéques,  p.  207;  —  Potthast,  n°  H999. 

(1)  Csivt.:  Apostolice  Sedia;  BnW.  et  Germain:  '    Bull,  ot  Germain:    licencia;    Cart.:   en 

Sedis  Apostolice.  abrégé. 

(2;  Bull,    et  Germain:    defensionis;   Cart.:  ^)  Bull,    et    Cart.:    excommunicacionum  ; 

deffencionis.  Germain  :  e.xcommunicationum. 

(3)  Cart.,  Bull,  et  Germain:  maliciam.  (Sj  Germain:    publiée  ;     Cart.:    publicet  : 

(*)  Cart.   et   Germain:    eciani  ;    Bull.:    en  Bull,  n'a  pas  ce  mot. 

abrégé.  (lO)  Cart.,  Bull,  et  Germain:  denunciari. 

(S)  Bull,  et  Germain:  eventus ;  Cart.:  entes  (**)  Bull,  et  Germain:  defensionem;  Cart.: 

(surmonté  d'un  trait  =  éventes).  deffencionem. 

(6j  Cart.  et  Germain:    ab   ipso   présumât;  '2    Bull.,  Cart.  et  Germain:  iercio. 
Bull.:  ab  episcopo  présumât. 
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394-CCLXXXIII.  -  ,3  avril  1246 


Innocent  IV  engage   l'archevêque  de  Narbonne  à   prendre  sur  les  biens 
du  chapitre  de  Maguelone  pour  payer  les   dettes   contractées  par  cette 

Eglise. 

Innocentius  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  veiierabili  fratri  archi- 
episcopo  Narbonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Ex  parte  dilectorum  filiorum  capituli  Magalonensis  Ecclesie,  nobis 
extitit  humiliter  supplicatum,  ut,  cum  eadem  Ecclesia  debitorum  oiieribus 
adeo  sit  gravata,  quod  vix  ex  ipsius  facultatibus,  solutis  usuris,  possuat 
eis  necessaria  ministrari,  et  credatur  ad  extremam  iiiopiam  devenire,  nisi 
ei  celeriter  succurratur,  providere  ipsius  indempnitati  patenia  sollicitudine 
curaremus. 

Eorum  igitur  supplicationibus  inclinati ,  fraternitati  tue  per  apostolica 
scripta  mandamus,  quatenus,  si  est  ita,  redditus  et  proventus  ejusdem 
Ecclesie  ad  idem  capitulum  pertinentes,  tamdiu  per  aliquos  de  ipso  capitule, 
quos  ad  hoc  ydoneos  esse  cognoveris,  colligi  facias,  ac  eos  in  solutionem 
converti  hujusmodi  debitorum,  donec  ejusdem  capituli  creditoribus  sit  de 
prefatis  redditibus  et  proventibus ,  deducto  ex  eis  unde  idem  capitulum 
possint  congruam  sustentationem  habere,  pro  ipsis  debitis  plenarie  satis- 
factum  ,  contradictores  per  censuram  ecclesiasticam ,  appellatione  post- 
posita,  compescendo. 

Datum  Lugduni,  m  nonas  aprilis,  pontificatus  nostri  anno  tertio  ('). 

Bibliographie.  —  Priv.  de  Maguelone,  fol.  22  r»  ;  —  Gkrmain,  Maguelone  soufi  sef^  éviîques, 
\).  208  ;  —  F.  Fabrègf.,  Hist.  de  Maguelone,  t.  Il,  p.  82;  —  Potthast,  n°  12054. 


Il  existe  trois  bulles  d'Innocent  IV  se  rapportant  aux  dettes  de  la  communauté 
maguelonaise  :  celle  que  nous  publions ,  une  du  23  août  1247,  et  une  autre  du 
2  avril  1251.  Voir  pour  rintelligence  de  ces  trois  documents  la  Note  historique 
ajoutée  à  cette  dernière. 

(*)  Priv.:  iercio;  Germain:  tertio. 
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395-CCLXXXlV.  —  0  avril  1246 

Quittance  pour  deux  années  de  cens  annuel  du  par  l'/ujUse  de  Maguelone 

au  trésor  pontifical. 

Univei'sis Cristi  fidelihus,  présentes  litteras  iiispecturis,  Nicholaus,  doinini 
Pape  camerarius,  salutciu  in  Domino. 

Universitati  vestre  ,  tenore  prcsenLiuni  ('),  intimanius  nos  ex  parte 
venerabilis  patris  ,  episcopi  Magalonensis  ,  pro  censu  comitatus  Melgorii 
sive  Montisi'erandi,  Ecclesie  Romane  debito,  pro  duobus  annis  proximo 
preteritis  per  manus  Bernardi,  clcrici  episcopi  memorati,  quadraginta  mar- 
chas bonorum  novorum  et  legalium  sterlingorum  intègre  récépissé,  viginti 
marchis  pro  anno  quolibet  computatis.  In  cujus  rei  testimonium  présentes 
litteras,  nostri  sigilli  munimine  roboratas,  duximus  concedendas. 

Datum  Lugduni,  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  quadragesimo 
sexto,  quinto  idus  aprilis,  indictione  quarta,  pontificatus  domini  Pape 
Innocentii  (-)  quarti  anno  tertio  (^). 

Bibliographie.  —  Cart.  de  Maç/uelo7ie,  reg.  E,  fol.  331  r°. 


396.  —  13  août  1246 

Des  difficultés  se  sont  élevées  entre  l'abbé  et  le  couvent  de  Saint-Buf,  d'une 
part,  et  le  prévôt  et  le  chapitre  de  Maguelone,  d'autre  part,  au  sujet  de 
quelques  églises,  en  particulier  de  Saint-Denis  de  Ginestet,  de  l'île  de 
Cette  et  autres  choses.  Le  prieur  de  Loupian  doit  imposer  aux  parties 
un  mois  pour  terminer  le  différend  et  comparaître  devant  le  Pape  pour 
recevoir  la  sentence. 

Priori  de  Lupiano,  Agathensis  diocesis. 

Dilccti  filii  abbas. 

Datum  Lugduni,  idibus  augusti,  anno  quarto. 

Bibliographie.  —  Élie  Berger,  Registres  d'Innocent  IV,  t.  i,  p.  314,  n*  2110. 

Comparer  cette  bulle  avec  le  N°  370,  qui  a  trait  au  même  sujet.  Nous  avons 
rapporté  la  sentence  arbitrale  qui  fut  faite  alors  entre  les  deux  parties. 

(1)  Cart.:  presencium.  (')  C^^*^'  '^^^'^- 

(2)  Cart.:  Innocencii. 
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397-CCLXXXV.  —  30  avril  1247 

Innocent  JV  blâme  le- clergé  de  Montpellier,  qui  cherche  à  capter  les 

héritages. 

Iniiocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  universis  rectoribus  eccle- 
siarum  Montispessulani,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Ex  parte  carissimi  in  Ghristo  filii  nostri ,  Aragonum  régis  illustris ,  et 
consulum  et  popiili  Montispessulani  fuit  propositum  coram  nobis,  quod, 
cum  contingit  aliquem  laicum  ipsius  loci  decedere  intestatum,  vos  heredem 
vel  proximiorem  taliter  decedentis,  ad  quem  ipsius  bona  deveniunt,  cogitis 
de  bonis  ipsius  facere  testamentum ,  ut  parrochiali  ecclesie  certa  portio 
relinquatur,  in  eorum  prejudicium  et  scandalum  plurimorum.  Nolentes 
igitur  eisdeni  régi ,  consulibus  et  populo  in  suo  jure  déesse,  universitati 
vestre  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatinus,  si  est  ita,  ab  hujusmodi 
eorum  gravamine  pro  nostra  et  Apostolice  Sedis  reverentia  desistatis, 
preces  nostras  taliter  impleturi,  quod  devotionem  vestrain  exinde  merito 
commendenius. 

Datum  Lugduni,  n  kalendas  maii,  pontificatus  nostri  anno  quarto. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5,  n°  2258  de  l'In- 
ventaire LouvET,  publié  par  M.  J.  Berthelé.  —  Germain,  Hist.  de  la  commune  de  Montpellier^ 
t.  Il,  p.  o7;—  F.  Fabrëge,  Hist.  de  Maguelone,  t.  II,  p.  82. 


La  bulle  d'Innocent  IV  n'existe  pas  aux  Archives  municipales  de  Montpellier: 
elle  se  trouve  insérée  dans  une  bulle  d'Urbain  'V. 

Nous  jugeons  inutile  de  nous  arrêter  sur  le  fait  qui  est  reproché  par  Inno- 
cent IV  et,  plus  tard,  par  Urbain  V  au  clergé  de  Montpellier:  reproche  qui  nous 
parait  mérité.  Bien  des  difficultés  s'élèvent  à  ces  époques  entre  le  prieur  de 
Saint-Firmin  et  les  fidèles  au  sujet  des  enterrements.  Nous  nous  en  sommes  fait 
l'écho  au  cours  de  la  publication  de  ce  Recueil.  Exposer  les  plaintes,  donner  les 
sentences  rendues,  ou  les  accords  qui  furent  faits  nous  entraînerait  trop  loin, 
et  dépasserait  les  limites  que  nous  nous  sommes  tracé  pour  l'étendue  de  nos 
notes.  Nous  renvoyons  pour  plus  de  détails  à  Germain  [La  Paroisse  à  Montpellier). 
On  consultera  aussi  avec  profit,  aux  Archives  municipales,  les  numéros  3464  et 
31-80  de  l'Inventaire  Louvet.  Relevons  cependant  une  légère  inexactitude  com- 
mise par  Gekmain  [Hist.  de  la  commune  de  Montpellier,  t.  II,  p.  57,  note  2):  «  En 
1307,  encore,  Charles  VI  se  voyait  dans  l'obligation  de  signifier  aux  curés  de 
Montpellier  la  même  défense.  Les  lettres  de  Charles  VI  relatives  à  ce  fait  sont 
conservées  dans  nos  Archives  municipales  (arm.  G,  cass.  6,  n°  53).»  Le  numéro  53 
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donné  par  Germain  correspond  au  numéro  3489  de  l'Inventaire  Louvet.  Ce  par- 
chemin, long  de  près  de  deux  mètres,  contient  bien  une  lettre  de  Cliarles  VI, 
nommant  le  juge  du  petit  scel  qui  prononça  la  sentence,  mais  ce  roi  n'est  pas 
intervenu  directement  dans  cette  affaire. 


398-CGLXXXVI.  —  Avant  le  7  mai  1247 

Innocent  JV  oblige  les  chanoines  de  Maguelone  à  prendre  les  ordres  et  à 

résider  dans  leurs  prieurés. 

ïnnocentius  (^)  cpiscopus,  servus  sei'vorum  Dei,  veiierabili  fratri,  epis- 
copo  Magaloneiisi,  salutem  et  apostolicani  bcnedictioiicni. 

Lecta  coram  iiobis  tua  petftio  (")  coatiiiebat ,  quod  iionniilli  canonici 
Magaloiicnsis  Ecclesie  ,  ordiais  Sancti  Augustini ,  taiu  curam  animarum 
habeiites,  quam  alii,  sacros  recipere  ordines  indebite  aspcrnantur,  propter 
quod  Ecclesia  ipsa  debito  servitio  (^)  non  modicum  defraudatur  (").  Quare 
nobishumilitcr  supplicasti,  utcompellcndieos  ad  prcmissa  tibi  licentiain  (^) 
largiremur. 

Ideoque  fraternitati  tue  perapostolica  scripta  mandamus,  quatenus  super 
premissis,  circa  eosdem  canonicos,  libère  officii  tui  dcbitum  exequaris. 

Datum  Lugduni...  pontificatus  nostri  anno  quarto. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  9  r";  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  D,  fol.  271  v°; 
—  Gkmmain,  Maguelone  sous  ses  évêques,  p.  206;  —  Potthast,  n»  12589. 

Date.  —  Cette  bulle  ne  porte  que  l'année  du  pontificat:  quatrième  d'Innocent  IV,  28  juin 
1246  au  27  juin  1247.  Rainier  n'ayant  été  nommé  qu'au  mois  de  juillet  1247,  au  commencement 
de  la  cinquième  année  de  ce  pontificat,  la  bulle  ne  lui  fut  pas  adressée.  Elle  est  donc  la 
dernière  envoyée  à  .lean  de  Montlaur  II.  Celui-ci  mourut  à  Lyon,  le  7  mai  1247.  La  bulle  est 
donc  antérieure  à  ce  mois.  Cette  question  de  chronologie  a  son  importance  dans  le  grand 
débat  qui  va  s'ouvrir  avec  l'avènement  de  Rainier,  et  il  importe  de  bien  préciser  tous  les 
faits.  C'est  donc  Jean  de  Montlaur  II,  qui,  probablement,  pendant  la  maladie  qui  devait  l'em- 
porter, ne  pouvant  se  plaindre  de  vive  voix,  écrivit  à  Innocent  IV  :  Lecta  coram  nobis  tua 
petitlo.  La  bulle  serait  donc,  au  plus  tard,  du  mois  d'avril  12i7;  et  elle  témoignerait  des 
efforts  de  Jean  de  Montlaur  II,  encouragé  par  une  partie  de  son  chapitre,  à  opérer  une  réforme 
dans  la  communauté  maguelonaise.  C'est  pour  ce  motif  que  nous  la  datons:  avant  le  7  mai  1247. 

[^)  Bull.:  Innocencius;  Cart.  et  Germain:  \*)  Bull,  et  Germain:   de  fraudât  ur  ;  Cart: 

ïnnocentius.  deffraudalur. 

(2)  Bull.: /îe/icîo;  Cart.  et  Germain: />ea'/to.  (•^)  Cart.  et  Germain:  licentiam  ;  Bull.:  li- 

(3)  Cart.  et  Bull.:  servicio ;  Germain:  ser-  cenciam. 
vitio. 
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399-CCLXXXVII.  —  23  août  1247 

Innocent  IV  écrit  à  l'évêqùe  de  Maguelone  au  sujet  des  dettes  du  chapitre. 
Jt  aggrave  la  décision  prise  par  l'archevêque  de  Narhonne  et  l'évêqùe 
de  Béziers  pour  l'extinction  de  ces  dettes. 

Innoceiitius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  A^enerabili  fratri,  episcopo 
Magalonensi,  salulem  et  apostolicam  beiiedictionem. 

Nnper  nostris  extitit  auribus  intimatiim,  quod  capitulum,  prepositura 
et  alie  administrationes  ac  ecclesie  Magalonensis  capituli  tanto  premuntur 
oiiere  debitorum,  quod,  nisi  usurarum  voragini,  que  pcne  penitus  omnes 
ipsorum  absorbet  redditus,  per  Sedis  Apostolice  providentiam  céleri  reine- 
dio  fuerit  obviatum,  dictum  capitulum  merens  dicere  poterit  cum  propheta, 
se  infixuni  iu  limo  profuiidi,  et  substantiam  jam  non  esse. 

Cum  igitur  ad  nos,  quibus  Ecclesiarum  omuium  cura  et  sollicitudo 
generalis  incumbit,  principaliter  pertineat  ipsorum  gravaminibus  obviare, 
dicti  capituli  et  admiuistrationum ,  necnon  ecclesiarum  ipsius  ,  paterna 
diligeatia  [periculis]  providere  volentes ,  fraternitati  tue  per  apostolica 
scripta  mandamus  ,  quatenus  sacristie  ac  administrationum  prcdictarum, 
necnon  ecclesiarum  omnium  ad  collationem  prepositi  et  capituli  Magalo- 
nensis de  jure  spectantium,  redditus  per  aliquos  de  ipso  capitulo  fide  dignos 
coUigi  faciens,  universos  ipsos ,  deductis  expensis  necessariis  et  utilibus 
capituli  memorati,  et  eorum  qui  deserviunt  ecclesiis  supradictis('),  tamdiu 
in  predictorum  debitorum  solutionem  convoi'tere  non  postponas,  donec 
creditoribus  de  ipsis  fuerit  plenarie  satisfactum,  non  obstante  quod  olim 
extitit,  ut  dicitur ,  ordinatum  per  venerabilem  fratrem  nostrum  ,  archi- 
episcopum  Narbonensem ,  et  bone  memoric  Biterrensem  episcopum ,  in 
quos  fuit  ab  ipso  capitulo  memorato,  interposito  de  stando  ipsorum  arbi- 
trio  seu  ordinationi.  tanquam  in  arbitros  compromissum  ,  quod  tam  pre- 
positus  quam  omnes  priores  et  alii  administrationes  tenentes,  tertiam  (^) 
partem  omnium  suorum  reddituum  in  jam  dictorum  solutionem  contri- 
buant debitorum:   prescrtim  cum  ex  ipsa  lertia  (^)  non  possit  de  facili 

(*)  Priv.:  ecclesiis    supradictis  ;    Germain:  (2    Priv.:  /erc;V//?«;  Germain  :  /e/V/V/w. 

ecclesias  prediclas.  (3^  Priv.:  lercia  ;  Germain:  tertia. 
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prcfaluni  capiluliim  a  debitis,  propler  ipsorum  iiuiltitiuliiKMii .  lihcrari, 
contradi dores  per  censuram  ecclcsiasticain,  appcllatione  postposita,  com- 
pescendo. 

Datum  Liigduni,  x  kalendas  septembris,  ponlificatus  nosti'i  amio  quinto. 

Bibliographie.  —  l*riv.  de  Ma;juelonc,  fol.  21  v*;  —  Élik  Bkrger,  fiegistres  d'Innocent  IV, 
t.  I,  j).  486,  II"  3232;  —  Gehmain  ,  Maguelone  sons  ses  cvi^ques,  j).  209;  —  F.  Fabiiègk,  llist. 
de  Maguelone,  t.  H,  p.  82. 


Nous  ne  nous  arrêterions  même  pas  sur  cette  Inille ,  puisque  nous  devons 
traiter  l'affaire  des  dettes  du  chapitre,  si  elle  n'était  adressée  à  Rainier,  en  qui 
Germain  a  voulu  voir  le  réformateur  de  Maguelone,  envoyé  à  dessein  dans  ce 
but  par  Innocent  IV.  Cette  bulle,  comme  celle  du  G  juillet  1248,  démontre  que,  en 
réalité,  le  Pape  n'avait  pas  confié  une  pareille  mission  à  cet  évéque.  En  tout  cas, 
c'est  gratuitement  qu'il  l'a  affirmé,  car,  nulle  part.  Innocent  IV  n'y  fait  allusion; 
et  cependant  les  occasions  s'offraient  à  lui  assez  fréquentes  pour  pouvoir  la  rap- 
peler. C'est  la  première  bulle  adressée  à  Rainier. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  davantage  à  commenter  la  sentence  rendue  par 
les  évêques  de  Narbonne  et  de  Béziers  :  on  la  trouvera  in  extenso  dans  la  Note 
historique  ajoutée  à  la  bulle  du  6  juillet  1248.  On  remarquera,  cependant,  que  le 
Pape  cite  l'office  de  sacriste  comme  l'un  des  plus  obérés  par  les  dettes.  On  rap- 
prochera ce  passage  de  celui  de  la  sentence  (Voir  N'^  407'. 


400.  —  20  octobre  1247 

Innocent  IV  approuve  l' élection  de  Raimond  de  Vailhauciues ,  prieur  de 

Saint-Firmin,  à  l'évêché  de  Béziers. 

Capitulo  Biterrensi. 

Cum  magnum  Ecclesie  incurrere  soleant  ex  longa  vacatione  discrimen, 
nos  [qui] ,  disponente  Domino  ,  universali  regimini ,  quamvis  immeriti, 
presidcmus,  libenter  ad  earum  provisionem  intciidinms,  et,  quod  in  eis 
preficiantur  idonei,  paterna  diiigentia  procuramus. 

Sane  Biterrensi  Ecclesia  destituta  pastore,  Bernardus  Dahiiacii  precentor, 
Bernardus  archidiaconus  in  Gaprariensi,  vicedominus,  camerarius,  Willel- 
mus  de  Claromonte  et  Jobannes  de  Manso,  canonici  Biterrenses,  nuntii  et 
procuratores  vestri,  quos  de  fidelitate  ac  sollicitudine  commendamus,  cum 
pleno  eligendi  et  postulandi  mandato  in  nostra  presentia  comparentes, 
dilectum  filium,  priorein  Sancti  Firmini  de  Montepessulano,  Magalonensis 
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diocesis ,  virum  utique  morum  honestate  décorum  ,  litterarum  scientia 
preditum ,  et  coiisilii  maturitate  preclarum ,  in  Biterrensem  episcopum 
postularunt. 

Uiide  nos  eidem  priori  riostris  daums  litteris  in  mandatis,  ut,  postulationi 
de  ipso  facte  consentiens,  ad  eamdem  Ecclesiam  accedere  non  postponat. 
Nos  enim  de  fratrum  nostrorum  consilio  plenam  ei  amministrationem 
ejusdem  Ecclesie,  tam  in  spiritualibus  quam  teniporalibus,  duxinius  coin- 
mittendam. 

Quocirca  universitati  vestre  precipiendo  mandamus ,  quatinus  eidem, 
tanquam  patri  et  pastori  animarum  vestrarum,  plene  ac  humiliter  inten- 
datis,  et  exhibeatis  ei  obedientiam  et  reverentiam  debitam  et  devotam, 
ejus  salubria  monita  et  mandata  suscipiendo  dévote  ,  ac  inviolabiliter 
observando;  alioquin  sententiam  quam  idem  rite,  etc.,  usque:  observari. 

Datum  Lugduni,  vn  kalendas  novembris,  anno  v°. 

Bibliographie.  —  Eue  Berger,  Registres  d'Innocent  IV,  t.  I,  p.  508,  n°  3380. 


401.  —  26  octobre  1247 

Innocent  IV  écrit  à  Rahnond  de  Vailhauquès ,  'prieur  de  Saint-Firmin, 
et  lui  conseille  d'accepter  l'évêché  de  Béziers. 

Priori  Sancti  Firmini  de  Montepessulano,  Magalonensis  diocesis. 

Gum  magnum  Eccclesie  etc.,  ut  supra,  usque  :  postularunt. 

Quocirca  mandamus,  quatinus,  postulationi  de  te  facte  consentiens  etc., 
usque:  committendam. 

Sic  igitur  ejusdem  Ecclesie  curam  géras  fideliter  et  prudenter,  quod  tibi 
per  meritum,  et  familia  tibi  crédita  proficiat  per  exemplum,  nosque,  tuum 
studium  merito  commendantes,  te  proinde  favore  nostre  gratie  non  im- 
merito  prosequamur. 

Datum,  ut  supra:  [id  est,  Lugduni,  vn  kalendas  novembris,  anno  v'']. 

Bibliographie.  —  Élie  Berger,  Registres  d'Innocent  IV,  t.  I,  p.  508,  n"  338i. 
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402.    -  28  janvier  1248 

Innocent  IV  écrit  à  l'évêque ,  au  prévôt  et  au  sacriste  de  Maguelone  au 
sujet  du  différend  qui  s'est  élevé  entre  l'abbé  de  Font  froide  et  l'aljbé 
de  Sçiint-Michel  de  Cluse. 

Episcopo  et  preposito  et  sacriste  Magalonensibus. 

Dilocti  filii,  abbas  et  conventus  monasterii  Foiitis  Frigitli,  Cisterciensis 
orclinis,  sua  nobis  insiiiuatione  monstramiit,  quod,  cum  abbas  et  conventus 
monasterii  Sancti  Michaelis  de  Glusa,  ordinis  Sancti  Beuedicti,  Taurinensis 
diocesis,  ipsos,  coram  venerabili  fratre  nostro  episcopo  et  dccano  Mauria- 
nensibus,  auctoritate  litterarum  nostrarum ,  super  prioratibus,  ecclesiis, 
possessionibus,  juribus,  et  aliis  bonis  monasterii  ejusdem  illicite  venditis 
et  distractis,  ad  jus  et  proprie tatem  ipsius  monasterii  revocandis,  obten- 
tarum  ad  eos  super  prioratu  de  Monte  Lauresio  traxisse[n]t  in  causam, 
eodem  tamen  episcopo  committentc  super  hoc  dicto  decano  vices  suas,  fuit 
ex  parte  ipsorum  abbatis  et  conventus  Fontis  Frigidi  coram  ipso  decano 
excipiendo  propositum  quod ,  cum  eorum  ordini  a  Sede  Apostolica  sit 
indultum,  ut  ejusdem  ordinis  fratres  per  litteras  apostolicas,  non  facientes 
de  predicto  ordine  mentionem,  nequeant  conveniri ,  ipsi  ,  qui  de  eodem 
ordine  existunt,  per  illas  litteras,  que  de  ipso  non  faciebant  aliquam  men- 
tionem, in  judicium  trahi  de  jure  nonpoterant,  nec  debebant;  et  quia  dictus 
decanus  procedebat  in  causa,  exceptione  hujusmodi  non  admissa,  ipsi, 
sentientes  ex  hoc  indebite  se  gravari,  ad  nostram  audientiam  appellarunt. 

Ideoque  discretioni  vestre  de  utriusque  partis  procuratorum  assensu  per 
apostolica  scripta  mandamus ,  quatinus ,  si  est  ita,  revocetis  etc.,  usque: 
attemptatum;  alioquin  partes  ad  dicti  decani  etc.,  usque:  examen,  appel- 
lantes  etc.  Quod  si  non  omnes  etc.,  tu  frater  episcope  etc. 

Datum  Lugduni,  v  kalendas  februarii,  anno  v''. 
Bibliographie.  —  Klie  Berger,  Registres  d'Innocent  IV,  t.  I,  p.  511,  n°  3599. 
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403.  —  Avant  juin  1248 

Innocent  IV  écrit  au  bayle  de  Montpellier  au  sujet  des  biens  de  Jacques 

de  Cap  elle. 

Bibliographie.  —  Voir  la  Bulle  suivante. 

Cette  bulle,  aujourd'hui  perdue,  est  mentionnée  dans  le  résumé  que  donne  Élie 
Bergek  de  la  bulle  d'Innocent  IV  adressée  à  l'évêque  de  Maguelone,  en  date  du 
12  juin  1248. 


404.  —  12  juin  1248 

Innocent  IV  écrit  à  l'évêque  de  Maguelone  au  sujet  des  biens  de  Jacques 
de  Capelle,  bourgeois  de  Montpellier,  qui  en  avait  donné  la  troisième 
partie  au  Saint-Siège  pour  la  Terre  Sainte. 

Episcopo  Magalonensi. 

Olim  nobis  extitit  intimatum. 

Datum  Lugduni,  ii  idus  junii,  aiino  v". 

Bibliographie.  —  Élie  Berger,  Registres  d'Innocent  /F,  t.  I,  p.  601,  n"  3974. 

Élie  Berger,  donne ,  à  la  même  page,  un  résumé  de  cette  bulle,  que  nous  lui 
empruntons. 

Dicitur  Jacobus  de  Capella,  burgensis  Montispessulani ,  agens  in  extremis, 
dispositionem  omnium  bonorum  suorum  Nicolai  de  Doays  fidei  et  ordination! 
commisisse.  Inde  ,  mortuo  Jacobo ,  idem  Nicolaus  tertiam  partem  omnium 
bonorum  Romanse  Ecclesiœ  pro  subsidio  Terrœ  Sanctœ,  alias  vero  duas  partes 
régi  Aragonum  et  monasterio  Vallis  Magnée  censuit  conferendas. 

Postea  Nicolaum  Bertrandi  de  Montepessulano  pro  eo  quod  bona  prœdicta, 
quœ  tune  possidebat ,  pro  dicta  parte  quœ  Ecclesiam  contingebat ,  restituere 
detrectabat,  ad  Sedem  Apostolicam  Papa  fecit  evocari,  eoque  in  sua  presentia 
constituto,  magistro  J.  de  Sancto  Germano,  suo  subdiacono  et  capellano,  nego- 
tium  commisit  «  coram  quo ,  post  varia  diffugia ,  mille  ducentas  quinquaginta 
libras  Mergoliensium  voluntate  spontanea  de  bonis  predicti  defuncti  confessus  est 
se  habcre  »,  super  quibus  proinisit  se  infra  terminum  sibi  prccscriptum  mandatis 
Papo3  pariturum  ;  quod  quum  non  fecerit,  a  J.  de  Sancto  Germano,  jubente 
Papa,  excommunicatus  est.  Quain  sententiam  quum  Nicolaus  Bertrandi  contem- 
neret,  mandavit  Papa  bajulo  Montispessulani  ne  bona  preefati  Jacobi  alienai'i 
vel  distrahi  intérim  quoquo  modo  permitteret. 
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Demurn  idem  Nicolaus  Bertrand!,  ad  praesentiam  Papœ  accedens,  proposuisso 
dicitur  quod,  quum  testes,  per  quos  dicto  Xicolao  de  Doays  nisus  esset  probare 
quod  a  prœfato  Jacobo  l'uerat  fidei  commissarius  institutus,  falsa  dixissent,  et 
alii  essent  viles  [sicj,  fuissentque  omnia  bona  sua  per  bajuluni  occupata,  petebat 
ut,  rébus  prius  restitutis,  recipereiitur  testes  alii  qui  priores  testes  reprobarerit. 

Papa,  licet  mille  ducentas  et  quinquaginta  libras  ab  eo  de  rigore  juris  posset 
exigere,  mandat  episcopo  ut  eas  sine  titulo  depositi  faciat  assignari  detinendas, 
donec  de  illis  ipse  disponat,  bonaque  propria  ipsi  restitui  a  bajulo  jubeat,  régis 
Aragonum  ac  monasterii  procuratoribus  evocatis;  Nicolaoque  Bertrandi  ab  ex- 
communicatione  absoluto,  examinentur  testes  ab  eo  producti;  res  denique  sub 
sigillo  episcopi  ad  Papam  remittatur,  prœscripto  termino  infra  quem  sœpedictus 
Nicolaus  Bertrandi,  per  se  vel  responsalem,  apostolico  se  conspectui  reprœsentet. 


405-CCLXXXVIII.  —  3  juillet  1248 

Innocent  IV  informe  F  archevêque  de  Narbomie  et  ses  suffragants  que 
l'évéque  de  Maguelone  peut  excommunier ,  de  par  l'autorité  du  Saint- 
Siège,  les  envahisseurs  du  comté  de  Melgueil ;  il  les  exhorte  à  faire 
observer  cette  sentence  dans  leur  diocèse. 

Innocentius(')  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabilibus  fratribus 
archiepiscopo  Narbonensi  et  suffragancis  suis ,  salutem  et  apostolicaiii 
benedictionem. 

Gum  sicut(^)  venerabilis  fra  ter  nos  ter,  Magalonensis  episcopus,  sua  nobis 
insiuuatioue  (^)  monstravit,  comitatus  Melgorii  et  Moutisferrandi ,  quem 
ab  Ecclesia  Romaua  sub  annuo  censu  tenet  iu  feuduin(''),  in  medio  prave 
ac  perverse  nationis  (')  existât,  et  ex  hoc  a  malefactoribus  jurisdictiones  et 
jura,  necnon  possessiones  usurpentur  et  diripiantur;  ipsius  vassalliquoque 
ac  homines  ejus  continuis  afflictionibus  et  molestiis  agitentur.  non  absque 
prejudicio  Sedis  Apostolice  et  injuria  manifesta;  nec  sit  aliquis  qui  pro 
comitatu  super  hiis  contra  malefactores  hujusmodi  defensionis  (^)  clipeum 
se  opponat ,   et  grave  sit  ei  nimis  et  dispendiosum  propter  hoc  semper 

(1)  Gart.  et  Bull.:  Innocencius.  pas  toute  cette  partie  de  la  bulle,  reproduc- 

(2)  Bull.:  sicut  ;  Cart.:  sicud.  tion  du  N"  iOi3,  du  même  Pape;  le  Cartulaire 

(3)  Bull.:  insinuacione  ;  Cart.:   insinuatione .  la  donne  en  son  entier. 
(*•!  Bull.:  m  feuduni,  etc.,  ut  proxime  supra  (-^i  Cart.:  nacionis. 

usque:  nos  indenipnitati.  Le  Bullaire  ne  donne  (^)  Cart.:  deffencionis. 
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Apostolicam  Sedem  adiré,  tum  propter  mnlitiam  (')  temporis  nunc  iiistan- 
tis,  tum  eliam  propter  alios  diverses  eveiitus.  nos,  indempnitati  comitatus 
predicti  voleiites  paterna  sollicitudine  precavere,  dicto  episcopo,  ad  instar 
felicis  recordationis  (^)  6[regorii]  Pape,  predecessoris  nostri,  duximus 
concedendum  ,  ut  in  malefactores  ,  invasores  ,  rap tores  et  perturbatores 
bonorum  ipsius,  ac  receptatores,  fautores  et  coadjutores  eorum,  si,  ab  ipso 
moniti,  contempserint  satisfacere  de  dampnis  et  injuriis  irrogatis,  libère 
valeat,  sublato  appellationis  obstaculo,  censuram  ecclesiasticam  exercere, 
non  obstantc  si  eorum  aliquibus  quod  excommunicari  vel  interdici  neque- 
ant,  a  Sede  Apostolica  est  induUum,  auctoritate  apostolica  districtius  (^) 
inhibendo ,  ne  quis  ob  boc  excommunicatos  vcl  interdictos  ab  ipso 
présumât  absolvere  absque  ipsius  episcopi  ('*)  seu  (^)  ApostoHce  Sedis 
Hcentia  C^)  speciali,  ac  decernendo,  si  secus  actum  fuerit.  non  valere. 

Ideoque  fraternitati  A^estre  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenus 
excommuiiicationum  (')  vel  interdicti  sententias  ,  quos  in  parrochianos 
vestros  ob  premissa  vel  eorum  alterum  ipsum  episcopum  contingerit  (^) 
rationabiliter  promulgare ,  singuli  vestrum  in  suis  diocesibus  (^)  publiée 
denuntiari  (*")  faciant,  et  usque  ad  satisfactionem  condignam  inviolabiliter 
observari,  dando  eidem  episcopo  in  defensionem  (*')  comitatus  ipsius  cum 
ab  eo  requisiti  fueritis,  contra  hujusmodi  malefactorum  audaciam,  super 
hiis  auxilium.  consilium  et  favorem. 

Datum  Lugduni,  v  nonas  julii,  pontificalus  nostri  anno  sexto. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguclone,  fol.  33  v*;  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  F,  fol.  22  r. 


Cette  bulle  et  la  suivante  ne  font  que  répéter,  et  dans  les  mômes  termes,  la 
bulle  de  Grégoire  IX  (voir  N''  377)  ;  aussi  n'y  insistorons-nous  pas.  Déjà,  à  diverses 
reprises,  nous  avons  dû  constater  que  certaines  bulles  des  Papes  n'ont  pas  un 
but  spécial.  Elles  renouvellent  certains  privilèges:  telles  les  bulles  permettant 
au  prévôt  de  s'absenter  et  de  déléguer  son  autorité  à  un  chanoine,  privilège  que 
nous  avons  vu  renouvelé  plusieurs  fois;  ou,  encore,  un  accord:  telles  sont 
celles  de  Clément  III  et  de  Célestin  III  confirmant  la  bulle  d'Urbain  III  ratifiant 


(1)  Cart.:  maliciam. 

(2J  Cart.  et  Bull.:  recordacionis. 

(^)  Bull.:  districlius:  Cart.:  districciiis. 

{^)  Cart.  a  ce  mot;  Bull,  ne  l'a  pas. 

(3)  Cart.:  seu;  Bull.:  lel. 

{'')  Bull.:  licencia;  Cart.:  en  abrégé. 


(')  Bull.:  excommunicacionum ;    Cart.:   en 
abrogé. 

(**]  Bull.:  conligerit  ;  Cart.:  contingent. 
(8)  Bull.:  diocesibus;  Cart.:  dyocesibus. 
(!<>;  Bull,  et  Cart.:  denunciari. 
(11^  Bull.:  defensionem  ;  C?ivi.\  deffentionem. 
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la  sentence  du  cardinal  d'Albano  ;  tel  nous  paraît  être  ici  le  cas.  C'est  en  vain 
que  nous  cherchons  quel  événement  aurait  pu  provoquer  ces  deux  bulles  d'In- 
nocent IV:  celle  du  28  janvier  124i  et  celle  que  nous  conirnontons.  Un  événement 
s'était  produit  cependant  dans  le  diocèse  depuis  la  première  bulle  de  ce  Pape  : 
l'avènement  de  Rainier.  Il  importait  de  lui  donner  une  certaine  autorité  auprès 
des  archevêques  de  Narbonne  et  d'Arles  ,  parce  (ju'il  était  le  feudataire  du 
Saint-Sièg'e.  C'est  le  sens  de  cette  bulle  et  ne  lui  en  attribuons  pas  un  autre, 
comme  Ta  fait  M.  Molinier  [flist.  (jihi.  de  Languedoc,  t.  VI,  p.  703,  note  i)  après 
Germain.  Croire  que  nos  évèques  étaient  toujours  en  guerre  avec  leurs  vassaux, 
c'est  donner  dans  une  erreur  aussi  grave  que  celle  de  soutenir  que  nos  chanoines 
avaient  une  conduite  scandaleuse.  En  1248,  pendant  Tépiscopat  de  Rainier,  le 
diocèse  de  Maguelone  nous  apparaît  très  tranquille. 


406-CCLXXXIX.  -  3  juillet  1248 

Bulle  pareille  à  la  précédente ,   adressée  à  l  archevêque  d'Arles  et  à  ses 

suffragants. 

Iiinoccutius  {')  episcopus,  servas  serv^orum  Dei,  venerabilibus  fratribus, 
archiepiscopo  Arelatensi  et  suffraganeis  ejus  (^),  salutem  (^)  et  apostolicam 
beiiedictionem. 

Cum  sicut(*)  veiierabilis  frater  noster,  Magalonensis  (^)  episcopus,  sua 
nobis  insiuuatione  (*^)  monstravit,  comitatus  (^)  Melgorii  et  Montisferrandi, 
qucm  ab  Ecclesia  liomaiia  sub  annuo  censu  tenet  in  feudum  (**),  in  medio 
prave  ac  perverse  nationis  (^)  existât,  et  ex  hoc  a  malefactoribus  jurisdic- 
tiones  ('*')  et  jura,  necnon  possessiones  usurpentur  et  diripiantur;  ipsius 
vassalli  quoque  et  homines  ejus  continuis  affUctionibus  ('')  et  molestiis 
agitentur,  non  absque  prejudicio  Apostolice  Sedis  et  injuria  manifesta  ('^), 

(1)  Cart.  et  Bull.:  Innocencius.  (^)  Bull,  et  Cart.:  nacionis. 

(2)  Cart.:  suffraganeis  ejus;  YSmW.:  ejus  su f-  (lO)  Bull.:  jurisdictiones  ;   Cart.:  jurisdic- 
fraganeis.                                                                       ciones. 

3    ^\x\\.:  salutem,  etc.;  Cart.  a  la  formule  (»i)  Bull.:   af/liclionibiis ;  Cart:  affliccioni- 

complète.  bus. 

(*•)  Bull.:  sicuf ;  Cart.:  sicud.  {^^)  Bull,  et  Cart.:  manifesta,   et  grave  sit. 

(•^)  Cart.:    Magalonensis   episcopus;    Bull.:  Nous   restituons,    d'après    les   autres    bulles 

episcopus  Magalonensis.  pareilles ,    le  passage  qui  nous  parait  omis 

(fi)  Cart.  et  Bull.:  insinuacione.  dans  les  deux  manuscrits,  et  que  nous  met- 

C)  Bull.:  comitatus;  Cart.:  comitatum.  tons  entre  crochets. 

(8)  Cart.   n'a  pas  in  feudum;    Bull,  a  ces 
deux  mots. 
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[nec  sit  aliquis.  qui  pro  comitatu  ipso  super  hiis,  contra  malefactores  hujus- 
modi ,  defensionis  clipeum  se  opponat] ,  et  grave  sit  ei  nimis  et  dis- 
pendiosum  propter  hoc  semper  Apostolicam  Sedem  adiré,  tum  propter 
malitiam  (')  teniporis  nunc  instantis  ,  tum  etiam  propter  alios  diversos 
eventus^  nos,  indempnitati  comitatus  predicti  volentes  paterna  sollicitudine 
precavere,  dicto  episcopo,  ad  instar  felicis  recordationis  Gregorii(-)  Pape, 
predecessoris  nostri,  duxiniusconcedendum,  ut  in  malefactores,  invasores, 
raptores  et  perturbatores  ])onorum  ipsius,  ac  receptatores,  fautores  et  coad- 
jutores  eorum,  si,  ab  ipso  moniti,  contempserint  satisfacere  de  dampnis  et 
injuriis  irrogatis,  libère  valeat,  sublato  appellationis  obstaculo,  censuram 
ecclesiasticam  exercere,  non  obstante,  si  eorum  aliquibus,  quod  excom- 
municari  vel  interdici  nequeant  a  Sede  Apostolica  est  indultum,  auctoritate 
apostolica  districtius  (^)  inhibendo,  ne  quis  ob  hoc  excommunicatos  vel 
interdictos  ab  ipso  présumât  absolvere.  absque  ipsius  episcopi  vel  (*) 
Apostolice  Sedis  licentia  (^)  speciali.  ac  decernendo,  si  secus  actum  fuerit, 
no  il  val  ère. 

Ideoque  fraternitati  vestre  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenus 
excommunicatioimm  C')  vel  interdicti  scntcntias,  quas  in  parrochianos 
vestros  ob  premissa,  vel  eorum  alterum,  ipsum  episcopum  contingerit  (') 
rationabiliter  promulgare ,  singuli  vestrum  in  suis  diocesibus  (^)  publiée 
dennntiari  (")  faciant('°),  et  usque  ad  satisfactionem(*')  condignam  invio- 
labiliter  observari,  dando  eidem  episcopo  in  defensionem  comitatus  ipsius, 
cum  ab  eo  recjuisiti  fueritis,  contra  hujusmodi  malefactorum  audaciam, 
super  hiis  auxilium,  consilium  et  favorem. 

Datum  Lug(kmi,  v  ('-)  nouas  julii,  pontificatus  nostri  anno  sexto  (•^). 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  39  r°;  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  F,  fol.  33  V. 


(1/  Bull,  et  Cari.:  tnaliciam.  («j  Bull.:  diocesibus;  Cart.:  dyocesibus. 

(2)  Bull.:  Gregorii ;  Cart.:  G.  (9;  Bull,  et  Cart.:  demmciari. 

(3)  Bull.:  districtius;  Cart.:  dislriccius.  (lO)  Bull.:  faciatis;  Cart.:  faciani. 

(*)  Bull,  et  Cart.:  et.  (ii)  Bull.:  satisfactionem :  Cart.:  satisfaccio- 

(")  Cart.:  licentia;  Bull.:  licencia.  nem. 

C')  Cart.:  excommumcacioniim ;   Bull.:  ex-  (12    Cart.:   T;  Bull.:   Tto. 

comnumicationwn.  (i3j  Cart.:  .<fex/o;  Bull.:   I7'0 
(')  Cart.:  contingerit:  Bull.:  contigerit. 
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407-CCX(:.  -  0  juillet  124-8 


Innocent  IV,  à  la  demande  de  Pierre  de  Conques,  saeriste,  confie  à  liainier 
le  soin  de  terminer  le  différend  qui  s'est  élevé  an  sein  de  la  commu- 
nauté mayuelonaise,  et  c/ue  n'ont  pu  terminer  les  évéques  de  iSarhonne 
et  de  Béziers. 

Innocentius  (')  episcopus,  servus  servoruin  Dei ,  venerahili  fiatri,  cpis- 
copo  x\In'j:al()ncnsi.  salutem  et  apostolicani  beiiediclionem. 

Sua  iiobis  clilectus  filius  l^etrus  de  Conclus ,  saci'isla  Magalonensis, 
petitione(^)  moiistravit,  qiiod  oliiii  bone  iiioiiiorio  iiiter  episcopum  Mapralo- 
nenscm.  predecessorein  tuuiii,  et  quosdain  ejusdein  Ecclesie  canonicos  ex 
parte  una  ;  et  îdios  Ecclesie  predicte  canonicos  snpei'  diversis  articulis 
que?4ione  suborta,  venerabilis  frater  noster  Avinionensis  episcopus,  tune 
in  partibus  illis  Apostolice  Sedis  legatus,  cujus  volunlati  super  Ecclesia 
ipsareformandatotaliter  pars  utraque  jummento  prestito  se  submisit,  onli- 
nationeni  quamdam  super  toto  statu  ipsius  Ecclesie  slatuit  observandam. 

Unde  cum,  ex  ordinalioiie  predicta,  pax  ipsi  Ecclesie  minime  potuisset 
restitui ,  iideni  predecessor  et  canonici ,  tali  conditione  ,  in  venerabiles 
fratres  nostros  Narbonensem  arcliiepiscopum  et  episcopum  Biterrensem  (^) 
super  questione  hujusmodi  compromittere ,  juramento  siiniliter  prestito, 
curaverunt  :  ut  videlicet  quidquid  ipsi  exinde  ordinandum  ducerent,  deberet 
ab  omnibus  inviolabiliter  observari. 

Cum  autem  ordinationes  ('),  tam  per  (')  Icgatum  (piam  per  archiepis- 
copum(^)  et  episcopum  supradictos  facte ,  utpote  sibi  contrarie,  insimul, 
sicut  dicitur,  observari  non  possint,  nos,  ad  amputandam  in  ipsa  Ecclesia 
cujuslibet  dissensionis  (')  materiam  salubriter  intendentes,  fraternitati  tue 
per  apostolica  scripta  mandamus ,  quatenus  ,  utriusque  ordinationis  (") 
formam  respiciens  diligenter.  ac  habens  pre  oculis  solum  Deum.  disponas 
et  ordines  super  ipsis,  juramentis  non  obstantibus  supradictis,  quod  quieti 


(1)  Cart.:  Innocentius  ;  YinW.:  Innocencius.  (»)  Bull.: />e/';  Cdrl.:  pr opter. 

(2)  Cart.:  petitione  ;  Bull.:  peticione.  {^)  Bull,  et  Cart.:  episcopo. 

(3)  Bull.:  Biterrensem;  Cart.:  Bitterrensem.  (';  Bull.:  dissensionis;  Cari.:  deffentionis. 
{'*)  Cart.:  ordinationes  ;  Bull.:  ordinaciones.  i^    Cart.:  ordinationis  ;  Bull.:  ordinacionis. 
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ejusdera  noveris  melius  expedire;  ac  facias  quod  decreveris  per  censuram 
ecclesiasticam .  appellatione  remota,  firmiter(')  observari. 

Quia  vcro  prefati  canonici,  pro  eo  quod  ordinationes  easdem  hactenus  (^) 
non  servarunt,  tiinentpehas.  ab  ordinatoribus  ipsis  impositas(^),  et  culpam 
perjurii  incurrisse ,  prescutium  tibi  auctoritate  coucedimus  ut  super  Mis 
circa  ipsos  agere  valeas,  prout  animarum  suaruni  saluti  videris  expedire. 

Datum  Lugduni,  n  nouas  julii,  pontificatus  nostri  anno  sexto. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maçiuelone,  fol.  1  r";  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  B,  fol.  238  v°. 


Nous  avons  déjà,  dans  une  étude  parue  dans  la  Revue  historique  du  diocèse  de 
Montpellier  (4^  année,  n°*  2,  4,  etc.;  —  Cf.  J.  Rouquette,  La  Réforme  à  Maguelone 
au  XIII'  siècle),  traité  à  fond  la  question  de  la  Réforme  à  Mag-uelone.  Nous  nous 
bornerons  donc  ici  à  ne  retenir  que  les  points  principaux  de  l'étude  de  Germain 
sur  Maguelone  sous  ses  évèques,  renvoyant  à  notre  étude  pour  plus  de  détails. 

I.  Une  réforme  était  nécessaire  à  Maguelone  au  xiir  siècle  ; 
II.  Dans  ce  but,  le  Pape  Innocent  IV  envoya  Rainier  à  Maguelone  ; 

III.  La  vertu  de  l'envoyé  pontifical  épouvanta  nos  chanoines,  et  ces  hommes 
«  si  scandaleusement  énergiques  »  empoisonnèrent  leur  évèque  avec  une  hostie 
consacrée; 

IV.  Les  Papes  Innocent  IV  et  Alexandre  IV  reculèrent  épouvantés  devant  ce 
scandale,  et  laissèrent  nos  chanoines  vivre  dans  le  désordre. 

De  ces  quatre  propositions  ,  la  première  est  exacte  ;  la  seconde  est  purement 
gratuite  ;  la  troisième  est  une  légende  qui  ne  tient  pas  debout  ;  et  la  quatrième 
est  une  calomnie  contre  laquelle  protestent  toutes  les  bulles  d'Innocent  IV  et 
d'Alexandre  IV  postérieures  à  la  mort  de  Rainier. 

Gekmaln  n'a  pas  saisi  l'organisation  du  chapitre  de  Maguelone  ,  et  son  étude 
en  donne  une  idée  inexacte.  Pour  lui,  la  vie  canoniale,  au  xiii'^  siècle,  se  compose 
d'une  série  de  scandales  qui  atteignirent  leur  summum,  le  13  janvier  1249,  quand, 
pendant  la  messe,  Rainier  fut  empoisonné  par  une  hostie. 

Nous  n'examinerons  pas  en  ce  moment  les  quatre  propositions  ;  seules  les  deux 
premières  nous  intéressent,  et  nous  aurons  occasion  de  revenir  sur  le  soi-disant 
empoisonnement  de  Rainier  et  la  prétendue  lâcheté  d'Innocent  IV  et  d'Alexandre  IV. 

Dai)ord,  posons-nous  cette  question  :  Rainier  a-t-il  été  envoyé  à  Maguelone 
dans  le  but  de  réformer  le  chapitre?  Nous  répondrons  catégoriquement:  non. 
Bien  mieux,  y  aurait-il  été  envoyé  pour  cette  fin,  que  cet  évoque  ne  fit  rien  pour 
cela,  n'exécuta  même  pas  la  bulle  que  nous  commentons,  comme  en  fait  foi  celle 
du  G  février  1256  d'Alexandre  IV  que  l'on  trouvera  plu^  loin  ;  et  ce  qui  peut  sur- 
prendre davantage,  nous  aurons  soin  de  le  souligner,  c'est  que  le  Pape  Alexan- 
dre IV,  loin  de  glorifier  Rainier  de  sa  mort  supportée  pour  la  défense  de  la 
discipline  ecclésiastique,  lui  adresse  un  reproche  indirect. 

(*)  Cart.  a  ce  mot;  Bull,  ne  la  pas.  (3)  Bull.:  impositas;  Cart.:  ùjpositas. 

;2)  Bull.:  Imcienus  ;  Cart.:  aclhenus. 
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Germain  a  beau  faire,  il  ne  convaincra  personne  de  la  mission  confiée  à  Tcn  «'«juc 
dominicain.  Il  est  le  premier  de  nos  historiens  à  l'avoir  affirmée,  et  cela  sans 
apporter,  pour  appuyer  son  sentiment,  aucune  pièce  justificative. 

Jean  de  Montlaur  II  mourut  à  Lyon,  où  se  trouvait  la  cour  pontificale.  l)"ai»ri's 
le  droit  de  l'époque,  le  chapitre  de  Maguelone  perdait  le  droit  d'élire  sf)n  succes- 
seur. Rainier  fut  nommé  par  le  Pape:  élection  régulière  et  conforme  au  droit, 
qui  n'était  pas  un  empiétement  de  la  puissance  pontificale  sur  les  privilèges  du 
chapitre,  comme  nous  le  constatons  au  xiv«  siècle.  Rien  ne  prouve  que  nos 
chanoines  aient  fait  mauvais  accueil  à  l'évèque  qui,  le  premier,  dei)uis  Godefroid 
(1080),  n'avait  pas  été  élu  par  eux  et  ne  faisait  pas  partie  de  la  connnunauté.  Ses 
rapports  avec  le  chapitre  furent  toujours  très  corrects  ,  et  nous  dirons  même 
qu'il  peut  être  considéré  comme  un  de  ses  bienfaiteurs.  En  efiet,  pendant  son 
épiscopat  de  dix-huit  mois ,  il  érigea  la  vestiarié  en  bénéfice  indépendant ,  et 
échangea  Cournonterral,  Saint-Julien  de  Cazaligis,  Vendai'guos  et  Castries  contre 
Sainte-Marie  de  Melgueil.  A  vrai  dire,  les  rapports  furent  cordiaux,  et  cet  évéque 
ne  fit  rien  pour  s'attirer  une  pareille  animosité  de  la  part  de  nos  chanoines. 

Qui  aurait  pu  l'empoisonner,  ou  le  faire  empoisonner?  T^videmment  celui  à  qui 
les  fonctions  pouvaient  faciliter  un  pareil  crime,  ou  celui  à  qui  i)ouvait  servir  un 
pareil  attentat:  en  réalité,  Pierre  de  Conques,  le  sacriste,  qui  fut  son  successeur. 
Dans  le  cas  présent,  celui  à  qui  devait  servir  le  crime,  est  celui  qui  pouvait 
l'exécuter  le  plus  facilement.  Or  il  se  trouve  que  le  sacriste  Pierre  de  Conques 
est  le  gi-and  partisan  de  la  réforme,  que  c'est  même  par  ses  sollicitations  que 
Innocent  IV  enjoint  à  l'évèque  de  Maguelone,  Rainier,  de  vouloir  bien,  par  sa 
décision,  mettre  un  terme  à  la  conscience  troublée  de  nos  chanoines.  Troublée! 
Nous  pourrions  dire  perplexe;  car  les  évéques  de  Xarbonne  et  de  Béziers,  nous 
allons  le  voir,  n'avaient  pas  ménagé  les  censures. 

C'est  précisément  ce  qui  démontre  contre  Gekmaln  que  Rainier  n'avait  pas  été 
envoyé  à  Maguelone  dans  le  but  bien  déterminé  de  réformer  le  chapitre.  Tout 
d'abord,  il  ne  peut  citer  aucun  acte  pontifical  :  il  n'en  existe  aucun.  Et  la  preuve 
qu'il  n'en  existe  aucun,  c'est  que  le  Pape  n'y  fait  aucune  allusion  dans  cette  bulle. 
Il  y  a  un  an  que  Rainier  est  évéque.  C'est  la  première  fois  que  Innocent  IV  a 
l'occasion  de  parler  au  prélat  de  la  réforme  à  Maguelone.  Comment  ne  lui  rap- 
pelle-t-il  pas  que  c'est  dans  ce  but  qu'il  Ta  envoyé  dans  ce  diocèse,  pour  réformer 
ces  hommes  «  si  scandaleusement  énergiques  »?  Comment  se  fait-il  que  ce  même 
Pape,  dans  la  mission  qu'il  lui  confie,  n'attribue  pas  à  l'évèque  la  première  idée 
de  cette  même  bulle,  mais,  au  contraire,  au  sacriste  Pierre  de  Conques  ?  Qu'on  se 
reporte  enfin  à  la  bulle  du  23  août  1247  touchant  les  dettes  du  chapitre  ,  la  pre- 
mière adressée  à  Rainier,  et  l'on  constatera  qu'il  n'y  a  aucune  allusion  à  cette 
mission. 

Ainsi,  en  présence  de  ces  lettres,  nous  sommes  réduit  à  cette  conclusion  qui  se 
retourne  contre  Rainier,  contrairement  à  ce  qu'affirme  Germain  :  non  seulement 
Rainier  n'a  pas  obéi  au  Pape,  mais  encore  il  faut  que  le  sacriste  intervienne 
auprès  du  Souverain  Pontife  pour  rappeler  ce  prétendu  réformateur  à  l'obser- 
vance de  ses  devoirs.  Qui  ne  voit  que  les  documents  pontificaux  que  nous  allons 
citer  deviennent  pour  cet  évéque  une  charge  accablante,  et  que  Germain  lui  a 
rendu  un  bien  mauvais  service  en  voulant  le  grandir.  Si  un  homme  pouvait 
l'empoisonner  facilement,  c'était,  de  par  ses  fonctions,  le  sacriste.  Or  Alexandre  IV, 
ainsi  que  nous  le  dirons,  a  plus  de  conliance  dans  ce  sacriste,  qui  sera  évéque, 
que  dans  Rainier.  Dès  lors ,  la  prétendue  mission  de  Rainier  tombe  d'elle-même, 
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et  elle  n'est  plus  sous  la  plume  de  Germain  qu'une  affirmation  gratuite.  Nous 
reviendrons  d'ailleurs  sur  son  empoisonnement,  et  nous  en  démontrerons  l'absur- 
dité. 

Est-ce  à  dire  que,  à  Maguelone,  au  xiii*'  siècle,  il  n'était  point  besoin  de  réforme? 
Au  contraire,  elle  s'imposait;  non  pas  petite  et  mesquine,  comme  le  veut  Germain, 
motivée  par  la  jalousie  ou  de  petits  intérêts  ,  mais  radicale ,  atteignant  même, 
pouvons-nous  dire,  la  constitution  du  chapitre,  avec  retour  à  l'organisation  faite 
par  le  grand  Arnaud,  ou,  moyen  terme,  en  groupant  les  chanoines  autour  des 
églises  principales  du  diocèse  à  eux  confiées. 

Certes,  nous  ne  voulons  accuser  personne,  encore  moins  Innocent  IV  et  Alexan- 
dre IV  que  les  évoques  d'Avignon,  de  Narbonne,  de  Béziers  et  de  Maguelone.  Il 
est  incontestable  que  pour  opérer  de  pareils  changements  il  fallait  des  hommes 
non  seulement  énergiques ,  mais  encore  ayant  le  sens  des  choses  présentes  et 
surtout  des  choses  futures.  Or,  nous  l'avouons,  nous  nous  trouvons  ici  en  présence 
de  conséquences  qui  furent  de  la  plus  grande  gravité  pour  le  diocèse,  et  qui  peut- 
être  auraient  été  évitées  si,  en  1250,  Innocent  IV  avait  porté  remède  au  mal  qui 
déjà  commençait  à  paraître  dans  notre  diocèse,  et  qui  devait  devenir  une  plaie  hon- 
teuse au  xv*^  siècle.  Que  chacun  ici  prenne  sa  part  de  responsabilités;  mais  il  est 
un  fait  incontestable  :  au  xiii^  siècle,  le  diocèse  fut  préservé  de  Talbigéisme  grâce 
à  ses  évéques  et  à  son  clergé.  Au  xvi»^  siècle  il  fut  la  proie  du  protestantisme.  A 
qui  la  faute  ?  On  pourra  discuter  sur  les  causes  :  pour  nous,  nous  accusons  le 
clergé,  c'est-à-dire  nos  évéques  et  le  chapitre,  sans  cependant  nier  d'autres  causes 
secondaires  qui  ont  amené  un  pareil  résultat. 

C'est  que,  en  effet ,  le  besoin  de  réforme  était  plus  urgent,  les  causes  qui  la 
motivaient  étaient  plus  graves  que  ne  l'a  dit  Germain.  Cet  historien  a  été  pris 
dans  ses  propres  conclusions.  Comment  après  avoir  vanté  la  démocratie  reli- 
gieuse de  Maguelone,  —  que  d'ailleurs  il  n'a  pas  bien  expliquée  — ,  pouvait-il 
ensuite,  lui,  le  libéral  de  1848  !  mettre  à  nu  les  défauts  de  cette  démocratie  ?  Sans 
doute,  les  griefs  que  nous  formulons  ici  ne  retombent  pas  sur  les  Papes,  surtout 
Alexandre  III  ;  mais  pour  quiconque  voudra  étudier  le  fonctionnement  pratique 
d'une  démocratie,  l'Église  de  Maguelone  pourra  servir  de  type  parfait.  Les  Papes 
avaient  affaire  à  une  élite ,  soixante  membres  au  plus  ;  élite  intellectuelle  et 
morale,  sur  laquelle  ils  pouvaient  exercer  une  influence  considérable.  La  con- 
science de  cette  élite  était  une  conscience  choisie.  Rien  n'avait  été  négligé  pour 
lui  faire  aimer  cette  communauté  pour  laquelle  chaque  individu  aurait  dû  se 
sacrifier:  vie  matérielle  assurée,  riches  prieurés,  honneurs  qui  les  attendaient 
jusqu'à  l'épiscopat  inclusivement,  secours  spirituels.  Pour  un  prêtre,  c'était  vrai- 
ment un  rêve  que  seuls  pouvaient  faire  les  Papes  pour  une  Église  qu'ils  avaient 
tant  aimée.  Expérience  magnifique  que  beaucoup  de  prêtres  de  nos  jours  vou- 
draient peut-être  voir  renouvelée  ,  mais  que  nous  ne  souhaitons  pas  plus  que 
Montalembert,  chantant  les  gloires  du  moyen  âge,  ne  souhaitait  sa  résurrection. 

Deux  plaies,  en  effet,  et  qui  semblent  inhérentes  à  toute  démocratie,  dévorent, 
—  au  sens  que  nous  avons  dit  dans  notre  étude  sur  \â  Réforme  à  Maguelone  au  xiii** 
sif'cle  —  ,  la  démocratie  religieuse  de  Maguelone  :  nous  voulons  dire  les  divisions 
et  l'intérêt  particulier  ;  disons  le  mot  :  l'égoïsme. 

A  quelle  époque  remontent  les  deux  partis  que  nous  constatons  dans  notre 
diocèse  aux  xii«  et  xiii'  siècles?  Nous  ne  saurions  préciser.  Ils  éclatent  en  11(50, 
au  moment  de  l'élection  de  Jean  de  Montlaur  l.  En  recourant  à  des  conjectures 
nous  pourrions,  cependant,  être  plus  précis.  Le  chapitre   de    Maguelone,   tel 
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que  nous  le  trouvons  or^^anisé  en  1250,  remonte  à  Godefroid  et  non  au  g-rand 
Arnaud;  et  c'est  Urbain  II  qui  le  constitua  (Voir  Tome  I ,  p.  15).  Les  chanoines, 
qui  doivent  tout  à  cet  évèque ,  ne  lui  opposent  aucune  résistance,  pas  phis,  du 
reste,  qu'à  son  successeur  immédiat,  Galtier.  Mais  voici  Raimond  :  le  chapitre 
devient  de  plus  en  plus  encombrant.  Qu'on  étudie  bien  le  Cartulaire  de  Maguelone 
(Fasc.  III) ,  et  on  se  rendra  compte  que  la  scène  de  1160  était  préparée,  que  les 
deux  partis  s'y  dessinent  :  celui  de  l'évéque  et  celui  du  prévôt.  Y  voir  de  la 
jalousie,  serait  se  tromper  grandement ,  ainsi  que  l'a  fait  Germain.  A  Maguelone, 
comme  dans  toute  démocratie  bien  réglée,  dans  laquelle  on  ne  discute  pas  les  prin- 
cipes, le  personnage  passera  facilement  d'un  parti  dans  un  autre  :  tel  Guillaume 
Raimond,  qui,  combattu  en  1180  par  le  parti  du  i)rév(H,  opposé  à  Jean  de  Mont- 
laur  I,  deviendra  évèque  et  sera  opposé  au  prévrtt.  La  jalousie,  quoi  qu'en  dise 
Gf.rmain,  n'existe  pas  chez  nous;  c'est  au  mérite  que  vont  les  places  et  les 
honneurs.  Sous  ce  rapport,  c'est  incontestable,  nos  chanoines  peuvent  servir  de 
modèle  à  toutes  les  démocraties  modernes. 

Il  n'en  est  pas  moins  vrai  cependant  que  cette  division  existe.  Elle  éclate  en 
1160,  lors  de  l'élection  de  Jean  de  Montlaur  I,  comme  évèque ,  et  de  Bernard, 
comme  prévôt.  On  peut  la  suivre,  année  par  année,  sous  l'épiscopat  de  Jean  de 
Montlaur  I;  sous  Guillaume  Raimond,  à  propos  de  l'élection  de  Pierre  de  Castel- 
nau  ;  à  la  mort  de  Guillaume  d'Autignac,  à  propos  de  l'élection  du  prévôt  Bertolfe  ; 
à  la  mort  de  Bernard  de  Mèze,  à  propos  de  l'élection  de  Jean  de  Montlaur  II 
comme  évèque. 

Ces  divisions  furent-elles  funestes  au  bon  ordre  et  au  fonctionnement  de  la 
communauté?  Nous  ne  le  croyons  pas.  Nous  avons  déjà  fait  remarquer  (voir 
Tome  I ,  passim,  à  propos  des  bulles  d'Alexandre  III)  que  Jean  de  Montlaur  et  le 
prévôt  Fulcrand  surent  chacun  s'apprécier,  et  que  l'évéque,  loin  d'être  jaloux  du 
prévôt,  le  nomma  même  prieur  majeur.  Voir  de  la  jalousie!  c'est  apporter  dans 
l'appréciation  des  faits  et  des  personnages  remarquables  qui  ont  pendant  cent  cin- 
quante ans  présidé  aux  destinées  de  l'Église  de  Maguelone ,  une  petitesse  qui 
nous  surprend  sous  la  plume  de  Germain  {Maguelone  sous  ses  évèques,  p.  52i. 
Comment  se  fait-il,  si  nos  chanoines  sont  jaloux,  qu'ils  nomment  toujours  le  plus 
digne?  Comment  encore  expliquer  ce  fait,  puisqu'ils  sont  si  scandaleux?  Ce  qui 
suit  nous  édifiera  sur  ce  point.  Quand  Fulcrand  fut  élu  évèque  de  Toulouse, 
Pierre  de  Vabres  fut  nommé  prévôt  ;  Jean  de  Montlaur  crut  avoir  le  droit  de 
séparer  les  deux  dignités  de  prévôt  et  de  prieur  majeur  que  Fulcrand  avait  eues, 
et  il  nomma  Guillaume  Raimond  prieur  majeur  (voir  Tome  I ,  p.  172)  :  d'où  pro- 
testation du  parti  du  prévôt,  et  sentence  du  cardinal  d'Albano.  Or  c'est  ce  même 
Guillaume  Raimond  qui  succéda  à  Jean  de  Montlaur  comme  évèque.  Oui,  nos 
chanoines  étaient  divisés,  —  c'est  une  nécessité  pour  une  démocratie  — ,  mais 
il  n'y  eut  chez  eux  jamais  de  scandale  causé  par  ce  motif;  et  on  ne  peut  dire  qu'un 
homme  remarquable  par  ses  qualités  ait  été  écarté  de  parti-pris  des  premières 
dignités  du  diocèse.  Sous  ce  rapport,  contrairement  à  ce  que  dit  Germain,  la 
démocratie  maguelonaise,  nous  le  répétons,  peut  servir  de  modèle.  Un  amour 
dominait  dans  le  cœur  de  nos  chanoines  toutes  leurs  divisions  :  c'était  l'amour 
de  leur  Église,  et,  grâce  à  eux,  nous  ne  pouvons  l'oubUer,  nous  n'avons  jamais 
eu,  de  1080  à  1296,  un  évèque  qui  ait  été  déposé  comme  simoniaque. 

A  côté  de  ces  divisions,  il  y  avait  une  autre  plaie  que  Germain  a  à  peine  men- 
tionnée, et  sur  laquelle  reviennent  presque  tous  les  Papes  depuis  Alexandre  III  : 
c'est  l'égoïsme.  Les  chanoines  prieurs  pensent  à  eux  et  négligent  de  verser 
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régulièrement  à  la  communauté  les  provisions  qu'ils  lui  doivent.  De  là,  des  dettes 
énormes  qui  pèsent  sur  le  chapitre ,  et  un  état  pitoyable  qui  attire  la  sollicitude 
des  Papes  Innocent  IV  et  Alexandre  IV:  nous  reviendrons  sur  ce  sujet  avec  ces 
mômes  bulles  ;  mais  nous  devions  mettre  à  nu  cette  plaie.  Ceux  qui  ont  con- 
fiance dans  la  perfectibilité  indéfinie  de  l'espèce  humaine  pourront  ici  prendre 
quelque  leçon,  et  ils  verront  que,  fut-elle  composée  seulement  d'une  élite ,  une 
démocratie  ne  fait  pas  mourir,  par  sa  propre  vertu,  Fégoïsme  qui  est  au  fond  du 
cœur  humain. 

Qu'on  rassemble  maintenant  les  documents  pontificaux  que  nous  avons  com- 
mentés soit  dans  le  Tome  I,  soit  dans  celui-ci:  épiscopat  de  Jean  de  Montlaur  I, 
élection  de  Pierre  de  Castelnau,  élection  du  prévôt  Bertolfe,  élection  de  Jean  de 
Montlaur  II,  constitution  de  Zoen,  etc.,  et  on  aura,  croyons-nous,  avec  pièces  à 
l'appui,  une  idée  exacte  de  la  vie  à  Maguelone  d'après  les  Papes  eux-mêmes.  On 
constatera,  nous  ne  le  nions  pas,  des  abus  dans  cette  communauté,  dont  le  plus 
grave  est  le  défaut  de  résidence  (voir  Constitution  de  Zoen,  N°  388)  et  le  refus, 
par  certains,  de  recevoir  les  ordres;  on  y  constatera  des  divisions,  de  l'égoïsme; 
mais  du  scandale,  jamais  !  Au  contraire,  toute  l'histoire  du  chapitre,  aux  xn"  et 
xni^  siècles,  proteste  contre  une  pareille  accusation.  Si  Germain  a  écrit  sur 
Maguelone  l'étude  dont  nous  combattons  non  seulement  les  conclusions,  mais, 
en  général,  l'esprit  qui  y  domine,  c'est  que,  —  et  c'est  là  son  excuse  —,  il  s'était 
fait  du  chapitre  de  Maguelone  un  idéal  qui  ne  répond  nullement  à  la  réalité.  Il  a 
oublié  que  nos  chanoines  étaient  des  hommes  ,  avec  leurs  passions  et  leurs 
qualités,  et  que,  surtout,  ils  vivaient  à  une  époque  où  il  y  avait  du  caractère;  nos 
chanoines  savaient,  comme  nos  évèques,  défendre  leurs  droits,  et  ils  se  sou- 
venaient de  la  fière  parole  d'Alexandre  III  :  obéir  en  sacrifiant  ses  droits,  ce  n'est 
pas  obéir!  parole  que  le  grand  Pape  leur  avait  adressée  (Voir  Tome  I,  p.  119). 
Nous  vivons  à  une  époque  où  il  semble  que  tout  homme  qui  défend  ses  droits 
est  un  rebelle:  signe  manifeste  qu'il  n'y  a  plus  d'autorité,  ou  que  celle-ci  manque 
à  ses  devoirs  les  plus  élémentaires.  L'Église  aime  les  hommes  de  caractère  :  et 
l'Esprit  Saint  est  venu  apporter  la  force.  Cette  vertu  n'a  pas  manqué  à  nos  cha- 
noines, et  surtout  à  nos  évoques  du  xn*' et  du  xni*  siècle,  qui,  sans  crainte  de 
passer  au  second  rang,  ou  de  voir  leur  autorité  diminuée,  savaient,  tout  en  sauve- 
gardant leurs  droits,  tolérer  qu'on  discutât  leurs  actes. 

Sans  entrer  dans  plus  de  détails,  résumons  maintenant,  en  quelques  mots, 
l'état  de  la  question. 

Une  réforme  s'imposait  à  Maguelone  au  milieu  du  xiii«  siècle:  elle  fut  tentée 
par  Zoen ,  sous  l'épiscopat  de  Jean  de  Montlaur  II ,  et  sur  la  demande  même  des 
chanoines.  Elle  ne  réussit  pas,  pour  cette  raison  qu'il  aurait  fallu  recourir  au 
moyen  énergique  proposé  par  Zoen. 

Afin  que  le  lecteur  ait  en  main  toutes  les  pièces  du  procès,  nous  donnons  ici  la 
sentence  de  l'archevêque  de  Narbonne  et  de  l'évêque  de  Béziers  dont  parle 
Imiocent  IV.  Cette  pièce  nous  servira  plus  tard  quand  nous  traiterons  des  dettes 
du  chapitre. 

In  nomineDomini.  Nos  G.,  Dei  gratia  Narbonensis  archiepiscopus,etR.,  eadem 
gracia  episcopus  Biterrensis,  zelantes  salutem  animarum  omnium  et  singulorum 
Ecclesie  Magalonensis,  et  nichilominus  intendentes  profectum  tocius  status  ejus- 
(1cm  Ecclesie,  juxta  potestatem  nobis  concessam  a  domino  J[ohanne],  Dei  gratia 
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episcopo ,  et  ab  universis  de  capitulo  Magalonensis  status  ejusdein  Ecclesie  sic 
duximus  statuendum. 

In  primo  excommun i camus  omnes  illos  generaliter  qui  qualitercumque  contra 
ordinationem  nostram  venerint,  quam  in  presenti  facimus  promulgari. 

Item  excommunicamus  omnos  illos  goneraliier  qui  immobilia,  ad  adininis- 
tracionos  suas  pertinencia,  de  (un  blanc  de  I  cenlun.,  environ^  alienabuut,  sine 
consilio'et  assensu  episcopi  et  prcpositi  et  majoris  et  sanioris  partis  capituli. 

Item  excommunicamus  omnes  priores  et  alios  tenentes  administrationes,  qui 
contralient  mutua  ultra  v  libras,  excepto  priore  Sancti  Firmini,  qui  possit  manu- 
levare  usque  ad  l  libras  Melgorii  et  non  ultra,  donec  predicte  summe  pretaxate 
intègre  fuerint  persolute,  nisi  hoc  facerent  pro  solvendis  debitis  jam  contractis, 
preposito  vero  et  coquario  non  [un  blanc,  passage  gratté  sur  3  rentim.  environ) 
legem  istam. 

Item  statuimus  et  ordinamus  quod  episcopus  non  possit  facere  sententiam 
excommunicationis,  vel  interdicti,  vel  alias  animadvertere  in  prepositum  vel  in 
aliquem  alium  canonicum  usque  ad  très  annos,  sine  majoris  et  sanioris  partis 
capituli  consilio  et  assensu,  salvo  tamen  jure  tam  episcopo,  preposito  et  capitulo, 
triennio  jam  elapso.  In  sententiis  vero  ferendis  contra  onmes  (un  blanc  (Ie2  centim. 
environ),  volunms  etprecipinms  quod  procedatur  de  consilio  Michaelis de  Moresio, 
archidiacono,  et  assensu. 

Item  in  nomine  Domini  confirmamus  et  assignamus  BLernardo]  de  Muroveteri 
preposituram  Magalonensis  Ecclesie  cum  omnibus  juribus  suis  et  pertinenciis. 

Item  P[etro]  de  Conchis  confirmamus  et  assignamus  cum  omnibus  juribus 
suis  sacristiam ,  liberam  et  absolutam  ab  omnibus  debitis  et  contributione  om- 
nium debitoruni,  que  hodie  dcbentur  quibuscumque. 

Item  R.  de  Vallauquesio  confirmamus  et  assignamus  prioratum  Sancti  Firmini 
cum  omnibus  juribus  suis  et  pertinenciis  suis;  imponimus  tamen  dicto  prioratui 
quod  de  cetero,  singulis  annis,  solvat  in  perpetuum  l  libras  coquine  memorate. 

Item  confirmamus  et  assignamus  Michaeli  de  Moresio,  archidiacono,  ecclesiam 
de  Montearbedone. 

Item  Johanni  Atbranni,  ecclesiam  de  Castronovo. 

Item  P.  de  Lunello,  ecclesiam  Sancte  Eulalie,  cui  ecclesie  imponimus  quod 
solvat,  singulis  annis,  imperpetuum  d  ysic  =  decem  (?)  solidos  coquine. 

G.  Cristofori,  archidiacono,  conferimus  et  assignamus  ecclesiam  de  Centrai- 
ranicis. 

Item  Poncio  de  Vicenobrio,  archidiacono,  confirmamus  et  assignamus  ecclesiam 
de  {un  blanc). 

Item  Poncio  de  Gapreria  coquinam  Magalonensis  Ecclesie  assignamus. 

Item  Bertrando  do  Altiniaco,  ecclesiam  de  Lunello. 

Item  Guiraudo  de  Manso,  ecclesiam  Sancti  Dyonisii  Montispessulaneti. 

Item  G.  Ebrardi,  ecclesiam  de  Lunello  veteri. 

Item  Aldeberto  de  Montiniaco,  ecclesiam  de  Piniano. 

Item  magistro  P.  Juliano,  ecclesiam  de  Boia. 

Item  P.  Rocefurcate,  ecclesiam  de  Veruna. 
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Item  G.  de  Tripoli,  ecclesiam  de  Frontiniano. 

Item  G.  Salvaire,  ecclesiam  Sancti  Desiderii. 

Omnibus  vero  aliis  qui  in  manibus  nostris  sua  bénéficia  resignarunt,  assi- 
gnamus  administrationes  quas  tenebant. 

Item  statuimus  et  ordinamus,  et  sub  pena  excommunlcationis  precipimus, 
nichilominus  aliis  pénis  premissis  in  suo  robore  duraturis,  quod  magister  Gui- 
raudus  Telini,  P.  de  Licurano  et  Jacobus  Vacca  redeant  ad  claustrum,  et  ibidem 
dévote  et  laudabiliter  inter  alios  conversentur;  B.  Brunenchi  redeat  similiter  in 
claustrum  ;  Poncius  de  Soregio  remaneat  in  claustro. 

Item,  ut  pena  paucorum  multis  timorem  incutiat  in  futurum ,  statuimus  et 
ordinamus,  et  sub  pena  excommunicacionis  precipimus,  quod  Poncius  Alamanni 
eat  apud  monasterium  de  Aspirano,  Helenensis  dyocesis,  et  ibidem  moram  faciat 
per  très  annos. 

Item,  quod  B.  de  Glareto  et  P.  Bidocii  eant  apud  Uses  ibidem  in  claustro  per 
biennium  moraturi. 

Item,  quod  R.  de  Sancto  Firmino  eat  apud  Cassianum,  ibidem  similiter  in  claustro 
per  biennium  moraturus. 

Item,  quod  Johannes  de  Barjaco  et  B.  Juliani  eant  apud  Sanctum  Ruffinum, 
ibidem  in  claustro  per  biennium  moraturi. 

Item  statuimus  et  ordinamus,  pro  omni  utilitate  tocius  status  Ecclesie  Maga- 
lonensis,  quod  tam  prepositus  et  omnes  priores  et  alii  administrationes  tenentes, 
excepto  sacrista,  solvant  fideliter  terciam  partem  omnium  redituum  et  proven- 
tuum  suorum  per  v  annos,  nisi  intérim  extancia  débita  fuerint  persoluta,  illi  vel 
illis  quem  vel  quos  statuemus  procuratorem  vel  procuratores  ad  hujusmodi 
terciam  recipiendam  ;  que  tercia  cedatur  in  solutionem  et  liberationem  omnium 
debitorum  prepositure,  coquine  et  communie,  et  etiam  debitorum  sacristie  scili- 
cet  c.  et  xn  libras  melgorienses,  que  nobis  reddidit  in  scriptis  Poncius  de  Lunello. 

Ad  hujusmodi  vero  solutionem  omnium  debitorum  assignamus  redditus  primi 
anni  cujuslibet  beneficii,  cujus  collatio  et  ordinatio  pertinet  ad  prepositum  et 
capitulum  memoratos,  si  forte  intérim  vaccare  contingerit,  antequam  extancia 
débita  sint  soluta,  ita  tamen  quod  servitoribus  vaccaturi  beneficii  expense  neces- 
sarie  reserventur. 

Item  ordinamus  quod  illi  qui  habent  vel  in  futurum  habebunt  prioratus, 
ecclesias  vel  administrationes,  curam  animarum  habentes ,  ad  sacerdocium  pro- 
moveantur  ad  commonitionem  episcopi  Magalonensis,  qui  pro  tempore  fuerit,  a 
quo  recipiunt  dictam  curam. 

Item  ordinamus  et  statuimus  quod  nullus ,  tenens  administrationem  extra 
Ecclesiam,  assumât  sibi  socium  vel  socios,  nisi  quem  vel  quos  prepositus  de 
consilio  capituli  vel  majoris  et  sanioris  partis  ei  duxerit  assignandos,  et  in  hoc 
sit  cautus  prepositus  quod  honestos  assignet  in  socios  et  maturos. 

Declarationem  vero  debitorum  ,  si  que  ex  premissis  emerserint ,  ordinationem 
et  refformationem  coquine,  infirmarie,  regularis  discipline  et  aUorum  multorum, 
que  adhuc  in  supradicta  Ecclesia  rémanent  ordinanda  et  reformanda,  nobis 
potestatem  plenariam  et  liberam  retinemus. 
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Predicta  omnia  et  singula,  sic  a  nobis  ordinata  et  statuta,  precipiinus,  sul) 
pana  excommunicacionis  et  in  virtute  prestiti  juramenti,  ab  omnibus  et  sin^ulis 
de  capitule  inviolabiliter  observari,  pénis  aliis  preinissis,  tam  in  conipromisso 
quam  in  instiumentis,  nicbilominus  in  suo  roboro  duraturis. 

Actum  Magalone  in  ecclesia  Sancti  Pétri. 

(Cart.  de  Maguelone,  re.'^.  I),  fol.  290  v«,). 

Cette  sentence  mériterait  un  long  commentaire.  Elle  intéresse  le  diocèse  de 
Béziers  pour  la  solution  d'une  question  de  clironologie,  sur  laquelle  nous  revien- 
drons un  jour.  Elle  ne  porte  pas  de  date ,  mais  elle  est  antérieure  à  l'épiscopat 
de  Rainier  ;  et  nous  la  fixons  vers  Tan  1240.  Il  y  est  question  de  Raimond  de 
Vailbauquès,  encore  prieur  de  Saint-Firmin,  et  que  nous  avons  vu  nommé  évéque 
de  Béziers  (Voir  N°**  400  et  401).  Il  y  avait  donc,  cependant,  dans  notre  cliapitre, 
en  1247,  des  liommes  remarquables  que  les  autres  Kg'lises  lui  demandaient  pour 
évoques. 

On  remarquera,  enfin,  que  les  évêques  de  Narbonne  et  de  Béziers,  reprenant  la 
thèse  de  Zoen,  au  moins  en  partie,  veulent  que  le  prévùt  nomme  les  prêtres  qui 
assisteront  les  prieurs.  —  Voir  pour  plus  de  détails  notre  étude  sur  la  Réforme  à 
Maguelone  au  xui"  siècle. 


408.  -  7  juillet  124S 
Innocent  IV  écrit  à  V évéque  de  Maguelone  au  sujet  de  l'habit  des  Juifs. 

Episcopo  Magalonensi. 

Tua  nobis  fraternitas  intiiiiavit  quod  Judœi  tuœ  diocesis,  et  circumposi- 
torum  locorum,  non  sine  ordinis  clericalis  injuria,  capas  rotundas  et  largas, 
more  clericorum  et  sacerdotum  ,  déferre  prœsumant.  Propter  quod  sœpe 
contingit  ut  a  peregrinis  et  adA^enis  eis,  tanquam  sacerdotibus ,  honor  et 
reverentia  indebita  prsebeatur. 

Nolentes  igitur  ut  ab  ipsis  de  cœtero  talia  prœsumantur,  rnandamus 
quatenus  preefatos  Judceos  ut,  capis  hujusmodi  omnino  dimissis,  habitum 
eis  congruentem  déférant,  quo  non  solum  a  clericis,  verum  etiam  a  laicis 
distinguantur,  etiam  per  subtractionem  communionis  fidelium.  Nobiles  vero 
christianos  ,  in  quorum  terris  ipsi  Judœi  habitant,  ut  ipsos  ad  hoc,  si 
necesse  fuerit,  temporali  districtionc  compellant...  cogère  non  postponas. 

Datum  Lugduni,  nonis  julii,  anno  sexto. 

Bibliographie.  —  Baluzk,  Miscell.,  t.  VII,  p.  407;-  Potthast,  n'  12976;  —  Élie  Berger, 
Registres  d'Innocent  IV,  t.  Il,  p.  3,  n"  4123  (cet  auteur  n'en  donne  qu'un  résumé:  nous  em- 
pruntons la  bulle  à  Baluze  ;  —  A.  dk  Lansade,  De  quelques  erreurs  d'une  histoire  de  Mont- 
pellier, pp.  47-49;  —  F.  Fabrège,  Hist.  de  Maguelone,  t.  II,  p.  87. 


270  BULLAIRE 

Il  suffit  de  lire  cette  lettre  d'Innocent  IV  pour  en  apprécier  les  motifs.  Les  Juifs 
étaient,  à  cette  époque,  très  nombreux  dans  le  diocèse  de  Maguelone,  et,  au  xiv* 
siècle,  devinrent  les  grands  banquiers  de  la  plupart  des  communautés.  Nous 
savons  avec  quel  respect  il  faut  parler  de  cette  aristocratie:  de  nos  jours,  les 
savants  Juifs  imposent  leurs  conclusions  au  nom  de  la  science  officielle  ;  cepen- 
dant, nous  devons  constater  que,  au  xiii«  siècle,  ils  n'étaient  guère  respectueux 
de  nos  croyances,  puisqu'ils  s'habillaient  comme  nos  prêtres  et  nos  religieux. 

Innocent  IV,  en  recommandant  le  respect  d'un  habit  consacré  par  l'usage,  ne 
se  montrait  pas  antisémite.  Nous  jugeons  inutile  d'insister  davantage  sur  cette 
bulle.  Le  libéralisme,  quand  il  est  outré,  est  une  faiblesse  de  l'intelligence  et  un 
abandon  de  ses  droits  et  de  sa  personnalité. 


409-CCXGI.  —  8  juillet  1248 

Innocent  IV  approuve  la  permutation  faite  par  l'évèque  de  l'église  de 
Sainte-Marie  de  Melgueil,  dépendant  du  chapitre,  contre  quelques^  églises 
dépendant  de  la  niense  épiscopale. 

Iiiiiocentius(')  episcopus.  servus  servorum  Del,  venerabili  fratri,  episcopo 
Magalonensi,  salutem  et  apostolicam  benediclionem. 

Que  provide  peraguntur  et  iii  alterius  prejudicium  non  redundant,  tanto 
libentius(")  roboramur  apostolici  muniminis  firmitate ,  quanto  potes t  ex 
eis  major  utilitas  provenire. 

Sane,  sicut  nobis  exponere  curavisti,  tu,  diligenter  attendens  quod  cas- 
trum  Melgorii,  quod  comitatus  Melgorii  et  Montisferrandi  caput  existit, 
tanto  expedit  studiosius  et  cautius  (^)  custodiri  (*),  quanto  per  diligen- 
tem  (^)  custodiam  totus  habetur  tutior(*^)  comitatus,  et  minus  metuit  insi- 
dias  plurimorum  eum  anhelantium('),  si  se  offerret  commoditas  occupare 
ecclesiam  quandam,  quam  Magalonense  capitulum  in  Castro  ipso  habuit, 
menibus  adherentem,  in  quarundam  ecclesiarum  tuarum  concambium  ab 

(1)  Les  trois  manuscrits: /«nocencm,v,- Ger-  {}',  Bull,  et    Cart. ,    160:    per    diligentem; 

main  :  Innocentius.  Cart.,  167,  et  Germain  :  per  ejus  diligentem. 

[^)  Les  trois  manuscrits  et  Germain  :  liben-  (•";  Les  trois  manuscrits:  tiicior  ;  Germain: 

dus.  tutior. 

y^'i  Bull,  et  Cart.,  107:  ((tucius  ;  V/avI.,  KJ'J,  ('    Les    trois    manuscrits:     anhelancium  ; 

et  Germain:  cautius.  Germain:  anhelantium. 

t*)  Cart.,  1()<)  et  167,  et  Germain:  custodiri; 
Bull.:  custndire. 
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eodem  capitulo  recepisli  ('),  pcr  (juain  potcrit  castrum  ipsuni,  iii  (pio  non 
habebas  niansionemaccomodani,  iiiclius,  cautiiis(-)etcomniodiuscustodiri. 

Nos  igitur,  statum  comitatus  cjusdem  senipcr  in  melius  dirigi  cupientes, 
tuis  precibus  inclinati ,  permutalionem  (^)  liujusmodi  gratani  et  ratam 
habentes,  ipsam  auctorilatc  apostolica  coufirmamus,  et  preseiitis  scripti 
patrocijiio  communimiis. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  banc  paginam  nostre  confirniationis  (') 
inIVingere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  auteni  boc  attomptare 
presumpserit ,  indignationem  ("')  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et 
Paub,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Lugduni,  vni''(^)  idus(')  julii,  pontificatus  nostri  anno  sexto. 

Bibliographie.  —  Bnll.  de  Maguelone,  fol.  18  v°  ;  —  Cart.  de  Maguelone,  rog.  F,  fol.  166  v», 
et  161  r°;  —  Arnaud  dk  Verdalk,  édil.  Gkrmain,  p.  265;  —  F.  Fabrkge,  Uist.  de  Maguelone, 
t.  Il,  p.  83;  —  Germain,  Maguelone  sous  ses  évêques,  p.  59. 

Date.  —  Nous  suivons  la  date  du  Builaire  et  du  Carlulaire  (fol.  166  v),  n'ayant  pour  cela 
d'autre  raison  (\\iq  de  l'avoir  trouvée  identicpie  dans  deux  manuscrits.  De  là  la  différence  de 
date  (4ue  l'on  constatera  entre  nous  et  Gkrmain  et  M.  F.  Fabrège. 

Si  la  mission  réformatrice  que  Innocent  IV  aurait  confiée  à  Rainier  est  une 
assertion  purement  gratuite  de  Gf.umain,  comme  nous  l'avons  dit  (voir  N°  407); 
si,  de  fait,  ainsi  que  nous  rapprendra  Alexandre  I"V  (voir  bulle  du  G  février  125G), 
il  n'a  pas  exécuté  la  bulle  du  6  juillet  1248  par  laquelle  Innocent  IV  lui  ordonnait 
de  réformer  le  chapitre,  il  s'ensuit  que  le  piédestal  sur  lequel  Germain  avait  voulu 
élever  cet  évoque  s'effondre  de  lui-même,  et  qu'il  faut  chercher  ailleurs  que  dans 
ses  relations  avec  le  chapitre  la  cause  de  son  empoisonnement. 

Pendant  son  court  épiscopat,  Rainier  n'eut  que  de  bons  rapports  avec  la  com- 
munauté maguelonaise  :  il  érigea  la  vestiarié  en  bénéfice  indépendant,  qui  ne  fut 
confirmé  que  par  Clément  IV,  et,  enfin,  fit  avec  le  prévôt  un  échange  qu'approuve 
la  bulle  d'Innocent  IV,  que  nous  commentons. 

Sans  doute ,  le  Pape  ne  mentionne  pas  l'objet  de  l'échange  ;  mais  il  est  assez 
clair  pour  ne  laisser  aucun  doute  à  celui  qui  est  tant  soit  peu  familiarisé  avec 
l'histoire  diocésaine.  Il  s'agit  évidemment  de  l'échange  de  Sainte-Marie  de  Mel- 
gueil,  dépendant  du  chapitre,  contre  les  quatre  églises  de  Cournonterral ,  de 
Vendargues ,  de  Castries  et  de  Saint-Julien  de  Cazaligis  ;  et  la  bulle  confirme 
l'acte  du  17  mars  1247  (n.  s.  1248)  par  lequel  l'évèque  cédait  ces  égUses. 

(1)  Cart.,  160  et  167,  et  Germain:  rece/?îs/i;  ('*  Les  trois  manuscrits:  con/irmacionis; 
Bull.:  recipist  avec  abréviation  finale  de  is.  Germain  ;  confinnationis. 

(2)  Les  trois  manuscrits  :  crtMCj'ws  ;  Germain  :  (•»]  Les  trois  manuscrits  :  indignacionem. 
caulius.  C')  Bull.:   17//°;  Cart.,  166  et  167,  et  Ger- 

(3)  Les  trois   manuscrits:  pernwtacioneni  ;  main:    TV//. 

Germain:  penimtationern.  '    Hull.  et  Cart.,  16()  :  idus;  Cart.,  167,  et 

Germain  :  kalendas. 
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L'acquisition  était-elle  aussi  bonne  que  semble  l'avoir  dit  Rainier  dans  son 
rapport  au  Souverain  Pontife?  En  réalité,  le  chapitre  n'aurait-il  pas  profité  de 
son  inexpérience  pour  obtenir  cet  échange  tout  à  son  avantage?  Nous  serions 
tenté  de  le  croire. 

Sainte-Marie  de  Melgueil  était,  il  est  vrai,  l'un  des  plus  riches  prieurés  du 
diocèse,  sinon  le  plus  riche,  —  à  part  Saint-Firmin  ;  et  encore!  —  La  raison 
alléguée  par  Rainier  pour  l'acquérir,  le  besoin  d'avoir  toute  juridiction  temporelle 
et  spirituelle  dans  Melgueil,  nous  paraît  assez  précaire  ;  car  il  y  avait  l'église  de 
Saint-Jacques  qui  ne  dépendait,  pour  la  collation,  ni  de  l'évèque  ni  du  chapitre. 

Mais  si,  en  face  de  cette  seule  église,  nous  plaçons  les  quatre  qu'il  céda  aux 
chanoines,  il  semble  bien  que  ce  fut  un  marché  de  dupe.  Nous  ne  savons  ce  que 
pouvait  valoir  le  prieuré  de  Saint-Julien  de  Cazaligis ,  près  de  Cournonterral. 
Cette  église  dut  disparaître  dans  le  cours  du  xiv  siècle  ;  il  est  certain  ,  en  tout 
cas,  que  si  nous  avons  trouvé,  au  xv*  siècle,  ime  centaine  d'actes  où  elle  est 
mentionnée,  nous  n'en  avons  rencontré  aucun  dans  lequel  on  nomme  un  desser- 
vant, ni  qui  nous  permette  d'en  établir  à  peu  près  les  revenus. 

Il  en  est  de  même,  il  est  vrai,  pour  Castries.  Nous  ignorons  encore  la  valeur 
exacte  de  ce  prieuré  au  moyen  âge  ;  mais  nous  savons  qu'il  était  important,  qu'il 
avait  un  prieur,  un  curé  et  un  secondaire. 

Cournonterral  et  Vendargues,  à  eux  seuls,  valaient  Sainte-Marie  de  Melgueil. 
Le  chapitre  gagnait  donc  au  change  deux  églises,  dont  une  considérable  :  celle 
de  Castries.  Il  ne  pouvait  se  plaindre  de  l'évèque  dominicain,  qui  accepta  des 
conditions  assez  dures  pour  avoir  une  église  dans  le  chef-lieu  du  comté. 


410-CCXCII.  —  2  décembre  1248 

Innocent  IV  se  plaint  que  les  chanoines  ne  versent  pas  régulièrement  les 
provisions  qu'ils  doivent  au  chapitre  de  Maguelone,  ou  à  ses  dignitaires, 
à  cause  de  leurs  pi'ieurés. 

Innocentius  episcopus ,  servus  servorum  Dci ,  dilecto  filio,  prcposito 
Magalonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Ad  aures  nostras  dilectorum  filiorum  canonicorum  Ecclesie  Magalonensis 
querimonia  transmissa  pervenit,  quod,  cum  plures  eorum  concanonici, 
ex  adniiiîistrationibus  sibi  commissis,  in  procurationibus  et  in  vestimentis 
eorum  ipsi  teneantur  Ecclesie  providere,  quidam  ex  ipsis,  contumacie 
supcrciliis  ducti ,  administrationum  (*)  proventus  accipiunt,  et  prescripte 
Ecclesie  débita  stipendia  non  impendunt. 

Unde  quia  de   horum   subtractione  prescripta  Ecclesia  grave  suatinet 

(*    Priv.:  ntiitninislrationnum. 
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detrinientum,  ad  instar  felicis  recordationis  IJrbaiii  et  démentis  predeces- 
soruiîi  nostrorum,  Uonianormn  Pontificuin ,  [)resenti  scripto  til)i  duxinius 
indidgendiini ,  ut,  si  qui  canonicorum  ipsoruni  procurationes  et  alia  jura, 
quecomniunitaticapituli  debent  de  suisadniinistmtionibusC),  detinuerint, 
ipsos  ad  ea,  sicut  debent,  sine  difficultate  reddenda ,  auctoritate  nostra, 
sublatoappellationis  obstaculo  ,  caiionica  censura  libère  cogère  possis  ("). 
Datum  Lugduni,  un"  nouas  decenibris,  pontificatus  nostri  anno  vl 

Bibliographie.  —  Priv.  de  Maguelone,  fol.  5  v°;  —  mentionnée  par  Germain,  Maguelone 
sous  ses  cvêqucs,  \).  187. 


411-C(:xCin.  —  13  décembre  124S 

Innocent  IV  se  plaint  à  l'èvêque  de  Béziers  des  empiétements  du  sénéchal 
Guillaume  de  Pian  sw  le  comté  de  Melgueil. 

Innocentius  (')  episcopus,  servus  servoruin  Dei,  venerabili  fratri,  epis- 
copo  Biterrensi,  saluteni  et  apostolicain  benedictionem. 

Ad  nostram  noveris  audientiam  pervenisse,  quod  Willelmus  de  Apiano, 
senescallus  in  Garcassessio  (*)  carissimi  in  Gristo  filii  nostri,  Francie  régis 
illustris,  quoddam  castrum  in  comitatu  Melgorii,  ad  llomanam  Ecclesiam 
pleno  jure  spectante ,  in  loco  qui  dicitur  Rocheta,  ad  Magalonensem 
Ecclesiam  pertinente  ,  de  novo  edificare  presumit  in  Apostolice  Sedis  et 
ipsius  Magalonensis  Ecclesie  prejudiciuni  et  gravamen. 

Quocirca  fraternitati  tue  per  apostolica  scripta  mandamus  ,  quatenus 
senescallum  ex  parte  nostra  moneas  et  inducas ,  quod,  in  prefato  loco, 
predictum  nullum  edificium  (^)  facere  de  novo  présumât;  quod  si  monitis 
tuis  in  liac  parte  acquiescere  forte  noluerit,  tu  eum  et  fautores  in  hoc 
ipsius  ab  hujusmodi  presumptione  {^)  per  censuram  ecclesiasticam,  appel- 
latione  (')  remota,  compescas. 

Datum  Lugduni,  idibus  (^)  decembris,  pontificatus  nostri  anno  vi***  (^). 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  42  v°;  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  F,  fol.  171  r. 

(1)  Priv.:  amministracionihus.  {^}  Cart.  et  Bull.:  presumpcione. 

(2)  Priv.:  libère  possis.  y']  Cart.:  appellacione ;  Bull.:  en  abrégé. 

(3)  Cart,  et  Bull.:  Innocencius.  (*)  Cart.  et  Bull.:  idus. 

(*)  Bull.:  Carcassessio ;  Bull.:  Carcassesio.  [^)  Cart.:  sexto;  Bull.:   T/'». 

(•^)  Cart:  edificium;  Bull.:  hedificium. 

BULL.MRE  DE  L'ÉGLISE  DE   M.\GUELO.NE.  —  T.    II.  3o 
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Guillaume  de  Pian  était  à  cette  époque  sénéchal  de  Carcassonne.  Il  joua  un 
grand  rôle  à  la  mort  de  Raimond  VII ,  survenue  en  1249,  et  mérita  la  confiance 
de  la  reine  Blanche,  alors  régente  du  royaume  en  l'absence  de  son  fils  parti  pour 
la  Croisade.  La  situation  qu'il  occupait  dans  la  province,  explique  pourquoi 
Innocent  IV  s'adressa  de  préférence  à  l'évêque  de  Béziers,  Raimond  de  Vailhau- 
quès,  pour  le  rappeler  au  respect  des  droits  du  comté  de  Melgueil. 

Il  n'y  a  pas  de  doute,  nous  semble-t-il,  que  le  château  que  voulait  faire  rebâtir 
Guillaume  de  Pian  ne  doive  être  identifié  avec  celui  de  la  Roquette,  dans  la 
commune  actuelle  de  Saint-Martin  de  Londres.  Pour  quel  motif  voulait-il  le  faire 
reconstruire  ?  Était-ce  pour  surveiller  le  château  de  Montferrand  ?  Quoi  qu'il  en 
soit,  nous  devons  relater  soigneusement  ces  envahissements  de  l'autorité  royale, 
faits  assurément  à  l'insu  du  roi  ou  de  sa  mère,  régente,  mais  qui  témoignent  du 
zèle  que  déployaient  les  officiers  royaux  pour  soumettre  peu  à  peu  cette  enclave 
pontificale  à  l'autorité  réelle  du  roi  de  France. 


412.  —  Juillet  1247-janvier  1249 

Innocent  / 1  '  accorde  à  l'évêque  de  Macfuelone  de  ne  pas  payer  les  décimes 

au  roi  de  France. 

Bibliographie.  —  Voir  N°  422. 

Cette  bulle,  aujourd'hui  perdue,  ne  nous  est  connue  que  par  celle  du  12  décem- 
bre 1249,  par  laquelle  Innocent  IV  renouvelle ,  en  faveur  de  Pierre  de  Conques,  le 
privilège  accordé  à  Rainier. 


413.  —  11  février  1249 

Innocent  IV  ordonne  au  prévôt  et  au  sacriste  de  Maguelone  de  rendre  au 
prieur  des  Dominicains  de  Montpellier  les  ornements  de  Rainier  et  tout 
ce  qui  lui  appartenait. 

In  ultima  voluntate  sua,  bonsc  memoriœ  Magalonensis  episcopus  vos, 
prout  accepimus  ,  sui  executores  constituit  testamenti.  Cum  autem  libri  et 
ecclesiastica  ornamenta,  necnoii  quœdaiii  alla  bona,  quœ  idem  episcopus 
antepromotionem  suam  nosciturhabuisse,  lu  nianibus  vestris  esse  dicantur, 
nos  dilecti  filii  magistri  Ordinis  Fratrum  Prœdicatorum  precibus  annuentes, 
mandamus  (piatenus  hujusmodi  libros ,  ornamenta ,  et  bona ,  cum  ad 
prœfatum  Ordinem  de  jure  pertineant,  dilecto  filio  priori  fratrum  ejusdem 
Ordinis  de  Moiitepessulano,    nomine    dicli   magistri,  .sine  dilationis    ac 
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difficultatis  obstaculo  assignctis,  ila  ([uod  super  hoc  providore  aliter  non 
coganiur. 

Datum  Lugduni,  m"  idiis  februarii,  aiino  sexto. 

Bibliographie.  —  Haluze,  MisccUanea,  t.  VII,  p.  i66;  —  Potthast,  n*  i;{212;  —  Klie 
Bergkk  ,  l{e</Lstres  d'Innocent  IV,  t.  Il,  p.  49,  n"  4305;  —  F.  FABrtfcdK,  Hist.  de  Mai/uelone, 
t.  III,  p.  521. 


Comment  est  mort  Rainier?  Un  crime  horrible  aurait  été  commis  à  Magueh)ne 
le  13  janvier  1248  (n.  s.  1240)  :  Févèque  aurait  été  empoisonné  au  moyen  d'une 
hostie  consacrée.  Arnaud  de  Vt-.RDALE  (édit.  Germain,  p.  132)  est  le  premier  à 
s'en  l'aire  Técho.  Depuis,  ce  fait  a  été  accepté ,  plus  ou  moins  amplifié,  jusqu'à 
Germain.  Disons  seulement  que  Arnaud  de  Verdale,  Gariel  et  d'Aigrefeuille 
ne  sont  nullement  affirmatifs,  et  ne  font  que  rapporter  une  légende,  sans  accuser 
catégoriquement  le  chapitre. 

Citons  Arnaud  de  Verdale  qui,  le  premier,  a  mis  en  circulation  cette  légende: 
Audivimus  eliam  dici  ab  antiquis  plurihus ,  fuie  diguis ,  qui,  ut  dicehant ,  jurall  in 
manibus  nostris  n  majoribus  suis  audierant  quod  dictus  episcopus  fuit  cum  hostia 
consecrata  veneno  interfectus  (éd.  Germain,  p.  132).  Nulle  part  dans  Arnaud  de 
Verdale,  qui  rapporte  d'ailleurs  une  rumeur  populaire,  il  n'est  fait  allusion  à  un 
crime  commis  par  les  chanoines. 

Gariel  relate  le  même  fait  [Séries,  t.  I ,  p.  367),  et  à  peu  près  dans  les  mêmes 
termes.  Lui  non  plus  n'accuse  pas  le  chapitre  ;  il  ajoute  même,  —  nous  ignorons 
sur  quelle  autorité  il  s'appuie  — ,  que  celui-ci,  ému  par  l'énorinité  du  crime,  décida 
de  ne  pas  rechercher  les  coupables,  mais  que,  s'ils  étaient  découverts,  on  les  pour- 
suivrait aux  frais  du  chapitre,  et  que  leurs  descendants  jusqu'à  la  quatrième 
génération  ne  pourraient  occuper  aucun  bénéfice  dans  le  diocèse. 

D'AiGREFEUiLLE  [Hist.  de  Montpellier,  éd.  1739,  t.  II,  p.  63)  ne  fait  que  traduire 
Arnaud  de  Verdale  et  Gariel. 

Ainsi ,  ces  trois  historiens  ne  semblent  nullement  accuser  ni  les  chanoines, 
ni  un  chanoine ,  et  aucun  ne  répond  à  cette  question  :  Par  qui  Rainier  fut-il 
empoisonné?  Bien  plus,  si  nous  acceptions  Gariel,  nous  ne  pourrions  accuser  un 
chanoine,  puisque  le  chapitre  décida  de  poursuivre  les  descendants  du  criminel 
jusqu'à  la  quatrième  génération. 

Qu'un  historien  ait  le  droit  de  raconter  ce  fait,  personne  ne  peut  le  lui  con- 
tester; mais,  quand  il  n'a  pas  en  main  un  document  nouveau,  il  est  pour  lui  de 
simple  convenance  de  reproduire  ceux  qui  l'ont  précédé,  et  de  ne  pas  jeter  sur  un 
corps  tout  entier  une  calomnie  aussi  épouvantable  que  celle-là.  Nous  sommes 
sévère  pour  Germain,  mais  nous  ne  pouvons  accepter  les  lignes  qu'il  a  consacrées 
à  Rainier;  car,  le  premier,  il  a  accusé  nos  chanoines. 

Dans  son  étude  sur  Maguelone  sous  ses  éoêques  (p.  59),  il  n'accuse  pas  encore 
catégoriquement  ;  mais  la  conclusion  s'impose  :  «  L'austère  vertu  de  l'envoyé  pon- 
tifical les  alarma;  son  active  surveillance  leur  déplut;  et  au  bout  de  dix-huit  mois 
le  dominicain,  trop  réformateur  à  leur  gré,  mourut  empoisonné»;  et,  page  60: 
«  11  eût  été  périlleux  avec  des  hommes  si  scandaleusement  énergiques  de  rien 
brusquer  désormais  en  fait  de  réforme  ».  Phrases  bien  malheureuses:  des  cha- 
noines empoisonneurs!  des  Papes  comphces!  On  nous  dira  que  Germain  n'est 
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pas  catégorique  et  ne  répond  pas  à  la  question:  Qui  a  empoisonné  Rainier?  C'est 
vrai.  Son  étude  est  de  1869  ;  en  1879  il  faisait  paraître  Le  Temporel  des  évéques  de 
Maguelone,  et,  à  la  page  11,  nous  lisons:  «Je  doute  que  sans  ces  préoccupations 
temporelles  la  vieille  discipline  de  TÉglise  de  Maguelone  se  fut  affaiblie  jusqu'à 
donner  lieu,  au  milieu  du  xiii^  siècle,  à  l'empoisonnement  d'un  évèque  réformateui' 
par  des  chanoines  de  sa  cathédrale.  »  Cette  fois  le  mot  y  est  :  Germain  porte  une 
accusation  nette.  11  est  le  premier  à  avoir  accusé  le  chapitre. 

En  1879,  paraissait  une  brochure  :  Sur  quelques  erreurs  d'une  histoire  populaire 
de  Montpellier,  sans  signature.  L'auteur  (M.  deLansadr)  y  relevait,  avec  beaucoup 
d'humour,  sinon  toujours  avec  beaucoup  de  science,  les  élucubrations  hilarantes 
de  DuvAL-JouvE.  Le  premier,  il  attaque  la  fameuse  légende,  et  ne  ménage  pas 
Germain.  A  son  tour,  M.  F.  Fabrège  {Hisl.  de  Maguelone,  t.  II,  pp.  86  et  sq.), 
l'a  combattue  victorieusement  en  s'appuyant  sur  des  documents  liturgiques. 
Nous  ne  pouvons  que  renvoyer  à  sa  savante  argumentation. 

Le  premier,  dans.notre  article  :  Rainier,  évèque  de  Maguelone,  a-t-il  été  empoisonné 
par  le  chapitre?  [dQ.ns  Revue  d'Histoire  de  l' Eglise  de  France,  2' année,  pp.  1  et 
sq.),  nous  avons  apporté  des  documents  nouveaux  démontrant  l'inanité  de  cette 
légende.  Tout  d'abord  Rainier  n'est  pas  venu  à  Maguelone  pour  réformer  le 
chapitre  (voir  N°407);  en  second  lieu,  il  n'a  été  empoisonné  par  personne  :  ni 
par  le  chapitre,  ni  par  une  personne  étrangère  au  chapitre. 

En  supposant  que,  le  11  février  1249,  au  moment  où  il  écrivait  cette  bulle. 
Innocent  IV  ne  fût  pas  informé  du  drame  du  13  janvier  précédent  dans  la  cathé- 
drale de  Maguelone,  comment  expliquer  le  silence  des  Papes  sur  ce  crime  qu'ils 
ne  purent  ignorer,  les  privilèges  nombreux  qu'ils  accordèrent  encore  au  cha- 
pitre, et  aussi,  malgré  le  dire  de  Germain,  la  sévérité  de  ces  mêmes  Papes,  sur- 
tout d'Alexandre  IV,  qui,  nous  le  ferons  observer  au  moment  voulu,  ne  recula  pas 
devant  ces  hommes  «  si  scandaleusement  énergiques  »  ? 

Nous  espérons  bien  que  l'histoire  ne  s'occupera  plus  de  cette  fable  absurde. 
Mieux  renseignée,  possédant  enfin  les  documents,  —  quelques-uns  inédits  — ,  que 
nous  groupons  pour  la  première  fois ,  elle  rejettera  dans  la  légende  un  Rainier 
réformateur  et  prétendu  martyr  de  la  discipline  ecclésiastique ,  que  l'Église  a 
oublié  de  canoniser,  pour  remettre  à  leur  véritable  place  Jean  de  Montlaur  II,  qui 
a  commencé  la  réforme,  et  surtout  Pierre  de  Conques,  le  sacriste  devenu  évèque 
et  élu  par  ses  confrères  pour  remplacer  Rainier,  dont  Germain  a  voulu  faire  le 
grand  réformateur  à  Maguelone. 

Un  passage  de  cette  bulle  mérite  de  nous  arrêter.  Aucun  historien  ne  l'a  encore 
fait  ressortir:  Rainier  avait  nommé  le  prévôt  et  le  sacriste  ses  exécuteurs 
testamentaires  et  non  ses  confrères,  les  Dominicains  de  Montpellier.  Preuve 
nouvelle  que  ses  rapports  devaient  être  empreints  de  la  plus  grande  cordialité 
avec  les  premiers  dignitaires  du  chapitre. 


414.  —  1"  mars  1240 


Innocent  IV  i'crit  ait  prévôt  et  au  chapitre  de  Maguelone:  il  confirme 

l'élection  de  Pierre  de  Conques. 

Prœposito  et  capitulo  Magalonensi. 
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Ecclcsia  Magalonensi  destituta  pastore ,  vos  (Hlectuni  filinin  W..  Jirclii- 
diaconum  ,  B.,  archipresbyterum ,  et  priorem  de  Ovorio(l),  caiionicuni 
Magaloiiensem ,  ad  nostram  prœseiitiani  destinaslis,  plena  illis  potestate 
concessa,  ut  ipsi  Ecclesiœ  de  persona  idonca  providcrent. 

Sane  jaindicti  archidiaconus,  archipresbyter  et  prior,  requisito  huniilitcr 
super  electione  tractanda  nostne  beneplacito  volunlatis,  et  deliberatione 
habita diligenti,  dilectum  l'ilium  P.,  sacristain  Magalonensem,  virum  ulique 
de  vita,  moribus,  et  scientia  conimcndatum,  in  pastorem  ipsius  unanimiter 
et  concorditer  elegerunt,  spe  ipsis  accedente  firmissima  quod  eadem 
Ecclesia,  per  industriam  ipsius  electi,  Deo  propitio,  consequidebeat  honoris 
et  prosperitatis  augmentum. 

Cum  autem  nos  electionem  hujusmodi,  quani  invenimus  canonice  celé- 
bratam ,  fratruni  nostrorum  communicato  consilio ,  nullum  propter  hoc 
Narbonensi  Ecclesia ,  cujus  suf fraganeus  esse  dinoscitur ,  in  posterum 
passura  prœjudicium  ,  duxcrimus  confinnandam  ,  niandamus  quatenus 
eidem ,  cui  prœdictse  Ecclesiœ  in  spiritualibus  et  temporalibus  plenam 
administrationem  commisinius,  debitam  obedientiam  et  reverentiam  im- 
pendatis,  ejus  salubribus  mandatis  et  monitis  efficaciter  intendentes,  ita 
quod  ipse  lœtetur  in  vobis  devotionis  habere  filios,  et  vos  in  eo  per  conse- 
quens  fructum  paternœ  benevolentiœ  gaudeatis  semper,  auctore  Domino, 
invenire.  Alioquin  sententiam,  quam  ipse  rite  tulerit,  in  rebelles,  e/c, 
usque:  observari. 

Datum  Lugduni,  kalendis  martii,  anno  sexto. 

Bibliographie.  —  Baluzk,  Miscell.,  t.  VII.  p.  467;—  Potthast,  n»  13233;  — Élir  Bkrger, 
Registres  d'Innocent  IV,  t.  Il,  p.  53,  n°  4386;  —  F.  Fahhège,  Hist.  de  MaQueione,  t.  Il,  p.  93. 


Cette  bulle  qui,  dans  tout  autre  circonstance,  aurait  mérité  simplement  l'inser- 
tion, doit  ici,  au  contraire,  nous  arrêter.  Rainier  mourut  à  Maguelone  le  13  janvier 
1249.  Le  chapitre  usa  aussitôt  de  son  privilège  d'élire  l'évèque,  que  d'ailleurs 
Innocent  IV  allait  lui  confirmer  encore,  et  auquel  il  n'avait  pas  voulu  porter 
atteinte  en  nommant  Rainier.  Jean  de  Montlaur  II  meurt  à  Lyon,  où  se  trouvait 
le  Pape:  personne  ne  conteste  au  Souverain  Pontife  le  droit  de  nommer  le  suc- 
cesseur à  tout  bénéficiaire  qui  décédait  in  curia  Romana.  Ce  privilège  du  Pape, 
pour  ne  citer  que  notre  diocèse,  était  encore  en  vigueur  au  xv^  siècle,  et  nous 
avons  trouvé,  dans  les  notaires,  un  grand  nombre  d'actes  dans  lesquels  l'évèque, 
constatant  que  le  bénéficiaire  est  décédé  extra  curiam ,  a  droit  de  conférer  le 
bénéfice.  En  réalité,  il  y  a  loin  de  la  conduite  d'Innocent  IV,  nommant  Rainier,  à 

(1)  Lire:  Osorio;  comme  porte  le  texte  donné  par  Bkrger. 
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celle  de  Boniface  VIII,  refusant  de  sanctionner  l'élection  de  Bernard  de  Vissée, 
et  nommant  Gaucelm  de  la  Garde.  Nous  y  reviendrons  à  cette  occasion. 

Encore  dans  ce  cas,  Germain  n'a  pas  compris  la  conduite  d'Innocent  IV  quand 
il  écrit  [Maguelone  sous  ses  évêques,  p.  60)  :  «  Aussi  Innocent  IV  laissa-t-il  à  la  suite 
de  cette  malencontreuse  expérience  le  chapitre  de  Maguelone  rentrer  dans  son 
droit  d'élection,  et  le  chanoine  Pierre  de  Conques  fut  en  1249  choisi  pour  évêque.  » 

L'élection  de  Rainier  fut  régulière,  et,  en  le  nommant,  le  Pape  usait  de  son 
droit,  et  ne  diminuait  en  rien  les  privilèges  du  chapitre.  Il  n'avait  nullement  à 
intervenir  à  la  mort  de  ce  dernier;  il  devait  même  sauvegarder  les  droits  du 
métropolitain ,  ainsi  qu'il  le  fit.  Rainier  étant  mort  à  Maguelone ,  probablement 
pendant  la  messe,  d'une  attaque  d'apoplexie,  le  chapitre  ne  rentrait  pas  dans  son 
droit  ;  il  en  usait,  et  suivait  pour  l'élection  de  son  successeur  la  coutume  générale- 
ment admise  :  nomination  d'une  commission  ayant  pleins  pouvoirs  pour  élire 
l'évêque.  Innocent  IV  n'avait  que  deux  choses  à  faire:  ou  approuver  l'élection, 
comme  il  le  fit,  ou  ordonner  une  enquête,  comme  avait  fait  Grégoire  IX. 


415.  —  1«^  mars  1249 

Innocent  IV  écrit  à  Pierre  de  Conques,    élu  éoèque  de  Maguelone ,  et 

confirme  son  élection. 

P.  electo  Magalonensi. 

Comme  N""  414,  usque:  mandamus ,  quatenus  regimeii  Ecclesiœ,  cujus 
in  spiritualibus  et  temporalibus  plenani  tibi  admiiiistrationem  commit- 
timus,  suscipiens  reverenter,  te  in  ampliandis  honoribus  et  profectibus 
procurandis  sic  reddas  sine  intermissioue  sollicituni ,  ut,  apud  remotos 
et  proximos ,  tua  fama  clareat  per  ef  fectum ,  et  in  delectalionem  nobis 
vcniat  te  condigna  gratia  opportuno  tempore  prosequi,  ac  tuis  desideriis 
favorem  benivolum  impertiri. 

Datum  Lugduni,  kalendis  martii,  anno  sexto. 

Bibliographie.  —  Baluze,  Miscetl.,  t.  VU,  p.  467  ;  —  Potthast,  n°  1323i;  —  Élie  Bkrgkr, 
Begialres  d'Innocent  IV,  t.  Il,  p.  53,  n"  4386. 


4ie-CCXGIV.   -  1"  mars  1249 


Innocent  IV  annonce  au  peuple  de  Montpellier  qu'il  a  confirmé  l'élection 
de  Pierre  de  Conques  comme  évêque  de  Maguelone. 

Innocentius  episcopus,  servus  servoruni  Dei,  dilectis  filiis  populo  Montis 
Pesulaiii,  Magalonensis  diocesis,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
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Laudis  huiimne  preconiuni ,  et  premium  gralie  divine  ac(]iiiritur,  si 
condigiia  reverentia  spiritualibus  patribiis  a  devotis  filiis  promptis  affec- 
tibus  impendatui'. 

Sane  nos  profectibus  Magalonensis  Ecclesie  providere  volentos,  eleclio- 
nem  de  dilecto  filio  P[etro]  electo,  tune  sacrista  Magalonensi,  per  spéciales 
nuntios  et  procuratores  dilectorum  filiorum  prepositi  et  capituli  ejusdem 
Ecclesie  celebratam  apud  Sedem  Apostolicani,  fratrum  nostrorum  com- 
municato  consilio,  duximus  confirniandam  eidem  electo,  nullum  propter 
hoc  in  posterum  Narbonensi  Ecclesia,  cujus  suffraganeus  esse  dinoscitur, 
passura  prejudicium,  administrationern  plenam  in  spiritualibus  et  tempo- 
ralibus  committentes ,  spe  nobis  firma  proposita ,  quod  cum  ipse  sit 
discretus  et  providus,  ac  de  vita,  moribus  et  scientia  cominendatus,  dicta 
Ecclesia  per  ejus  industriam,  Deo  propitio,  in  statuni  salutis  dirigi,  et  in 
prosperis  debeat  ampliari. 

Rogamus  itaque  universitatem  vestram,  et  hortamur  attente,  per  apos- 
tolica  vobis  scripta  mandantes,  quatinus  personam  ipsius  electi,  tamquam 
patris  et  pastoris  animarum  vestrarum,  debito  prosequentes  honore,  ipsius 
salubribus  mandatis  et  monitis  efficaciter  intendatis,  ita  quod  ipse  in  vobis 
devotionis  filios  invenisse  gaudeat,  et  nos  propter  hoc  sinceritati  vestre 
oportunis  temporibus  condignas  gratias  referamus. 

Datum  Lugduni,  kalendis  martii,  pontificatus  nostri  anno  sexto. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5,  n°  2238  de  l'In- 
ventaire LouvET,  publié  par  M.  J,  Berthelé  ;  original  sur  parchemin;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre. 

Date.  —  L'original  porte  la  date  de  1248,  évidemment  à  rejeter:  le  1"  mars  1248  correspond 
à  la  cinquième  et  non  à  la  sixième  année  du  pontiticat  d'Innocent  IV;  et  à  celte  époque 
Rainier  vivait  encore. 


417.  —  3  mars  1249 
Innocent  IV  confirme  au  chapitre  le  droit  d'élire  l'écéque  de  Maguelone. 

Gapitulo  Magalonensi. 

Zelus  catholicee  fidei,  quœ  a  perversis  sœpe  deducitur  in  contemptum, 
et  semper  ab  hœreticis,  sed  prœcipue  his  temporibus  impugnatur,  ad  hoc 
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de  iiovo  Apostolicc  Sedis  circumspectionem  iaduxit,  quod  sibi  provisionem 
et  ordinaLionem  cathedraUum  Ecclesiarum  provinciee  reservavit. 

Quia  vero  de  reservatione  hujusmodi  non  aliquod  dispendium,  sed  pro- 
fectum  potius  volumus  exoriri,  prœsentium  auctoritate  decernimus  quod, 
non  obstantc  reservatione  ipsa,  sit  vobis  in  futurum,  si  Ecclesiam  vestram 
vacare  contigerit,  libéra  eligendi  potestas,  et  ex  eo  quod  apud  Sedem 
Apostolicani  de  dilecto  filio  P[etro] ,  electo ,  tune  sacrista  Magalonensi , 
requisito  nostrœ  beneplacito  voluntatis,  electio  extitit  celebrata,  nulluni 
vobis  in  posterum  prœjudicium  generetur. 

Datuni  Lugduni,  v  nonas  martii,  anno  sexto. 

Bibliographie.  —  Baluze,  MiscelL,  t.  Vil,  p.  468;  —  Potthast,  n°  13237;  —  Êlik  Berger, 
Registres  d'Innocent  IV,  t.  Il,  p.  53,  n°  4387;  —  F.  Fabrège,  Hist.  de  Maguelone,  t.  Il,  p.  93. 


Nous  n'ajouterons  qu'un  mot  de  commentaire  à  cette  bulle  :  A  ces  hommes  «  si 
scandaleusement  énergiques»,  Innocent  IV  confirme,  comme  par  le  passé,  le 
pouvoir  d'élire  leur  évêque,  contrairement  même  à  une  décision  qui  avait  été 
prise,  à  cause  des  hérétiques,  dans  la  province  de  Narbonne.  C'est  vraiment  un 
acte  de  justice  et  une  suite  logique  des  concessions  pontificales. 


418.  —  3  mars  1249 

Innocent  IV  accorde  à  Vahbê  d'Aniane  de  garder  par  devers  lui,  sa  vie 
durant,  l'église  de  Celleneuve,  au  diocèse  de  Maguelone ,  pour  en  con- 
sacrer les  revenus  à  une  pratique  plus  large  de  l'hospitalité,  à  la  répa- 
ration du  monastère  et  aussi  à  V  acquittement  des  dettes  du  monastère, 

Abbati  monasterii  Anianensis ,  ordinis  Sancti  Benedicti,  Magalonensis 
diocesis. 

Attendentes  tue  mérita. 

Datuni  [Lugduni],  v  nonas  martii,  anno  vi\ 

Bibliographie.  —  Élie  Bekger,  Registres  d'Innocent  IV,  t,  II,  p.  53,  n°  4390. 
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419-(:CXCV.  —  i  août  V2iU 

Innocent  IV  se  plaint  des  envahissements  des  nobles  et  des  seigneurs  sur  le 

comté  de  Melyueil. 

Innocentius  (')  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri,  epis- 
copo  Neniausensi,  salutem  et  apostolicam  benedictioneni. 

Reputari  non  potest  incongruiim  vel  indigiiuni  censeri,  si  nos,  qui  circa 
continua  openi  danius  et  operani  indefensam  (-)  pro  subditornm  quorum- 
libet  juribus  (^)  defensandis,  conservari  volumus  eorum  jura,  que  ad  nos 
pertinent  illibata. 

Gum  igitur  sicut  ex  parte  venerabilis  fratris  nostri,  Magalonensis  epis- 
copi,  fuit  propositum  coram  nobis,  quamplures  nobiles  et  potentes  et  alii, 
quorum  terra  circumjacet  comitatui  Melgorii  etMontisferrandi,  quem  idem 
episcopus  a  nobis  in  feudum  sub  annuo  censu  tenet ,  rei  cupidi  aliène, 
comitatus  ipsius  partem  non  modicam  jurium,  jurisdictionis  et  dominii  sibi 
temere  vindicent  et  usurpent ,  nos,  volentes  et  prefatos  nobiles  et  alios  in 
hac  parte  contentos  existerc  jure  suo,  et  ejusdem  comitatus  dispendiis 
obviare,  fraternitati  tue  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenus  perso- 
naliter  accedens  ad  loca,  et  inquirens  de  piano  et  sine  judicii  ('*)  strepitu  de 
ipsius  comitatus  juribus,  dominio ,  et  districtu  ejus,  fines  a  dominio  et 
districtu  terrarum  omnium  predictorum  distinguas,  ut  ipsi,  jure  suo  con- 
tenti,  manus  injuriosas  ad  comitatum  predictum  vel  jura  ipsius  ulterius 
non  extendant(^),  faciens  quod  super  hiis  duxeris  ordinandum  per  cen- 
suram  ecclesiasticam,  appellatione  remôta,  firmiter  observari. 

Datum  Lugduni,  ii  nonas  augusti,  pontificatus  nostri  anno  septimo. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  31  v°;  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  F,  loi-  117  v*. 

Nous  ignorons  à  quels  événements  fait  allusion  Innocent  IV  dans  cette  bulle  à 
Raimond  Amauri,  évèque  de  Nîmes.  Nous  ne  voyons,  à  cette  époque ,  aucun 
trouble  dans  la  province  qui  aurait  pu  motiver  une  attaque  du  comté  de  Melgueil. 
Raimond  VII  vit  encore  ;  et  si,  à  sa  mort,  il  y  eut  quelques  troubles,  assez  légers 
d'ailleurs,  ils  sont  postérieurs  à  cette  bulle. 

(*)  Bull,  et  Cart.:  Innocencius.  (*j  Bull.:  judicii;  Cart.:  indiciis. 

(2)  Bull.:  indefensam;  Cart.:  indefenssam.  (»)  Bull.:  extendent :  V/at\..:  extendant. 

■3)  ^nW.'.  juribus  ;  Cart.:  viribus. 
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Ces  plaintes  réitérées  des  Papes  contre  leurs  voisins  du  comté  de  Melgueil 
doivent,  selon  nous,  trouver  leur  explication  dans  la  faiblesse  même  de  Tévèque, 
chargé  de  gérer  ce  fief  de  TÉgiise  Romaine.  A  cette  époque,  nombreuses  sont 
les  enquêtes  faites  par  les  évéques  au  sujet  de  leurs  droits  de  péages  et  autres 
droits  de  juridiction,  comme  en  témoigne  le  Cartulaire  de  Maguelone.  Il  est 
évident  que  les  seigneurs  voisins  devaient  faire  tous  leurs  efforts,  ou  pour  se 
soustraire,  eux  et  leurs  sujets,  à  ces  droits,  ou  bien  encore  pour  les  confisquer  à 
leur  profit. 

Un  passage  de  cette  bulle  est  digne  de  remarque.  Malgré  les  bulles  de  Gré- 
goire IX,  que  nous  avons  rapportées,  malgré  les  enquêtes  déjà  faites,  on  n'a  pas 
réussi  encore  à  bien  fixer  les  limites  exactes  du  comté.  Cette  situation  devait 
rendre  bien  difficile  à  l'évêque  l'administration  de  son  fief  et  la  perception  des 
revenus.  Aussi,  Innocent  IV  ordonne  à  l'évêque  de  Nimes  de  faire  une  enquête 
secrète,  qui  n'aboutit  point,  pas  plus  que  n'avaient  abouti  celles  qu'avait  ordon- 
nées Grégoire  IX. 


420.  —  CCXCVl.  —  17  août  1249 

Innocent  1 1  '  accorde  à  l'évêque  de  Maguelone  de  ne  pouvoir  être  excom- 
munié par  aucun  légat  ni  vice-légat  {^). 

Innoceiitius  ('^)  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri,  episcopo 
Magalonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictioneni. 

Personam  tuam  sincera  diligentes  in  Domino  caritate ,  libenter  tuis 
petitionibus  (^)  benignum  accoinmodamus('')  anditum,  eas  precipue  ("')  ad 
exauditionis  gratiam  admittcndo,  que  iuum  honorem  specialiler  respicere 
dinoscitur. 

Hinc  est  quod  nos,  tuis  supplicationibus  inclinati,  deA^otioni  lue  aucto- 
ritale  presentium  indulgemus ,  ut  nullus  Scdis  Apostolice  delegatus,  vel 
delegati  subdelegatus  ejusdem,  aut  conservator  seu  etiam  executor,  a  Sede 
dei)utatus  eadem,  in  personam  tuam  interdicti  vel  suspensionis  vel  excom- 
muiiicalionis  senlenliam  valcat  promulgare,  sine  speciali  Sedis  ipsius 
mandalo,  faciente  de  indulgenlia  {^)  hujusmodi  mentionem. 

Nulli  ergo'omnin'o  hominum  liceat  hanc  paginam  nostre  concessionis 

(*)  Le  folio  8  de  la  seconde  copie  du  Bul-  (2)  \}\\\\.\  hmocencius;G%Tmmi\\  Innocentius. 

taire,  que  nous  suivons,  a  «Hé  arraclié:  nous  (3)  Bull.:  petionibus ;  Germam:  petitionibus. 

coUationnons  sur  la  première  copie.  D'autre  (*)  Bull.:  ac  commodum  :  Germain:  accom- 

parl,  le  texte  du  Cartulaire,  h  part  quelques  modanius. 

mots  à  la  fin  des  lignes,  est  illisible  par  suite  (»)  Bull.:  precipuu  ;  Germain:  precipue. 

de  lâches  d'humidlt«\  («)  Bull,  et  Germain:  indulgencia. 
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infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  (juis  aulcin  hoc  attein[)lare 
presmnpserit,  indigriationem  oinnipotentis  Dei  et  beatoruin  Pétri  et  Pauli, 
apostolorum  ejus,  se  noverit  iiicursuruin. 

Datuni    Lugduiii  ,   xvi   kaleiidas  septenibris ,    pontiliciitus    iiostri  ainio 
septimo. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  8  v;  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  B,  fol.  270  v; 
—  Gkrmai.n,  Manuelone  sous  ses  évê(iues,  p.  2U  ;  —  F.  Fabrège,  Uist.  de  Maguelone,  t.  II.  p.  9."). 


Voici  quelle  fut  l'occasion  de  cette  bulle  à  laquelle  nous  avons  fait  allusion 
plus  haut,  quand  nous  avons  parlé  de  la  réforme  à  Maguelone. 

Nous  connaissons  le  rapport  de  Zoen  ,  évèque  d'Avi.u^non,  sur  le  chapitre  do 
Maguelone.  Or,  en  1249,  il  n'était  plus  légat,  mais  simplement  vice-légat  dans  la 
province  de  Narbonne.  Chargé  de  faire  rentrer  dans  le  trésor  pontitîcal  les 
sommes  qui  lui  étaient  dues,  il  se  montrait  parfois  un  peu  sévère,  et  lançait  l'ex- 
communication sur  les  évoques  qui  ne  payaient  pas  régulièrement  le  cens  au 
Saint-Siège.  C'était  le  cas  pour  l'évèque  de  Maguelone.  C'est  donc  pour  éviter 
à  Pierre  de  Conques  l'excommunication,  que  le  vice-légat  pouvait  lancer  contre 
lui,  que  le  Pape  lui  accorda  ce  privilège  :  c'était  un  échec  pour  Zoen. 

On  remarquera  cette  bulle  et  la  suivante,  et  l'importance  du  privilège  accordé 
par  le  Pape.  Comment  admettre  que  l'empoisonnement  de  Rainier  ne  fût  pas 
connu  à  cette  époque  dans  la  province,  et  que  Zoen  n'en  ait  pas  informé  le  Pape 
pour  lui  démontrer  les  abus  nombreux  au  sein  du  chapitre,  et  combien  cette  Église 
était  peu  digne  de  ses  soins.  11  n'en  est  rien:  le  Souverain  Pontife  accorde 
privilège  sur  privilège  à  un  chapitre  sur  la  conscience  duquel  pèse  le  plus 
épouvantable  des  crimes.  Qui  ne  voit  là  une  légende  à  rejeter? 


421-CCXCVII.  —  23  août  1249 

Innocent  IV  concède  aux  chanoines  de  Maguelone  le  privilège  de  ne  pouvoir 
être  obligés  par  un  légat  à  payer  aucun  subside  sans  un  ordre  du  Pape. 

Iniiocentius  episcopas  ,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  preposito  et 
capitulo  Magaloaeiisi,  salutem  et  apostoiicam  benedictionem. 

Paci  et  tranquillitati  vestre  paterna  volentes  imposterum  sollicitudine 
providere,  vobis,  auctoritate  presentium,  iiidulgemus,  ut,  ad  receptionem 
vel  provisioneni  alicujus,  compelli  per  litteras  Sedis  Apostolice,  vel  lega- 
torum  ipsius ,  de  cetero  non  possitis ,  absque  niandalo  nostro .  faciente 
pleiiam  et  expressam  de  hac  indulgentia  et  vestra  Ecclesia  mentionem. 

Xulli  ergo  omniuo  hominum  liceat  hanc  paginam  nostre  concessionis 
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infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare 
presumpserit,  indignatioiiem  omnipotenfcis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli, 
apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Lugduni,  x  kalendas  septembris,  pontificatus  nostri  anno  septimo. 

Bibliographie.  —  Priv.  de  Maguelone,  fol.  21  v'; —  Germain,  Magnelone  sous  ses  évêques, 
p.  215. 


423-CCXCVIII.  —  12  décembre  1249 

Innocent  IV  accorde  à  l'évêque  de  Maguelone  de  ne  pas  payer  les  décimes 

au  roi  de  France. 

Innocentius  (^)  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri,  epis- 
copo  Magalonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Cum  sicut  petitio  (-)  tua  nobis  exhibita  coiitiiiebat,  bone  meraorie  episcopo 
Magalonensi  (^),  predecessori  tuo  ,  de  gratia  duxerimus  concedendum  (*) 
ut  de  redditibus  seu  proventibus  comitatus  MeJgorii,  quem  Ecclesia  Magalo- 
nensis  ab  Ecclesia  Romana  tenet  in  feudum ,  décimas  carissimo  in  Gristo 
filio  nostro,  illustri  régi  Francie ,  solvere  minime  (^)  teneretur,  nos  tuis 
supplicationibus(^)  benignam  impertientes  (^)  assensum,  quod,  veris  exis- 
tentibus  supradictis,  gratia,  super  hoc  a  nobis  eidem  (^)  predecessori  tuo 
facta,  gaudere  valeas,  auctoritate  tibi  presentium(^)  indulgemus. 

NuUi  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostre  concessionis 
infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare 
presumpserit,  indignationem  ('^)  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et 
Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Lugduni,  ii  idus  decembris,  pontificatus  nostri  anno  septimo  (**). 

(1)  Bull.,  34et51,  Cart.,  109:  fnnocencius;  {^}  Les  quatre  manuscrits  :  SM/)/?/îcaciom"6MS. 

Cart.,  173:  Innocentius.  C)  Bull.,  34  et  51 ,   et  Cart.,   173:   imper- 

{^)  Les  quatre  manuscrits:  peticio.  ci  eut  es  ;  Cart.,  169:  imparciantes. 

(3)  Bull.,  34,  Cart.,   169  et  173:    episcopo  (»)  Bull.,  34,  et  Cart.,  169  et  173,  ont  ce  mot; 

Magalonensi  ;  Bull.,  51:  Magalonensi  episcopo.  Bull.,  51,  ne  l'a  pas. 

(*)  Bull.,  34  et  51,  et  Cart.,  173:  conceden-  (9j  Les  quatre  manuscrits:  presencium. 

dum;  Cart.,  1(59:  concedendus.  (lO)  Les  quatre  manuscrits  :  indignacionem. 

r^j  Bull.,  34,  et  Cart.,  169:  solvere  minime;  (**    BulL,  3't,  et  Cart.,  169  et  173:  septimo; 

Bull.,  51,  et  Cart.,  173:  minime  solvere.  Bull.,  51:   Vf/'. 
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Bibliographie.  —  Dult.  de  Mariuclone,  fol.  :U  V  ot  rJl  r;  —  rart.  de  Maguelone,  ro;;.  F, 
fol.  169  v°  et  173  v°.  Celle  dernière  copie  a  été  faite  rraprès  un  vidimus,  fait  lui-môme  sur 
l'original  portant  le  sceau  de  plomb. 

Ce  fut  en  octobre  1247  que  l'archevêque  de  Narbonne,  (niillaume  de  la  Broue, 
dans  un  voyage  à  Paris,  promit  au  roi  de  faire  lever  régulièrement  dans  la 
province  les  décimes  imposés  depuis  le  l"'  mai  précédent  sur  le  clergé  de  France. 
(Cf.  Yaissete,  Hist.  gén.  de  Languedoc,  t.  VI,  p.  793).  Cet  imp<H  devait  servir  à 
payer  les  frais  de  la  Croisade. 

Rainier  avait  obtenu  d'Innocent  IV  de  ne  pas  les  payer.  Cette  même  faveur  fut 
accordée  à  Pierre  de  Conques.  Deux  motifs ,  croyons-nous,  ont  dû  pousser  le 
Pape  à  agir  de  la  sorte  :  le  désir  d'être  agréable  à  ces  deux  évêques  et  de  montrer 
à  tous  les  prélats  de  la  province  la  situation  privilégiée  qu'occupait  l'Église  de 
Maguelone  dans  le  cœur  des  Papes,  et  surtout  le  triste  état  financier  dans  lequel 
elle  se  débattait  en  ce  moment.  Nous  avons  eu  soin  de  le  mentionner  depuis 
Guillaume  d'Autignac.  Sous  Pierre  de  Conques,  il  reste  à  peu  prés  le  même, 
puisque  quelques  mois  plus  tard  (voir  la  bulle  N°  431 1  le  Pape  interviendra 
directement  auprès  des  fidèles,  et  fera  appel  à  leur  charité. 


423.  —  18  mars  1250 

Innocent  IV  confirme  les  franchises  accordées  par  Henri,  roi  de  Chypre, 
aux  habitants  de  Marseille  et  de  Montpellier  pour  leur  coninierce  dans 
le  Levant. 

Innocentius  episcopus,  servus  servoruni  Dei,  dilectis  filiis  cominuiiis 
Massiliensis,  salatem  et  apostolicam  benedictionem. 

Habemus  vos  omnes  in  visceribus  caritatis  iiifixos  propter  prœcedentia 
devotionis  vestrœ  obsequia,  et  futuraetiam  quœ  speraiiius,  quod  et  dignum 
reputemus  et  debitum  ut  Sedes  Apostolica  vestris  intendat  profectibus,  et 
affectibus  se  incliiiet,  et  vos,  sicut  in  ejus  gratiam  evenisse  noscimini,  sic 
devotius  exhibeatis  vos  paratos  et  faciles  ad  ea,  ad  quee  ipsius  videritis 
dirigi  voluntatem,  quœ  nos  nisi  in  justitice  zelo  consistit. 

Vestris  igitur  supplicationibus  inclinati,  libertates  (juas  vobis  et  homi- 
nibus  Montispessulani.  ac  aliis  provincialibus,  communiter  carissimus  in 
Christo  filius  noster  Henricus,  illustris  rex  Cypri.  regia  liberalitate  con- 
cessit,  quibusdam  sibi  suisque  hœredibus  conditionibus  reservatis,  prout 
in  privilegio  suo,  gallico  ydiomate  scripto,  plenius  continet,  quatenus  vos 
contingunt,  ratas  habentes .  illas  auctoritate  apostolica  confirmamus ,  et 
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presentis  scripti  [)atrociniocomniuiiinius,  tenorem  ipsius  privilcgiide  verbo 
ad  veibum  inscri  [)raîsentibus  facientes,  qui  talis  est  : 

In  noniiiie  Patris  et  Filii  et  S[)intus  Saiicti,  amen.  Je  Henri,  pjjr  la 
grâce  de  Deu ,  roi  de  Chypre,  faz  assauoir  a  to.  ceulx  qui  sunt  présent 
e  qui  sunt  auenir,  que  Geraut  Oliver,  consele  des  Marseillés  en  Acre,  et 
Raymond  de  Couches  uindrent  en  ma  présence  éd.  ma  cort,  et  me  perent 
d.  par  la  comune  de  Marseillés,  et  de  par  le  poeple  de  Montpeller,  e  des 
autres  genz  prouencales,  que  ie  lor  faisse  bonté  e  amor  d.  la  droiture  que 
les  marchaans  paient  en  ma  terre;  e  ie  par  loz  proiere,  e  par  loz  re(|ueste, 
par  le  conseil  d.  mes  homes,  doing,  e  otrei ,  e  confcrm  a  la  deuanditc 
comune  de  Marsseilles,  e  al  douant  nome  poeple  de  Monpeller,  e  a  totes  les 
autres  gens  prouencales,  e  a  toz  loz  autanz  ([ue  il  uiegnent  en  ma  l^^  a  ma 
fiance,  o  tote  marchandises  e  pars  quele  il  a[)portent  ent  mon  Heaume  mar- 
chaandises  (|ui  soient  doutremer,  qui  doiuent  paier  d.  chalcun  C.  B.,  un  B. 
solement  d.  tôt  ce  (juil  uenderonten  ma  \^^,  ce  est  assauoir  (ui  celé  contrée 
o  il  feront  lauence  e  tôt  le  remanant  d.  celés  mesmes  mai-chaaiidises  (|uil 
me  venderont  en  ma  t"^^,  puissent  porter  hors  de  ma  i^^  la  o  loz  plaira 
franchement,  sens  aucune  doilure  paier  a  moi,  o  a  mes  heirs,  o  autre  per- 
sone  por  nosz;  e  le  il  achatent  aucune  marchaandise  en  mon  reaume  de 
Chypre,  il  paieront  encunement  la  droiture  qui  est  establie  en  la  t^^^;  q  \q 
il  aportent  aucune  marchaandise  d.  la  t^^  (Jel  sol  tan  del  Come,  o  dautrc 
part  d.  ca  mer,  quil  uendent  en  Chypre,  il  paieront  d.  chascun  C.  B.,  un  B. 
solement;  e  ce  il  portent  celé  messme  marchandise  sens  uendre  la,  il  paie- 
ront solement  por  passage  de  chascun  quintar  dalum  ï  B.;  éd.  chascun 
quintar  d.  laine  II.  B.  ;  éd.  chascun  C.  d.  bocjuines  I.  B.  ;  éd.  chascun  rote 
de  soie  demi  B. ;  éd.  draps  de  soie,  éd.  totes  autres  marchaandises  de 
chascun  C  B. ,  I  B.  solement  ;  e  cestui  passage  doiuent  paier  une  fois  solement 
a  chascun  ueiage  de  chalcune  marchaandise  en  tôt  le  reaume  de  Chypr.,  ce 
est  assauoir  en  celé  contrée  o  li  deschargeront  premerement;  e  totas  les 
genz  deuant  nomées  qui  ucndront  en  ma  f^  de  Chypre  doiuent  iurer  loz 
sainz  d.  garder  ed  sauner  moi  e  mes  heirs,  e  tote  nostre  terre  tant  come 
il  seront  en  Chypre,  e  quil  paieront  en  bone  foi  la  droiture  e  le  passage 
entérinement  en  la  manière  d.  sus  deuisee;  e  se  aucun  d'eaul  par  auenture 
feist  encontre,  il  doit  paier  la  droiture  entérinement,  e  perdre  la  franchise 
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a  tez  iors,  mais  e  por  ce  que  cestu  mien  don  desus  iiioli  peiinaine  eslabe 
perpetiianimeni,  ie  ai  cestui  présent  privilige  fait  faire  e  garnir d.  mon  seel 
de  plomb.  De  ce  sunt  garens  Balian  d.  Ybelin,  seignor  d.  Harut  e  conestablc 
d.  Chypre,  Jolian  d.  Ybelin,  Hue  d.  Vhelin  .  Arueis  d.  Gil)elet,  Baudoin 
Doumors  e  Philipe  d.  Honneur. 

Ce-fu  fait  a  Nicossie,  en  lan  de  rincarnalion  d.  noslre  Seignor  m.ccxxxvi 
ou  mois  d.  marz,  done  par  la  main  de  Bonuassal  Daude,  chancelier  du 
reaume  de  Chypre. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostrœ  confirmationis 
infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare 
prœsumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli. 
apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Lugduni,  xv  kal.  aprilis,  pontificatus  nostri  anno  septimo. 

Bibliographie.  —  L.  Mkry  et  Guindon  ,  Hist.  analytique  et  chronologique  des  actes  et 
délibération  du  corps  et  du  conseil  de  la  municipalité  de  Marseille,  t.  I,  p.  422;  —  Germain, 
I/ist.  du  Commerce  de  Montpellier,  t.  II,  p.  4. 


424-CCXCIX.  —  22  avril  1250 

Innocent  IV  défend  à  Vèvèque  de  Maguelone  de  comparaître  devant  les 
arbitres  laïques  que  saint  Louis  a  choisis  pour  prononcer  entre  lui  et 
l'évéque,  au  sujet  de  certaines  localités  du  comté  de  Melgueil. 

Innocentius  (')  episcopus  ,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri,  epis- 
copo  Magalonensi,  salutem  (-)  et  aposlolicam  bencdiclionem. 

Tua  nobis  fraternitas  intimavit  quod ,  licet  carissimus  in  Cristo  filius 
noster,  illustris  rex  Francie,  causani  que{")  inter  ipsum  et  senescallos  suos 
ex  una  parte,  ac  te,  super  possessione  et  dominio  castrorum  Montislauri 
et  Ruppis  Aynerie  (*),  necnon  et  jurisdictiono  villarum  Sancte  Crucis  et 
Sancti  Martini  de  Lundris,  ac  rébus  aliis  ad  comilalum  Melgorii  (•  )  et 

(1)  BuU.  et  Cart.,  121:  Imwcencius;  Cail.,  (*1  Bull.etCart..  ITH: /?»//>;5is.-iywme;Cart., 
173:  en  abrégé.  121:  Rupis  Ainerie. 

(2)  Cart.,  121  et  173  ont  la  formule  com-  i")  Cart.,  121  et  17;{:  MeUjorii :  Bull.:  Mel- 
plète  ;  Bull.:  salutem,  etc.  f/oriensis. 

(3)  Bull,  et  Cart.,  173,   ont  ce  mol;  Cari., 
121,  ne  l'a  pas. 
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^lontisferrantli,  quem  a  nobis  et  Roniana  Ecclesia  sub  annuo  ceiisu  tencs,  ex 
altéra  vertitiir,  qiiibusdam  laicis('),  pro  sue  voluntatis  arbitrio  C^),  cluxerit(^) 
committendain(*).  tu  tamen,  nolens  predicta  in  judicium  deducere  abscjue 
nostre  beneplacito  voluntatis.  id  prudenter  ad  nostram  notitiam  (")  pertu- 
listi,  petens  nichilominus  quid  super  hoc  per  te  fieri  debeat,  per  Sedcm 
Apostolicam  edoceri. 

Ut  igitur  in  premissis  iutentioais  (^)  nostre  propositum  tibi  pleiiius 
innotescat,  scire  te  volumus  nos  nolle  penitus  ut  super  (')  rébus,  ad  pre- 
fatum  comitatum  spectantibus,  forum  subire  debeas  judicis  secularis. 

Datuni  Lugduni .  x  kalendas  maii .  pontificatus  nostri  anno  septimo  (^). 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  37  v";  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  F.  fol.  121  r» 
et  173  \\ 


Depuis  le  traité  de  Meaux ,  nous  avons  assisté  aux  empiétements  du  roi  de 
France  sur  le  comté  de  Melgueil.  Remarquons  cependant  que  ce  fut  pendant  la 
minorité  de  saint  Louis,  et  pendant  son  expédition  en  Orient,  que  nous  devons 
constater  ces  tentatives  du  pouvoir  royal,  représenté  par  ses  officiers  de  la  séné- 
chaussée de  Beaucaire.  Jusqu'ici  le  roi  n'est  pas  intervenu  en  personne. 

Identifîony  les  localités  citées  dans  cette  bulle.  Il  y  a  d'abord  deux  châteaux 
importants  :  celui  de  Montlaur  et  celui  de  Laroque-Aynier.  Nous  connaissons 
ce  dernier,  dont  il  a  été  question  plusieurs  fois  dans  les  bulles  précédentes.  Le 
château  de  Montlaur  appartenait  à  la  famille  des  deux  évêques  de  Maguelone 
Jean  de  Montlaur  I  et  Jean  de  Montlaur  II.  Il  était  à  cette  époque  le  principal 
château  de  la  partie  orientale  du  comté,  puisque  le  château  de  Montredon  ne  devait 
plus  lui  faire  retour.  Il  dominait  le  haut  de  la  plaine  qui,  des  premiers  contreforts 
des  Cévennes,  s'étend  en  ondulations  à  la  mer  en  suivant  la  vallée  du  Bérange. 
On  comprend  que  les  officiers  royaux  aient  voulu  le  placer  sous  la  domination 
du  roi. 

Sainte-Croix  de  Quintillargues  était  aussi  d'une  grande  importance  pour  Tévé- 
que.  Il  y  avait  là  un  péage  lucratif,  qui  a  suscité  bien  des  difficultés  à  nos  évêques, 
et  dont  les  actes  se  trouvent  dans  le  Cartulaire  de  Maguelone.  A  une  époque  où 
déjà  les  revenus  du  comté  provenant  de  la  fabrication  de  la  monnaie  melgorienne 
diminuaient  tous  les  jours,  le  Pape  ne  pouvait  permettre  au  roi  de  France  de 
mettre  la  main  sur  cette  localité. 


(*)  Cart.,  121  et  173:  laicis:  Bull.:  taycis.  (S;  Les  trois  manuscrits:  noticiam. 

;2}  Bull.  eK^art.,  173  :  .s//e  ro/u/j/rtfj'.s;  Cart.,  •'•    Bull.:   intentionis  ;    Cart.,    121    et   173: 

121:  sue  lihito  voluntatis.  intencionis. 

(3)  Bull,  et  Cart.,  121:  d  ux  e  rit  ;  Oiwi.,  173:  ('    Bull,  et  Cart.,    173;  penitus   ut  super; 

duxerat.  Cart.,  121,  penitus  super. 

^*;  Bull,  et  Cart.,  173:  co//*///»7/en^/rt /;«;  Cart.,  »*  Cart.,  121  et  173:  septimo;  Bull.:  VI  h. 
121  :  commiltandani. 
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Les  droits  de  Tévèque  de  Ma^'uelono,  connue  coiiite  de  Melgueil,  sur  hi  sei- 
gneurie de  Saint-Martin  de  Londres  nous  paraissent  indiscutables  {CL  abbé  Bou- 
GETTE,  Hist.  de  Saint-Martin  de  Londres). 

Par  ces  empiétements,  les  officiers  royaux  diminuaient  considérablement  les 
limites  d'un  comté  déjà  énormément  diminué  ,  selon  le  mot  très  juste  de  Gré- 
goire IX.  L'évéque  protesta:  les  officiers  du  roi  portèrent  le  différend  devant  des 
arbitres  civils  que  Pierre  de  Conques  ne  voulut  pas  reconnaître  ;  et  sa  conduite 
fut  approuvée  par  Innocent  IV. 

Nous  ignorons  quel  fut  le  résultat  de  cette  affaire;  mais  il  est  bien  probable  que 
le  sénéchal  dut  se  soumettre,  et  que  l'évéque  rentra  en  possession  de  ses  domaines. 


425-GCC.  —  10  août  125(1 

Innocent  IV  accorde  aux  habitants  de  Montpellier  de  ne  pouvoir  être  cités 
en  justice  en  dehors  de  leur  ville  pendant  six  années. 

Iniioceiitias  episcopus,  scrvus  servoruiii  Dei,  dilectis  filiis  consulibus  et 
universitati  Moiitispesulaiii,  Magaloiiensis  diocesis,  salutcm  et  apostolicain 
benedictionein. 

Iiidultum  vobis  a  Sede  Apostolica  esse  propouitis,  quod,  ([uaindiu  parali 
fueritis  corani  ordiiiario  vestro  coiiquerentibus  de  vobis  exhibere  justitie  (') 
compleiiieiitum,  vos  vel  aliquis  vestrum ,  extra  Magalonensem  diocesim 
aut  districtum  Moiitispesulani,  auctoritate  litterarum  Sedis  Apostolice  seu 
legatorum  ejus,  etiamsi  contineatur  iii  eis,  quod  non  obstent  (-)  aliquc 
littere,  per  quas  processus  alicujus  negotii(^)  vel  cause  impediri  valeat  aut 
differri,  nisi  alias  de  indulgeutia  ipsa  pleuain  et  expressaiii  fecerint  (') 
mentioiiem,  conveniri  per  sex  annos  ab  aliquo  non  possitis. 

Quia  vero,  confisi  de  vestre  devotionis  et  fidei  meritis,  potiorem  ab  eadem 
Sede  gratiam  implorastis,  nos,  vestris  precibus  annuentes,  presentiuni  vobis 
auctoritate  concedimus,  ut,  postquam  predicti  sex  anni  completi  fuerint, 
eadem  indulgeutia  usque  ad  futuruni  quinquennium  gaudeatis. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostre  concessionnis 
infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  auteni  hoc  attemptare 
presumpserit,  indignationeni  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli, 
apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

(1)  Orig.:7Msft7je;  Grand  Thalamus  :./us/icje.  (3)  Orig.:  ne^o/jï;  Grand  Thalamus:  negocii. 

(2)  Orig.:  obstent;  Grand  Thalamus:  ostent.  (*)  Orig.: /ecerunf;  Grand  Thalamus: /ecenV. 

BULLAIRE   DE  L'ÉGLISE    DE   MAGUELONE.  —  T.    IL  37 


290  BULLAIRE 

Datiim  Lugduni ,  xvii  kalendas  septembris  ,   pontificatus  nostri  aiino 
octavo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  A,  cass.  20,  n°  381  de  Tln- 
ventaire  Louvet,  pui3lié  par  M.  J.  Berthelk  ;  original  sur  parchemin:  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre.  —  Grand  Thalamus,  fol.  44  r°. 


426-CCCI.  —  IG  août  1250 

Innocent  IV  informe  l'archevêque  de  Narbonne  et  Vèvèque  de  Marseille 
que  les  habitants  de  Montpellier ,  à  cause  de  la  pureté  de  leur  foi 
catholique,  ne  sont  pas  obligés  d  observer  les  statuts  faits  par  les  légats 
contre  les  hérétiques . 

Innoceutius  episcopus,  servus  servoriim  Dei ,  venerabilibus  fratribus, 
archiepiscopo  Narbonensi,  et  episcopo  Massiliensi,  salutem  et  apostolicam 
bencdictionem. 

Insiiiuarunt  nobis  dilecti  filii  consules  et  universitas  ville  Montispes- 
sulani,  Magalonensis  diocesis,  quod  in  pai'libus  illis  a  legatis  Apostolice 
Sedis,  qui  pro  tempore  fuerint,  ibidem  diversa  statuta,  pretextu  praAdtatis 
heretice,  manaverunt. 

Sane  predicta  villa,  prout  asseritur,  a  pravitate  hujusmodi  per  Dei 
gratiam  penitus  est  immunis,  et  hiis  laudabiliter  habetur  intenta,  que  ad 
predicte  Sedis  redundare  possint  honorem. 

Quia  vero  dicti  consules  et  uniA  ersitas,  pro  hujusmodi  mentis,  apud  nos 
digni  sunt  faA^oris  gratia  spccialis ,  et  justum  ac  decens  esse  videtur,  ut 
in  gravamen  ipsorum  statuta  hujusmodi  non  redundent,  sed  (*)ignominia 
repleat  illorum  faciem ,  de  quibus  habetur  suspitio  quod  catholicam 
rcspuunt  puritatem,  nos  eorum  supplicationibus  inclinati,  vestre  frater- 
nitatis  industrie,  de  qua  in  Domino  fiduciam  gerimus  specialem,  tenore 
presentium  duximus  committendum,  quatinus  eisdem  consulibus  et  uni- 
versitati  quod  ipsi,  in  devotione  Sedis  Apostolice  ac  puritate  hujusmodi 
persistentes,  premissa  non  teneantur  observare  statuta,  prout  secundum 
Deum  expedire  videritis,  auctoritate  apostolica  concedatis.   Quod  si  non 

(1;  Gril'.:  set. 


'A 
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ainbo  hiis  exequendis  potiierilis  intéresse,  altcr  vestmin  ea  nichiloininus 
observetur. 

Datum  Lugduni ,   xvii  kaloiidas  septeinbiis ,    pontificatus   nostri    anno 
octave  ). 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  .Montpellier,  arm.  D,  cass.  l,  n"  1631  de  l'In- 
ventaire LouvKT,  publié  par  .M.  J.  Bkrthflk;  original  sur  parchemin  ;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre. 


Innocent  IV  tient  envers  les  habitants  de  Montpellier  la  même  ligne  de  con- 
duite que  ses  prédécesseurs,  surtout  Grégoire  IX  i  Voir  N°  319).  Par  la  pureté  de 
leur  foi ,  ils  avaient  attiré  sur  eux  les  regards  et  les  bienfaits  de  ce  dernier, 
qui  les  avait  dispensés  d'observer  deux  statuts  portés  contre  les  hérétiques  et 
qui  étaient  préjudiciables  à  leur  ville  ou  contraires  h  leurs  coutumes.  Le  sens  de 
la  bulle  d'Innocent  IV  nous  parait  cependant  plus  large:  il  ne  distingue  pas  entre 
les  statuts,  et  prononce  que,  d'une  manière  générale,  les  habitants  de  Montpellier 
ne  seront  pas  tenus  d'observer  tous  ceux  qui  seront  portés  contre  les  hérétiques. 


427-CCClI.  —  IG  août  1250 

Innocent  IV proteste  contre  certains  péages  établis  dans  la  province  et  dont 
souffrent  les  habitants  de  Montpellier. 

Iiiiiocentius  episcopiis,  servus  servorumDei,  dilectis  filiis,  abbati  Saiicti 
Afrodisii,  Biterrensis  diocesis,  et  precciitori  majoris  Ecclesie  Lodoveiisis, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Nova  pedagia  in  quibusdam  locis  Narbonensis  provincie  nonnulli  nobiles 
illarum  partiuni,  prout  accepiinus,  institiiere  temere  presumpserunt,  non 
absque  Apostolice  Sedis  injuria,  ac  dilectorum  filiorum  consaluni  et  uni- 
versitatis  Montispessulani ,  et  alioruni  exinde  transeuntiuni  nmltiplici 
detrimento. 

Quocirca  discretioni  vestre  per  apostolica  scripta  mandanius  ,  quatinus 
predictos  nobiles,  quod  ab  hujusmodi  presumptione  désistant,  et  pretextu 
pedagiorum  ipsoruni  jamdictos  consules  et  universitatem  ac  alios  in  aliquo 
non  molestent,  monitione  premissa,  per  excommunicationis  in  personas, 
et  [in]  terras  eorum  interdicti  sententias  ,  appeilatione  reniota ,  ratione 
previa  compellatis,  non  obstante  si  eorum  aliquibus  a  Sede  Apostolica  sit 
indultum,  quod  ipsi  excommunicari  et  terra  eorum  interdici  non  possent 
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sine  aliqua  indulgentia  Sedis  ejusdem,  de  qna  in  litteris  nostris  plenam 
et  expressam  oporteat  fieri  mentionem.  Quod  si  non  ambo  hiis  exequendis 
potueritis  interesse,  alter  A-estrum  ea  nichiloniinus  exequatur. 

Datum  Lugduni ,  xyn  kalendas   septembris  ,  pontificalus    nostri  anno 
octaA^o. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5.  n°  2239  de  Tln- 
venlaire  Louvet,  publié  par  M.  J.  Berthelé;  original  sur  parchemin  ;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre.  —  F.  Fabrège,  Hist.  de  Maguelone,  t.  I[,  p.  47  ;  —  Germain,  Hist. 
du  Commerce  de  Montpellier,  t.  I,  p.  204. 

Date.  —  C'est  certainement  par  suite  dune  erreur  typographique  que  M.  Fabrège,  citant 
cette  bulle  presque  en  entier,  la  fixe  au  16  octobre  1250:  lire  16  août  1250. 

Il  est  intéressant  de  voir,  au  moyen  âge,  la  Papauté  intervenir  dans  toutes  les 
questions  relatives  à  la  prospérité  de  la  Clirétienté.  Elle  ne  se  préoccupe  pas 
seulement  des  âmes  ;  fidèle  au  programme  de  Grégoire  VII,  elle  veille  môme  sur 
le  commerce. 


428-CCCIII.  —  16  août  1250 

Innocent  IV  informe  l'abbé  de  Saint- Aphrodise  de  Béziers  qu'il  a  accordé 
aux  habitants  de  Montpellier,  pour  une  période  de  six  années,  le  privilège 
de  ne  pouvoir  être  cités  en  justice  hors  de  leur  ville. 

Innocenlius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  ahbati  Sancti 
Afrodisii,  Biterrensis  diocesis,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Dilecti  filii  consules  et  universitas  Montispesulani,  Magalonensis  diocesis, 
indultum  eis  a  Sede  Apostolica  esse  proponunt,  quod ,  quandiu  parati 
fuerint  coram  eorum  ordinario  de  ipsis  conquerentibus  exhibere  justitie 
complementum,  ipsi  A-el  aliqui  eorum,  extra  Magalonensem  diocesim  aut 
districtum  Montispesulani ,  auctoritate  litterarum  Sedis  Apostolice  seu 
legatorum  ejus,  etiam  si  contineatur  in  eis  quod  non  obstent  alique  littere, 
per  quas  processus  alicujus  negotii  vel  cause  inipediri  valeat  aut  differi, 
nisi  alias  de  indulgentia  ipsa  plenam  et  expressam  fecerint  mentionem, 
per  sex  annos  non  possint  ab  aliquo  convenir! . 

Ouia  vero  ipsi,  confisi  de  sue  devotionis  et  fidei  meritis,  potiorem  ab 
eadem    Sede  gratiam    implorarunt ,    nos   ipsorum   precibus    annuentes. 
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auctoritate  apostolica,  eis  duximus  conccdtîiKlmn ,  ut  post(iuain  prctiicti 
sex  aniii  completi  fuerint,  eadem  diligcntia  iis(|ii('  îkI  fiitumin  (|iiiii(|noii- 
iiium  valeant  congaudere. 

Quocirca  discretioni  tue  per  apostolica  scripla  maiidamus .  cpiatiiius 
ipsos,  contra  concessionis  nostre  tenorem  ,  non  [)crniittas  super  hiis  ab 
aliquibus  indebite  molestari,  molestatorcs  hujusniodi  per  censuram  eccle- 
siasticam,  appellatione  postposita,  compesccndo. 

Datum  Lugduni ,  xvn  kalendas  septembris ,  pontificatus  nostri  anno 
octavo. 

Bibliographie.  —  Arrhives  municipales  do  Montpellier,  arm.  A,  rass.  20,  n"  389  de  l'in- 
vonlaire  Louvet,  publié  par  M.  J.  Berthelk;  original  sur  parchemin;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre. 

Le  privilège  que  renouvelle  Innocent  IV  dans  cette  bulle  et  celle  portant  le  N°425 
était  de  la  plus  grande  importance  pour  les  Moutpelliérains.  Vainement,  nous  en 
avons  cherché  mention  dans  YFJistuire  du  Commerce  de  Montpellier  par  Germain. 

Une  bourgeoisie  commerçante  comme  l'était  la  nôtre  au  xni*  siècle  dut  appré- 
cier une  pareille  prérogative  ;  les  difficultés  devaient  forcément  surgir  nombreuses 
soit  dans  le  Levant,  soit  dans  les  ports  d'Italie  ou  de  Provence.  Que  de  dépenses 
nombreuses ,  occasionnées  par  les  procès  qui  pouvaient  en  résulter ,  si  nos 
bourgeois  avaient  dû  comparaître  devant  les  juridictions  étrangères.  C'est,  au 
contraire,  chez  eux,  dans  le  diocèse  de  Maguelone,  que  les  plaignants  devront 
porter  plainte,  toutes  les  fois  que  nos  commerçants  voudront  comparaître  devant 
leur  ordinaire. 

Innocent  IV  ne  nous  dit  pas  qui  avait  accordé  aux  bourgeois  de  Montpellier  ce 
privilège  pour  six  ans  qu'il  renouvelle  pour  cinq.  Cependant,  en  rapprochant  les 
dates ,  tout  fait  croire  qu'il  leur  fut  octroyé  par  lui-même.  On  comparera  cette 
bulle  avec  celle  de  Grégoire  IX  (Voir  N°347). 


4S9.  —  9  février  1251 

Innocent  IV  prend  sons  sa  protection  les  religieuses  de  Notre-Dame  du 

Paradis  de  Montpellier. 

Conventui  monialium    monasterii    Sancte    Marie  de  Paradiso  Montis 
Pessulani,  Magalonensis  diocesis,  ordinis  Sancti  Damiani. 
Sacrosancta  Romana  Ecclesia. 
Datum  Lugduni,  v  idus  februarii,  anno  viii". 

Bibliographie.  —  Élie  Berger,  Registres  d'Innocent  IV,  t.  11.  \).  191,  n°  3044. 
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430-CCCIV.  -  27  février  1-251 

Innocent  IV  ordonne  aux  consuls  de  payer  à  son  chapelain  le  cens  annuel 

que  doit  la  ville  de  Montpellier. 

Innocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  consulibus  et 
communi  Moiitispessulani,  salatem  et  apostolicam  benedictionem. 

Gum  sicut  intelleximus  partem  ceiisus,  qucm  Ecclesie  Romane  debitis, 
apud  certum  locum  daxeritis  deponendam,  imiversitati  vestre  per  apos- 
tolica  scripta  mandamus,  quatiiius  tain  partem  ipsius  census  depositam, 
quam  residuum  quod  debetis .  dilecto  filio  vicedomino  capellano  nostro, 
lato  ri  presentium,  sine  dilatione  ac  difficultate  qualibet ,  nostro  iiomine 
assigiietis. 

Datum  Lugduni,  ni  kalendas  martii,  pontificatus  nostri  anno  octavo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  F,  cass.  5,  n°  2790  de  l'In- 
ventaire LouvET,  publié  par  M.  J.  Berthelé;  original  sur  parchemin;  sceau  de  plomJ3  attaché 
avec  cordons  de  chanvre. 


431-CCCV.  —  l»^'-  avril  1251 

Innocent  IV  exhorte  les  chevaliers  et  les  hommes  de  Melgueil  à  venir  en 
aide  à  l'évêque  qui  a  fait  quelques  acquisitions. 

Innocentius  (*)  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis ,  militibus 
et  aliis  hominibus  castri  de  Melgorio  ,  Ecclesie  Magalonensi  subjeclis, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Si  secundum  Apostolum  quique  fidèles  sua  debent  ad  invicem  onera 
supportare ,  multo  fortius  (^)  subditi  suorum  tenentur  ferre  onera  prela- 
torum ,  cum  ipsa  natura  deposcat  ut  membra  compatiantur  (^)  capili 
patienti  ('). 

Sane  venerabilis  frater  noster,  episcopus  Magalonensis,  nobis  humiliter 

(ly  Cart.  et  Hulll.:  Innocencius.  (3)  Cart.  et  Bull.:  compaciantur. 

(2)  Cart.  et  Bull.:  forcius.  (*)  Cart.  et  Bull.:  pacienti. 
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supplicavit,  uL,  cum  ipse,  juxta  villam  Moiilispessiilani,  quasdam  posses- 
siones  trium  niilium  librarum  mclgoriensiuni  prelio  (')  ot  ani[)lius  cnicrit; 
per  quas  sibi  et  Ecclcsic  sue  ingens  utililas  et  augnienluni  noscitiii'  pi'o- 
venire,  ac  sine  magno  sue  jurisdictionis  dispendio  Inijusmodi  eni[)lio  (-) 
non  poterit  recusari,  utpote  multe  sollicitudiiiis  et  lat)oris  studio  super  hoc 
inito  jam  contractu  ,  et  ad  satisfaciendum  de  ipso  pretio  (^)  ad  presens 
prope  sibi  non  suppelant  facullates,  cum  ipsa  Ecclesia  per  predecessores 
suos  multis  sit  aliis  debitis  obh'gala ,  ad  subveniendum  ei  super  hoc,  vos 
apostolicis  excitare  litteris  curaremus. 

Ideoque  universitatem  vestram  rogamus  et  hortamur  attente,  quatenus, 
ad  solvendum  hujusmodi  pretium  ('),  auxilii  nianuni  singuli,  juxta  facul- 
tates  proprias,  in  hoc  necessitatisarticulo,  dicto  episcopo  taliter  porrigatis, 
quod  ipse  debitum  in  vobis  subsidium  se  gaudeat  invenisse ,  vosque , 
filialis  devotionis  (^)  affectu  eidem  exhibito,  de  subventione  C^)  hujusmodi 
possitis  merito  commendari. 

Datum  Lugduni,  kalendis  aprilis,  pontificatus  nostri  anno  octavo. 

Bibliographie.—  Bull,  de  Maf/iteloiie,  fol.  24  r"  ;  —  Cent,  de  Magitelone,  reg.  F,  fol.  167  i". 


Nombreuses  furent  les  acquisitions  de  Pierre  de  Conques  pendant  son  épis- 
copat  (Cf.  Germain,  Maguelone  sous  ses  évêques,  p.  62).  Il  nous  est  impossible  de 
dire  à  laquelle  d'entre  elles  fait  allusion  Innocent  IV;  il  semblerait  même  découler 
de  cette  bulle  qu'il  en  vise  plusieurs,  faites  aux  environs  de  Montpellier,  et  qui 
auraient  été  très  utiles  à  l'Église  de  Maguelone. 


432-CCCVI.  —  2  avril  1251 


Innocent  IV  accorde  au  prévôt  et  au  chapitre  de  Maguelone  de  ne  pouvoir 
être  contraints  par  les  légats  à  paxjer  aucun  subside,  à  ?noins  qu'il  n'en 
soit  fait  spécialement  mention  dans  les  lettres  apostoliques. 

Innocentius  (')  episcopus,  senais  servoruni  Dei,  dilectis  filiis  preposito 
et  capitulo  Magalonensis  Ecclesie,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 


;*)  Cart.  et  Bull.:  precio. 

[2)  Cart.  et  Bull.:  empcio. 

[3)  Cart.  et  Bull.:  precio. 
(*)  Cart.  et  Bull.:  preciuni. 


(ô)  Cart.  et  Bull.:  devocionis. 

(6)  Cart.  et  Bull.:  subvencionis. 

{')  Priv.:  Innocencius ;  Germain:  Innocen- 
tius. 
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ïranquillitati  vcstre  patenia  volentes  sollicitudine  providere.  auctoritate 
vobis  presentium  (')  indulgeinus.  ut  ad  receptionem  (^)  cujusquam  ,  seu 
provisionem  vel  subventionem  (')  alicui  faciendam,  cogi  per  litteras  apos- 
tolicas  non  possitis,  que  de  hac  iudulgentia  (')  plenam  et  expressam,  et 
de  verbo  ad  verbum ,  necnon  et  de  vestra  Ecclesia ,  non  fecerint  men- 
tionem  (^). 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostre  concessionis 
infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autein  hoc  attemptare 
presumpserit ,  indignationem  C^)  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et 
Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Lugduni,  un  nonas  aprilis,  pontificatus  nostri  anno  octavo. 

Bibliographie.  —  Priv.  de  Maguelone,  fol.  11  v";  —  Germai,  Maguelone  sous  ses  évêqueSy 
p.  213;  —  F.  Fabrège,  Hist.  (le  Maguelone,  t.  II,  p.  95. 


433.  —  1250-2  avril  1251 

Innocent  IV  charge  le  prévôt  de  V Eglise  de  Nîmes  de  faire  une  enquête 
sur  les  dettes  de  l'Eglise  de  Maguelone  et  de  prendre  une  détermination 
pour  leur  extinction. 

Bibliographie.  —  Voir  Bulle  suivante. 

L'existence  de  cette  lettre,  aujourd'hui  perdue,  est  certaine.  Innocent  IV  men- 
tionne dans  la  bulle  suivante  la  délégation  qu'il  donna  au  prévôt  de  Nimes,  le 
chargeant  de  trouver  une  solution  à  l'état  financier  si  précaire  dans  lequel  se 
débattait  l'Église  de  Maguelone. 


434-CCCVII.  —  2  avril  1251 

Innocent  IV  charge  l'archevêque  de  Narbonne  de  faire  observer  la  décision 
qui  a  été  prise  pour  l'extinction  des  dettes  de  l'Eglise  de  Maguelone. 

Innocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri,  archi- 
episcopo  Narbonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

(*)  V ri\. :  presencium ;    Germain:    presen-  (*;  Priv.:  ùidulgeiicia;  Germain:  indulgen- 

tium.  fia. 

(2)  Priv.:  recepcionem ;  Germain:  receptio-  ['•j  Pvix. :  mencwnejn:GeTUia.m:  nientionem. 
nem.  (6)  Priv.:  indignacionem ;  Germain  n'a  pas 

(3)  Priv.:  subvencionem ;  Germain:  subven-  donné  la  fin  de  la  formule. 
tioneni. 


DE  l'Église  de  maguelone  2\)1 

Ex  parte  dilectoruin  filiorum,  pi'cposUi  et  capituli  Ma«;îiloneiisis  Ecclesie, 
fuit  propositum  coraiii  uobis,  quod,  eadeni  Ecclesia,  gravata  olim  ouere  cfebi- 
torum,  ad  ({uoruin  solutioiiein  vix  sufl'iciebaiit  ipsius  Ecclesie  l'acultates,  pcr 
dilectuni  filiurn ,  prepositiun  Ecclesie  Nemauseusis,  fuit  aucloritate  nostra 
taliter  ordinatum,  ut  dictus  Magaloueusis  prepositus  et  priores  ecclesiaruin 
Magalouensis  capituli,  et  alii,  habeutes  aduiiuistrationeui  ibidem,  iii  soUi- 
tiouein  dictorum  debitorum  singuli  coutribuere  teuerentur,  us(|uead  cerlani 
summaui  pecunie,  a  dicto  preposito  Nemauseusi  taxatain.  laïudiu  annis 
singulis  persolveudaui ,  douée  hujusuiodi  débita  solverentur.  prout  in  lit- 
teris  coufectis  exinde  dicitur  plenius  contineri  ;  (piaiu  oi'diuationein  dicii 
priores  et  alii  observare  jurameuto  prestito  promiseruut. 

Nos  itaque,  predictoruui  prepositi  et  capituli  supplicatioiiibus  iucliiiati, 
ordiuatiouem  hujusmodi  provide  factaui ,  auctoritate  apostolica  coufir- 
mautes,  fraternitati  tue  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenus  ipsam 
facias,  monitione  premissa,  per  censuram  ecclesia  s  ti  cam ,  appellafione 
remota,  firmiter  observari. 

Datum  Lugduni,  uu  nouas  aprilis,  pontificatus  nostr'i  anno  octavo. 

Bibliographie.—  Priv.  de  Maguelone,  fol.  22  r»;—  Gkrmain,  Mai/iielonc  sous  ses  évoques, 
p.  209;  —  F.  Fabrège,  Hist.  de  Maguelone,  t.  II,  p.  95. 


Germain  a  passé  d'un  pas  alerte  sur  cette  grave  question  des  dettes  du  chapitre  : 
à  peine  lui  a-t-il  consacré  quelques  lignes  dans  son  étude:  Maguelone  sous  ses 
évêqiies  (p.  58)  ;  cependant,  l'affaire  nous  parait  grave  et  digne  d'attirer  l'attention 
de  l'historien.  Ce  n'est  plus,  en  effet,  l'évèché  qui  est  criblé  de  dettes,  mais  bien  le 
chapitre.  Comment  cette  situation  avait-elle  pu  se  créer,  puisque  nous  savons  que 
le  chapitre  possédait  les  plus  riches  prieurés  du  diocèse  ?  Il  y  a  deux  réponses  à 
notre  question  :  ou  les  prévôts  et  lés  hauts  dignitaires  de  Maguelone  ont  mal 
géré  les  finances  de  la  communauté  ;  ou,  par  la  faute  des  chanoines,  ils  ont  été 
acculés  à  la  dure  nécessité  de  faire  des  emprunts. 

La  première  hypothèse  nous  parait  inadmissible  :  on  ne  peut  accuser  de  mal- 
versation les  prévôts  et  les  hauts  dignitaires.  Les  Papes,  sans  cesser  d'être  justes, 
sont,  à  l'époque  où  nous  sommes  arrivé,  très  sévères  pour  notre  Église ,  et  ils 
n'auraient  pas  plus  ménagé  un  prévôt  ou  sacriste  qu'un  simple  chanoine.  De  plus, 
n'oublions  pas  que  nous  sommes  sous  Tépiscopat  de  Pierre  de  Conques,  que  nous 
avons  vu  tant  partisan  de  la  réforme  alors  qu'il  était  sacriste  de  Maguelone  (Voir 
N°  407).  Non,  il  n'y  eut  pas  gaspillage  des  deniers  de  la  communauté,  même  pour 
acheter  des  terres  ou  des  seigneuries. 

La  seconde  hypothèse  peut  seule  être  admise,  car  seule  elle  est  historiquement 
défendable.  Si  le  Souverain  Pontife  est  obligé  de  revenir  si  souvent  sur  le  même 
sujet  (voir  en  particulier,  pour  ne  parler  que  d'Innocent  IV,  les  X°^  394  et  410), 
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c'est  que,  depuis  longtemps,  nos  chanoines  pensaient  plus  à  leurs  intérêts  qu'à 
ceux  de  la  communauté.  Que  le  lecteur  parcoure  la  Table  des  matières  du  Tome 
premier  et  du  Tome  second  de  notre  Recueil,  et  il  verra  avec  quelle  insistance  les 
Papes,  depuis  Alexandre  III ,  rappellent  à  nos  chanoines  leurs  devoirs  envers  la 
communauté. 

A  notre  avis,  et  nous  "croyons  que  beaucoup  le  partageront,  c'est  ici  qu'éclate- 
rait le  scandale,  et  nous  sommes  même  surpris  que  Germain  n'y  ait  pas  insisté 
davantage,  au  lieu  de  s'arrêter  sur  de  petits  incidents  sans  importance. 

Serait-il  vrai  que  pour  beaucoup  le  mot  démocratie  serait  un  terme  fatidique,  et 
qu'ils  n'auraient  pas  le  courage  d'aller  jusqu'au  fond,  et  d'apercevoir  l'égoïsme 
brutal  de  l'individu,  qui  vient  contrecarrer  l'idéal  que  leur  imagination  a  créé, 
comme  à  plaisir,  dune  cité  où  tous  les  sujets  sont  dirigés  par  l'impératif  catégo- 
rique du  devoir?  Il  est  bon  que  l'histoire  nous  fournisse  de  pareils  enseignements. 
Croire  gouverner  une  société  en  formant  une  élite,  est  digne  d'un  jacobin.  Il  y  a 
dans  l'homme  un  principe  d'action  qui  n'est  pas  géométrique  :  c'est  son  intérêt. 
Nos  chanoines  en  sont  une  preuve  :  en  1251,  les  dettes  du  chapitre  sont  criardes  ; 
à  tel  point,  que  le  Pape  doit  recourir  à  des  moyens  extrêmes:  jusqu'à  décider  que 
toute  dette  contractée  sera  déclarée  nulle  s'il  n'est  pas  prouvé  qu'elle  a  tourné  à 
l'avantage  de  la  communauté  (Voir  N°  437> 

L'expérience  dut  être  certainement  pénible  pour  Home,  qui  avait  eu  pour  notre 
diocèse,  depuis  Alexandre  III ,  disons  le  mot:  tant  de  condescendances  voisines 
de  la  faiblesse.  Et  cependant  n'accusons  pas  les  Papes.  N'est-ce  pas  dans  leur 
rôle  de  prêcher  en  même  temps  que  le  respect  dû  à  la  hiérarchie,  le  respect  dû  à 
la  personnalité  humaine ,  qui  ne  sait  pas  s'élever  au  degré  de  perfection  où 
voudrait  la  conduire  l'Église. 

Cet  abus  est  d'ailleurs  une  conséquence  de  celui  que  les  Papes  ont  tant  reproché 
à  nos  chanoines  au  cours  du  xiii*^  siècle  :  la  non  résidence.  Ils  ne  paient  pas  régu- 
lièrement aux  divers  dignitaires  les  provisions  qu'ils  leur  doivent,  parce  qu'ils 
dépensent  ailleurs  les  revenus  de  leurs  bénéfices.  Aussi  Rome  recourt  aux  grands 
moyens  :  chaque  chanoine  sera  tenu  de  contribuer  à  l'extinction  des  dettes.  — 
Voir  sur  ce  sujet,  outre  cette  bulle,  la  décision  des  évêques  de  Narbonne  et  de 
Béziers,  que  nous  avons  publiée  !N°  407). 


435-C(XVin.  —  28  septembre  1251 

Quittance  du  cens  du  par  la  ville  de  Montpellier  au  trésor  pontifical. 

Auctoritate  et  testimonio  presentis  instrumciiti  sit  uiiiversis  manifestum, 
presentibus  atque  fiitiiris ,  quod  ,  cum  consules  Montispessulaiii  penes 
donium  milicie  Templi  .  jaxta  Montempessulaiium  sitain .  deposuissent 
centuni  et  quadraginla  libras  melgorienses,  solvendas  sanctissimo  palri 
et  domino  Iiinocentio,  Sumino  Poittifici,  de  ceiisii  queiii  Sancte  Uouiane 
Ecclesie  debebant,    ipseque  Suminiis  Ponlil'ex  suis  scriptis  '\\\  mandatis 
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coiisnlibiis  Montispessulîjni  dcMlisset,  iit  parloin  (mmisus  dchili  deposilain 
et  residumii  vicedoniino  ('a[)ellaiio  suo,  s(  ri[)l()ruin  lalori  aposlolicorum, 
ipsiiis  doiiiini  Pape  noinine,  assignareiit ,  Petrus  Ebrardi,  Aiistor^niis  de 
Orlaco  .  Johaniies  de  Boi'delhs,  Finniiuis  OitMislofes,  |{<M'nai(his  Pclii, 
Berciigarius  Raissi,  (iiiillelinus  de  Marsillano .  et  Bei'iianUis  de  Hihaiila, 
consules  Montispessulani,  pro  se  et  aliissecunicoiisulibus  Moiitispessulani, 
assigiiaverint  et  tradideriiit  nieinoralo  vicedoinino.  doiniiii  Pape  cîipid- 
lano,  noniiiie  domini  Pape  et  pro  ipso  recipieiiti  ,  [)redictas  ceiiliirn  et 
quadraginta  libras  Melgorieiises  in  extenuationein  census,  domino  Pape 
debiti  a  consulibiis  et  universitate  Montispessulani,  us([ue  ad  concurrentem 
quantitateni  cedendas  ;  (jui  vicedominus,  receptis  eisdem  centum  et  (pia- 
draginla  libris  melgoriensibus ,  easdem,  in  duobus  saccis  consignatas, 
deposuit  pênes  fratrem  Petrnm  de  Fartalleriis,  dicte  domiis  milicie  Teni[)li 
preceptorem,  nomine  domini  Pape,  et  eidem  seu  eliam  certo  nuncio  abs([ue 
dilatione  ac  difficultate  restituendas. 

Acta  sunt  hec  omnia  in  predicta  domo  milicie  Templi,  an  no  Dominice 
Incarnationis  millesimo  ducentesimo  quinqnagesimo  primo,  quarto  kalendas 
octobris,  in  presentia  et  testimonio  Pétri  de  Murlis,  Johannis  de  Cocone, 
Arnaudi  de  Marcho  notarii,  Johannis  cultellerii ,  Bonafossi  Juliani,  Pétri 
de  Pannis  notarii ,  Bernard i  Rasoris  sacerdotis  ,  et  Bernardi  Britonis, 
notarii  publici  Montispessulani  qui,  mandato  partium,  hec  scripsit. 

Bibliographie.  —  Arrhives  municipales  de  Montpellier,  ann.  F.  cass.  5,  n°  2800  de  lln- 
ventaire  Louvkt,  publié  i)ar  M.  ,1.  BkrtHelk  ;  original  sur  |)archeuiiii. 


436-CCCIX.  —  14  mai  1252 

InnocoU  JV  annonce  à  l'abbé  d'Anlatie  et  au  prieur  de  Sainte-Croix  de 
Melgueil  sa  décision  touchant  les  dettes  de  l'Eglise  de  Maguelone. 

Innocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  fiUis  abbati  Ania- 
nensi,  et  priori  Sancte  Grucis  de  Melgorio,  Magalonensis  diocesis,  sakdem 
et  apostoUcam  benedictionem. 

Paci  et  tranquillitati  dilectorum  filiorum  prepositi  et  capituh  Ecclesie 
Magalonensis,  ordinis  Sancti  Augustini,  providere,  ac  indempnitati  Maga- 
lonensis Ecclesie  precavere  volentes,  ipsorum  devotis  precibus  inclinati, 
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quod  auctoritatc  litterariim  Sedis  Apostolice ,  aut  etiam  alterias  cujus- 
cumque,  ad  solulionem  aliquorum  debitonim  nuUateiius  teneantur,  nisi 
hujusmodi  débita  in  utilitatem  ipsius  Ecclesie  fuisse  conversa  légitime 
probatum  fuerit  et  osteiisum,  eis  per  iiostras  litteras  duximus  indulgendiim, 
non  obstantibus  aliquibus  cautionibns  super  hoc  ab  ipsis  A^el  predecesso- 
ribus  eorum  prestitis.  aut  etiam  juramentis. 

Quocirca  discretioni  vestre  per  apostolica  scripta  mandamus  ,  quatenus 
predictos  prepositum  et  capitulum  non  permittatis  super  hiis ,  contra 
concessionis  nostre  tenorem,  ab  aliquibus  indebite  molestari,  molesta  tores 
hujusmodi  per  censuram  ecclesiasticam  appellatione  remota  compescendo; 
non  obstante  si  aliqui  ex  indulto  apostoHco  excommunicari  aut  interdici 
nequeant,  \e\  suspendi. 

Datum  Perusii,  ii  idus  maii,  pontificatus  nostri  anno  nono. 

Bibliographie.  —  Prie  de  Maguelone,  loi.  10  r";  —  Germain,  Magiielone  sous  ses  évoques, 
p.  210. 

L'abbé  d'Aniane  qui  eut  à  intervenir  dans  cette  affaire  des  dettes  du  chapitre 
est  Pierre  de  Sauve. 


437-CCCX.  -  14  mai  1252 

Innocent  IV écrit  au  prévôt  de  Maguelone  et  au  chapitre  qu'ils  ne  doivent 
payer  que  les  dettes  dont  on  pourra  démontrer  qu  elles  ont  été  contractées 
pour  l'avantage  de  leur  Eglise. 

Innocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  fiUis,  preposito  et 
capitulo  Ecclesie  Magalonensis,  ordinis  Sancti  Augustini,  salutem  et  apos- 
tolicam  benedictionem. 

Paci  et  tranquillitati  vestre  providere,  ac  indempnitati  Magalonensis 
Ecclesie  precavere  volentes,  vestris  devotis  precibus  inclinati,  quod  aucto- 
ritatc litteraruni  Sedis  Apostolice,  aut  etiam  alterius  cujuscumque,  ad 
solulionem  aliquorum  debitorum  nullatenus  teneamini ,  nisi  hujusmodi 
débita  in  utilitatem  ipsius  Ecclesie  fuisse  conversa  légitime  probatum 
fuerit  et  ostensum,  vobis  auctoritate  presentium  indulgemus,  non  obstan- 
tibus aliquibus  ciuitionibus  super  hoc  a  vobis  vel  predecessoribus  vestris 
prestitis,  aut  etiam  juramentis.  » 
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Nulli  er^'o  omuiiio  lioniinuiii  licoat  liane  pagiiiaiii  noslre  concessiouis 

infringere.  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare 

presumpserit,  indignationem  omnipotentis  Doi  et  hcatoriim  Pctri  et  Pauli, 

apostolorum  ejus,  se  novcrit  incursurum. 

Datuiu  Perusii,  ii  idus  iiiaii,  pontificatus  iiostri  anno  nono. 

Bibliographie.  —  Prie,  de  Maguelone,  fol.  22  i°;  —  Gkumain,  Maguelone  sous  ses  évêques, 
p.  210;  —  F.  Fabrègk,  Hist.  de  Maguelone,  t.  Il,  p.  9o. 


438-CCCXI.  —  14  mai  125:2 

Innocent  IV  accorde  au  chapitre  de  Maguelone  de  ne  poucoir  être  contraint 
à  donner  une  pension  ou  un  l)énéfice  ecclésiastiques ,  sans  une  auto- 
risation expresse  du  Saint-Siège. 

Innocentius  episcopus,  servus  servorum  Dci,  dilcctis  filiis,  preposilo  et 
capitule  Ecclesie  Magaloiieiisis,  ordiiiis  Sancti  Augustiiii,  salutom  et  apos- 
tolicam  benedictionem. 

Devotionis  vestre  precibus  benigiiuiii  impertientes  assensum ,  vobis 
auctoritate  presentium  indulgemus ,  ut  ad  receptionem  vel  provisionem 
alicujus  in  pensionibus  vel  ecclesiasticis  beneficiis,  per  litteras  Sedis  Apos- 
tolice  vel  legatorum  ipsius  impctratas,  per  quas  non  sit  jus  alicui  acqui- 
situni .  vel  etiam  impetrandas  ,  compelli  al iqua tenus  non  possitis ,  nisi 
hujusmodi  littere  apostolice  inipetrande  plenain  et  expressam  de  verbo  ad 
verbum  fecerint  de  hac  indulgcntia  mentionem. 

Nulli  ergo  omnino  liceat  hanc  pagiuam  nostre  concessionis  infringere, 
vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  presump- 
serit, indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauh ,  apos- 
tolorum ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Perusii,  n  idus  madii,  pontificatus  nostri  anno  w""  ('). 

Bibliographie.  —  Priv.  de  Maguelone,  loi.  21  V;  —  Grrm.mn,  Maguelone  sous  ses  évêques^ 
p.  215. 

(*)  Priv.:  IX";  Germain:  nono. 
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439.  —  13  mars  1253 

Innocent  IV  écrit  à  l'évèque  et  au  prévôt  de  Marseille  et  à  V archidiacre 
de  Maguelone  pour  qu'ils  obligent  les  Doîniiiicains  et  les  Franciscains 
de  la  province  d'Arles  de  ne  pas  prêcher  qu'il  ne  faut  pas  payer  les 
dîmes. 

Episcopo  et  preposito  Massiliensi  et  archicliacono  Magalonensi. 

Ex  parte  venerabilis . . . 

Datum  Perusii,  m  idus  martii,  anno  x. 

Bibliographie.  —  Élie  Berger,  Registres  d'Innocent  IV,  t.  III,  p.  193,  n"  6412;  —  Potthast, 
n°  14912. 


440.  —  23  mars  1253 

Innocent  IV  ordonne  à  G.  Régis ,  prieur  de  Notre-Dame  des  Tables,  de 
faire  une  enquête  sur  les  sévices  subis  par  le  prévôt  d'Albi  de  la  part  de 
quelques  chevaliers. 

Taiioccntius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio,  priori  ecclesie, 
Sancte  Marie  de  TabulisinMontepessulano,  Magalonensis  diocesis,  salutem 
et  apostolicam  benedictionem. 

Gonquestus  est  nobis  prepositus  Ecclesie  Albiensis  quod  Guillelmus  de 
Podio  et  Aymericus  Raynaldi  milites,  Maurinus  Guino  et  Guillelmus 
Augerii,  et  quidam  alii  laici  Albiensis  civitatis  et  diœcesis,  mauus  injece- 
runt  in  eum,  Dei  timoré  postposito,  temere  violentas;  iidem  quoque  super 
decimis,  redditibus,  et  rébus  aliis  injuriantur  eidem. 

Ideoque  discretioni  tue  per  apostolica  mandamus,  quatenus  si  de  hujus- 
modi  manuum  injectione  tibi  constiterit,  dictos  sacrilegos,  tamdiu  appel- 
latione  remota ,  excommunicatos  publiée  nuncies  et  facias  ab  omnibus 
arctius  evitari ,  donec  passo  injuriam  satisfacerint  competenter ,  et  cum 
tuarum  testimonio  litterarum  ad  Sedem  venerint  Apostolicam  absolvendi  ; 
super  aliis  vero  audias  causam,  et,  appellatione  remota,  debito  fine  décidas, 
faciens  quod  decreveris  per  censuram  ecclesiasticam  firmiter  observare; 
testes  autcm  qui  fuerint  nominati,  si  se  gratia,  odio  vel  timoré  subtraxerint, 
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censura  simili,  appellatione  cessante,  compcllas  verilati  teslimoniuni  pcr- 
hibere. 

Datum  Pei'usii,  decimo  kalendasaprilis,  pontificatus  nostri  anno  decinio. 

Bibliographie.  —  Hlbl.  nat.,  fonds  Doat,  vol.  lOfi,  fol.  103  ;  —  Alri.ac,  Hist.  d'Alby,  p.  208; 
—  POTTHAST,  n"  U925. 

Dans  la  collection  Doat  se  trouve,  au  lieu  indiqué,  la  lettre  que  ce  prieur,  appelé 
G.  Reg-itius,  adressa  au  prieur  de  Sainte-Martienne  pour  lui  ordonner  d  assigner 
les  coupables.  Ceux-ci  ayant  refusé,  le  prieur  de  Notre-Dame  les  obligea  à  com- 
paraître devant  lui,  à  Montpellier. 


441.  —  22  juin   1253 

Innocent  IV  écrit  à  l'évêciiiede  Maguelone  au  sujet  du  monastère  d' Aniane : 
les  moines  de  cette  abbaye  doivent  se  conformer  à  la  réforme  de  Gré- 
goire IX. 

Bibliographie.  —  Klik  Berger,  Registres  d'Innocent  IV,  l.  111,  p.  243,  n*  66.51. 

Nous  ne  connaissons  cette  bulle  que  par  la  mention  qu'en  fait  Éme  Berger 
dans  ce  numéro  : 

In  eumdem  modiim  episcopo  Magalonensi  pro  monnsterio  Anianensi. 


442-CCCXII.  —  7  août  1253 

Innocent  1 V  prolonge  de  cinq  années  le  privilège  accordé  aux  habitants 
de  Montpellier  de  ne  pouvoir  être  cités  en  justice  en  dehors  de  leur  ville. 

Innocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis,  consulibus  et 
universitati  de  Montepessulano ,  Magalonensis  diocesis,  salutem  et  apos- 
tolicam  benedictionem. 

Devotionis  augmentum  vobis  circa  Romanam  Ecclesiam  provenire  con- 
fidimus,  si,  erga  personas  A^estras,  condigne  benevolentie  (*)  gratiam  expo- 
namus. 

Hinc  est  quod  nos,  vestris  suppHcationibus  annuentes,  vobis  auctoritate 
presentium  indulgemus,  ut  extra  Montempessulanum,  infra  quem  parati 

(1    Orijï.:  benivolenlie . 
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estis  conquereiitibus  de  vobis  plenain  coram  judice  competenti  exhibere 
justitiairi ,  usque  ad  quinquennium  coiiveniri  ab  aliquo  per  apostolicas 
litteras  non  possitis,  nisi  de  hac  indulgentia  plenam  et  expressam  fecerint 
mentionem. 

NuUi  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostre  concessionis 
infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare 
presumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli, 
apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Asisii,  vu  idus  augusti,  pontificatus  nostri  anno  undecimo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  A,  cass.  20,  n"  388  de  [In- 
ventaire LouvET,  publié  par  M.  J.  Berthf.lé;  original  sur  parcliemin;  sceau  disparu. 


443.  —  1243-1254 


Innocent  IV  charge  le  'prévot  de  Maguelone  de  procurer  un  bénéfice,  dans 
le  comté  de  Toulouse,  à  Pierre  Avoine  (Petro  Givadœ),  clerc  de  Marseille, 
chapelain  de  Ricard,  cardinal  de  Saint-Ange. 

Bibliographie.  —  Eue  Berger,  Registres  d'Innocent  IV,  t.  lil,  p.  551,  n»  8281. 

Nous  ne  connaissons  cette  bulle  que  par  la  mention  qu'en  fait  Élie  Berger. 


444-CCCXlll,  —  18  juin  1254 

Innocent  IV  recommande  aux  consuls  de  Montpellier  les  religieuses  de 

Notre-Dame  du  Paradis. 

Innocentius  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  dilectis  filiis ,  nobilibus 
viris,  consulibus  et  communi  Montispessulani ,  Magalonensis  diocesis, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Obsequia  Gristo  accepta  impenditis,  quando  personas  religiosas  ,  illas 
precipue  que  in  sexu  fragili  crucem  Domini  bajulant,  et  in  paupertatis  et 
continentie  voto  sequuntur  eiindem,  operibus  prosequimini  caritatis. 

Gratum  igitur  gerimus  et  acceptum ,  quod,  sicut  dilecte  in  Gristo  filie, 
abbatissa  et  sorores  monasterii  Sancte  Marie  de  Paradiso  Montispessulani, 
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Magalonensis  diocesis,  ordinis  Sancti  Daminni,  nohis  significare  curaruiif, 
commendabilis  devotionis  zelo  fovctis  easdcni,  beneficiis  pietatis  pcr  hec 
non  sokim  Apostolice  Sedi,  sub  cujiis  ipsc  protcctionc  consistant,  sed  ipsi 
Cristo  placere  studendo,  cui  eedem  secuiKkini  Apostolum  uni  viro,  virgi- 
nitatis  actori,  se  castani  virgincm  desponderunt. 

Volentes  itaque  pios  vestre  devotionis  affeetus,  circa  predictas  pauperes 
Cristi  ancillas,  salutis  scniper  suscipere  incrementa,  universitatem  vcstram 
rogaiulam  duximus  attentius  et  hortandani ,  per  apostolica  vobis  scripta 
mandantes,  quatinus  quod  pie  fecit  hactenus  vestra  devotio  erga  casdem 
Cristi  ancillas,  ob  reverentiam  Apostolice  Sedis  et  nostrain,  de  boiio  in 
melius  de  cetero  prosequatur,  oportunis  cos  juvando  auxiliis,  et  tani  ipsas 
(juam  et  bona  ad  monasteriuni  ipsarum  spectantia  defendendo  presidiis 
oportunis,  nec  permittendo  eis,  quantum  in  vobis  fuerit,  super  hiis  aliquas 
injurias  vel  molestias  irrogari,  ita  quod  devotionis  vestre  studia  magis  ac 
magis  super  hiis  possimus  non  immerito  commendare. 

Datum  Anagnie,  xiin  kalendas  julii,  pontificatus  nostri  anno  undecimo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5,  W  2240  de  l'In- 
ventaire LouvET,  publié  par  M.  J.  Berthelé;  original  sur  parchemin;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre. 

Date.  —  L'original  porte  la  date  de  1253,  écrite  postérieurement.  Elle  est  à  rejeter. 


Nous  ignorons  Tannée  exacte  où  fut  établi  à  Montpellier  le  monastère  de  Notre- 
Dame  du  Paradis,  autrement  dit  abbaye  de  Sainte-Claire.  A  l'époque  où  Inno- 
cent IV  écrivit  cette  lettre  aux  consuls  de  Montpellier,  la  fondation  devait  être 
encore  récente,  et  nous  ne  pensons  pas  nous  hasarder  beaucoup  en  la  fixant  à  la 
fin  de  l'épiscopat  de  Jean  de  Montlaur  II  ou  sous  celui  de  Rainier. 

Germain  [Études  archéologiques  sur  Montpellier:  la  Baylie,  p.  35)  semble  adopter 
l'année  r2.j4,  suivi  en  cela  par  M.  F.  Fabrl:ge  [Hist.  de  Maguelone,  t.  II,  p.  24). 
Cette  date  est  certainement  à  rejeter.  La  bulle  du  0  février  1251,  que  nous  avons 
mentionnée  d'après  Berger  (voir  N°  429),  démontre  que,  à  cette  date,  ce  monas- 
tère existait.  Ces  religieuses  s'établirent  d'abord  entre  le  cimetière  Saint-Barthé- 
lémy et  le  Grand  Saint-Jean.  Plus  tard,  en  1527,  elles  se  rapprochèrent  de  la  ville 
et  vinrent  habiter  au  faubourg  de  la  Saunerie,  d'où  elles  furent  chassées  par  la 
tourmente  protestante.  Les  religieuses  de  Notre-Dame  du  Paradis,  ou  Clarisses, 
se  retirèrent  à  Béziers,  et  ne  reparurent  plus  à  Montpellier. 
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445.  —  Avant  décembre  1254 

Innocent  IV charge  André,  son  neveu  et  chapelain,  de  terminer  le  différend 
qui  s  est  élevé  entre  Pierre  de  Conques,  évéque  de  Magiielone,  et  Ruffîn, 
chanoine  de  Verceil,  au  sujet  de  l'Eglise  de  Ganges. 

Bibliographie.  —  Voir  bulle  N"  448. 

L'existence  de  cette  bulle,  que  nous  ne  nous  souvenons  pas  avoir  rencontrée 
dans  les  Registres  d'Innocent  IV,  ne  semble  pas  douteuse.  Elle  est  mentionnée 
et  résumée  dans  les  premières  lignes  de  la  bulle  du  10  mai  1255. 


446-CCCXlV.  —  15  mars  1255  (a.  s.  1254), 

Alexandre  IV  approuve  les  privilèges  accordés  par  Pierre  de  Conques  au 
monastère  de  Notre-Dame  du  Paradis  de  Montpellier. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dileclis  in  Cristo  filiabus, 
abbatisse  monasterii  Bcate  Marie  de  Paradiso  Moutispessulani,  ac  sororibus, 
tam  presentibus  quam  futuris,  rcgularem  vitam  profcssis  in  perpetuum. 

Ueligiosani  vitam  eligenlibus  apostolicum  convenit  adesse  presidium,  no 
forte  cujuslibct  tenieritatis  incursus  eas  a  proposito  revocet,  aut,  quod 
absit,  [robur]  sacre  religionis  enervet. 

Eapropter,  dilecte  in  Cristo  filie,  vestris  justis  postulationibus  clementer 
annuimus,  ut  monasterium  Sancte  Marie  de  Paradiso  Montispessulani,  Maga- 
lonensis  diocesis,  in  quo  divino  estis  obsequio  mancipate,  sub  beati  Pétri  et 
nostra  protectione  suscipimus,  et  presentis  scripti  privilegio  communimus  : 
in  primis  siquidem  statuentes  ut  Ordo  monasticus,  qui,  secundum  Deuni 
et  beati  Bcnedicti  regulani ,  atque  institutionem  monialium  inclusaruni 
Sancli  Dainiani  et  formulam  vite  vestre,  et  a  felicis  recordationis  Gregorio 
Papa,  predecessore  nostro,  Ordini  vestro  traditam,  quuni  adhuc  esset  in 
minori  officio  constitutus,  in  eodeni  loco  institutus  esse  dinoscitur,  per- 
petuis  ibidem  temporibus,  inviolabiliter  observetur. 

Preterea  quascunque  possessiones,  quecnnque  bona  idem  monasterium 
in  presentiarum  juste  et  canonice  possidet,  aut  in  futurum  concessione  Pon- 
tificum,  largitione  (')  regum,  vel  principum,  oblatione  fidelium  seu  aliis 

(*)  (>arl.:  hiri/elioin'. 
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justis  motlis,  prcslaiite  Domino,  poterit  adipisci .  fiinia  vobis  et  «ms  (pie 
vobis  successerint,  et  illibata  perniancant:  in  (piihiis  hec  propriis  (luxiinus 
exprinienda  vocabulis:  locuni  ipsuni  in  (pio  incfiilnni  nionastcrinni  silnin 
est,  cuni  omnibus  perlinentiis  suis,  cnni  teriis.  pialis,  vincis.  n(Miioribns, 
usagiis,  et  pascuis,  in  bosco ,  et  piano,  in  jupiis  et  niolendinis  .  in  viis 
et  semitis,  et  omnibus  aliis  libcrtatibus  et  inniumilatibus  suis. 

Liceat  quoque  vobis  personas  libéras  et  absolutas,  e  seculo  fugientes.  ad 
conversioneui  recipere,  et  eas  absque  contradictione  alicjua  retinere;  pro- 
hibentes  insupei*  ut  nulli  sororum  vestrarum  post  factani  in  monasterio 
vestro  professionem  fas  sit  de  eodeiii  loco  discedere ,  discedenlem  vero 
nnlkis  audeat  retinere. 

Pro  consecrationibus  vero  altarium  vel  ecclesie  vestre ,  sive  pm  oleo 
sancto,vel  quolibet  aliosacramento,nullus  vobis  sub  obtentuconsuetudinis, 
vel  alio  modo .  ([uicquam  audeat  extorquere  ;  sed  hec  omnia  gratis  vobis 
episcopus  diocesanus  impendat;  alioquin  liceat  vobis  hec,  nostra  auctori- 
tate,  recipere  a  quocunque  malueritis  catholico  antistite,  gratiam  et  com- 
munionem  Sedis  Apostolice  obtinentc.  Quod  si  sedes  diocesani  episcopi 
forte  vacaverit,  intérim  omniaecclesiasticasacramenta,a  manibus  |alteF'iusJ 
episcopi,  accipere  libère  et  absque  contradictione  possitis,  sic  tamen  ut  ex 
hoc  in  posterum  proprio  episcopo  nullum  prejudicium  generetur.  Quia 
vero  diocesani  episcopi  interdum  copiam  non  habetis,  si  quem  episcopum, 
Romane  Sedis.  ut  diximus,  gratiam  et  communionem  habentem,  de  quo 
plenam  notitiam(')  habeatis,  per  vos  transire  contigerit,  ab  eo  benedic- 
tiones  monialium,  vasorum  et  vestium,  ac  consecrationes  altarium  recipere 
valeatis. 

Gum  générale  interdictum  terre  fuerit,  liceat  vobis,  clausis  januis,  excom- 
municatis  et  inlerdictis  exclusis ,  non  pulsatis  campanis  ,  divina  officia 
celebrare,  dummodo  causam  non  dederetis  interdicto. 

Obeunte  vero  te,  nunc  ejusdem  loci  abbatissa,  vel  qualibet  earum,  que 
tibi  successerit,  nulla  ibi  qualibet  subreptionis  (")  astutia  C).  seu  violentia(*) 
preponatur,  nisi  quam  sorores  communi  consensu.  vel  eorum  major  pars 
concilii  sanioris,  secunduni  Deum  et  beati  Benedicti  regulam.  providorint 
eligendam. 

(1)  Gart.:  noticiam.  (3)  Cart.:  astucia. 

(2j  Cart.:  snrreptionis.  (*)  Cart.:  violencia. 
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Porro  si  episcopi,  vel  nlii  ecclesiarum  rectores  in  monasterium  A^estrum 
vel  personas  regulares,  inibi  Domino  famulantes,  suspensionis,  exconimu- 
nicationis  vel  interdicti  sententiam  promulgaverint,  ipsam,  tanquam  contra 
Sedis  Apostolice  indulta  prolatam,  non  tenere  [decernimus]. 

Paci  vero  et  tranquillitati  A^estre  paterna  in  posterum  sollicitudine  pro- 
videre  volentes,  auctoritate  apostolica  prohibemus ,  ne  infra  clausuras 
locorum  vestrorum  ullus  rapinam  scu  furtum  facere,  ignem  apponere, 
sanguinem  fundere ,  liominem  temerc  capeie  vel  interficere,  seu  violen- 
tiam  (')  habeat  exercere. 

Preterea  omnes  libertates  et  immunitates,  quas  monasterio  vestro  vene- 
rabilis  f rater  noster  P[etrus],  Magalonensis  episcopus,  induisisse  dinoscitur, 
sicut  in  ejus  patentibus  litteris  plenius  conlinetur,  auctoritate  apostolica 
confirmamus,  et  presentis  scripti  privilegio  communimus.  Ténor  autem 
litterarum  ipsarum,  [quas]  présent!  privilegio  inseri  fecimus,  talis  est  : 

Petrus ,  divina  miseratione  Magalonensis  episcopus,  A^enerabilibus  et 
dilectis  in  Cristo  Dei  gratia  abbatisse,  ac  universis  monialibus  monasterii 
Béate  Marie  de  Paradiso,  ordinis  Sancti  Daniiani,  apud  Montempessulanum 
in  suburbiis,  salutem  in  visceribus  caritatis,  sub  professione  monastica 
Christo  Domino  servientibus. 

Derelictis  cunctis  seculi  A^anitatibus,  ut  celestis  contemplationis  studiis 
liberius  vacare  possitis,  a  nobis  humiliter  postulastis,  quatenus  vobis  et 
monasterio  vestro  plene  libertatis  et  exemptionis  beneficium  concédera 
dignaremur. 

Quocirca,  dilecte  in  Domino  filie,  quieti  vestre  volentes  pastorali  solli- 
citudine providere,  locum  et  ipsum  monasterium  vestrum,  in  quo  divino 
estis  obsequio  mancipate,  cum  omnibus  bonis  et  juribus  que  nunc  habet, 
et  in  futurum  justis  modis  poterit  adipisci,  personas  quoque  vestras,  et  que 
post  vos  illuc  futuris  temporibus  sunt  venture,  ab  omni  jure  episcopale  et 
cujuslibet  alterius  conditionis  obligatione,  tam  in  spiritualibus  quam  in 
tem{)oralibus,  per  nos  nostrosque  successores,  divine  pietatis  intuitu  et 
vestrarum  orationum  fiducia,  absolvimus,eteximimus  in  perpetuum  pleno 
jure,  nichil  nobis  (^)  nostrisque  (^)  successoribus  ac  Ecclesie  Magalonensi 

(*)  Cart.:  violciiciam.  (3)  Cari.:  vefil risque. 

(2)  Cart.:  vohis. 
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in  predictis  réservantes  ,  nisi  pro  temporalibus  unain  librani  cere  nohis, 
nostrisque  successoribus  annis  singulis,  census  noniine  ,  persolvendam,  el 
pro  spiritualibus ,  benedictioncm  abbalisse ,  consecralionem  monialiuni, 
ecclesie  quoque  ac  altarium  dedicalionem  ,  et  cetera  ecclesiastica  sacra- 
menta  duntaxat,  si  tamen  ea  gratis  et  absque  pravilate  qualibct  voluerinius 
exJiibere,  cum  a  vobis,  vel  ab  eisque  vobis  successeriiit,  fiierimus  requisiti  ; 
alioquin  liceat  A^obis  istarecipere  a  (luocuiiquc  inalueritis  catholicoepiscopo, 
gratiani  et  communionem  Apostolice  Sedis  habente. 

Actum  et  datum  apudMontempessulannm,  anno  Doniiiiice  liicaniationis 
millesimo  ce  quinquagesimo  quarto,  vn  idus  octobris. 

Incujus  rei  testimonium  et  ad  majorcm  firmitatem  habendam,  présentes 
literas  fecimus  sigilli  nostri  pendentis  nuininiine  roborari  ;  ad  indicinm 
autem  hujusmodi,  prêter  accédât  apostolica,  libertalis,  unam  libram  cere 
nobis  et  successoribus  nostris  annis  singulis  persol vêtis  ('). 

Decernimus  ergo  ,  ut  nulli  omnino  honiinum  liceat  prefatuni  monas- 
terium  terne  re  perturbare,  aut  ejus  possessiones  au  ferre,  vel  ablatas  reti- 
nere,  minuere,  seu  quibuslibet  vexationibus  lYitigare;  sed  omnia  intégra 
conserventur  earum,  pro  quarum  gubernatione  ac  sustentatione  concessa 
sunt  usibus  omnimodis  profutura,  salva  Sedis  Apostolice  auctoritate.  Si 
qua  igitur  in  futurum  ecclesiastica  secularisve  persona,  banc  nostre  con- 
stitutionis  paginam  sciens,  contra  eam  temere  venire  tentaverit,  secundo 
tertiove  cornmonita,  nisi  reatum  suum  congrua  satisfactione  correxcrit, 
potestatis  honorisque  sui  careat  dignitate,  cumque  se  divino  judicio  existere 
de  perpetrala  iniquitate  cognoscat,  et  a  sacratissimo  corpore  et  a  sanguine 
Dei  et  Domini  Redemptoris  nostri  Jesu  Ghristi  aliéna  fiât,  ac  in  extrenio 
examine  districte  subjaceat  ultioni;  cunctis  autem  eidem  loco  sua  jura 
servantibus,  sit  pax  Domini  nostri  Jesu  Ghristi,  quatenus  et  hic  fructum 
bone  action is  percipiant,  apud  districtum  judicem  premia  eterne  pacis 
inveniant.  Amen. 

Ego  Alexander,  Gatholice  Ecclesie  episcopus;  ego  frater  Joannes,  tituli 
Sancti  Laurentii  in  Lucina,  presbiter  cardinalis  ;  ego  frater  Hugo,  tituli 
Sancte  Sabine,  presbiter  cardinalis;  ego  Odo  Teulalhardi  episcopus;  ego 
Stephanus,  Prenestinus  episcopus  ;  ego  Ricardus,  Sancti  Angeli  diaconus 

(1)  Cari.:  persolven  {  =  persolvendam  (?)  \ 
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cardiualis;  ego  Octavianus,  Sancte  Marie  in  Via  Lata  diaconus  cardinalis; 
ego  Johannes,  Sancti  Nicolai  in  Garcere  Tulliano  (')  diaconus  cardinalis. 

Datum  Neapoli,  per  manuni  Guillelmi,  magistri  scliolarum  Parmensium, 
Sancte  Romane  Ecclesie  vicecancellarius,  idibus  martii  (-),  indictione  xnr\ 
Incarnationis  Dominice  anno  millesimo  ccuin".  pontificatus  vero  domini 
Alexandri  Pape  IIÏI  anno  primo. 

Bibliographie.  —  Cart.  de  Mar/uelone,  reg.  F,  fol.  196  v°;  —  Gariel,  Séries.  I.  I,  p.  371. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  sur  cette  bulle.  Pour  des  renseignements  sur  ce 
monastère,  nous  renvoyons  le  lecteur  à  d'AiGREFEUiLLE  [HisL  de  MonlpelUer, 
1739,  t.  II,  p.  303),  qui  date  par  erreur  la  bulle  du  5  mars  1255,  à  Germain  [Éludes 
archéologiques  sur  Montpellier  :  la  Baylie,  pp.  32,  35,  etc.i  et  à  M.  Fabrège  [Hisl. 
de  Maguelone,  t.  II,  p.  24). 

Les  Clarisses  établirent  leur  monastère  au  faubourg  de  la  Saunerie.  On  ignore 
Tannée  exacte  de  sa  fondation.  Nous  avons  déjà  vu  que  Innocent  IV  avait  recom- 
mandé ce  monastère  aux  consuls  de  Montpellier  (Voir  N°  444).  Il  est  bien  pro- 
bable qu'elles  vinrent  à  Montpellier  au  commencement  de  Fépiscopat  de  Pierre 
de  Conques,  au  plus  tard. 


447.  —  12  décembre  1254-Mai  1255 

Alexandre  IV  charge  le  cardinal  de  Saint- Adrien  de  terminer  le  différend 
c/ui  s'est  élevé  entre  Pieuse  de  Conques,  évêque  de  Maguelone,  et  Ruffin, 
chanoine  de  Verceil. 

Bibliographie.  —  Voir  Bulle  suivante. 

La  mission  du  cardinal  Ottobon  est  bien  marquée  dans  la  bulle  suivante:  c'est 
lui  qui  porta  la  sentence  définitive.  Nous  ne  connaissons  pas  la  teneur  de  la  bulle 
par  laquelle  il  fut  délégué  par  Alexandre  IV,  mais  elle  est  assez  indiquée  par 
celle  de  ce  Pape  qui  approuve  la  sentence. 


448-CCGXV.  —  10  mai  1255 

Alexandre  IV  confirme  à  Ruffin,  chanoine  de  Verceil,  la  possession  de 

l'église  de  Gang  es. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  Ruffino,  Vercel- 
lensi  canonico,  rectori  ecclesie  Sancti  Pefcri  de  Agantico,  Magalonensis 
diocesis,  salutem  et  apostolicam  bencdictionem. 

^ij  CarL:  Tiilien  '=  Tuliensi).  (2j  Cart.:  mardi. 
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Ea  que  judicio  vel  coiicordia  lerminantur,  finiui  dobont  et  illibala  per- 
sistere;  et,  ne  in  récidive  contentionis  (')  scrupuluni  relabanlur,  apostulico 
convenit  presidio  communiri.  ♦ 

Sane  cuni  in  causa  que  inter  te  et  (')  venerabileni  fialreni  nostruni, 
Magalonensem  episcopuni  Ç) ,  super  ecclcsia  Sancti  l*etri  de  Agantico, 
Magalonensis  diocesis,  vertebatur,  felicis  recordationis  Innocentius  Papa, 
predecessornoster,dilectuni  filium  Andream,  capellanuni  nostmm,  dedei-it 
partibus  auditorem  ,  idem  capellanus,  cognitis  ipsius  cause  meritis,  eun- 
dem  episcopuni  sententialiter  a  tua  impetitione  {')  absolvit;  et,  cum  idem 
episcopus,  quod  eadem  ecclesia  ad  mensam  pertineret  ipsius,  licet  nisus  (^) 
fuerit ,  non  probasset,  dictus  capellanus  prediclam  ecclesiam  de  jure 
vacantem,de  speciali  mandato  nostro,  cum  omnibus  juribus  et  pertinentiis 
suis ,  dilecto  filio  magistro  Miloni,  scriptori  nostro  ,  vice  et  nomine  tui, 
cujus  procurator  erat,  confcrens,  eum  de  eisdem  solemniterC^)  investivil, 
non  obstante  quod  dicta  ecclesia  non  vacabat  de  facto,  ab  eodem  detenta 
episcopo,  seu  quod  patcris  in  ordinibus  et  etate  defectum,  vel  quod  alias 
beneficiatus  existis  ;  sed  tu  et  procurator  ipsius  episcopi,  ejus  nomine,  a 
sententia  et  collalione  hujusmodi  ad  Sedem  Apostolicam  appellastis. 

Nos  quod  dilectum  filium  nostrum  0.,  Sancti  Adriani  diaconum  cardi- 
nalem,  in  causa  appcUationis  bujusmodi  dedimus  partibus  auditorem, 
concessa  sibi  nichilominus  ordinandi ,  disponendi ,  providendi  de  ipsa 
ecclesia,  et  componendi  alias,  etiam  inter  partes,  plenaria  potestate,  cujus 
ordinationi  (')  et  provisioni,  lite  coram  eo  légitime  contestata,  tu  et  dictus 
procurator  (^)  ipsius  episcopi ,  habens  ab  eo  ad  componendum  et  transi- 
gendum  mandatum,  vos  totaliter  submisistis. 

Idem  vero  cardinalis,  auctoritate  ac(^)  potestate  sibi  in  liac  parte  a  nobis 
specialiter  tradita ,  coUationem  ('")  et  investituram  predictas,  et  quid- 
quam  (*')  per  dictum  capellanum  factum  extitit  in  premissis  ,  valere  ac 
teneri  decrevit  ;  et  ea  universa  et  singula  sententialiter  confirmavit ,  ac 


(i)  Cart.  et  BulL:  conlencionis.  {'*)  Cart.:  ordinationi  ;  Bull.:  ordinacioni. 

(2)  Bull.:  et;  Cart.:  ac.  (*;  Cart.:  tu  et  dictus  procurator  ;  Bull.:  tu 

(3)  Bull.:  Magalonensem  episcopuni;  Cari.:            et  etiam  procurator. 
episcopuni  Magalonensem.  {^)  Cart.:  ac  ;  Bull.:  et. 

(*;  Cart.  et  Bull.:  impelicione.  (*û)  Cart.:  collationem  ;  Bull.:    collaciuiieni. 

(5)  Bull.:  nisus;  Cart.:  visus.  (**)  Bull,  et  Cart.:  quitquam. 
(<>)  Bull.:  solemniter  ;  Cart.:  solempniler. 
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prefatam  ecclesiam  cum  juribus  et  pertinentiis  suis  libi  adjudicans,  super 
hiis  silentium  (')  imposuit  episcopo  memorato. 

Verum  cum  dictus  episcopus  et  aliqui  predecessores  ipsius  prefatam 
ecclesiam  ad  usum  episcopalis  mense,  prout  eidem  cardinali  coiistitit,  ali- 
quando  tenuissent  (^),  prefatus  cardinalis,  auctoritate  ac  potestate  pre- 
dictis,  volens  ipsi  episcopo  et  mense  in  posterum  providere,  ac  gratiam 
lacère  specialem,  eidem  episcopo  ejusque  successoribus  dictam  ecclesiam 
cum  juribus  et  pertinentiis  (^)  suis,  te  cedente  vel  decedente,  concessit, 
ipsamque  dicte  mense  usui  perpetuo  deputavit,  concedens  ut  ex  tune 
Magalonensis  episcopus,  qui  pro  tempore  fuerit,  auctoritate  propria  cor- 
poralem  possessionem  apprehendere  valeat  ecclesie,  ac  omnium  predic- 
torum  ;  et  ut  predicta  provisio  et  ordinatio  (^)  plénum  consequeretur 
effectum,  dictus  cardinalis  in  eundem  episcopum  et  omnes  alios,  qui  se  tibi 
super  hoc  opposuerint,  vel  te  contra  hujusmodi  ordinationem  (')  seu  pro- 
visionem,  per  se,  A^el  alium,  seu  alios  impedire  vel  molestare  quocumque 
modo  presumpserint  {"'),  ex  tune  excommunicationis  sententiam  promul- 
gavit,  prout  in  instrumento  publico  confecto  exinde  ,  sigillato  sigillo  (') 
ipsius  cardinalis,  plenius  continetur. 

Nos  itaque  tuis  supplicationibus  (^)  inclinati ,  quod  super  premissis  ab 
eodem  cardinali  factum  est,  ratum  et  gratum  habentes,  ac  supplentes 
defectum  (^) ,  si  quis  super  hiis  est  habitus,  de  plenitudine  potestatis,  id 
auctoritate  apostolica  confirmamus,  et  presentis  scripti  patrocinio  commu- 
nimus,  tenorem  ipsius  instrumenti  de  verbo  ad  verbum  presentibus  inseri 
facientes,  qui  talis  est  : 

Ottobonus,  miseratione('^)divina,  Sancti  Adriani  diaconus(''j  cardinalis, 
ad  perpetuam  rei  notitiam  ('-). 

Cum  olim  inter  venerabilem  patrem  Magalonensem  episcopum  ex  parte 
una,  et  Ruffinum,  canonicum  Vercellensem ,  natum  quondam  Garoli  ('^) 

(1)  Cari,  et  Bull.:  silencium.  {'')  Cart.  a  ce  mot;  Bull,  ne  l'a  pas. 

(2)  Cart.:  tenuissent :  Biûl.:  tenuisset.  (*)  Cart.:   supplicationibus;    Bull.:    suppli- 

(3)  Casi.'.  pertinentiis  ;  Bull.:  pertineneiis.  cacionihus. 

(*)  Cart.:  ordinatio;  Bull.:  ordinacio.  [^)  Bull.:  defectum;  Cart.:  doffectum. 

(S)  Cart.:    ordinationem. ;   Bull.:    ordinacio-  (***)  Bull,  et  Cart.:  miseracione . 

nem.  (U)  Cart.:  diaconus ;  Bull.:  dyaconus. 

(fi)  Bull.:   presumpserint;   Cart.:    presump-  (*2)  Cart.:  notitiam;  Bull.:  noticiam. 

serit.  (13]  Cart.:  Caroli ;  Bull.:  h'aroli. 
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de  Burgo,  civis  Vercclleusis  ex  altéra,  super  eccli^sia  SancLi  IV'tii  de 
Agantico,  Magalonensis  dioccsis,  eidein  lUifl'iiio  aposloliai  aïK  loriUite 
collata,  coram  domino  Andréa,  doniini  Pape  capellaiio.  iicpole  (piondain 
felicis  rccordationis  Innocentii  l^apelHI",  (jneslio  vcrlereliii-.  idem  llufl'iniis 
coram  eodem  A[ndreaJ  libelkini  oblulil  in  liac  forma: 

Coram  v^obis,  domino  Andréa,  domini  Pape  nepote  et  capellano,  [)arlibiis 
auditoreconcesso,dicit  et  proponit  Rnfl'inus,  canoiiicus  Vercellensis,  contra 
venembilem  patreni,  episcopum  Magaloncnsem  ,  ac  pmcuratorem  suum 
ejus  nominc,  quod  cum  ecclesiam  Sancti  l?eU'i  de  Agantico,  Magalonensis 
diocesis,  canonicc  sit  adeptus,  dictus  episcopus,  per  se  vel  per  alium, 
Ipsum  impedit  quominus  p*ossessionem  ipsius  ecclesie  nancisci  valeat,  ac 
eam  (')  pacifice  possidere,  ipsam  contra  justitiam  (^)  detinens  occupatam 
in  ipsius  prejudicium  et  gravamen,  cum  nullum  jus  (^)  sibi  competat  in 
eadem;  f[uare  petit  {'")  per  vos,  domine  judex,  sententialiter  declarai'i  ad 
ipsum  dictam  ecclesiam  pertinere,  et  eam  sibi  adjudicari  et  restitui  cum 
juribus  ,  fructibus  et  pertinentiis  (^)  spectantibus  ad  eandem ,  et  eidem 
episcopo  imponi(*^)  perpetuum  silentium  (')  super  hiis ,  ac  compelli  ut  ab 
hujusmodi  impedimento  (**)  désistât;  petit  expensas,  et  cetera,  protestatur 
quod  non  astringit  se,  etc.,  salvo  jure,  etc. 

Lite  vero  inter  partes  légitime  contestata,  prestitoque  (^)  de  veritate 
dicenda  ab  eisdem  partibus  juramento,  ac  alias  observato  juris  ordine, 
licet  prefato  auditori  légitime  constltisset  de  jure  vacare  ecclesiam  ante- 
dictam,  (juia  tamen  non  vacabat  de  facto,  utpote  quam  ('")  detinebat  epis- 
copus memoratus,  idem  auditor  ex  hoc  collationem  hujusmodi,  minus 
providam  rcputans,  ipsum  absolvit  episcopum  ab  impetitione  (")  lluffini 
superius  memorati. 

Et  cum  idem  episcopus,  quod  eadem  ('-)  ecclesia  Sancti  Pétri  ad  mensam 
pertineret  ipsius,  licet  nisus  foret  ('^),   non  probasset,  dictam  ecclesiam 

(*)  Cart.:  eam;  Bull.:  etiam.  C)  CarL  et  RuU.:  silencinm. 

(2)  Cart.  et  BulL:  justiciam.  (8)  Cart.:  ut    ah    hujusitiof/i   impedimento; 
(3j  Cart.  a  ce  mot;  BulL  ne  l'a  pas.                       Bull.:  ut  ab  omnibus  hujusmodi  impedimento. 

(*)  Bull.:  petiit  ;  Cart.:  peciit.  (^j  Bull.:  prestiloque;  Cart.:  prestitaque. 

(5)  Cart.:  eum  fructibus,  juribus  et  perti-  (*0)  Cart.:  quam;  Bull.:  quia    en  abrég»'  . 
nentiis  ;  Bnll.:  eum  ((juribus  y>  fructibus  et  per-  (**)  Cart.  et  BulL:  impeticione. 
a'nen/tïs.  Le  mot /uri7;itô,  rais  entre  guillemets,  (*2)  BulL:  eadem;  Cart.:  adem. 

doit  être  placé  après  fructibus.  (*3)  BulL:  foret;  Cart.:  peret. 

(6)  Cart.:  imponi ;  BulL:  inponi. 
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de  jure  vacantem  de  spécial!  domini  Alexandri  Pape  HH''  (*)  mandato, 
ciini  omnibus  juribus  et  pertinentiis  suis,  Miloiii  domini  Pape  scriptori, 
nomine  et  vice  dicti  Ruffini,  cujus  procurator  erat .  conferens ,  eum  de 
eisdem  solemniter  (^)  investivit .  non  obstante  quod  dicta  ecclesia  non 
vacabat  de  facto,  ab  eodem  detenta  episcopo.  seu  quod  idem  Ruffinus 
pateretur  in  ordinibus  et  etate  defectum.  vel  quod  beneficiatus  alias 
existebat  ,  decernens  nichilominus  irritum  et  inane  quicquid  (^)  contra 
collationem  et  investituram  hujusmodi  ab  eodem  episcopo  vel  ab  alio,  in 
dicti  Ruffini  prejudicium,  contingeret  attemptari  in  eumdem(*)  episcopum, 
si  se  dicto  (^)  Ruffino  duceret  opponendum  super  hoc ,  et  in  contradictores 
et  rebelles,  si  qui  forent,  excommunicationis (•)  sententiam  promulgando. 

A  cujus  sentcntia  et  collatione  ambe  partes,  quatenus  contra  eas  (^) 
erat(^),  ad  Sedem  Apostolicam  appellarunt. 

Gumque  dictus  dominus  Alexander  Papa  nos  dedisset  in  causa  appella- 
tionis(^)  hujusmodi  partibus  auditorem,  ac  insuper  ordinandi,  disponendi, 
providendi  de  ipsa  ecclesia,  et  componendi  alias  etiam  inter  partes,  nobis 
auctoritatem  et  potestatem  plenariam  concessisset.  dicte  partes  coram 
nobis  libellos  sub  liac  forma  sibi  ad  invicem  obtulerunt  : 

Coram  A'obis  domino  0..  Sancti  Adriani  diacono  (*")  cardinali,  partibus 
auditore  concesso,  proponit  Petrus  Sabaterii  (*^),  procurator  episcopi 
Magalonensis,  contra  Ruffinum,  canonicum  Vercellensem,  natum  quon- 
dam  Garoli  ('-)  de  Rurgo,  civis  Vercellensis,  quod  cum  in  causa,  que  inter 
dictum  episcopum  et  ipsum  Ruffinum  super  ecclesia  Sancti  Pétri  de  Agan- 
tico,  Magalonensis  diocesis,  Acrtebatur,  dominus  Andréas,  domini  Pape 
capellanus,  auditor  in  causa  predicta  pro  ipso  episcopo  sententiam  pro- 
tulisset,  ipsum  episcopum  ab  impetitione  ('^)  dicti  Ruffini  absolvendo,  post- 
modum  dictam  ecclesiam  eidem  Ruffino  contulit ,  non  obstante  quod  non 
vacabat  de  facto,  detenta  a  jam  dicto  episcopo,  asserens  eam  vacare  de 


(1  Bail.:  ////ti;  Cart.:  ////.  [-)  Bull.:  eas;  Cart.:  eos. 

(2;  huU.:  solemniter  ;  Cart.:  solempniter.  (8;  Bull.:  erat;  Cart.:  erant. 

(3;  Bull.:  quilquam  ;  Cart.:  quicquid.  (9)  Cart.:  appellacionis  ;  Bull.:  en  abrégé. 

(*y  Cart.:  eumdem;  Bull.:  eundem.  iioj  Cart.:  diacono;  Bull.:  dyacono. 

(2)  Cart.:  dicto;  Bull.:  de  facto.  ii]  Cart.  et  Bull.:  Sabbaterii. 

(•5  Bull.:  excomwunicatioim;  Ç.a,ri.\excom-  (12    Cart.:  Caroli ;  Bull.:  h'aroli. 

niuniracionis.  (i3j  Cart.:  impetitione  ;  Ji\x\\.\  impeticione. 
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jure,  CLiin  non  vacareL  Propter  quod  dictas  procurator,  sentions  (')  S(^  of 
dictum  episcopuni  aggravari  (^).  ad  Sedein  Apostolicain  api)ellavit:  (piare 
petiitf)  dictam  seiitentiain  coufirinari,  et  collatioiieni  eaiidein  factam  in 
prcjudicium  episcopi  supi-adicti  cassari  ,  et  cassain  et  irritani  nuntiari(^). 
et  imponi  silentium  {^')  dicto  Ruffino  perpetuuni  super  ea;  asserens  dirlani 
ecclesiam  ad  mensam  ipsius  episcopi  pertinercî,  cum  eandeni  ecclesiani 
Bernardus ,  ([uondani  Magalonensis  episcopns  ,  de  consensu  cai)ituli 
Magalonensis,  propter  necessitatem  urgentem .  inense  episcopali  duxerit 
reservandaui. 


Goram  vobis  O[ttohono] ,  Sancti  Adriani  diacono  cardinali ,  [)artil)us 
auditore  concesso,  proponit  Ruffinus,  canonicus  Vercellensis,  natus  quon- 
dam  Caroli  (^)  de  Burgo,  civis  Vercellensis,  quod  cum  in  causa,  que  inter 
dictum  episcopuni  et  Ruffiimm  super  ecclesia  Sancti  Pétri  de  Agantico, 
Magalonensis  diocesis,  vertebatur,  dominns  Andréas,  domini  Pape  capella- 
nus,  auditor  in  causam  predictam,  pro  ipsoepiscopo  sententiamprotulisset, 
ipsum  episcopuni  ab  impetitione(')  ipsius  linflini  absolvendo,  postmodnni 
dictam  ecclesiam,  de  jure  vacantem,  eidem  Ruffino  de  speciali  mandato 
domini  Alexandri  l^apeHn^' (**),  ei  (')  per  magistrum  Joliannem  de  Gapua, 
notarium  suum,  viva  voce  facto,  non  obstante  quod  non  vacabat  de  facto, 
ab  ipso  episcopo  detenta,  contulit.  Unde  dictus  Ruffinus,  sentiens  (*")  se 
gravari,  a  dicta  sententia  ipsius  domini  Andrée,  in  eo  quod  contra  ipsum 
erat,  ad('*)  Sedem  Apostolicam  appellavit:  quare  petiit  ('^)  sententiam 
ipsani  cassari,  et  appellationem  suam  justani  decerni,  et  collationem  et 
investituram  de  ipsa  ecclesia  et  ipsius  juribus  et  pertinentiis  sibi  factas  ('^) 
sententialiter  confirmari,  et  se  in  possessionem  induci,  et  inductum  defendi, 
et  eidem  episcopo  imponi  ('')  perpetuum  silentium  (''')  super  ea. 

Super  quibus  libellis ,  lite  légitime  contcstata,  et  hiis  auditis  que 
partes  super  hoc  proponere  valuerunt ,    presentibus  Petro   Sabaterii  Ç^}, 


(1)  Cart.:  sentiens;  BulL:  senciens. 

(2j  BulL:  aggravari;  Cart.:  agravari. 

(3)  BulL:  petiit;  Cart.:  peciil. 

(*)  Cart.:  nuntiari ;^\x\\.:  nunciari. 

(^)  Cart.:  silentium;  BulL:  silencium. 

(6)  Cart.:  Caroli;  BulL:  Karoli. 

C)  Cart.:  impetitione ;  BulL:  impeticione. 

(8)  BuU.:  ////ti;  Cart.:  ////. 


(9j  Cart.:  ei;  BulL:  et. 

(10)  Cart.:  faciens  ;  BulL:  senciens. 

(1^)  Bull,  a  ce  mot  ;  Cart.  ne  l'a  pas. 

(i2)  Cart.:  petiit;  BulL:  peciit. 

(13)  Cart.:  factas;  BulL:  factis. 

(1*)  Cart.:  imponi;  BulL:  inponi. 

(*2)  Cart.  et  BulL:  silencium. 

(16)  Cart.:  Sabaterii;  BulL:  Sabbaterii. 
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procuratore  dicti  episcopi,  habente(^)  ab  ipso  episcopo  ad  agendiim  et  defen- 
dendum  (^)  ac  de  componendo  et  transigendo  mandatum,  prout  in  litteris 
dicti  episcopi  sigillatis  ejus  sigillo  sano  et  integro  vidimus  coiitineri,  et 
Ruffiiio  predicto(^),  qui  se  nostre  ordiiiationi  (^)  et  proAnsioni  super  Mis 
totaliter  submiserant,  auctoritate  et  potestate  a  dicto  domino  Alexandro 
Papa,  ut  predictuni  est,  nobis  in  hac  parte  specialiter  tradita,  coUationem 
et  investituram  predictas,  et  quicquid  (')  per  dictum  Andream  auditorem 
factum  est  in  premissis,  valere  decernimus  et  teneri  ;  et  ea  universa  et 
singula  sententialiter  confirmamus,  ac  prefatam  ecclesiam  cum  juribus  et 
pertinentiis  ad  eam  spectantibus  Ruffino  adjudicamus ,  eidem  dicto  pro- 
curatori  episcopi  nominati,  et  ipsi  episcopo  super  hiis  silentium  (^)  impo- 
nentes. 

Et  cum  dictus  episcopus  et  aliqui  predecessores  ipsius  sepedictam  eccle- 
siam ad  usum  episcopalis  mense,  prout  nobis  constitit,  aliquando  tenuerint, 
nos,  auctoritate  et  potestate  predicta,  volentes  ipsi  episcopo  et  mense 
providere  in  posterum(^),  et  gratiam  facere  specialem,  eidem  episcopo 
suisque  successoribus  dictam  ecclesiam  cum  juribus  et  pertinentiis  suis, 
eodem  Ruffino  cedente  vel  decedente,  concedimus,  ipsamque  dicte  mense 
usui  perpetuo  deputamus,  concedentes  ut  ex  tune  Magalonensis  episcopus. 
qui  pro  tempore  fuerit ,  auctoritate  propria  possessionem  apprehendere 
valeat  corporalem  ecclesie  et  omnium  predictorum,*  et  ut  predicta  ordi- 
natio(^)  et  provisio  nostra  plénum  consequatur  effectum;  in  eundem  epis- 
copum  et  omnes  alios,  qui  se  dicto  Ruffino  super  hoc  duxerint  opponendos, 
vel  eum  contra  hujusmodi  ordinationem  ('')  seu  provisionem,  per  se  vel 
per  alium,  seu  alios,  impedire  vel("^)  molestare  quocumque  modo  presump- 
serint,  ex  tunc(**)  excommunicationis  sententiam  promulgamus. 

Ténor  autem  litterarum  procurationis  ('-)  dicti  episcopi,  de  quibus  supe- 
rius  fecimus  mentionem,  talis  est: 

(1)  Gart.  et  Bull.:  habentes.  (»)  Cart.:  ordinatio  ;  Bull.:  ordinacio. 

•  (2)  Bull.:    defendendum  ;  Cart.:   deffenden-  (^    Cart.:  ordinationem;    Bull.:   ordinacio- 

dum.  nem. 

(3)  Bull.:  prediclo  ;  Cart.:  prediclis.  [^^]  Cart.:  vel;  Bull.:  neu. 

(*)  Cart.:  ordinationi;  Bull.:  ordinacioni.  (H;  Cart.:  ex  tune;  Bull.:  ex  nunc. 

(»)  Cart.:  quicquid;  Bull.:  quitquid.  (i2;  Cart.:  procurationis  ;  Bull.:  procuracio- 

(<»)  Cart.  et  Bull.:  sitenriuni.  nis. 

C)  Cart.:  in  pnsterum  ;  Bull.:  iniposleruni. 
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Noveriiit  universi,  présentes  lilleras  iiispecturi,  quod  nos  Petrus,  niise- 
raUonc(')  divina,  Magalonensis  cpiscopus,  facinuis  cl  (-)  ronstihiimus  te, 
dilectum  in  Cristo  magistmm,  Pctruni  Sal)alerii('),  certuni  et  specialem 
procuratoroni  nostmm,  in  causa  seu  ('')  negotio(').  (piain  vcl  (piod  habe- 
mus,  vel  habere  speramus  in  curiadomini  Pape  cuni  Ruffino,  natociuondam 
Garoli  (*^)  de  Burgo,  canonico  Vcrcellensi ,  [n-o  ecclesia  ,  seu  occasione 
ecclesie  nostre  Sancti  Peti'i  de  Agantico,  dantes  tibi  et  concedentes  (') 
plenariam  potestatem  comparendi,  agendi,  respondendi,  defcndendi,  exci- 
piendi,  rcplicandi,  jurandi,  ponendi ,  prpbandi,  narrandi  ,  judicium  et 
sententiam  {^)  vel  sententias  recipicndi ,  tmnsigendi  etiam  et  componendi, 
contradicendi,  necnon  et  impetrandi  tam  sinnplices  litteias  quam  legcndas, 
et  alia  omnia  et  singulagcncraliter  et  specialiter, pro  nobis  et  nomine  nostro, 
faciendi,  et  dicendi  in  dicta  caria  super  causa  vel  negotio  (^)  supradictis, 
que  per  nos  ibidem,  si  présentes  essemus,  possent  fieri ,  vel  aliqualenus 
explicari  ;  donamus  et  conçedimus  tibi  plenariam  potestatem  substituendi 
vel  instituendi  alium  aliosve  procuratores  in  curia  supradicta,  et  consti- 
tutum  vel  constitutos  ibidem  a  nobis  procuratorem  vel  procuratores  revo- 
candi(*°),  seu  de  novo  (*')  statuendi,  prout  tibi  videbitur  expedire,  presenti 
procuratione  (*^)  nichilominus  in  suo  robore  duratura,  ratum  habituri 
perpetuo  atque  firmum  quicquid('^)  totum  seu  per  te,  aut  substitutos  a  te, 
super  predictis  actum  fuerit  sive  gestum. 

In  cujus  rei  testimonium,  et  ad  majorem   firmitatem    habendam.  pré- 
sentes litteras  fecimus  sigilli  nos  tri  munimine  roborari. 

Actum  et  datum  apud  Nemausuni.  ninio  Domini  m'^cc^ltiu'*' (''),  n  idus 
julii. 

Tenorem  etiam  submissionis  in  nos  facle  per  procuratorem  et  Ruffinum 
predictos  ('^),  presentibus  inseri  fecimus,  qui  talis  est: 

(1)  Cart.:  miseratione ;  Bull.:  mùeracione.  \}^)  Bull.:  revocandi ;  Cart.:  renovandi. 

(2)  Bull,  a  ce  mot;  Cart.  ne  l'a  pas.  (**;  Bull.:  de  novo;  Cart.:  denuo. 

(3)  Cart.:  Sabaterii;  Bull.:  Sabbaterii.  (*2j  Cart.: procuratione; Bull. iprocuracione. 
(*)  Cart.:  .^eu;  Bull.:  vel.  (i3j  Cart.:  quicquid ;  Bull.:  quitquid. 

(5)  Cart.:  negotio;  Bull.:  negocio.  (i*;   Cart.:  millesimo    CC"  LIIII ;    Bull.: 

(6)  Cart.:  Caroli;  Bull.:  Karuli.  M"  CC  UIII^\ 

C)  Bull.:  concedentes;  Cart.:  conçedimus.  [^'■''  Bull.:  submissionis  fade  per  procurato- 

(8)  Bull.:  sententiam;  Cart.:  sententias.  rem  et  liuffinum  predictos;  Cart.:  submissionis 

(9    Cart.:  negotio;  Bull.:  negocio.  in  nos  facte  et  procuratorem  et  flu/îno  predictis. 
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Iii  iioininc  Domini.  Amen.  Alagister  Petrus  Sabaterii,  procura tor  veiie- 
rabilis  patris  domini  P[etri],  Magalonensis  episcopi,  habens  ad  ageiidum  et 
defendendum,  transigendum  etcomponendum  plenariampotestatem,  prout 
in  litteris  ipsius  episcopi  sigillatis  ejus  sigillo  sano  et  integro  ,  [ut]  ego 
Gifridinus  de  Yezano ,  notarius,  A'idi  plenius  contineri,  nomine  et  loco  et 
vice  dicti  episcopi,  et  pro  eo  ex  una  parte  ;  et  Ruffinus,  canonicus  Vercel- 
lensis,  natus  quondam  Caroli  (^)  de  Burgo,  civis  Vercellensis,  nomine  suo 
ex  altéra,  coram  me  jam  dicto  notario  et  testibus  infrascriptis  super  lite 
et  discordia  que  vertitur  inter  eos  ,  occasione  ecclesie  Sancti  Pétri  de 
Agantico  ,  Magalonensis  diocesis ,  ordinationi  (-) ,  dispositioni  (^)  et  pro- 
visioni  Reverendi  Patris  domini  O[ttoboni]  ,  Sancti  Adriani  diaconi  C) 
cardinalis ,  eis  auditoris  Ç')  a  domino  Papa  concessi ,  se  ad  invicem 
submiserunt ,  dantes  eidem  domino  cardinali  ordinandi ,  providendi  et 
disponendi  de  predicta  ecclesia  potestatem  plenariam  juxta  sue  beneplaci- 
tum  A^oluntatis,  et  promittentes  sibi  vicissim  (^)  se  ratum  perpetuo  habi- 
turos  et  firmum  ;  ac  dictus  procurator  se  facturum  et  curaturum  quod  idem 
episcopus  gratum  et  ratum  habebit  quicquid  ,  per  eumdem  (')  dominum 
cardinalem,  de  ipsa  ecclesia  ordinatum  fuerit  dispositum  et  provisum. 
•  Actum  Neapoli,  in  palatio  (^)  archiepiscopali ,  presentibus  venerabilibus 
viris,  magistro  Wala,  domini  Pape  notario ,  magistro  Bernardo  Yspano . 
et  domino  Thedisio  de  Lavania,  ipsius  domini  Pape  cappellanis,  anno  a 
Nativitate  Domini  m*' ce'' lv**' (^) ,  indictione  xin,  vi*'' (^°)  kalendas  maii  ('^), 
pontificatus  domini  Alexandri  Pape  IIH''  anno  primo. 

Ego  Gifridinus,  notarius  supradictus,  hiis  interfui,  et  rogatus  scripsi. 

Acta  sunt('-)  hec  Neapoli,  in  archiepiscopali  palatio  ('^),  quod  inhabi- 
tamus  ad  presens,  in  presentiamagislriWale,  domini  Pape  notarii,  magistri 
Raynerii  de  Viterbio,  predicti  domini  capellani,  x\lberti  Azeram  de  Parma, 
magistri  Gonfridi  archipresbiteri,  Setini  et  aliorum  plurium,  anno  Domini 


(!)  Cart.:  Caroli;  Bull.:  Karuli. 

(2)  Cart.:  ordinationi  ;  Bull.:  ordinacioni. 

(3)  Cart.:  dispositioni ;  Bull.:  disposicioni. 
(*)  Cart.:  diaconi;  Bull.:  dyaconi. 

(5)  Cart.:  auditoris;  Bull.:  auditore. 

(6)  Bull.:  vicissim;  Cart.:  viciscim. 
{')  Cart.:  eundem;  Bull.:  eumdem. 


(8)  Cart.:  palatio;  Bull.:  palacio. 

(9)  Bull.:  M-CC-LV^o;  Cart.:  M"  CC  LV. 

(10)  Bull.:   r/t*;  Cart.:  Vf. 
(*i)  Bull.:  maii ;  Cart.:  magii. 
(12)  Cart.:  smit;  Bull.:  fuerunl. 
(13;  Cart.:  palatio;  Bull.:  palacio. 


àâ 
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m^cClv'"  (').  iiidictiono  xiH,   iiii'"  (^)  kaloiulas  maii,   poiitificatus  cjusdciii 
domiiii  Alexaiidri  l^apc  HH"  (')  aiino  primo. 

In  ciijus  l'ci  memoriam  et  perpetuain  firmitatom  ,  prodicta  (')  oninia 
scribi  et  publicai'i  fecinius  per  Gifridinum  de  Ve/aiio,  notarium  nostrimi, 
ac  sigillo  nostro  muniri.  Ego  Gifiidiiius  predictus.  imporiali  auctoritate 
notarius,  prcdicta  oinnia,  de  mandato  siipradicti  domiiii  O[lt()l)oiii]  cardi- 
nalis,  scripsi.  et  in  publicani  forniam  redegi,  ac  meo  signe  sigiiavi. 

Nulli  ergo  oninino  hominum  liceat  haiic  paginam  nostre  siip[)letionis(^) 
et  confirmationis  (^)  iiifringcro,  vcl  ci  ausu  tcmerario  contraiï^e.  Si  quis 
autem  hoc  attemptare  presumpserit,  indignationem  (')  omnipotentis  Dei 
et  beatorum  Pétri  et  Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Nenpoli,  vi'"  (**)  idiis  maii,  pontificatus  nostri  anno  primo. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  47  v°  ;  —  Cart.  de  Maguelone,  rcg.  F,  loi.  212  v». 


Cette  bulle  est  intéressante  à  plus  d'un  titre.  Nous  y  voyons  une  des  principales 
églises  du  diocèse,  et  des  plus  riches,  livrée  à  un  chanoine  italien,  f[ui ,  certaine- 
ment,  ne  viendra  pas  y  résider,  mais  en  percevra  les  fruits.  A  une  époque 
où  les  chanoines  de  notre  diocèse  étaient  accusés  de  ne  pas  résider  dans  leurs 
prieurés ,  il  est  bon  de  constater  cet  exemple  qui  leur  vient  de  haut,  et  contre 
lequel  Pierre  de  Conques  a  lutté. 

Cette  église  de  Ganges  fut  bien  ballotée  dans  le  cours  de  ce  xnr  siècle.  En 
réalité,  son  union  à  la  mense  épiscopale  date  du  Pape  Lucius  III  (Voir  N®  102). 
Elle  en  fut  distraite  par  Guillaume  d'Autignac  en  faveur  de  son  neveu,  chanoine 
de  Maguelone  (voir  N»  301),  et  Grégoire  IX  intervint  encore  pour  la  rendre  à  la 
mense  épiscopale  (Voir  N°  373). 


449-CCCXVI.  —  11  janvier  1256 

Alexandre  IV  donne  quittance  à  l'évêque  de  Maguelone  pour  trois  années 
de  cens  qu'il  devait  à  l'Eglise  Romaine  pour  le  comté  de  Melgueil. 

Alexander  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  venerabili  episcopo  Maga- 
lonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

(1)  Bull.:  M' CC"  LV^" ;  Cart.:  XfCCUJ'.  (fi)  Cart.:  confirmationis ;    Bull.:    confirma- 
it-) Bull.:  ////»•;  Cart.:  ////.  cionis. 

(3)  Bull.:  IIII^'^;  Cart.:  ////.  'i  Ca.rt.:  tnd:gnatio7iem  ;  Bull.:  indignacio- 

(*)  Cart.:  premissa;  Bull.:  predicta.  nem. 

(»)  Cart.:  suppletionis  ;   Bull.:   supplecionis.  (*;  Bull.:  T/t»  ,•  Cart.:  \7. 
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Gum  pro  censu  aniiuo  viginti  marcharum  argeiiti,  in  quo  Romane  teneris 
Ecclesie  ratione(')  comitatus  Melgorii  et  Montisferrandi,  queni  obtines  ab 
eadem,  sexaginta  marchas,  pro  tribus  annis  proximo(^)  preteritis,  camere 
nostre  per  dilectos  filios  magistros  Raymundum  Atbrandi(^)  et  Jacobum  de 
Conchis,  nuntios  (*)  tuos ,  duxeris  persolvendas,  nos,  ut  de  hiis  (^)  impos- 
terum  haberi  valeatcertitudo,  fraternitatis  tue  precibus  inclinati,  présentes 
litteras  tibi  in  testimonium  duximus  concedendas. 

Datum  Laterani,  m  idus  januarii,  pontificatus  nostri  anno  secundo. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  19  v";  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  E,  fol.  332  r". 


450-CCCXVIL  -  17  janvier  1256 

Alexandre  IV  écrit  à  l'abbé  de  Saint- Aphrodise  pour  se  plaindre  des 
châtelains  qui  détiennent  des  fiefs  de  l'évèque  de  Maguelone,  et  refusent 
de  les  lui  reconnaître.  L'abbé  de  Saint- Aphrodise  devra  les  y  contraindre . 

Alexander  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  dilecto  filio ,  abbati  Sancti 
Afrodisii  (^)  Biterrensis  diocesis,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Venerabilis  frater  noster ,  Magalonensis  episcopus  ,  transmissa  nobis 
petitione(')  monstravit ,  quod  nonnulli  castellani,  milites  et  alii  lai  ci  (^) 
Magalonensis  et  vicinarum  civitatum  et  diocesium,  castra,  villas,  mansos 
et  possessiones  alias  in  comitatu  Melgoriensi  et  Montisferrandi,  quem  sub 
annuo  censu  ab  Apostolica  Sede  dictus  tenet  episcopus,  possidentes,  eidem 
pro  possessionibus  ipsis  respondere  ac  servire  contempnunt,  in  ipsius 
comitatus  non  modicum  dctrimentum. 

Cuni  igitur  indignum  sit,  ut  jura  Sedis  Apostolice  negligamus,  qui  aliéna 
defensare  (^)  tenemur,  discretioni  tue,  ad  instar  felicis  recordationis  Gre- 
gorii  et  ïnnoceiitii ,  predecessorum  nostrorum,  Romanorum  Pontificum, 
per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenus  castellanos  et  alios  predictos, 
quod  eidem  episcopo  pro  possessionibus  ipsis  respondeant  et  serviant,  ut 


(1)  Cart.:  racione ;  Bull  :  en  abrégé. 

(2)  Cart.:  proximo;  Bull.:  proxime. 

(3)  Cart.:  Albrandi;  Bull.:  Arbrandi. 
(*)  Cart.  et  Bull.:  nuncios. 

(S)  Cart.:  hiis;  Bull.:  eis. 


(<5)  Cart.:  Afrodisii;  Bull.:  Affrodisii. 

C)  Cart.  et  Bull.:  peticione. 

(*)  Bull.:  laici ;  Cart.:  layci. 

(8)  Bull,  a  ce  mot  ;  Cart.  ne  l'a  pas. 
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teneutur,  monitione  (')  premissa,    per  censuram  ecclesiasticam ,  siiblato 
appelîationis  impedimento,  previa  ratioiie  (')  coinpollas. 

Datum  Laterani,  xvi  kalendas  februaiii,  ponlificatus  iiostri anno  secundo. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Mat/uelone,  fol.  28  V  ;  —  Cart.  de  Maguelone,  re^.  F,  fol.  1  HJ  r". 

Cette  bulle  est  adressée  à  Raimond  de  Séri^nan,  qui  était  abbé  de  Saint-Aphro- 
dise  en  juillet  1255,  et  qui  mourut  en  1263.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  k  la 
commenter:  nous  ne  pourrions  que  répéter  ce  que,  à  plusieurs  reprises  déjà, 
nous  avons  dit  sur  les  difficultés  des  évèques  de  Maguelone  pour  rentrer  en 
possession  du  comté  de  Melgueil  tel  qu'il  avait  existé  aux  xn*  et  xiii*  siècles. 


451-CCCXVIIÏ.  —  17  janvier  125G 

Alexandre  IV  accorde  à  l'évèque  de  Maçjitelone  le  pouvoir  d'excommunier 
ceux  qui  attaquent  le  comté  de  Melgueil  :  seuls  l'évèque  ou  le  Pape 
pourront  les  absoudre. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  vencrabili  fratri,  episcopo 
Magalonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Ciiiîi  sicut  tua  nobis  fraternitas  iutimavit,  comitatus  Melgorii  et  Moiitis- 
ferrandi,  quem  ab  Ecclesia  Romana  sub  annuo  censu  tenes  in  feudum,  in 
medio  prave  ac  perverse  nationis  (^)  existât ,  et  ex  hoc  a  malefactoribus 
jurisdictiones,  jura,  necnon  possessiones  usurpentur,  et  diripiantur  ;  ipsius 
vassalli  quoque  ac  homines  tui  continuis  afflictionibus  (*)  et  molestiis 
agitentur ,  non  absque  Apostolice  Sedis  prejudicio  et  injuria  manifesta; 
nec  sit  aliquis,  qui  pro  comitatu  ipso  super  hiis  contra  malefactores  hujus- 
modi  defensionis  clippeum  se  opponat;  et  grave  tibi  sit  nimis  ac  dis- 
pendiosum  propter  hoc  semper  Apostolicam  Sedem  adiré,  tum  propter 
malitiam  temporis  nunc  existentis,  tum  etiam  (')  propter  alios  diversos 
eventus,  nos,  indempnitati  comitatus  predicti  volentes  paterna  sollicitudine 
precavere,  ad  instar  felicis  recordationis  ('')  Gregorii  Pape ,  predecessoris 
nostri ,   presentium  (')  ti])i  auctoritate  concedimus  ,   ut    in   malefactores, 

(1)  Cart,  et  Bull.:  monitione.  ;-^)  Cart.:  eciam. 

(2)  Cart.:  racione;  Bull.:  en  abrégé.  (•*)  Cart.:  recordacionis. 

(3)  Cart.:  nacionis.  ')  Cart.:  presenctum. 
{'>■)  Cart.:  a/'/liccionibus. 
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invasores,  raptores  et  porturbatores  bonorum  ipsius,  ac  receptatores,  fau- 
tores,  coadjutores  eorum.  si,  a  te  moniti  ,  contempserint  satisfacere  de 
dampnis  et  iujuriis  irrogatis,  libère  valeas,  sublato  appellationis  obstaculo, 
censuram  ecclesiasticam  exercere,  non  obstante  si  eorum  aliquibus,  quod 
excommunicari  aut  interdici  nequeant  a  Sede  Apostolica  est  indultum  ; 
eadem  auctoritate  districtius  inhibentes,  ne  quis  ob  hoc  excommunicatos 
vel  interdictos  a  te  présumât  absolvere  absque  tua  seu  Apostolice  Sedis 
licentia(*)  speciali;  decernendo,  si  secus  actum  fuerit,  non  valere. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostre  concessionis  et 
inhibitionis  infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc 
altemptare  presumpserit,  indignationem  C^)  omnipotentis  Dei  et  beatorum 
Pétri  et  Pauh.  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Laterani,  xvi  kalendas  februarii,  pontificatus  nostri  anno  secundo. 

Bibliographie.  —  Cart.  de  Magitelone,  reg.  F.  fol.  119  r. 


452-CCCXIX.  —  26  janvier  1250 

Alexandre  IV  informe  V archevêque  de  Narbonne  qu'il  a  permis  à  l'évêque 
de  Maguelone  d'excommunier  les  malfaiteurs  qui  ravagent  le  comté  de 
Melgueil  :  il  lui  défend  de  les  absoudre  sans  la  permission  de  l'évêque 
ou  du  Saint-Siège. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  archiepis- 
copo  Narbonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem  (^). 

Cum  sicut(^)  venerabilis  frater  noster,  Magalonensis  episcopus,  sua  nobis 
insinuatione  monstravit,  comitatus  Melgorii  et  Montisferrandi,  quem  ab 
Ecclesia  Romana  sub  annuo  censu  tenet  in  feudum,  in  medio  prave  ac 
perverse  nationis  [^)  existât,  et  ex  hoc  a  malefactoribus  jurisdictiones  et 
jura,  necnon  possessiones  usurpentur,  et  diripiantur(^)  ;  ipsius  vassalli 
quoque  ac  homines  ejus  continuis  afflictionibus  et  molestiis  agitentur,  non 

(•)  Cart.:  licencia.  (»;  Cart.:  nationis:  Bull.:  nacionis. 

(2)  Cart.:  indignacionent.  (*'•    Cart.  et  Bull.:  possessiones  diripianlur. 

(3y  Cart.  a  la  formule  complète;  Bull.:  sa-  Nous  empruntons  usurpentur  et   aux  autres 

futein,  etc.  bulles  pareilles. 

[^/  Bull.:  siciil  ;  Cari.:  sicnd. 
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abs(iue  prejudicio  Apostolice  Sedis  et  injuria  manifesta,  nec  sit  aliquis  (jiii 
pro  comitatu  ipso  super  hiis  contra  malcfactores  hujnsmodi,  defensionis(') 
clipeum  se  opponat;  et  grave  sit  ei  niniis  ac  dispcndiosum  propter  hoc 
semper  Apostolicam  Sedem  adiré,  tuni  i)ropter  malitiain  (''^)  temporis  nunc 
instantis,  tuin  (^)  etiam  propter  alios  diversos  eventus  ;  nos.  indeinpnilati 
comitatus  predicti  volentes  paterna  sollicitudine  precavere,  dicto  episcopo, 
ad  instar  felicis  recordationis  Gregorii(*)  Pape,  predecessoris  nostri.  duxi- 
mus  concedendum,  ut  in  malcfactores,  invasores.  raptores  et  perturbatores 
bonorum  ipsius,  ac  receptatores,  fautores  et  coadjutores  eorum,  si  ab  ipso 
moniti  contempserint  satisfacere  de  dampnis  et  injuriis  irrogatis  ,  libère 
valeat,  sublato  appellationis  obstacnlo,  censuram  ecclesiasticam  exercere, 
non  obstante  si  eorum  aliquibusquod  exconimunicari  vel  interdici  nequoant, 
a  Sede  Apostolica  est  indultum  ;  auctoritate  apostolica  districtius  (')  inhi- 
bendo,  ne  quis  ob  hoc  excommunicatos  vel  interdictos  ab  ipso  présumât 
absolvere,  absque  ipsius  episcopi  seu  Apostolice  Sedis  licentia('')  speciali: 
ac  decernendo,  si  secus  actum  fuerit,  non  valere. 

Ideoque  fraternitati  tue  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenus 
excommunicationum  Ç)  vel  interdicti  sententias,  quas  in  parrochianos  tuos 
ob  premissa  vel  eorum  alterum  ipsum  episcopum  contigerit  rationabiliter 
promulgare,  in  diocesi  (^)  tua  publiée  denuntiari(")  facias,  et  usque  ad  satis- 
factionem  ("')  condignam  inviolabiliter  observari,  dando  eidem  episcopo  in 
defensionemC)  comitatus  ipsius,  cum  ab  eo  requisitus  fueris,  contra  hujns- 
modi malefactorum  audaciam,  super  hiis.  auxilium,  consiliumet  favorem. 

Datum  Laterani,  vu  kalendas  februarii,  pontificatus  nostri  anno  secundo. 
Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  38  \°;  —  Cart.  de  Mar/uelone,  reg.  F,  fol.  50  r°. 


(1)  Bull.:  de/'ensionis ;  Cart.:  deffensionis.  {'}  Cart.:  excomnmnicationuw  ;    Bull.:   ex- 

(2)  Bull,  et  Cart.:  maliciam.  mmmunicacionum . 

(3)  Bull,  ace  mot.;  (^art.  ne  l'a  pas.  y^,  Bull.:  diocesi;  Cart.:  dijocesi. 
(*)  Bull.:  Gregorii;  Cart.:  G.  (»)  Cart.  et  Bull.:  denunciari. 

(■"')  Bull.:  districtius;  Cart.:  districcius.  (lO;  Bull.:  satisfactionem;  ColtI.:  salisfnccio- 

(^)  Cart.:  licentia;  Bull.:  licencia.  nem. 

(11;  Bull.:  de/'ensioneiH :  Cart.:  de ffemionem. 
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453-CCCXX.  —  26  janvier  1250 

Alexandre  IV  informe  l'archevêque  de  Narbonne  et  ses  suffragants,  qu'il 
a  permis  à  Vévèque  de  Maguelone  d'excommunier  les  malfaiteurs  qui 
ravagent  le  comté  de  Melgueil;  il  leur  défend  de  les  absoudre  sans  la 
permission  de  l'évêque  de  Maguelone  ou  du  Saint-Siège. 

Alexaiider  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabilibus  fralribus, 
archiepiscopo  Xarbonensi  et  suffraganeis  ejus ,  salutem  et  apostolicam 
benedictionem  ('). 

Gum  sicut  (^)  veaerabilis  f  rater  noster,  Magaloneasis  episcopus,  sua 
nobis  insinuatione  (^)  monstravit,  comitatus  (*)  Melgorii  et  Monlisferrandi, 
quem  ab  Ecclesia  Romana  sub  annuo  censu  tenet  in  feudum ,  in  medio 
prave  ac  perverse  nationis  (^)  existât ,  et  ex  hoc  a  malefactoribus  juris- 
dictiones  et  jura,  necnon  possessiones  usurpentur  et  diripiantur;  ipsius 
vassalli  quoque  ac  homines  ejus  continuis  afflictionibus  C)  et  molestiis 
agitentur,  non  absque  prejudicio  Apostolice  Sedis  et  injuria  manifesta,  nec 
sit  aliquis  qui  pro  comitatu  ipso  super  hiis  contra  malefactores  hujusmodi 
defensionis  clipeum  se  opponat  ;  et  graA  e  sit  ei  nimis  ac  dispendiosum 
propter  hoc  semper  ApostoHcam  Sedem  adiré,  tum  propter  malitiam  (') 
temporis  nunc  instantis,  tum  etiam  propter  aHos  diversos  eventus  ;  nos, 
indempnitati  comitatus  predicti  volentes  paterna  soHicitudine  providere, 
dicto  episcopo,  ad  instar  feHcis  recordationis  Gregorii  (^)  Pape,  predeces- 
soris  nostri,  duximus  concedendum,  ut  in  malefactores,  invasores,  raptores 
et  perturbatores  bonorum  ipsius,  ac  receptatores,  fautores  et  coadjutores 
eorum,  si  ab  ipso  moniti  contempserint  satisfacere  de  dampnis  et  injuriis 
irrogatis,  Hbere  valeat,  sublato  appellationis  obstaculo,  censuram  eccle- 
siasticam  exercere,  non  obstante  si  eorum  ahquibus  quod  excommunicari 
vel  interdici  nequeant,  a  Sede  ApostoHca  est  indultum  ;  auctoritate  aposto- 
lica  districtius  (^)  inhibendo,  ne  quis  ob  hoc  excommunicatos  vel  interdictos 

(*)  Cart.    a    la    formule   complète;    Bull.:  (S)  Cart.:  nationis;  V>\x\\.:  nacionis. 

salutem,  etc.  (6)  hu\l.:  a/'/lictionibiis; Cari.:  a/'/liccionihus. 

(2)  Bull.:  sicut;  Cart.:  sicud.  {'')  Bull,  et  Cart.:  maticiam. 

(3;  Cart.:  insinuatione  ;  Bull.:  insinuacione.  (»)  Bull.:  Gregorii;  Cart.:  G. 

(*^  Bull.:  comitatus;  Cart.:  comitatum.  (•'  Bull.:  dictrictius;  Cart.:  districcius. 
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ab  ipso  présumât  absolvere,  absque  ipsius  episcoi)!  seu  Aposlolicc  Sedis 
licentia  (*)  speciali;  ac  decernendo,  si  secus  actum  fuorit,  non  valcre. 

Ideoque  fraternitati  vestre  per  apostolica  scripta  mandanius,  quatcnus 
exconimunicationum  ("^j  vol  interdicti  sententias,  quas  in  [)aiTOchianos 
vestros  ob  premissa,  vel  eorum  alterum  Ipsum  episcopum  contingent  (^) 
rationabiliter  promulgare,  in  diocesibus  (*)  vestris  publiée  denunliari  (') 
faciatis,  et  usque  ad  satisfactionem  {^)  condignam  inviolabiliter  observari, 
dando  eidem  episcopo  in  del'ensionem  (")  comitatus  ipsius,  cum  ab  eo 
requisiti  fueritis,  contra  bujusmodi  malefactorum  audaciam  ,  super  hiis 
auxilium,  consilium  et  favorem. 

Datum  Laterani,  vu  kalendas  februarii,  pontificatus  nostri  anno  secundo. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maouelone,  fol.  39 r";  —  Cart.  de  Mauuelone,  rej^.  F,  fol.  36  i". 

Faut-il  ne  voir  dans  cette  bulle  et  les  suivantes  (ju'uno  répétition  oiseuse  des 
bulles  pareilles  d'Innocent  IV  ?  Nous  ne  le  croyons  pas.  il  est  incontestable  que 
Pierre  de  Conques  eut  à  cette  époque ,  tout  comme  son  prédécesseur  Jean  de 
Montlaur  II,  de  graves  diflficultés  avec  son  vassal  Jacques  d'Aragon. 

Nous  avons  raconté  plus  haut  (voir  N°  363)  la  révolution  opérée  par  Atbrand. 
Une  réaction  s'était  faite  dans  notre  ville,  et  Pierre  de  Conques  y  avait  joué 
son  rôle.  Les  exilés  de  1239  étaient  revenus.  En  1240,  Pierre  Bonifaci  est  bayle  : 
en  1253,  Guerau  de  la  Barca  remplit  cette  dignité.  Ces  deux  bayles  ne  pouvaient 
être  agréables  au  roi.  Il  a  d'ailleurs  soin  de  le  faire  remarquer  dans  la  charte 
d'amnistie  du  10  décembre  1258  :  consules  liujus  ioci,  a  lempore  quo  nobiscum 
hahueranl  discordiam,  duos  bajulos  [fecerunt]  sine  locum  nostrum  tenentis  assensu, 
imu  potius  eo  contradicenie  (Cf.  Grand  Thalamus,  fol.  47  v°  ;  —  F.  Fabkkge,  Hlst. 
de  Maguelone,  t.  II,  p.  97;  et  Germain,  Hist.  de  la  commune  de  Montpellier,  t.  II, 
p.  331).  La  réaction  fut  plus  violente  qu'on  ne  le  croit:  les  consuls  levèrent  les 
oboles  de  Lattes  malgré  le  roi,  qui  aurait  voulu  les  usurper.  Nous  avons  vu  Inno- 
cent IV  intervenir  à  leur  sujet;  Alexandre  IV  agira  de  même. 

Fatiguée  de  l'arbitraire  royal,  la  commune  revient  à  son  protecteur  naturel: 
l'évêque  de  Maguelone.  Pierre  de  Conques,  qui  était  montpelliérain  de  naissance 
et  appartenait  à  une  des  familles  principales  de  la  ville,  fut  favorable,  et  comme 
montpelliérain  et  comme  évéque,aux  revendications  de  ses  compatriotes,  et  leur 
fournit  l'appui  moral  attaché  à  son  caractère  et  aussi  à  sa  qualité  de  suzerain. 

Poussée  par  lui,  la  commune  de  Montpellier  s'allia  avec  Amalric,  vicomte  de 
Narbonne,  vassal  d'Alphonse  de  Castille,  rival  de  Jacques  d'Aragon,  qui  promit 
deux  cents  arbalétriers  pour  défendre  Montpellier  contre  les  entreprises  de  Jacques 
d'Aragon. 

(ij  Bull.:  licencia;  Cart.:  en  abrégé.  (^j  Cari,  el  Bull.:  (feuunciari. 

{^)  C&rt.:  exconimunicalionuiii  ;    BuU.:    ejc-  («)  Bull.:    salis/'actiuneni  ;    Cart.:    salisfac- 

communicacionum.  cioneiu . 

(3)  Cart.:  contingent;  Bull.:  contigerit.  (■<;   Bull.:  defensionem  :  Cart.:  deffnnsionem. 
(*)  Bull.:  diocesihus:  Cart.:  dyoceaihus. 
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Mais  il  y  a  plus  encore,  dans  cette  révolte  de  Montpellier  contre  son  seigneur  : 
nous  avons  déjà  souligné  la  faute  énorme  que  commettait  Jacques  d'Aragon  en 
attaquant  le  pouvoir  épiscopal  dans  notre  ville  Voir  N»  325).  Or  le  15  avril,  à 
Sommières,  Pierre  de  Conques  faisait,  comme  ses  prédécesseurs,  reconnaissance 
au  roi  de  France  pour  la  ville  de  Montpellier  et  pour  ses  dépendances.  Il  posait 
un  acte  dont  devait  se  servir  bientr^t  Bérenger  de  Frédol  :  Montpellier  appartient 
au  roi  d'Aragon  non  pas  comme  roi,  mais  comme  seigneur  de  Montpellier. 

Voilà  le  résultat  de  la  politique  anticléricale  de  Jacques  d'Aragon  I  Nos  évèques, 
poussés  à  bout,  se  jettent  dans  les  bras  du  roi  de  France,  suivis  par  les  bourgeois 
de  leur  ville  seigneuriale  (Cf.  outre  les  auteurs  déjà  cités,  dom  Vaissete,  Hist. 
gén.  de  Languedoc,  t.  VI,  p.  848). 

On  le  voit,  les  bulles  d'Alexandre  IV  aux  archevêques  de  Narbonne  et  d'Arles, 
si  elles  reproduisent  mot  pour  mot  les  bulles  précédentes,  étaient  cependant  bien 
motivées. 


454-CCCXXI.  —  26  janvier  1256 

Alexandre  IV  informe  l'archevêque  d'Arles  et  ses  saff rayants  qu'il  a  permis 
à  l'évèque  de  Maguelone  d'excommunier  les  malfaiteurs  qui  ravagent 
le  comté  de  Melgueil ;  il  leur  défend  de  les  absoudre  sans  la  permission 
de  l'évèque  de  Maguelone  ou  du  Saint-Siège. 

Alexander  episcopus,  servus  servoruin  Dei .  veiierabilibus  fratribus, 
archiepiscopo  Arelatensi  et  suffraganeis  suis ,  salutem  et  apostolicam 
benedictionem(*). 

Cum  sicLit  venerabilis  frater  noster,  Magalonensis  episcopus ,  sua  nobis 
insinuatione  (-)  monstravit,  comitatus  Melgorii  et  Montisferrandi ,  (fuem 
ab  Ecclesia  Romana  sub  annuo  censu  tenet  iii  feudum,  in  medio  (^)  prave 
ac  perverse  nationis  C)  existât,  et  ex  hoc  a  malefactoribus  jurisdictioues 
et  jura ,  necnon  possessiones  usurpentur  et  diripiaiitur  ;  ipsius  vassalli 
(fuoque  ac  homiiies  ejus  continuis  afflictionibus  et  molestiis  agitentur, 
non  absque  prejudicio  Apostolice  Sedis  et  injuria  manifesta,  nec  sit  aliquis, 
qui  pro  comitatu  ipso  super  hiis  contra  malefactores  hujusmodi  defensio- 
nis  (^)  chpeum  se  opponat  ;  et  grave  sit  ei  nimis  ac  dispendiosum  propter 
hoc  semper  Apostolicam  Sedem  adiré,  lum  propter  malitiam  temporis  nunc 
instantis,  tum  etiam  (^)  propter  alios  diversos  eventus;  nos,  indempnitali 

1)  Cart.  a    la    formule   complète;    Bull.:  ;^    Bull.:  nacionis;  Cart.  n'a  pas  ce  mot. 

saluleni,  etc.  (5)  Bull.:  defensionis  ;  Cart.:  deffensionis. 

2    Cart.:  in.siiiudtione  :  Bull.:   iimnuacione.  (6)  Cart.:  ecinm  ;  Bull.:  en  abrég»'». 
=')  Bull.:  mcf/io  :  Cart.:  modo. 
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comitatus  predicti  volentes(')  paterna  soilicitudine  precavere,  dicto  epis- 
copo,  ad  instar  felicis  recordationisG.  Pape.  [)icdecessoris  nostri,  duximus 
concedoiidum  ut  in  malefactores  ,  invasores  ,  raptorcs  ol  pei  tur!)alores 
bonorum  ipsius,  ac  receptatores,  fautores  et  coadjutores  eoruni,  si.  ab  ipso 
moniti,  contempserint  satisfacere  de  danipiiis  et  injuriis  irrogatis,  libère 
valeat,  sublato  appellationis  obstaculo,  censuram  ecclesiasticam  exercere, 
non  obstante  si  eorum  aliquibus  quod  exconinmnicari  vel  interdici  nequeant 
a  Sede  Apostolica  est  indultiim;  auctoritate  apostolica  districtius  inhi- 
bendo.  ne  quis  ob  hoc  cxcomniunicatos  vel  intcrdictos  ab  ipso  présumai 
absolvere  absque  ipsius  episcopi  seu  (^)  Apostolice  Sedis  licentia  (')  spe- 
ciali;  ac  decernendo,  si  secus  actum  fuerit,  non  valeie. 

Ideoque  fraternitati  vestre  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenus 
exconiniunicationuni  (*)  vel  interdicti  sententias  ,  quas  in  parrochianos 
vestros  ob  premissa  vel  eoruni  alterum  ipsum  episcopum  contigerit  ratio- 
nabiliter  promulgare,  singuli  vestrum  in  suis  diocesibus  publiée  denun- 
tiari(^)  faciatis(^),  et  usque  ad  satisfactionem  condignam  inviolabiliter 
observari,  dando  eidem  episcopo  in  defensionem  comitatus  ipsius  cum  ab 
eo  requisiti  fueritis,  contra  hujusmodi  malefactorum  (')  audaciam  C),  super 
hiis  auxilium  ,  consilium  et  favorem. 

Datum  Laterani ,  vn  kalendas  februarii  ,  pontificatus  nostri  anno 
secundo  ('*). 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol,  40  v";  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  F,  fol.  116  r. 


455-GCGXXII.  —  2G  janvier  125G 

Alexandre  JV  se  plaint  à  l'archevêque  d'Aigles  des  entreprises  des  officiers 
du  roi  de  France  sur  le  comté  de  Melgueil;  il  lui  ordonne  de  faire  une 
enquête  secrète. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri,  archiepis- 
copo  Arelatensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

(*)  Bull.:  volente&;  Cart.:  volem.  .         {^)  Bull.:  /acjfffis  ;  Cart.:  facienl. 

\}]  Cart.:  s<?m;  Bull.:  rtc.  C)  Bull.:    malefactorum;     Cart.:   lua/efac- 

(3)  Bull.:  licentia;  Cart.:  licencia.  tores. 

(*)  Bull,  et  Cart.:  excommunicaciomim .  (»)  Bull.:  audaciam;  Cari.:  audienriam. 

(••)  Bull,  et  Cart.:  demmciari.  («)  Cart.:  fiecUndo;  Bull.:  f/  . 
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Venerabili  fratre  iiostro  Magaloaeiisi  episcopo  accepiinus  intimante, 
quod  cum  R[ainiiiiidus],  quondani  cornes  Tholosanus,  detinens  comitatum 
Melgorii  et  Montisferraiidi,  ad  Romanam  Ecclesiam  pertinenteni,  in  dona- 
tionibus('),  permutationibiis(^)  et  aliis  contractibus,  quos  faciebat  de  bonis 
comitatus  ejusdem ,  se  nominaverit  tantuni  comitem  Tliolosanum  ;  et 
quidam  prelati  Ecclesiarum  et  alii  clerici,  et  senescalli  Bellicadri  et  Carcas- 
sonne('^),  et  alii  ballivi('')  carissimi  in  Gristo  filii  nostri,  illustris  régis 
Francorum  ( ') ,  asserentes  quod,  sicut  comitatus  Tholosanus  ad  regem 
spectabat  eundem  ,  sic  et  ea  que  de  ipso  faciunt  mentionem(^),  partem  que 
ad  comitatum  Melgorii  in  Arisdensi  archipresbiteratu  Nemausensis  diocesis 
pertinet  ('),  ac  de  Monterotundo,  de  Ruppe  Aynerii,  in  Castro  de  Fabricis 
quandam  partem.  et  in  castro  de  Montelauro  quamdam  partem,  et  quedam 
alia  castra,  necnon  Sancte  Grucis  de  Fontanesio  (^),  et  plures  alias  villas 
et  loca,  et  ea  que  filii  ('^)  quondam  B.  Gaudalmarii  habent(**')  in  Castro 
Arsacii,  et  quedam  alia  ad  dictum  comitatum  Melgorii  pertinentia(")  per 
violentiam  (*^)  detinent  occupata,  terram  et  homines  comitatus  ejusdem 
questis  et  aliis  exactionibus  (*^)  aggravando. 

Unde  cum  dictus  comitatus  Melgorii  sit  ipsi  episcopo  ab  Ecclesia  Romana 
sub  annuo  censu  concessus ,  nobis  humiliter  supplicavit  ut  providere 
super  hoc  paterna  sollicitudine  curaremus. 

Ideoque  fraternitati  tue  per  apostolica  scripta  mandamus  ,  quatenus, 
inquisita  super  hiis  de  piano  et  sine  strepitu  judicii  veritate,  si  rem  inve- 
neris  ita  esse,  dictos  prelatos  et  clericos,  senescallos  et  ballivos  (*^),  ut  ea 
que  de  bonis  comitatus  Melgorii  occasione  hujusmodi  occuparunt,  resti- 
tuant episcopo  memorato,  ab  occupatione(*')  ipsorum  imposterum  penitus 
desistendo,  et  de  perceptis  fructibus  ei  satisfaciant  competenter ,  ac  ab 
exactionibus (*")  predictis  penitus  conquiescant,  monitione  ('')  premissa, 

(•j  Bull,  et  Cart.:  donacionibm.  (lOj  Cart.:  habent  ;  Bull.:  habet. 

(2j  Bull,  et  Cart.:  permutacionibm.  (i*)  Cart.  et  Bull.:  pertinencia. 

(3)  Cart.:   Carcasson  =  Carcassone ;    Bull.:  (12)  Cart.  et  Bull.:  violenciam. 

Carcassonen  =  Carcassonensis.  (i3)  Bull.:  aliis  exactionibus  ;  Cart.:  exac- 

(*)  Bull.:  ballivi;  Cart.:  baliii.  cionibus  aliis. 

(3)  Bull.:  Francorum;  Cart:  Francie.  ;**;  Bull.:  ballivos;  Cart.:  balivos. 

(♦»)  Bull,  et  Cart.:  mencionem.  (*•*)  Bull,  et  Cart.:  occupacione. 

i"^)  Cdirl.:  pertinet;  Bull.:  pertinent.  (i6)  Gart.:  ac  exaccionibus  ;    Bull.:    ft    ah 

(*)  Bull,  et  Cari.:  Fontenesio.  exactionibus. 

(»)  Cart.:  filii;  Bull.:  filius.  fi';  Cart.  et  Bull.:  monicione. 
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per  ceiisuram  ecclesiasticani,  appcUatione  poslposita.  coinpcllas,  non  oh- 
staiitibus  litteris  confirmationum  (')  vel  ;»liis .  si  (pi<^  l'raude  vel  dolo  a 
Sede  Apostolica  fueriiit  iinpetratc;  testes  autem  (pii  fuerint  noininali .  si  se 
gratia,  odio  vel  timoré  subtraxei'inl,  [)er  censiii'ani  eandem,  a|)|)ellati()iîe(-) 
cessante,  cogas  (^)  veritati  testimoniuni  pcrhihere. 

Datum  Laterani,  vn  kalendas  februarii,  pontifictitus  nostri  anno  secundo. 

Bibliographie,  —  Huit,  de  Mar/îielonc,  fol.  25  r»  ;  —  Cart.  de  Maguelone,  1(7.  F,  fol.  171  v. 


Voici  encore  une  bulle  inédite.  Elle  est  du  i)lus  haut  intérêt,  non  seulement  au 
point  de  vue  géographique,  mais  aussi  parce  qu'elle  nous  permet  de  connaître 
l'état  d'esprit  des  populations  avoisinantes  du  comté  de  Melgueil,  et,  disons-le, 
même  du  clergé.  Grâce  à  elle  nous  pouvons  apprécier  les  progrès  considérables 
faits  dans  le  Midi,  et  même  dans  le  comté  de  Melgueil,  par  rinfluence  capétienne 
depuis  le  traité  de  Meaux  :  prélats  et  clercs,  sénéchaux  de  Beaucaire  et  de  Carcas- 
sonne,  officiers  de  la  couronne  contestent  maintenant  la  légitimité  du  fief  ponti- 
fical sur  les  bords  de  la  Méditerranée;  et,  parce  que  Raimond  VI  a  signé  ses 
actes  en  n'employant  que  son  seul  titre  de  comte  de  Toulouse,  il  s'ensuit  que  le 
comté  de  Melgueil  doit  faire  retour  à  la  couronne  de  P'rance  avec  les  autres 
domaines  du  comté. 

Cette  dernière  assertion  n'est  pas  exacte  :  nombreux  sont,  dans  le  Cartulaire  de 
Maguelone,  les  actes  où  Raimond  V  et  Raimond  VI  prennent  le  titre  de  comtes  de 
Melgueil,  et  l'associent  à  leur  autre  titre  de  comtes  de  Toulouse.  Mais  il  importe 
de  remarquer  la  flatterie  de  ces  prélats  favorisant  dans  le  Midi  l'influence 
capétienne,  et  poursuivant  encore  la  famille  de  Toulouse.  Aussi  longtemps  que 
Raimond  VII  avait  vécu ,  personne  n'avait  songé  à  lui  attribuer  des  droits 
sur  le  comté  de  Melgueil ,  même  après  l'inféodation  que  lui  en  avait  faite  Jean 
de  Montlaur  II  quand  l'évèque  avait  eu  à  se  plaindre  des  entreprises  de  Jacques 
d'Aragon.  Or  Raimond  VII  n'est  plus.  Le  vaillant  comte,  qui  a  jeté  un  dernier 
reflet  de  gloire  sur  la  maison  de  Rouergue-Toulouse,  est  descendu  dans  la  tombe, 
n'ayant  pu  donner  tout  ce  que  ses  belles  qualités  faisaient  espérer  quand  il  avait 
reconquis  ses  États  sur  les  Croisés.  Alphonse  de  Poitiers  et  Jeanne,  sa  femme, 
ont  quitté  la  Terre  Sainte  (juin  1250)  pour  venir  recevoir  les  hommages  que  leur 
avait  assurés  le  traité  de  Meaux.  Alphonse,  c'est  la  dynastie  capétienne  s'em- 
parant  pour  toujours  du  Midi.  Prélats  et  officiers  redoublent  de  zèle. 

C'est  la  dernière  bulle  qu'un  Pape  écrira  sur  la  question  si  intéressante  de 
la  géographie  du  comté  de  Melgueil.  Elle  confirme  ce  que  nous  avons  dit  plus 
haut  {voir  Tome  I ,  pp.  367  et  sq.)  sur  son  étendue  au  xn''  siècle.  Nous  pouvons 
conclure  maintenant  :  le  pays  d'Hierle  ainsi  que  la  baronnie  de  Montredon  sont 
définitivement  perdus  pour  le  comté.  Le  premier  n'aura  plus  aucun  rapport  avec 
le  diocèse,  soit  au  point  de  vue  temporel,  soit  au  point  de  vue  spirituel;  la 
baronnie,  cependant,  bien  que  son  chef-lieu  soit  perdu  pour  toujours,  et  que  le 
Vidourle  ne  serve  plus  de  Umites  au  comté,  comprendra  encore  sous  sa  juridiction, 

(1)  Cart.  et  Bull.:  confirmacionum.  ^3,  Bull.:  cogas;  Cart.:  cogatis. 

(2)  Cart.:  appellacionis ;  Bull.:  en  abrégé. 
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dans  sa  partie  ouest,  quelques  paroisses,  —  entré  autres  Busignargues,  pour  ne 
citer  que  celle-là  —,  qui  feront  toujours  partie  du  diocèse,  et  seront  comme  les 
témoins  du  démembrement  du  comté  de  Melgueil. 


456-CCGXXlII.  —  26  janvier  1256 

Alexandre  IV  permet  à  l'évéque  de  Maguelone  de  punir  les  chanoines  qui 

s  absentent  sans  sa  pei^niission. 

Alexaiider  (')  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri,  episcopo 
Magalonensi.  salafcem  et  apostolicam  beiiedictionem. 

Gum  sicut  exposita  nobis  tua  petitio  (-)  continebat,  quod  (^)  quamplures 
canoaici  Magalonensis  Ecclesie,  ordinis  Saiicli  Augustini,  dantes  in  lubri- 
cum  pedes  saos ,  non  solum  infra ,  veruni  etiam  (*)  extra  Magalonensem 
diocesim,  a  te  non  obtenta  licentia(^),  nec  petita,  danipnabiliter  evagantes, 
vclint(^)  respicere  (')  ad  superbiani  effrenato  (^)  calcaneo,  licet  eos  pluries 
nionueris  in  spiritu  lenitatis.  nobis  humiliter  supplicasti,  ut  compescendi 
hujusmodi  eoruni  (•')  audaciam  tibi  licentiam  ('")  preberemus. 

Quocirca  fraternitati  tue  per  apostolica  scripta  mandamus ,  quatenus 
circa  prefatos  canonicos  super  hiis  libère  officii  tui  debitum  exequaris  (*'), 
non  obstantibus  privilegiis  et  indulgentiis  ('")  aliquibus  ,  ex  quibus  eis 
suffragium  defensionis(*^)  perveniret  (*')  contra  regularem  et  canonicam 
disciplinam. 

Datum  Laterani,  vu  kaleadas  februarii,  pontificatus  nostri  anno  secundo. 


(*;  Le  folio  4,  sur  lequel   était    transcrite  (**;  Bull.:  effumato  ;   Cart.:   offumalo  :  Ger- 

cette  bulle  dans  le  Bullaire,  est  arraché  ;  nous  main  :  ejfrenato. 

nous  servons,  pour  le  coUationnement,  delà  (^j  Cart.  a  ce  mot:   Bull,   et   Germain  ne 

première  copie    fol.  3  v"  .  l'ont  pas. 

(2y  Cart.  et  Bull.: /ïea'cjo;  Germain:  7>e/i7io.  i**i  Cart.    et    Bull.:    licenciatn  :    Germain: 

(3)  Bull,  et  Germain  ont  ce  mot;  Cart.  ne  licentiam. 

l'a  pas.  (Il)  Bull,   et    Germain:    exequaris ;    Cart.: 

(*j  Cart.  et  Bull.:  eciani;  Germain:  etiam.  exser/uaris. 

(*»)  Cart.    et  Bull.:    licencia:    Germain:  li-  (i2^  Bull.,  Cart.  et  Germain:  imfulf/enciis. 

centia.  (i3)  Bull,  et  Germain:   defensionis ;  Cart.: 

[^'i  Bull,  et  Germain:  velint  ;  Cart.:  volunt.  deffenaionis. 

C'i  Bull,  et  Germain:  respicfre ;  Cart.:  tes-  i'»;  Bull,    et    Germain:  perveniret  ;    Cari.: 

sipiscere.  provenir  et. 


DE  l'église  de  maguelone  ',VM 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  3  v';  —  Cart.  de  Afaf/uelone,  rej?.  F,  fol.  lil  r'; 
—  Gkrmain,  Maguelone  sous  ses  éviUjues,  p.  216. 

Date.  —  Sur  la  foi  de  Gariel  {Séries,  1. 1,  p.  205),  Migne  Patr.  lat.,  l.  OC,  roi.  i31  et  Jm  kk 
(n"  H313;  ont  attribué  cette  bulle  à  Alexandre  III  Voir  Tome  I,  p.  120,  de  notre  Herueil  .  Il 
suffit  de  lire  le  contexte  et  la  date  pour  voir  la  méprise  de  Gariel.  La  bulle  est,  en  réalité, 
d'Alexandre  IV.  Tout  concorde  pour  la  lui  attribuer:  le  lieu,  la  date  et  le  sujet. 

Il  est  inutile  ,  pensons-nous  ,  de  nous  arrêter  sur  cette  bulle  et  de  traiter  à 
nouveau  un  sujet  qui  est  bien  souvent  revenu  sous  notre  plume  au  cours  de  cette 
Publication.  Disons  seulement  qu'elle  est  une  première  réponse  du  Pape  à  l'as- 
sertion de  Germain  :  qu'il  avait  reculé  devant  des  hommes  «  si  scandaleusement 
énergiques».  Mais  sans  y  insister  davantage  en  ce  moment,  nous  ne  pouvons 
pas,  cependant,  ne  point  fain?  observer  que  Germain  a  édité  cette  bulle,  qui  ne 
lui  a  pas  fait  comprendre  combien  était  faux  le  point  de  vue  sous  lequel  il  s'était 
placé. 


457-CCCXXIV.  —  28  janvier  1256 

Alexandre  IV  informe  l' archevêque  de  Xarbonne  et.  ses  su//'ra(janls  qu'il 
a  accordé  à  l'èvêque  de  Maçjuelone  le  pouvoir  d'excommunier  les  mal- 
faiteurs qui  ravagent  le  comté  de  Melgueil. 

Alexander  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  venerabilibus  fralribus, 
Narbonensi  archiepiscopo  et  suffragaiieis  ejus,  salutem  et  apostolicam 
benedictioiiem. 

Gum  sicut(')  ex  parte  venerabilis  fratris  iiostri,  Magalonensis  episcopi, 
fuit  nostro  apostolatui  reseratum  ,  nonnulli  milites  et  alii  convicinarum 
civitatum  et  diocesium  (^)  in  comitatiim  nostrum  Melgorii  ,  ((iiem  ipse 
nomine  Romane  Ecclesie  (^)  tenere  dinoscitur,  armata  manu  frequentius  (') 
iiTuentes,  captis  ipsius  hominibus  cum  animalibus  et  aliis  bonis  spoliare 
présumant ,  nos ,  talibus  malitiis  (^)  obviare  volentes ,  eidem  episcopo 
presumptionem  {^)  ipsorum  per  excommunicationis  sententiam,  sublato 
appellationis  obstaculo,  compescendi  liberam  concessimus  facultatem. 

Quocirca  fraternitati  vestre,  ad  instar  l'elicis  recordationis  (')  Innocentii 
Pape,  predecessoris  nostri,  per  apostolica  scripta  precipieiulo  mandamus, 

(i)  Bull.:  sicut;  Cart.:  sicud.  (*)  Cart.  et  Bull.:  frequencius. 

(2)  Bull.:  diocesium;  Cart.:  dyocèsium.  (5)  Cart.  et  Bull.:  nialiciis. 

(3j  Cart.:  Romane  Ecclesie;  Bull.:  Ecclesie  [^)  Cart.  et  Bull.:  presumpcionem. 

Romane.  {']  Cart.:  recordacionis  ;  Bull,:  en  abn^gé. 
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(|uatenus  excommunicationis  sententiam,  quàm  dictus  episcopus  in  pairo- 
chianos  vestros  ob  causain  premissam  duxerit  promulgandam ,  faciatis 
vestruin  quilibet(*)  in  sua  diocesi(")  usque  ad  satisfactionem  condignam 
auctoritate  nostra,  appellatione  remota,  inviolabiliter  observari. 

Datum  Laterani,  v  kalendas  februarii,  pontificatus  nostri  anno  secundo. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  MaQuelone,  fol.  30  i°;  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  E,  fol.  19  \\ 

Quels  personnages  peut  viser  Alexandre  IV?  Ce  ne  peut  être  que  Jacques 
d'Aragon  ou  ses  partisans;  car,  sans  contester  les  empiétements  nombreux  des 
officiers  du  roi  de  France  sur  le  comté  de  Melgueil,  ce  ne  sont  pas  eux  qui  en- 
vahiront à  main  armée  le  fief  pontifical. 

L'épiscopat  de  Pierre  de  Conques  touche  à  sa  fin.  Il  a  dû  sans  cesse  lutter 
contre  Jacques  d'Aragon.  La  lassitude  semble  maintenant  dominer  la  situation 
entre  les  deux  partis.  Alors  apparaît  un  habile  négociateur,  que  nous  retrouverons 
bientôt  sous  le  nom  de  Clément  IV  :  Gui  Fulcodi.  Raconter  tout  au  long  ses 
habiles  négociations  sort  de  notre  cadre,  et  nous  ne  pouvons  renvoyer  qu'aux 
savants  exposés  de  Germain  [Hist.  de  la  commune  de  Montpellier,  t.  II,  pp.  76  et 
sq.)  et  de  F.  Fabrège  [Hist.  de  Maguelone,  t.  II,  p.  100).  Les  fautes  innombrables 
commises  par  Jacques  d'Aragon  avaient  acculé  Pierre  de  Conques  à  l'acte  du 
15  août  1255,  par  lequel,  à  Sommières,  dans  la  chapelle  du  château,  devant  Guil- 
laume d'Oton,  sénéchal  de  Beaucaire ,  et  Gui  Fulcodi,  commissaire  du  roi  de 
France,  il  avait  reconnu:  «  que  la  ville  de  Montpellier  et  ses  dépendances  avoient 
été  de  tout  temps  un  fief  de  la  couronne  de  France,  et  que  les  évêques,  ses  pré- 
décesseurs, avoient  toujours  tenu  en  fief  des  rois  de  France,  leur  seigneur,  tant 
la  partie  appelée  Montpelliéret,  que  le  reste  de  la  ville  de  MontpeUier,  avec  le 
château  de  la  Palu,  vulgairement  nommé  Lates,  tenu  de  lui,  évèque,  en  fief  par  le 
roi  d'Aragon,  non  pas  comme  roi,  mais  comme  seigneur  de  MontpeUier.  »  (Dom 
Vaissete,  Hist.  gén.  de  Languedoc,  t.  VI,  p.  848;. 

Il  semblerait  que  cette  nouvelle  reconnaissance  ne  dût  pas  être  soulignée 
spécialement.  Nous  savons  que  depuis  Louis  VII,  à  la  suite  de  Jean  de  Montlaur  I, 
nos  évêques  n'ont  fait  nulle  difficulté  de  reconnaître  la  suzeraineté  du  roi  de 
France  sur  la  ville  de  Montpellier.  Cela  est  exact.  Mais  cet  acte  de  Pierre  de 
Conques  nous  paraît  avoir  une  autre  signification.  Non  seulement  c'est  une  leçon 
à  Jacques  d'Aragon,  et  un  rappel  à  ses  devoirs  envers  son  suzerain  direct,  mais 
encore  l'historien  doit  signaler  la  présence  du  principal  négociateur:  Gui  Fulcodi. 
Bientôt,  nous  le  verrons,  devenu  Pape,  intervenir  directement  pour  défendre  les 
droits  du  Saint-Siège  sur  le  comté  de  Melgueil.  Pour  le  moment,  nous  constatons, 
—  et  cela  confirme  notre  thèse  — ,  que  l'évèque  fait  hommage  seulement  pour 
Montpellier  et  ses  dépendances  directes ,  et  que  le  Pape  n'intervient  nullement, 
pas  plus  que  ne  le  feront  Clément  IV  et  Boniface  VIII.  Si  les  droits  de  suzeraineté 
des  rois  de  France  sont  incontestables  sur  Montpellier,  il  n'en  est  pas  de  même 
sur  le  comté  de  Melgueil. 

(V/  Cart.:   lestrum  quilibet;    Bull.:   quilibet  (2;  Cart.:  dyocesi;  Bull.:  diocesi. 

vestrum. 
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Alexandre  IV  ordonne  au  commandeur  du  Temple  de  Saint-Gilles  de 
donner  à  l'évêque  de  Maguelone  tous  les  actes  qu'il  n  dans  ses  archives 
intéressant  le  comte  de  Melgueil. 

Alexander  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  dileclo  filio  ,  preceptori 
doiiius  militie(*)  Tenipli  Sancti  Egidii,  Xeiuausensis  diocesis,  salulem  et 
apostolicam  benedictioneiii. 

Gum  sicut  venerabilis  frater  noster,  episcopus  Magaionensis,  exposuit 
coram  uobis,  comitatus  Melgorii  etMontisferrandi,  quem  a  nobis  in  feudiiin 
sub  animo  censu  tenet,  habere  necpieat  iiistruinonta,  propler  cpiod  ipsi 
comitatiii  grave  suorum  jurium  imminet  detrimentum  ,  nos  ,  ad  instar 
felicis  recordationis  (-)  Innocentii  Pape,  predecessoris  nostri,  volentes  ipsius 
comitatus  indempnitatibus,  quantum  possumus,  precavere,  sicut  etiam  et 
debemus,  discretioni  (^)  tue  per  apostolica  scripta  districte  precipiendo 
mandamus  ,  quatenus  omnia  instrumenta  ad  comitatum  spectantia  (') 
memoratum,  que  inventa  fuerint  in  deposito  domus  lue,  submota  dila- 
tione  (^)  ac  difficultate  qualibet,  prefato  episcopo  vel  ejus  nuntio  (")  res- 
tituere  non  postponas. 

Datum  Laterani("),  v  kalendas  februarii,  pontificatus  nostri  anno  secundo. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  32  r;  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  F,  fol.  115  v°. 


Depuis  le  jour  où  Innocent  III  inféoda  le  comté  de  Melgueil  à  l'évêque  de 
Maguelone,  une  des  grandes  préoccupations  du  Pape  fut  de  retrouver  les  actes 
confirmant  les  possessions  de  ce  comté.  C'est  grâce  à  cet  effort  que  nous  devons 
en  grande  partie  le  Cartulaire  de  Maguelone.  —  Voir  dans  le  Ballaire  (Tome  I, 
p.  384)  la  bulle  ordonnant  à  Farchevêque  de  Narbonne  de  rechercher  les  actes 
relatifs  au  comté.  Depuis,  elles  sont  nombreuses. 


(1)  Cart.  et  Bull.:  milicie. 

{})  Cart.:  recordacionis ;  BuU.:  en  abrrgé. 

(3)  Cart.:  discrecioni;  Bull.:  en  abrégé. 

(*^  Cart.  et  Bull.:  spectancia. 


(»;  Cart.  et  Bull.:  dilocione. 

(fi)  Cart.  et  Bull.:  Jiuncio. 

C]  Bull.:  Laterani;  Cart.:  fMteranis. 
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459-CCCXXVI.  —  31  janvier  1256 

Alexandre  IV  ordonne  à  l'archevêque  d'Arles  de  faire  cesser  les  empê- 
chements que  le  sénéchal  de  Beaucaire  apporte  dans  la  perception,  par 
l'évêque  de  Maguelone,  des  droits  de  péage  à  Sainte-Croix. 

Alexander  (')  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  archi- 
episcopo  Arelatensi,  salutem  et  apostolicam  beiiedictionem. 

Sua  nobis  venerabilis  frater  iioster ,  Magalonensis  episcopus,  exposuit 
questione  (^),  quod  licet  ipse  ac  predecessores  sui  Magalonenses  episcopi. 
ratione  Ç)  comitatus  Melgorii  et  Montisferrandi  spectantîs  ad  eos,  quem  a 
Romana  Ecclesia  in  feudum  sub  annuo  censu  tenet,  in  villa  Sancte  Crucis, 
sita  in  comitatu  eodem ,  Magalonensis  diocesis ,  consueverint  pedagium 
recipere  a  mercatoribus  inde  transeuntibus,  a  tempore  cujus  memoria  non 
existit,  senescallus  tamen  Bellicadri  et  Nemausi,  et  quidam  alii  balivi,  et 
homines  carissinii  in  Cristo  filii  nos  tri ,  régis  Francie  illustris,  quominus 
idem  episcopus  de  mercimoniis  transeuntium  (')  perinde  mercatorum 
pedagium  possit  percipere,  contra  justitiam(^)  impedire  presumunt  (''),  in 
Romane  Ecclesie,  ipsius  episcopi  et  Magalonensis  Ecclesie  prejudicium  et 
gravamen. 

Quocirca  fraternitati  tue  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenus  si 
est  ita,  senescallum  ,  balivos  et  alios  predictos,  quod  ab  hujusmodi  pre- 
peditionis  (')  molestia  omnino  désistant ,  monitione  (^)  premissa  ,  per 
excommunicationis  in  personas,  et  interdicti  in  terras  eorum,  sententias  ("), 
appellatione  remota,  compellas. 

Datum  Laterani,  ii  kalendas  februarii,  pontificatus  nostri  anno  secundo. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  foi.  42  r  ;  —  Cart.  de  Mar/uelone,  reg.  F,  fol.  118  v*. 

1)  Celte  bulle  se  trouve  en  double  exem-  (*)  Cart.  203iet203o:  transeuntium  ;  Bull.: 

plaire  dans  le  Cartulaire,  au  nn*rae  folio  1 18  v".  transeuncium . 

?îou8  donnons  les  numéros  d'ordre  que  ces  (^)  Les  trois  manuscrits  :  justiciam. 

deux  bulles  portent:  2034  et  2035.  (6)  Bull,   et  Cart.  2035:  presumunt:   Cart. 

2^  Cart.  203i  et  203a:  comme  le  texte  ([ue  2034:  présumant. 

nous  donnons;  Bull.:  Venerabilis  frater  noster,  {')  Les  trois  manuscrits  : />r6'/)e(//cto/jj.s. 

Magalonensis   episcopus,    sua    nobis  exposuit  (8)  Les  trois  manuscrits  :  monicione. 

f/uestione.  {^)  Cart.   2034:    sentencias  ;    ('art.   203a  et 

(3^  Cart.  20:M:  rarione;  Bull,  et  Cart.  203a:  Bull.:  en  abrégé. 
en  abrégé. 
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Ici  CMicore  nous  constatons  un  empiétement  dos  officiers  du  roi  de  Fi-ance,  qui, 
probaljlement  de  leur  propre  mouvement,  tentent  un  envahissement  lent  et 
périodique  dans  le  comté  de  Melgueil.  Le  préjudice  était  grave:  en  empêchant 
l'évèque  de  percevoir  les  droits  de  péage  à  Sainte-Croix  (s'agit-il  de  Fontanès  ou 
de  Quintillargues?  Nous  ne  pouvons  préciser:  les  deux  villages  sont,  en  effet, 
bien  rapprochés),  le  sénéchal  ravissait  à  l'évèque  une  grande  partie  de  ses 
revenus.  Cette  perte  était  d'autant  plus  appréciable  que  la  monnaie  de  Melgueil 
allait  sans  cesse  en  déclinant  devant  la  monnaie  du  roi  de  France,  et  n'avait  déjà 
plus  dans  la  province  la  faveur  d'autrefois. 

Tous  ces  empiétements  sont  à  noter  avec  soin.  Us  montrent  que,  de  fait,  saint 
Louis  reconnaissait  les  droits  du  Saint-Siège  sur  le  comté,  qui  était  cependant 
l'objet  de  ses  convoitises,  malgré  le  port  d'Aiguesmortes  qu'il  venait  de  faire 
creuser.  Ils  montrent  aussi  avec  quelle  ténacité  les  Papes  ont  défendu  leurs  droits 
jusque  dans  leurs  moindres  détails. 


460-CCCXXVII.  —  2  février  l^.jO 

Alexandre  IV se  plaint  aux  consuls  de  Montpellier  au  sujet  des  Juifs,  qui 
enterrent  leurs  morts  près  du  cimetière  des  Augustins. 

Alexander  episcopus,  servus  senoruiii  Dei ,  dilectis  filiis  consulibus 
Montis  Pessulani ,  Magaloneusis  diocesis  ,  salutem  et  apostolicani  beiie- 
dictionem. 

Ex  parte  dilectorum  filiorum  rectoris  et  fratrum  peiiitentie  Jhesu  Cristi 
terre  vestre,  ordinis  Saiicti  Augustini,  fuit  propositum  coram  nobis,  quod 
ejusdem  terre  Judei  defunctorum  suorum  corpora  faciunt  juxta  eorundein 
fratrum  defunctorum  sepeliri,  in  eorum  grave  scandalum  et  abhominabilem 
corruptelam. 

Quocirca  universitatem  vestram  rogamus,  moueuius  et  hortamur  attente, 
per  apostolica  vobis  scripta  mandantes,  quatinus  predictos  fratres,  habentes 
pro  divina  et  Apostolice  Sedis  ac  nostra  reverentia  favorabiliter  conien- 
datos.  non  permittatis  Judeos  ipsos  in  loco,  eisdeni  fratribus  vicino,  hujus- 
modi  corpora  de  cetero  sepeliri. 

Datum  Laterani,  nii  nonas  februarii,  pontificatus  nostri  anno  secundo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5,  n"  2244  de  1  In- 
ventaire LouvET,  publié  par  M.  J.  Berthklr;  original  sur  parchemin  ;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre. 

Date.  —  L'original  porte  écrit  par  une  main  postérieure  la  date  1255.  Date  inexacte  :  la 
deuxième  année  du  pontificat  d'Alexandre  IV  commença  le  20  décembre  1255  ;  la  bulle  est 
donc  de  février  1256. 
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Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  commenter  le  fonds  de  cette  bulle  qui  deman- 
derait une  longue  dissertation.  L'influence  juive  a  été  très  considérable  dans 
notre  diocèse.  Nous  leur  devons,  certainement,  notre  École  de  médecine.  L'apogée 
de  leur  puissance  arriva  au  xiv<=  siècle.  Sur  ce  sujet ,  nous  avons  des  notes  nom- 
breuses et  très  curieuses  que  peut-être  nous  publierons  un  jour. 

Quant  aux  Augustins,  cette  bulle  démontre  qu'ils  s'établirent  dans  notre  ville 
dès  leur  origine.  Nous  ne  nous  étendrons  pas  sur  leur  histoire,  nous  contentant 
d'indiquer  ici  la  bibliographie:  D'Aigrefeuille,  Hist.  de  Montpellier ,  1730,  t.  II, 
p.  287;  faute  typographique  à  la  ligne  42:  lire  t2ô6  et  non  t236;  —  F.  Fabrège, 
Hist.  de  Maguelone,  t.  II,  p.  13;  —  L.  Guiraud,  La  Paroisse  Saint-Denis  de  Mont- 
pellîéret,  p.  38. 


461-CCCXXVIII. 


6  février  1256 


Alexandre  IV  rappelle  à  Pierre  de  Conques  la  bulle  que  Innocent  IV  avait 
accordée  à  Rainier,  et  lui  ordonne  de  la  mettre  à  exécution. 

Alexander  (')  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  A^enerabili  fratri ,  epis- 
copo  Magalonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Olim  dura  in  Ecclesia  Magalonensi  sacriste  (-)  officio  fungereris  {^),  felicis 
recordationis  Innoceiitio(")  Pape  predecessori  iiostro  intimare  curasti,  quod 
inter  bone  memorie  Johannem('),  episcopum  Magalonensem,  predeces- 
sorem  tuum ,  et  quosdam  ejusdem  Ecclesie  canonicos  ex  parte  una ,  et 
alios  Ecclesie  predicte  canonicos  ex  altéra,  super  diversis  articulis  ques- 
tione  suborta,  venerabilis  frater  noster,  Avinionensis  episcopus,  tune  in 
partibus  illis  Apostolice  Sedis  legatus,  cujus  voluntati  super  Ecclesia  ipsa 
totaliter  reformanda  (^)  pars  utraque  juramento  prestito  se  submisit  ('), 
ordinationem  (**)  quandam  super  toto  statu  ipsius  Ecclesie  statuit  obser- 
vandam.  Lnde  cum  ex  ordinatione  ('')  predicta  pax  ipsi  Ecclesie  restitui 


;*  Le  folio  8  de  la  copie  du  Bullmre,  que 
nous  suivons,  est  arraché.  Nous  collation- 
nons  sur  la  première  copie. 

(2j  Cart.  B:  sacriste;  Cart.  F  et  Bull,  .'ii  : 
sacrislie  ;  Bull.  7:  sacrislanie. 

(3y  (]art.  B:  fungeretis;  les  autres  manu- 
scrits :  fungereris. 

(*)  Bull.  7:  Innocencio;  les  autres  manu- 
scrits: en  abrégé. 


{■')  Cart.  B  et  Bull.  .")i:  Johannem;   Cart.  F 
et  Bull.  7:  Jo. 
-  (6)  Cart.  B  :  refformanda;  les  autres  manu- 
scrits :  reformanda. 

\')  Bull.  1  ei"A:  subniisil;  Cart.  F:  sump- 
sit  ;  Cart.  B  :  summisil. 

(8)  Bull.  7  et  Cart.  B:  ordinationem;  Bull. 
34  et  Cart.  F  :  ordinacionem. 

{^]  Bull.   7:    cum    ordinatione;    les   autres 
manuscrits:  cum  ex  ordinacione. 
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miiiiirie  poluisset,  iidem  (')  predecessor  et  canonici  lîili  (Oiiditiono  (-)  in 
venerabiles  fratres  iiostros ,  Narbonenseni  archiepiscopuin  et  Riterren- 
sem(^)  episcopuin,  super  qiiestioiie  hujusinodi  coni[)roinittere,  juraiiieido 
similiter  (')  prestito ,  curaveruid  :  ut  videlicet  (juiapiid  ipsi  exinde  ordi- 
nanduin  ducerent,  deberet  ab  oumibus  inviolabiliter  observari. 

Ciim  autein  ordinatioiies(')  taiii  per  legatuiii  (luani  per  archiepiscopiiiii 
et  episcopum  (^)  supradictos  facte ,  utpote  sibi  contrarie  iiisiinul,  ut  dice- 
batui',  observari  nou  possent,  dictus  predecessor,  ad  cujuslibet  dissen- 
sionis  (")  materiam  salubriter  amputaiidam  inteudens,  bone  memorie  \\. 
Magalouensi  episcopo ,  predecessori  tuo  predicto,  suis  litteris  dcdil  iii 
niandatis  C*),  ut,  utriusque  ordinatioiiis('')  formaui  respiciens  diligenter. 
et  habeus  pre  oculis  ('°)  soluui  J)eum,  ordinaret  et  disponeret  super  ipsis, 
jurauientis  uou  obstautibus  supradictis  ,  quod  (juieti  ejusdem  Kcclesie 
nosceret  melius  expedire,  ac  faceret  quod  decerneret  per  censuram  eccle- 
siasticam,  appellatioue  remota,  firmiter  observari. 

Et  quia  prefati  canonici,  pro  eo  ([uod  ordinationes  (")  iiujusmodi  non 
servaverant('^),  timebant  penas  ab  ordinatoribus  ipsis  impositas  et  culpam 
perjurii  ('^)  incurrisse,  predicto  predecessori  ('')  concessit,  ut  super  ipsis 
circa  eos  agere  posset,  prout  suarum  salus  exposceret  aniraaruni. 

Quia  igitur  idem  predecessor  ('')  iu  preuiissis ,  ut  accepimus ,  non 
processit,  nos  cunctis  fidelibus  pacem  dare  ,  per  quam  salus  animarum 


(1)  Bull.  7:  idem;  les  autres  manuscrits: 
iidem. 

(2  Bull.  7  et  Cart.  B:  condilione  ;  Bull.  W't 
et  Cart.  F  :  ordinacione. 

(3)  Cart.  B:  Bitterrensem ;  les  autres  ma- 
nuscrits :  Biierrensem. 

(*)  Bull.  o4  :  compromittere ,  cum  jura- 
mento  fidelilatis  prestito  ;  les  autres  manu- 
scrits :  comme  le  texte  que  nous  donnons. 

(•'  Bull.  o4:  ordinaciones ;  les  autres  ma- 
nuscrits :  ordinationes. 

(♦>)  Tous  les  manuscrits  :  episcopos. 

{'')  Cart.  B:  dissentionis ;  les  autres  manu- 
scrits :  dissensionis. 

[*]  Bull.  7  :  comme  le  texte  que  nous  don- 
nons ;    les   autres   manuscrits  :    predecessori 


tuo  predicto  .Uagalonensi  episcopo  successori 
suis  dédit  litteris  in  mandatis. 

{"^1  Bull.  VA:   ordinacionis ;   les  autres  ma- 
nuscrits :  ordinationis. 

(lOj  Cart.  B:  occulis  ;  les  autres  manuscrits: 
oculis. 

11)  Bull,  oi:  ordinaciones  ;  les  autres  ma- 
nuscrits: ordinationes. 

{»2j  Bull.  7  et  o4  :  servaverant;  Cart.  B  :  ser- 
varant  ;  Cart.  F  :  serrai  erint. 

'3)  Bull.  7  et  .')4  et  Cart.  B  ont  ce  mot; 
Cart.  F  ne  l'a  pas  :  il  y  a  un  blanc  de  deux 
centimètres. 

(•^j  Bull.  7:  predecessori  ;  les  autres  manu- 
scrits :  successori. 

(i5j  Bull.  7  :  predecessor:  les  autres  manu- 
scrits :  successor. 
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proveniat.  cupieiites  ('),  ac  gerentes  in  Domino  de  tue  sinceritatis  (^)  in- 
dustria  C)  fiduciam  pleniorem ,  presentium  Ç)  libi  auctoritate  mandaiiius 
atque  committimus,  ut  iu  hiis  auctoritate  nostra  procédas  juxta  predictarum 
ipsius  predecessoris  nostri  continentiam  (^)  litteraruni. 

Datum  Laterani.  viii  idus  februarii  (^).  pontificatus  nostri  anno  secundo. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maf/ueloJie,  fol.  7  v  et  ?i4  v";  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  F, 
fol.  59  r,  et  reg.  H.  fol.  239  r. 


Voici  une  bulle  que  nous  jetons  aujourd'hui  dans  le  grand  débat  ouvert  par 
Germain  sur  la  réforme  à  Maguelone  au  xni''  siècle,  et  qu'il  n'a  pas  mentionnée. 
En  voulant  faire  de  Rainier  un  réformateur,  en  voulant  lui  élever  un  piédestal 
niagnitique ,  jusqu'à  en  faire  un  martyr  de  la  discipline  ecclésiastique,  il  nous 
oblige  à  détruire  cette  réputation,  à  ramener  à  leur  juste  valeur  les  actes  de  cet 
évèque.  Si  nous  le  diminuons,  nous  ne  faisons  en  cela  que  suivre  les  documents 
pontificaux,  les  seuls  que  nous  possédions  sur  ce  fait,  —  qui,  d'après  lui,  domine 
l'histoire  du  chapitre  au  xni*^  siècle  — ,  et  qui  sont  d'une  importance  capitale 
dans  le  sujet  qui  nous  occupe,  car  ni  Alexandre  IV  ni  Innocent  IV  ne  sauraient, 
par  leur  silence,  être  complices  de  ce  grand  crime.  Tous  les  termes  de  cette  lettre 
sont  dignes  d'arrêter  l'attention  de  l'historien  ;  et  ,  s'ils  tournent  à  la  confusion 
de  Rainier,  à  qui  la  faute  ?  sinon  à  celui  qui  lui  a  attribué  un  rôle  que  la  Papauté 
ne  lui  avait  pas  confié. 

Or  remarquons  tout  d'abord  la  ressemblance  de  cette  bulle  d'Alexandre  IV  avec 
celle  d'Innocent  IV  iVoirX"  407  .  Si  Maguelone  a  un  réformateur,  si  nous  devons, 
—  à  tort  —,  oublier  les  efforts  de  Jean  de  Montlaur  II,  c'est  Pierre  de  Conques 
qui  mérite  ce  titre.  Sacriste  de  Maguelone  sous  Jean  de  Montlaur  II,  les  évéques 
de  Narbonne  et  de  Béziers  ont  des  attentions  pour  lui  (Voir  Tome  II,  p.  267).  Sous 
Rainier,  il  intervient  auprès  d'Innocent  IV  pour  obtenir  la  bulle  qui  donnera  à  cet 
évèque  pouvoir  de  terminer  le  différend  et  de  calmer  les  consciences  un  peu 
troublées  de  nos  chanoines.  Rainier  meurt  sans  avoir  pu  terminer  cette  œuvre 
de  la  réforme,  commencée  par  Zoen.  Chose  remarquable  :  deux  mois  après  cette 
bulle,  le  7  avril  1250,  Pierre  de  Conques  descendra  au  tombeau.  Lui  aussi  aurait-il 
été  empoisonné  par  le  chapitre?...  Personne,  avant  nous,  n'avait  encore  marqué 
cette  coïncidence. 

Que  Rainier  ait  été  un  bon  évèque;  que  le  Pape  ait  fondé  sur  lui  de  grands 
espoirs  :  nous  l'admettons  sans  aucune  difficulté.  Il  est  incontestable  cependant 
qu'il  ne  fit  rien  pour  l'éformer  Maguelone.  Pourtant ,  nul  mieux  que  lui  n'aurait 


(*y  Bull.   54:    cunctis  fidelibus  dare  paceni  (*)  Cart.  B  et  Bull.  7:  presentium  :  Cart.  F 

cupientes  ac  gerentes;  les  autres  manuscrits:  et  Bull.  54:  presencium. 

comme  le  texte  que  nous  donnons.  (^    Cart.  B:  continentiam  :  les  autres  manu- 

(2)  Bull.  54:   fraternitatis  ;    les  autres  ma-  scrits  :  continenciam . 

nuscrits:  sinceritatis.  [^,  Cart.  B:    febroarii ;    les  autres  manu- 

(3;  Cart.  B:    industriam  ;   les  autres  manu-  scriH:  februarii. 
scrits  :  industrio. 
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pu  opérer  plus  facilement  cette  réforme.  Nommé  par  le  Pai)e ,  accepté  par  les 
chanoines,  pour  qui  il  se  montra  toujours  bienveillant,  ne  faisant  pas  partie  de 
la  communauté,  et  pour  ce  motif  plus  libre  dans  ses  actes,  il  aurait  pu  terminer 
toute  chose  et  ramener  la  paix  dans  le  chapitr(^  11  mourut  trop  tAt,  comme  Pierre 
de  Conques. 

A  ceux  qui  cependant,  malgré  tout  ce  que  nous  avons  dit,  voudraient  encore 
nier  l'évidence  et  soutenir  sa  mort  tragi(|ue ,  nous  posons  seulement  cotte 
question:  Est-il  possible  que,  en  1:25G,  Alexandre  IV  ne  connût  pas  le  crime 
horrible  commis  le  13  janvier  1240,  et  que,  dès  lors,  il  ne  paie  pas  à  cet  évéque 
son  tribut  d'admiration?  Bien  plus,  nous  pensons  que  Rainier,  —  et  sur  ce 
point  beaucoup  seront  de  notre  avis  —,  s'il  avait  été  empoisonné  pour  avoir  voulu 
réformer  Maguelone  par  ordre  du  Pape,  mériterait  d'être  canonisé  :  ce  serait  un 
martyr. 

C'est  Rome  qui  doit  prononcer,  et  non  un  historien  de  quelque  valeur  qu'il  soit. 
Or  elle  a  donné  son  jugement  le  6  février  1256  par  la  bouche  d'Alexandre  IV  : 
in  premissis  non  processit.  Et  nous  voilà  de  nouveau  acculé  à  cette  conclusion  : 
Pour  un  motif  quelconque,  —  nous  ne  voulons  pas  dire  peur  ou  h\cheté  —,  Rainier, 
chargé  d'une  mission  par  Innocent  IV,  a  imité  le  prophète  Jonas:  il  n'a  pas  voulu 
raccomplir.  Certes!  ce  n'est  pas  un  titre  de  gloire,  car  Dieu  n'a  pas  renouvelé 
pour  lui  le  miracle  de  Jonas.  Et  c'est  ainsi  que  le  piédestal  que  lui  a  élevé  Germain 
s'effondre,  pour  sa  confusion. 

Et  toujours  sans  pitié  pour  cet  évéque,  empoisonn/;,  pour  n'avoir  pus  réformé 
Maguelone,  par  un  chapitre  qui  voulait  être  réformé,  Alexandre  IV,  renouvelant 
la  bulle  de  son  prédécesseur,  écrit  à  l'ancien  sacriste  de  Maguelone,  devenu  son 
successeur,  qu'il  a  en  lui  une  plus  grande  confiance  :  gerenles  in  Domino  de  lue 
sincej-itatis  industria  fiduciam  pleniorem.  Kaut-il  voir  dans  ce  membre  de  phi'ase 
un  jugement  définitif  de  l'histoire,  ou  plutôt  une  formule  de  la  chancellerie 
romaine?  Nous  nous  rangeons  sans  restriction  à  cette  dernière  hypothèse,  et  ne 
pouvons  y  voir  un  blâme  à  l'adresse  de  l'évêque  dominicain. 

L'histoire  sera,  ce  nous  semble,  toujours  indulgente  envers  cet  évéque,  qui 
avait  eu  la  confiance  de  Grégoire  IX  ,  qui  possédait  des  qualités  qu'une  mort 
prématurée  empêcha  de  faire  briller. 

En  ce  moment,  nous  paraissons  le  combattre.  Il  n'en  est  rien  cependant:  nous 
ne  faisons  que  réfuter  les  conclusions  de  Germain,  qui  veut  voir  dans  Rainier 
un  héros  renié  par  Innocent  IV  et  Alexandre  IV,  qui,  dit-il,  par  leur  conduite, 
semblent  se  faire  des  complices.  Pour  nous,  au  contraire  (Cf.  notre  étude  :  Rainier 
a-t-il  été  empoisonné  par  le  Chapitre?  dans  Revue  d'histoire  de  l'/ùjiise  de  France, 
2*  année,  pp.  1  et  sq.),  c'est  un  évéque  à  qui  les  circonstances  ont  manqué  pour 
être  placé  sur  le  rang  de  nos  grands  évêques  de  cette  époque  :  les  Raimond,  les 
Autignac,  les  deux  Montlaur,  les  Pierre  de  Conques,  etc. 

En  vérité,  c'est  un  mauvais  service  que  lui  a  rendu  Germain  ,  en  l'exaltant  : 
il  ne  méritait  pas  cet  excès  d'honneur;  car,  ainsi  que  l'a  remarqué  avant  nous 
M.  F.  Fabrège  {Hist.  de  Maguelone,  t.  II,  p.  92) ,  derrière  lui,  les  Papes  sont 
atteints  :  jugement  que  l'histoire  ne  peut  accepter. 
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462.  —  8  février  125G 

Alexandre  IV  autorise  Vévèque  de  Maguelone  à  absoudre  les  étudiants 
pour  les  voies  de  fait  de  peu  de  gravité. 

l*ctro,  episcopo  Magaloneiisi. 

Qiiereiitibus  in  agro  scolastici  studii  scieiitie  margaritam  merito  aposto- 
licus  favor  impenditur,  cum,  per  sapieiitium  sapieiitiam  ignorantie  depulsa 
caligine,  décor  domus  Domiiii  copiosius  augeatur. 

Sane,  sicut  nobis  tua  fraternitas  insiiiuare  curavit,  cum  ad  Montempe- 
sulanum,  Magaloneusis  diocesis,  causa  predicti  studii,  quod  ibi  sollempniter 
regitur,  ad  [h]auriendas  sapieutie  aquas  de  fontibus  discipline,  scolarium 
copiosa  confluât  multitudo ,  contingit  interdum  quod  eorum  aliqui ,  per 
violentam  injectionem  manuuni  in  se  ipsos,  in  sententiam  incidunt  contra 
taies  a  canone  promulgatam,  et  ex  eis  aliqui  divinis  se  immiscent  officiis 
sic  ligati,  super  quo ,  ne  eisdem  scolaribus  inceptum  deserendi  studium 
materia  subtrahatur.  salubre  adhiberi  remedium  postulasti. 

Nos  itaque,  tuis  postulationibus  benignius  annuentes,  absolvendi  sco- 
lares  ipsos  ab  excommunicationis  sententia.  quam  pro  injectione  hujusmodi 
incurrerunt  vel  incurrent  in  posterum,  juxta  formam  Ecclesie,  Aice  nostra, 
nisi  forsan  adeo  gravis  fuerit  et  enormis  excessus,  quod  merito  pro  abso- 
lutionis  beneficio  ad  Sedem  Apostolicam  sint  mittendi,  ac  etiam  dispen- 
sandi  cum  illis  ex  eis  qui  clerici  fuerint  super  irregularitatis  macula,  si 
quam  immiscendo  se  divinis,  non  tamen  in  contemptum  clavium  absolu- 
tionis.  non  obtento  beneficio,  forsitan  incurrerunt  vel  incurrent  etiam  in 
futurum,  et  injungendi  eis  quod  de  jure  fuerit  injungendum  et  injungi  tali- 
bus  consuevit,  plenam  tibi  concedimus,  auctoritate  presentium,  facultatem, 
presentibus  post  triennium,  etc.. 

Datum  Laterani,  vi  idus  februarii,  anno  secundo. 


Bibliographie.  —  Archives  du  Vatican,   Reg.  Alex.  IV,  t.  I,  fol.  142;  —  Cart.  de  l'Uni- 
versité de  Montpellier,  p.  193;  —  F.  Fabri-ige,  HiU.  de  Maguelone,  t.  III,  p.  586. 
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T*oiir  comprendre  le  privilri^e  accordé  à  lévèque  de  Mij^uelone,  il  faut  se  rap- 
peler que,  parmi  les  étudiants  de  nos  Ecoles,  il  y  avait  un  ^rand  nombre  de  clercs. 
Dans  cette  gent,  un  peu  turbulente,  il  y  avait  fréquemment  des  disputes  suivies 
de  voies  de  fait.  Ces  mêmes  clercs  n'hésitaient  pas  ensuite  à  remplir  des  fonc- 
tions cléricales. 

Cette  bulle  montre  le  développement  de  nos  Kcoles  et  en  même  temps  l(;ur 
renommée.  Sous  l'impulsion  de  nos  évoques,  qui  ont  tant  fait  pour  les  Kc(des  de 
droit  et  de  médecine ,  s'étaient  ouvertes  à  Montpellier  et  à  Montpelliéret  des 
Écoles  de  grammaire,  en  dehors  même  des  couvents,  ainsi  (\\ie  le  fait  remarcpier 
Germain  [Hist.  de  l'Université  de  Montpellier,  p.  2<S,  en  tête  du  Cnrtulnire  àv  cette 
Université).  Ce  fut  Jean  de  Montlaur  II  qui,  le  27  mars  1242,  donna  des  statuts  à 
cette  gent  écolière,  qui  semblent  calqués  sur  ceux  que  le  cardinal  Conrad  (voir 
N"  249)  avait  donnés  à  l'Hcole  de  médecine  en  1220  (Cf.  Statuts  de  Jean  de  Mont- 
laur II,  dans  Cartulaire  de  l'Université  de  Montpellier,  t.  I,  p.  100  . 

Ainsi,  peu  à  peu,  se  développent  dans  notre  ville,  sous  la  protection  des  Papes 
et  de  nos  évêques ,  les  diverses  Écoles  qui  devaient  dans  quelques  années  être 
élevées,  par  un  Pape  (Nicolas  IV),  au  rang  de  Studiurn  générale.  Pour  le  moment, 
Alexandre  IV  emploie  seulement  le  mot  solemne:  solempniter  regitur,  lisons-nous 
dans  la  bulle.  Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  reproduire  ici  un  passage  de 
M.  Fabrègk  {Hist.  de  Maguelone,  t.  III,  p.  586),  où  il  donne  le  sens  précis  de  ces 
mots  en  même  temps  que  l'historique  : 

«  Les  termes  de  Studiurn  solemne  étant  alors  identi(pies  à  ceux  de  Sludium 
générale,  le  même  Pontife  (Alexandre  IV;  les  em[)loie  indifféremment  dans  les 
statuts  des  chapitres  généraux  des  Dominicains.  Ils  ne  changent  de  signification 
que  dans  la  seconde  moitié  du  xni^  siècle  et ,  pour  la  première  fois ,  chez  les 
Frères  Prêcheurs  dont  le  Studiurn  solemne  désigne  l'École  des  hautes  études  dans 
la  province,  le  Studium  générale^  l'École  supérieure  de  l'Ordre  tout  entier. 

((  L'expression  de  Studium  générale,  caractéristique  d'enseignement  supérieur, 
ne  se  rencontre  ni  dans  les  statuts  de  l'École  de  médecine  de  Montpellier  en  1220, 
ni  dans  les  lettres  de  l'Université  de  Toulouse,  ad  universalia  studia  alibi  florentia, 
de  1229-1230.  Elle  apparaît  pour  la  première  fois  dans  les  statuts  de  Vercelli, 
rédigés  par  le  franciscain  Henri  de  Melan  en  1233-1234;  pour  la  seconde  dans 
ceux  de  la  Faculté  des  arts  de  Montpellier  en  1242  ;  pour  la  troisième  dans  les 
actes  des  chapitres  généraux  des  Frères  Prêcheurs  en  1240.  Elle  est  consacrée 
définitivement  dans  les  registres  pontificaux  d'Innocent  IV,  de  1244-1245,  du 
15  mai  1247  et  du  6  février  1248.  Le  Pape  ne  s'adressait  directement  aux  maîtres 
et  aux  étudiants  qu'après  les  avoir  réunis  en  Studium  générale;  et  si  Grégoire  IX 
avait  écrit,  en  1233,  à  Y Universitas  magistrorum  et  scolarium  de  Toulouse,  c'était 
qu'il  s'agissait  là  non  d'une  création  mais  d'une  réorganisation.  » 

En  comparant,  ainsi  que  l'a  fait  M.  Fabrkgk,  les  statuts  de  1242  et  la  bulle 
d'Alexandre  IV,  on  verra  que  peu  à  peu  le  sev.s  de  ces  mots  se  précise. 
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463-CCCXXIX.  —  8  février  1256 

Alexandre  IV  décrète  que  désormais  les  dignités  et  bénéfices  réservés  de 
droit  aux  chanoines,  ne  pourront  être  concédés  aux  clercs  séculiers. 

Alexander  episcopus.  servus  servorum  Dei,  veiierabili  fratri  episcopo, 
et  dilectis  filiis  capitule  Magalonensis  Ecclesie,  ordiiiis  Sancti  Augustini, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Ab  hoiiestatis  semita  discrepat ,  nec  est  a  cupiditatis  vitio  (')  aliciiuin, 
quod  regularis  ordinis  professores  ad  personatus,  prioratus,  vel  adminis- 
trationes(-) ,  seu  officia,  introitum  aliunde  requiraQt,  quam  per  eos,  qui 
habeut  eoriim  conversationes  C) ,  et  vite  notitiam  (') ,  et  de  hujusmodi 
prioratibus  et  aliis  specialiter  ordinare. 

]\os  igitur,  ne  personatus,  prioratus  et  administrationes  (')  vel  officia  in 
Ecclesia  vestra ,  pretextu  auctoritatis  apostolice ,  que  interdum  per  ali- 
quoruni  non  que  Dei  sunt,  sed  que  sua  sunt,  querentium  (*^),  precacem 
instantiam(')extorqueri  quodamniodoconsuevit,  aliqui  ministrari  potius(^) 
quam  ministrare ,  in  animaruni  suarum  periculum  expetentes,  diripiant, 
providere  volentes,  devotionis  (^)  vestre  precibus  inclinati,  auctoritate  vobis 
presentium  ('")  indulgemus,  ut  per  Apostolice  Sedis,  \g\  legatorum  ipsius 
literas  impetratas  per  quoscumque,  vel  etiam  (^')  impetrandas,  ad  provi- 
sionem  alicujus  de  aliquo  personatu,  prioratu  et  administratione  ('-),  que 
non  consueverunt  clericis  secularibus  assignari ,  nisi  forte  aliqui  de  hiis 
qui  consueverunt  per  seculares  clericos  gubernari,  sint  vobis  ab  Apostolica 
Sede  concessi  de  vestris  canonicis  ordinandi  seu  etiam  (*^)  officio  Ecclesie 
vestre  compelli  nullatenus  ('*)  valeatis,  vel  de  ipsis  possit  alicui  provider), 

(*)  Priv.  i3  et  IG  :  vicio.  («y  Priv.  13  et  16:  pocius. 

(2)  Priv.  13:    administraciones ;  Priv.    16:  (Sj  Priv.  \^:devocionis;VT\\AC):dei'otionis. 

administrationes.  (lOj  Priv.  13:  presencium  ;   Priv.  lO:  pre- 

3    Priv.  13:  conversaciones ;  Priv.  10:  con-  sentium. 

versationes.  (ii;  Priv.  13  et  16:  eciam. 

(*)  Priv.  13  et  10:  noticiam.  (i2j  priv.  13:    adniinistracione  ;    Priv.  16: 

(5)  Priv.  13  :    administraciones;  Priv.   U):  administratione. 

administrationes.  (i3j  Priv.  13  et  16:  eciam. 

'',  Priv.  13  et  10:  querencium.  ^u    Priv.  13:    nullatenus;  Priv.  \<\:   ulla- 

\')  Priv.  13  et  10:  instanciam.  tenus. 
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iliisi  liujusmodi  apostolice  litière  impetrande  specialiter  fecerint  de  veslra 
Ecclesia,  ordine  et  hac  indulgentia(')  mentionem  (^). 

NuUi  ergo  omnino  honiinum  liceat  hanc  pagiiiam  noslre  eoiicessionis 
infriiigere,  nec  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  atlein[)lare 
presumpserit,  iiidignacioiieni  (^)  omnipotentis  Dei  et  beatoruni  l*etri  cl 
Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursiimiii. 

Datuin  Laterani,  vr  idus(*)  febriiarii.  pontificatus  nostri  anno  secundo. 

Bibliographie.  —  Priv.  de  Maguelone,  fol.  13  r  et  16  r. 


4e4-C(:CXXX.  —  15  février  125G 

Alexandre  IV  ordonne  que  désormais  les  chanoines  bénéficiers  devront 
rendre  compte  de  leur  administration  tous  les  ans  ;  ils  ne  sont  pas  ina- 
movibles ;  le  Pape  règle  par  qui  et  comment  se  feront  les  changements. 

Alexander  episcopus  ("'),  servus  servorum  Dei,  venerabili  fralri  episcopo 
Magalonensis  Ecclesie,  salutem  et  apostolicam  benedictioneni. 

Ex  insinuatione  {^)  tua  nobis  innotuil ,  quod  canonici  Magalonensis 
Ecclesie,  ordinis  Sancti  Augustini ,  personatus,  prioralus  et  administra- 
tiones  (')  habentes,  confisi  quod  ab  ipsis  (**)  contra  volunlatem  suam  non 
consueverunt  hactenus  ammoveri,  nec  etiam  (')  ad  integruni  ('")  adminis- 
tralionis  (")  sue  reddere  rationem  (*^),  quod  utique('^)  videtur  a  regulari 
honestate  ac  utilitate  ecclesiastica  discrepare,  dicuntur  interdum  comniit- 
tere  que  oculos  Divine  Majestatis  offendunt;  eorumdem  personatuum  et 

1    Priv.  13:  indulgencia  ;  Priv.  16:    induL-  ;\  Bull,  et  Cart.  B  :  admmhtrationca;  Cari. 

gentia.  V:  adminislraciones. 

(2^  Priv.  13:   mencionem;    Priv.   16:   nien-  \*'  Cart.  BetF:  ipsis;  Bull.:  eis. 

lionem.  ('*    Cart.  F  et  Bull.:  eciam;  Cart.  B:  etiam. 

(:*    Priv.  13:  indignacionem  ;  Priv.  16:  in-  (*<>    Cart.  BetF:  integrum  ;  BuU.:  integram. 

dignationetn.  **    Cart.  F  et  Bull.:  adininifUracionis;  Cart. 

(*)  Priv.  13  et  16:  ydus.  B:  adniinistrationis. 

(»)  Le    folio   3   de  la   deuxième  copie    du  *-)  Cart.  F:  racionein  :  Bull.:   en    abrégé; 

Bullaire,  que    nous    suivons    toujours,    est  Cart.  B:  ralioneni. 

arraché;  nous  collationnons  sur  la  première  ('-^    Cart.  B  a  ce  mot;   Cart.  F  et  Bull,  ne 

copie.  l'ont  pas. 

(<■•)  Bull,  et  Cart.  B:  insinuatione;  Cart.  F: 
insinuacione. 
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administrationum(')  proventus  illicitis  aliquando(-)  usibus  consQinentes  ("*), 
in  grave  Magalonensis  Ecclesie  prejudicium ,  laicorum  ('*)  scandalum,  et 
suarum  periculum  aiiimarum. 

Quare  a  nobis  humijiter  postulasti ,  ut ,  indempnitati  ejusdem  Ecclesie 
ac  animarum  saluti  paterna  soilicitudine  pmvidentes,  statuere  curaremus 
ut  predicti  canonici  personatus,  prioratus  et  administratioiies  (*)  predictas, 
quas  obtinent,  in  quibus  non  sunt  per  electionem  capituli ,  occasione  C^) 
eorumdem  personatuum  et  prioratuuni ,  canonicam  instituti ,  saltem  ('') 
semel  in  anno,  in  presentia  {^)  tua  et  capituli  ejusdem  Ecclesie  teneantur 
super  hiis  villicationis  (•')  sue  reddere  rationem  ('"),  ad  quam  per  te,  dis- 
trictione  qua  convenit,  compellantur  ;  ita  quod  si  archidiaconi,  archipres- 
biteri  vel  sacrista ,  quos  in  eadeni  Ecclesia  tu  solus  de  more  instituis 
hactenus  observato,  vel  priores,  quibus  prioratus,  qui  ad  capitulum  ejus- 
dem Ecclesie  pertinent,  a  te  et  preposito  de  consuetudine  committuntur, 
tempore  rationis  ('^)  reddite  reperti  (^^)  fuerint,  ob  culpam  vel  negligen- 
tiam  ('^)  aliquam  ,  a  commissis  sibi  officiis  vel  administrationibus  ('*) 
removendi  :  taies,  quos  ad  hujusmodi  officia  vel  administrationes  ('^)  ex 
more(*^)  tu  solus  assumis  ,  finitis  et  redditis  rationibus  ('"),  libère  valeas 
ammovere,  vel  de  loco  ad  locum,  sicut  videris  expedire,  transferre;  et  hoc 
idem  tu  ac  prepositus  Ecclesie  predicte  de  illis  possitis  simul  efficere,  quiab 
ambobus  communiter  et  principaliter,  ut  est  moris,  ad  administrationes  ('^) 


(*)  Bull,  et  Cart.  B  :  administrationum  ;  Cart. 
F  :  administracionum. 

2y  Cart.  li  et  F:  aliquando;  Bull.:  quan- 
doque. 

(3  Cart.  B  et  F:  consumentes ;  Bull.:  con- 
summenles. 

(*)  Cart.  B  et  F  et  Bull.:  laycorum. 

(»)  Cart.  F  et  Bull.:  adminvitracionea  ;  Cart. 
B  :  administrationes. 

(<»)  Bull.:  occasione;  Cart.  F:  ecclesie;  Cart. 
B:  capituli  eorundum. 

['')  Cart.  B  et  F:  saltem;  Bull.:  saltim. 

(8)  Cart.  F  et  Bull.:  presencia:  Cart.  B: 
presentia. 

(9;  Bull,  et  Cart.  B:  villicationis ;  Cart.  F: 
villicacionis. 


(lOj  Cart.  F:  racionem;  Cart.  B:  rationem  ; 
Bull.:  en  abrégé. 

(1*)  Cart.  F:  racionis ;  Cart.  B:  rationis ; 
Bull.:    en   abrégé. 

(12;  Cart.  F  :  reperti;  BuU.  et  Cart.  B  :  rep- 
perti. 

(13)  Cart.  F  et  Bull.:  negligenciam;  Cart.  B: 
negligentiam. 

(1*  Bull,  et  Cart.  B:  administrationibus; 
Cart.  F  :  administracionibus. 

(1»)  Bull,  et  Cart.  B:  administrationes;  Cart. 
F:  administraciones. 

(16)  Cart.  B  et  F  :  more;  BmW.:  jure. 

(!■')  Cart.  F:  racionibus :  Cart.  B:  rationi- 
bus; Bull.:  en  abrégé. 

(18)  Cart.  F  et  Bull.:  administraciones  ;  ('art. 
B  :  administrationes. 
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et  officia  hujusmodi  assunimitur  (') ,  non  obstaiitibiis  aliqua  corisue- 
tudine,  statulo  vel  indulgeiitia  (^)  Sedis  Apostolice,  per  que  ecclesiastice 
necessitatis(^)  utilitas  vel  regularis  ieformatio('')  imp<Hliri  circa  hor  valoat 
vel  differri. 

Quocirca  fraternitati  tue  per  apostolica  scripta  niaiidanuis  ,  quatenus, 
de  consilio  prepositi  et  aliquomm  ex  ipsius  Ecclesie  discretis  canonicis, 
quos  videris  expedire,  statuas  super  hiis,  auctoritate  nostra,  ([uod  rogulare 
videris  et  honestum  ,  ac  cum  salute  animaium  et  utilitate  ecclesiastica 
convenire,  contradictores  per  censuram  ecclesiasticam .  app(îllatioiie  (') 
postposita,  compescendo. 

Datuui  Laterani,  xv  kalendas  martii  ('),  pontificatus  nostri  anno  secundo. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,fo\.  Z\°;  — Cart.de  Maifuelone,  reg.  F,  fol.  158  r"; 
reg.  B,  fol.  239  V";  —  Germain,  Hist.  de  la  commune  de  Montpellier,  l.  Il,  p.  51;  Maf/uelone 
sous  ses  cvêques,  p.  61  ;  —  F.  Fabrège,  Hlst.  de  Maguelone,  t.  Il,  j).  106;  —  Gariel,  Séries, 
t.  I,  p.  375. 

Date.  --  Sur  la  foi  de  Gariel,  plusieurs  auteurs  Cf.  Migne  ,  Pair,  lat.,  t.  CC,  col.  i33  ; 
—  Jaffé,  n°  11317;  ont  attribué  cette  bulle  à  Alexandre  111  voir  V  80  :  il  n'y  a  pas  de  doute 
qu'elle  est  d'Alexandre  IV. 

Alexandre  IV  ne  recule  pas  devant  les  abus  qui  existent  dans  la  communauté 
maguelonaise.  Pierre  de  Conques,  qui  a  toujours  été  un  fervent  partisan  de  la 
réforme,  a  porté  plainte  à  Rome  contre  les  chanoines  qui,  prétextant  qu'ils  étaient 
inamovibles,  ne  voulaient  plus  rendre  compte  de  leur  gestion  et  voulaient  y  agir 
en  maîtres. 

C'étaient  là  de  graves  abus  ;  c'était  aussi  une  violation  des  constitutions  ponti- 
ficales. Nombreuses  sont  les  bulles,  depuis  Alexandre  III,  dans  lesquelles  les  Papes 
ont  proclamé  le  pouvoir  du  prévôt  et  de  l'évèque  de  changer  les  chanoines,  et  la 
nécessité  pour  ceux-ci  de  rendre  compte  de  leur  administration.  Les  prétentions 
des  chanoines,  surtout  pour  le  premier  point,  nous  paraissent  exhorbitantes  et 
contraires  à  tous  les  faits.  Les  évêques  de  Narbonne  et  de  Béziers  (voir  N«  407) 
n'avaient-ils  pas  exigé  que  tous  les  chanoines  remettent  en  leurs  mains  leurs 
dignités  ou  leurs  bénéfices  ? 

A  plusieurs  reprises  déjà,  nous  avons  fait  observer  l'unité  de  direction  imprimée 
par  les  Papes,  aux  caractères  si  divers,  dans  la  communauté  maguelonaise.  Nous 
sommes  surpris  que  Alexandre  IV  n'invoque  pas  dans  cette  bulle  l'autorité  de 
ses  prédécesseurs  ;  mais,  en  réalité,  ne  nous  donne-t-il  pas  le  secret  de  ces  direc- 
tions, quand  il  écrit  :  quod  videtur  a  regulari  honestale  ac  utilitate  ecclesiastica 

(1)  Bull.:  assumantur;  Cart.  B  et  F:  assu-  f*i  Bull,  et  Cart  B:  reformntio ;  Carf.  F: 
mutur.  reformacio. 

(2)  Cart.  F  et  Bull.:  indulgencia;  Cart.  B:  [^)  Bull,  et  Cart.  B:  appellatione ;  Cart.  F: 
indulgentia.  appellacione. 

(3)  Cart.  B  etF:  necessitatis ;  Bull.:  ecclesie.  ■^)  Cart.  B  et  F  et  Bull.:  mardi. 

BULLAIRE  DE  L'ÉGLISE   DR   .MAGUELONE.   —  T.    II.  ''''^ 
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discrepare;  et,  appuyé  sur  ces  deux  principes,  de  simple  bon  sens,  il  confirme  ce 
que  ses  prédécesseurs  ont  souvent  sanctionné. 

Or  remarquons  les  ménagements  que  garde  encore  Alexandre  IV  :  il  ne 
recourt  pas  tout  de  suite  aux  grands  moyens,  qu'il  emploiera.  Que  devient,  nous 
le  répétons,  la  thèse  de  Germain  affirmant  que  les  Papes  reculèrent  épouvantés 
devant  des  chanoines  «  si -scandaleusement  énergiques  ». 


465-CCCXXXI.  —  29  février  125G 

Les  chanoines  de  Maguelone  se  prévalant  des  induits  qui  interdisent  à 
l'évéquede  les  excommunier  sans  la  permission  du  chapitre,  Alexandre  IV 
ordonne  à  Vèvèque  d'ordonner  au  chapitre  de  corriger  les  abus ,  sinon 
il  devra  le  faire  lui-même. 

Alexander  episcopus  ('),  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri.  episcopo 
Magalonensi,  sakiteai  et  apostolicam  benedictioiiem. 

Tua  nobis  fratemitas  iatiinavit,  quod,  licet  canonici  Magalouensis  Eccle- 
sie  (^),  ordinis  Sancti  Augustini,  in  qua  jurisdictionem  ordinariam  obtinere 
dinosceris,  multa  committunt  (^),  que  limam  correctionis  exposcunt,  pre- 
textu  tamen  indulti  apostolici,  quod  se  habere  proponunt,  ut  videlicet 
Magalouensis  episcopus,  absque  consensu  capituli  ejusdem  Ecclesie,  in 
eorum  aliquem  censuram  ecclesiasticam  exercere  non  possit ,  rémanent 
excessus  hujusmodi  in  suaruni  animarum  periculura  incorrecti,  super  quo 
eorum  subveniri  saluti,  iudulto  non  obstante  premisso,  per  Apostolice 
Sedis  providentiam  {'')  postulasti. 

Nos  igitur,  qui  salutem  querimus  singulorum,  volentes  super  hoc  reme- 
dium  adhibere,  et  nolentes  correctionis  et  reformationis  (^)  bonum,  occa- 
sione  indulti  hujusmodi,  in  prefata  Ecclesia  impediri,  fraternitati  tue  per 
apostolica  scripta  mandamus,  quatenus,  si  correctio  excessuum  canoni- 
corum  ipsorum  ad  dictum  capitulum  pertinet  de  consuetudine  hactenus 
observata,   capitulum  ipsum  moneas  ut  excessus  ipsos  infra  terminum 


(*;  Le  folio  3    manque  dans  la  copie  du  \'^j  Bull.  etCart.  14i  :  cowjmi7/M/i/;Gart.  25i: 

Bullaire  ,  que  nous  suivons.  Nous  collation-  comittanl. 

nons  sur  la  première  copie.  (*)  Les  trois  manuscrits  :  providenciam. 

(2)  Bull,  et  (^art.  Ttl  ont  ce  mot;  Cart.  2oi  C^)  Bull,  et  Cart.  2ri4:  reformationis  :  Cart. 

ne  l'a  pas.  141  :  reformacionis. 


DE  l'église  de  maguelone  'Ml 

competentem,  a  te  prefigerulum  (')  eidcm,  coiiigat  dili^ciiler  ;  alioijuin  tu 
ex  tune,  Deum  hahens  prc  oeulis,  ipsos,  ut  aniinaruin  eura  recpiiril,  iiidullo 
et  consuetudiiie  non  obstantibus  supradi(îtis  ,  eorrigere  non  [mstponîis, 
contradietores  per  eensurani  eeclesiastieain  .  appellatione  (")  postposila, 
compescendo(^). 

Datum  Laterani,  n  kalendas  martii(''),  pontificiitus  nostri  anno  seeundo. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  3  v";  —  Cari,  de  Maguelone,  reg.  F,  loi.  1  il  r* 
et  254  v°;  —  Garirl,  Séries,   t.  I ,  p.  205;  —  Mignk.   Pair,  lat.,  t.  OC,  col.  i3l  ;  —  J.mik  <»! 

Waïtenbach,  n°  H 31 2. 

< 

Date.  —  Cette  bulle  est  la  troisième  parmi  celles  que  G.ariel  a,  à  tort,  attribuées  à  Alexan- 
dre III  ^voirTome  I,  p.  120),  suivi  en  rela  par  Migne  et  Jakfk.  La  bulle  est  bien  d'Alexaurlre  IV. 

Au  fur  et  à  mesure  que  nous  avançons  dans  le  dépouillement  des  l)ulles 
d'Alexandre  IV,  nous  voyons  s'évanouir,  peu  à  peu,  la  légende  créée  par  Gf-kmain 
sur  le  rôle  de  la  Papauté  au  milieu  du  xnr  siècle  et  sur  les  mœurs  de  nos  cha- 
noines. Toujours  sage  et  toujours  prudente,  Rome  veut  user  de  tous  les  moyens 
avant  de  recourir  aux  extrémités.  De  fait,  c'est  la  voie  indiquée  par  Alexandre  IV 
que  devait  suivre  l'évèque  pour  réformer  les  abus  au  sein  de  la  connnunauté 
maguelonaise.  L'évèque  ne  pouvait  excommunier  un  chanoine,  par  conséquent 
l'obliger  à  se  soumettre,  qu'avec  le  consentement  du  prévôt  et  de  la  majoi'ité  du 
chapitre.  Ceci  ressort  des  bulles  de  ses  prédécesseurs. 

C'était  donc  au  chapitre  à  réformer  les  abus  que  certains  de  ses  membres  y 
introduisaient  ;  l'évèque  ne  pouvant  agir  qu'ensuite ,  en  vertu  du  statut  du 
cardinal  d'Albano  (Voir  Tome  I,  pp.  108,  169  et  204).  Il  n'en  est  pas  moins  vrai, 
cependant,  que  si  Alexandre  IV,  toujours  respectueux  des  décrets  de  ses  prédéces- 
seurs, ne  les  annule  pas  encore,  s'il  veut  même  qu'on  les  observe ,  il  y  a  dans 
cette  bulle  une  menace  que  nos  chanoines  auraient  dû  comprendre. 

Nous  ne  pouvons  pas  toujours,  dans  les  courtes  notes  que  nous  ajoutons  aux 
documents  pontificaux,  nous  étendre  comme  nous  le  voudrions,  et  faire  admirer 
la  prudence  des  Papes,  et  aussi  leur  énergie.  Nous  nous  bornons  à  dire  qu'il  y  a 
dans  la  conduite  d'Alexandre  IV  et  dans  ses  bulles  une  progression ,  que  nous 
soulignons  ici  :  premièrement,  respect  des  décrets  de  ses  prédécesseurs  touchant 
le  changement  des  prieurs  et  l'obligation  pour  eux  de  rendre  compte  de  leur 
gestion  ;  deuxièmement ,  puisque  l'évèque  a  les  mains  liées  et  qu'il  ne  peut, 
d'après  les  constitutions  pontificales,  commander  en  maître  dans  le  chapitre,  au 
nom  de  ces  mêmes  constitutions,  l'évèque  sommera  le  chapitre  de  se  réformer. 
Nous  connaîtrons  bientôt  le  troisième  point;  nous  pourrons  alors  admirer  à  l'aise 
l'énergie  d'Alexandre  IV. 

[^,  Bull,  et  Cart.  lii:   pre/igendum;  Cart.  '    Cari,  lil  el  2oi:   comme  le   texte  que 

2tM:  prefingendunt.  nous  donnons;  Bull.:  eeclesiastieain,  cornpes- 

[-]  Cart.  141:  appellacione  ;   Cart.  2lVt  :  en  eendo. 

abrégé;  Bull.:  voir  note  suivante.  (*)  Cart.  254:  martii;    Bull,  et  Cart.  141: 

inareii. 
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466-CCCXXXII.  —  29  février  125G 

Quelques  marchands  prenant  une  fausse  route  pour  se  soustraire  aux 
droits  de  péage  de  Sahite-Croix,  Alexandre  IV  ordonne  à  l'évêque  de  les 
obliger  à  suivre  l'ancienne  voie. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri,  episcopo 
Magalonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Kxposita  coram  nobis  fraternitatis  tue  petitio  (*)  continebat  quod  tu 
ac  predecessores  tui,  Magalonenses  episcopi,  ratione(^)  comitatus  Melgorii 
et  Montisferrandi ,  quem  a  Romana  Ecclesia  sub  censu  aiinuo  tenes  in 
feudum ,  in  villa  Sancte  Grucis  (^) ,  sita  in  comitata  eodem  Magalonensis 
diocesis,  consuevisti  pedagium  percipere  a  mercatoribus  perinde  transeun- 
tibus  ,  a  tempore  cujus  memoria  non  existit;  sed  nonnulli  mercatores  a 
strata  publica  divertentes  ,  per  novas  semitas  prope  stratam  ipsam  ince- 
dunt,  ut  te  possint,  hujusmodi  pedagio  per  dilationem  (*)  loci,  in  quo  illud 
solet  colligi,  defraudare,  in  Ecclesie  Romane,  ad  quam  ipsius  comitatus 
dominium  pertinet,  et  tuum  ac  Magalonensis  Ecclesie  prejudicium  non 
modicum  et  gravamen. 

Quare  humiliter  petebatur  a  nobis  ut,  cum  sit  dolosorum(^)  fraudibus,  et 
presertim  que  vergere  noscuntur  in  manifestum  Ecclesie  detrimentum, 
circumspectionis  apostolice  remediis  obviandum ,  tibi  concedere  ac  {^) 
mandare  ut  a  talibus,  qui  certum  et  consuetum  pedagii  locum  per  fraudis 
astutiam  (')  sic  déclinant,  in  quocumque  loco  ipsius  comitatus  tibi  videbitur 
expedire  pedagium,  ac  si  per  hujusmodi  certum  (^)  locum  transitum  face- 
rent,  exigi  facias  consuetum  ;  contradictores,  et  rebelles,  eteos,  qui  eisdem 
divertentibus  prestarent  in  hoc  consiHum,  auxilium  vel  favorem,  per  cen- 
suram  ecclesiasticam  compescendo  de  Apostolice  Sedis  providentia  (■') 
curaremus. 

(*)  Les  trois  manuscrits:  peticio.  IJ>)  Cart.  118  et  119:  dolosonim  ;  Bull.:  do- 

(2)  Cart.  F  118:  racione;  Bull,  et  Cart.  F  loromm. 

119:  en  abrégé.  (6^  Cart.  118  et  119:  ac;  Bull.:  et. 

(3)  Bull,  et  Cart.   118:   Crucis;  Cart.  119:  C)  Les  trois  manuscrits:  astuciam. 
Criais.  (8)  Cart  119  et  Bull,  ont  ce  mot;  Cart.  118 

(♦;  Les  trois  manuscrits  :  dilacionem.  ne  l'a  pas. 

("    Les  trois  manuscrits  :  providencia. 


DE  l'Église  de  maguelone  349 

Quocirca  fraternitati  tue  per  apostoliai  scripta  mandamus,  quatenus 
super  hoc  auctorilate  nostra  id,  discretione  (')  previa,  statuas  faciendum 
per  quod  talium  obvietur  fraudibus,  et  rectitude  justilie  (')  non  ledatur, 
cont  radie  tore  s  per  censurani  ecclesiasticani,  appellatione  postposita,  coni- 
pescendo,  invocato  ad  hoc,  si  necesse  fuerit,  auxilio  brachii  secularis. 
Datuni  Laterani,  ii  kalendas  februarii,  pontificatus  nostri  anno  secundo. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  toi.  23  v"  ;  —  fart,  de  Maf/uelone,  ve'^.  F,  loi.  118  r 
et  119  r. 

Nous  avons  déjà  (voir  N°  349)  traité  de  l'iniportance  des  droits  do  péage  pour 
l'évèque  de  Maguelone;  nous  y  renvoyons,  jugeant  inutile  de  faire  constater 
combien  était  préjudiciable  pour  lui  la  conduite  de  ces  commerçants.  N'oublions 
pas,  en  effet,  que  si  la  monnaie  de  Melgueil  a  cours  dans  le  Midi,  elle  a  à  lutter 
contre  la  monnaie  du  roi  de  France,  et  ne  sera  ])iont<^t  plus  qu'un  souvenir. 


467-CCGXXXlIl.  —  14  mars  125G 

Alexandre  IV  félicite  les  consuls  de   Montpellier  de    leur   dévouement 
envers  les  Frères  Mineitrs  établis  dans  cette  ville. 

Alexander  episcopus  ,  servus  servorum  Dei ,  dilectis  filiis  consulibus 
ville  Montispesulani,  Magalonensis  diocesis,  saluteni  et  apostolicam  bene- 
dictionem. 

Gaudenius  in  Domino  et  in  vobis  ,  quod  ,  sicut  dilecti  filii ,  custos  et 
Fratres  Minores  qui  apud  vos  degunt,  nobis  insinuare  curarunt  vos  ipsos 
multa  benignitate  tractatis ,  et  oportunis  caritatis  vestre  favori  bus  confo- 
vetis,  ex  quo  vobis  procul  dubio  apud  Deum.  in  cujus  hec  nomine  agitis, 
pretiosum  fructum,  qui  non  dépérit,  cumulatis. 

Licet  igitur  in  hiis  superfluat  humane  laudis  preconium,  que  dumtaxat 
in  oculis  divine  contempla tionis  aguntur,  quia  tamen  dcbetur  testimonium 
hominum  ad  exemplum  bona  sibi  providentibus  coram  Deo,  devotioneni 
vestram  exinde  dignis  in  Domino  laudibus  commendamus,  et  actionibus 
prosequimur  gratiarum ,  rogantes  attentius  et  in  remissionem  vobis  pec- 
caminum  injungentes,  quatinus  erga  dictos  Fratres  prioribus  bonis  conti- 
nuare  sequentia  studeatis,  ita  quod  ex  hoc  et  dictorum  Fratrum  meritorum 

ii  Les  trois  manuscrits  :  discrecione.  (2    Les  trois  manusciil<  :  justilie. 
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suffragiis  gratiam  et  gloriam  consequamini  apud  Deum,  et  nos  simus  in 
vestris  beneplacitis  promptiores. 

Datum  Laterani,  ii  idus  martii,  potitificalus  nostri  anno  secundo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5,  n°  2245  de  l'In- 
ventaire LouvET,  publié  par  M.  J.  Berthelk;  original  sur  parchemin;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre. 

Date.  —  L'original  porte  au  dos  la  date  de  1255,  évidemment  à  rejeter  :  Alexandre  IV  fut 
sacré  le  20  décembre  1254;  la  deuxième  année  de  son  pontificat  coirespond  donc  du 
20  décembre  1255  au  19  décembre  1256. 

C'est  la  première  fois  que  nous  avons  l'occasion  de  parler  du  couvent  des  Frères 
Mineurs  de  Montpellier.  Nous  ne  pouvons  préciser  Tépoque  exacte  de  la  fondation 
de  ce  couvent;  mais  celui-ci  fut  établi  du  vivant  de  saint  François  et  probable- 
ment vers  1220,  en  môme  temps  que  celui  des  Dominicains.  Il  était  situé  «  au  fau- 
bourg de  Lattes  près  de  l'hospice  primitif  de  Saint-Éloi,  où  était  descendu  saint 
François  d'Assise,  à  son  retour  d'Espagne ,  en  1213.  »  (F.  Fabrège  ,  Hist.  de 
Maguelone,  t.  II,  p.  16).  Le  couvent  fut  bâti  dans  des  proportions  grandioses,  et 
c'est  dans  ses  murs  que  furent  tenus  plusieurs  chapitres  de  l'Ordre  (Cf.  sur  la 
présence  de  saint  François  à  Montpellier,  L.  Monnier,  Hist.  de  saint  François 
d'Assise,  t.  I,  pp.  310-316).  Un  autre  saint  célèbre  de  l'Ordre  devait  illustrer  ce 
couvent  :  saint  Antoine  de  Padoue.  En  1224,  il  y  commente  les  Saintes  Écritures. 
On  sait  que  ce  fut  dans  les  environs  de  Montpellier,  près  du  Lez,  qu'un  élève  du 
saint,  ayant  volé  un  manuscrit  précieux,  —  un  psautier  avec  ses  commentaires, 
—  dont  le  serviteur  de  Dieu  se  servait  pour  son  enseignement ,  saint  Antoine  en 
fut  très  peiné  :  il  se  mit  aussitôt  en  prières.  Le  diable  arrêta  le  voleur  sur  un 
pont,  —  le  pont  sur  le  Lez,  dit-on  — ,  et  lui  ordonna  de  rapporter  le  manuscrit  à 
Antoine  {Acta  sanctorum,  t.  III ,  col.  220).  De  là  est  né  le  dicton  populaire:  qu'il 
faut  invoquer  ce  saint  pour  retrouver  les  objets  perdus. 

Nous  ne  croyons  pas  que  le  couvent  des  Franciscains  ait  jamais  été  l'objet 
d'une  étude  spéciale.  Il  n'a  été  mentionné  qu'incidemment  par  nos  historiens  (Cf. 
surtout  Germain,  Hist.  de  la  commune  de  Montpellier,  t.  III,  p.  320,  et  Études 
arcliêolo(jiqiies  sur  Montpellier  :  laliectorie,  pp.  45  et  46,  dont  le  plan  se  trouve  dans 
Mém.  de  la  SorAété  archéologique  de  Montpellier,  t.  'V,  p.  295;  —  et  F.  Fabrège, 
Hist.  de  Maguelone,  t.  II,  pp.  16  et  17).  Aucun  de  ces  trois  historiens  n'a,  croyons- 
nous,  mentionné  cette  bulle. 


468-CCCXXXlV  —  31  octobre  1256 

Aieuancire  I V  rappelle  à  L'évèque  de  Maguelone  qu'il  ne  doit  payer  aucune 
redevance  à  personne,  pas  même  au  roi  de  France,  avant  d'avoir  soldé 
le  cens  annuel  dû  au  Saint-Siège. 

Alcxaiider  episcopus,  servus  servorum  Dei,  vcnerabili  frati'i,  episcopo 
Magaloiieusi,  salulcin  et  apostolicam  benedictionem. 


DE  l'église  de  maguelone  3.'il 

Nulli  recte  cogitationis  {')  libraiiiine(')  judicaiiti  viileri  débet  ainhi^Hiuin, 
cum  proventuum  ecclesiasticorum  decimain  ,  vicesimam  vel  quandibel 
aliam  portionem  (^)  cuiquam  ('*)  ex  quaciimque  occasione(')  conco(iit .  vel 
solvi  mandat  Apostolice  proeminentia  (*')  Potestatis ,  (juod  ad  ledditus 
censuales,  vel  alios,  qui  specialiter  (')  Hoinaiie  debentur  Flcclesie,  viresC) 
suas  concessio  vel  maiidatuni  hujusmodi  non  extcudit. 

Cum  igitur  Magalonensis  Ecclesia  comilatum  Melgorii  et  Moidisferniiidi 
a  predicta  Ecclesia  iminedietate  in  feuduni  teneat  sul)  viginti  (')  marcha- 
rum  ("')  argent!  censu ,  eidem  Ecclesie  (uiins  siiigulis  persolvendo ,  (juod 
nulli.  etiam(")  carissinio  in  Ghristo  filio  nostro  ,  régi  Francoruni  illustri. 
decimam,  vicesimam  vel  partem  aliam  de  redditibus  et  proventibus  pre- 
dictorum  comitatus  et  castri  presentibus,  preteritis  vel  futuris,  nisi  ab 
eisdem  redditibus  et  proventibus  censu  deducto('-)prefato.  solvere  tenearis 
invitus.  seu  ad  id  apostolica  vel  quacumcpie  auctoritate  valeas  coartari, 
auctoritate  tibi  presentium  (")  indulgemus. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostre  concessionis 
infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare 
presumpserit,  indignationem  C^)  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et 
Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit('')  incursurum. 

DatumAnagnie,  iikalendas  novembris,  pontificatus  nostri  anno  secundo. 

Bibliographie.—  Bull,  de  Maguelone.  fol.  H  v°  ;  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  F,  fol.  IT»  r. 
rc';i.  E,  fol.  179  r",  et  reg.  C,  fol.  222  r. 

Pour  saisir  toute  la  portée  de  cette  bulle,  demandons-nous  quelle  en  fut  l'oc- 
casion. Alexandre  IV  doit  faire  allusion  au  fait  qui  se  passa  dans  la  province,  en 

^V  Gart.- F:  co^i7a/to/«s;  Bull.,  Gart.C  et  E:  *    Cari.  C:  Jures  ;   les  trois  autres  manu- 

cogitacionis.  scrits  :  vires. 

(2    Cart.  E:    liberamine  ;    les    trois   autres  "    Bull:  .V.V';  les  trois  autres  manuscrits: 

manuscrits  :  libramine.  viginti. 

(3;  Cart.  E:   porcionem  :    les   trois    autres  (*<>;  Cart.  F:    itmrcaruni  ;   les   (rois  autres 

manuscrits: />or/ionem.  manuscrits:  marcharwu. 

*    Cart.  F  :  cuiquam  concedit:  les  trois  au-  *  '    Cart.  C  :  etiam  :  Cari.  F  :  eciam  :  Cart.  F 

très  manuscrits:    comme  le  texte  (jue  nous  et  Bull.:  en  abrégé, 

donnons.  '-,  Cart.  F:  de  voto  ;  les  trois  autre.-*  ina- 

('•;  Cart.  C:  occatione;  Cart.  E  et  Bull.:  oc-  nuscrits:  deducto. 

casione  ;  Cart.  F:  voir  note  précédente.  ;*3;  Les  quatre  manuscrits:  prpsenriunf. 

'fi    Bull.:  proeminencia  ;    Cart.   C:  promi-  (**)  Les  quatre  manuscrits  :  t/u%/K/rjo/jem. 

nencia;  Cart.  E  et  ¥:  preniinencia.  »*•    Cart.    C:    noverunt:    les    trois    autres 

'    Cart.  C:    spacialiter :    les   trois    autres  manuscrits:  noverit. 
manuscrits:  specialiter. 
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1255 ,  et  que  nous  empruntons  à  dom  Vaissete  {Hist.  gén.  de  Languedoc,  t.  VI, 
p.  842).  Pierre  d'Auteuil,  sénéchal  de  Carcassonne,  avait  demandé  des  secours 
aux  évèques  de  la  province  pour  faire  face  aux  dépenses  qu'entraînerait  le  siège 
du  château  de  Quéribus,  dans  le  Fenouilledés,  qui  était  devenu  le  réceptacle  des 
hérétiques.  L'archevêque  deXarbonne  répondit  au  nom  des  prélats  de  la  province 
que,  pour  cette  fois,  ils  consentiraient  à  fournir  des  subsides,  parce  qu'il  s'agis- 
sait de  l'intérêt  de  la  religion,  mais  qu'ils  ne  devaient  pas  service  au  roi  ;  que  si, 
dans  les  temps  passés,  ils  Pavaient  fait,  c'était  par  ordre  du  Pape  ou  de  ses 
légats. 

Pierre  de  Conques,  qui,  déjà,  avait  obtenu  du  Pape  voir  X°  422;  le  droit  de  ne 
pas  payer  les  décimes  pour  la  Croisade ,  dut  informer  Alexandre  IV  de  cette 
nouvelle  prétention  du  roi  de  France.  L'évêché  de  Maguelone  était  déjà  suffisam- 
ment chargé  pour  ne  pas  l'accabler.  Ses  revenus  allaient  sans  cesse  diminuant  : 
la  monnaie  de  Melgueil  perdait  tous  les  jours  de  sa  valeur  devant  la  livre  tour- 
nois ;  quand  les  officiers  du  roi  de  France  ne  s'appropriaient  pas  les  droits  que 
l'évèque  retirait  des  péages  ,  les  marchands  tâchaient  de  s'y  soustraire  (voir 
N°  466)  ;  enfin ,  l'évèque  devait  payer  chaque  année  une  somme  de  vingt  marcs 
d'argent  au  Saint-Siège  comme  feudataire. 

Alexandre  IV  prend  donc  la  défense  de  l'évèque  de  Maguelone  :  celui-ci  ne 
devra  payer  aucune  redevance,  même  au  roi  de  France,  qu'il  s'agisse  du  dixième 
ou  du  vingtième  de  ses  revenus,  qu'après  avoir  payé  le  cens  dû  au  Saint-Siège. 
Seule  l'autorité  pontificale  pourra  l'y  obliger. 

En  réalité,  c'était  déclarer  que  l'évèque  de  Maguelone  se  trouvait  dans  une 
situation  spéciale,  et  que,  de  fait,  il  n'était  tenu  de  payer  aucune  redevance. 
C'était  une  affirmation  nouvelle  de  la  suzeraineté  pontificale  sur  le  comté  de 
Melgueil ,  et  cette  bulle  dont  les  historiens  ,  à  notre  connaissance,  n'ont  encore 
point  fait  mention,  est  un  des  actes  les  plus  importants  de  la  Papauté  au  moyen 
âge  dans  ses  rapports  avec  notre  diocèse. 


469-CCCXXXV.  —  4  janvier  1257 

Alexandre  IV  écrit  au  sacriste  de  Nîmes,  pour  qu'il  rétablisse  la  paix 
entre  les  habitants  de  Marseille  et  ceux  de  Montpellier. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  sacriste  Xemau- 
sensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

(juia  inter  sollicitudinis  apostolicc  curas,  causarum  silere  jurgia  et  dis- 
seiisioiiuni  sedari  materias  cupimiis,  accedit  ad  non  modicum  gaudium 
votis  nostris,  si  quando  litigantiuni  partes  ad  pacis  et  concordie  bonuin 
deveniunt,  et  jurgia  et  dissensiones  hujusmodi  amicabiliter  sopiuntur  :  et 
voluntati  nostre  omnino  extitit  conlrarium  ,  cuni  per  ausuni  temerariuni 
cujuspiani   talis  pax   et   concordia   infringuntur ,   maxime  quando  inter 
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devotos  Ecclesie  per  predicluin  bonum  quietis  coinmodiini   fiioril  procu- 
ratum. 

Ex  parte  sicjuidein  dilectoruin  filiorum  consuliim  et  uiiiversitatis  homi- 
niiin  Montisposulani,  Magalonciisis  diocesis,  coram  nobis  expositii  petitio 
coidiiiebat  quod  inter  ipsos,  ex  una  parte,  et  universitateni  Marsinensem 
super  diversis  articulis  ,  ex  altéra,  matem  contentionis  exortii,  tandem 
eonteiitioues  hujusmodi  fuerunt  per  pacem  et  concordiam  termiiiate.  de 
pace  et  concordia  hujusmodi  observandis,  et  quod  altéra  pars  alteram  non 
offerideret,  ab  ipsis  partibus  prestito  corporaliter  juiamerito. 

Verum  universitas  Marsiliensis  predicta,  proprie  saiutis  immemores, 
predicti  juramenti  religione  contempta,  contra  pacem  et  concordiam  hujus- 
modi et  juramentum  super  hoc  ab  ea  prestitum  venire  temere  non  for- 
midans,  prefatis  consuUI)us  et  universitati  Montispesulani  dampna  gravia 
et  injurias  irrogarunt  :  super  (juo  iidem  consules  et  universitas  Montis- 
pesulani petierunt  sibi  per  Sedem  ApostoHcam  provideri. 

Quia  vero  nostra  interest  corripere  peccatorem,  ut  ipsum  revocemus  a 
vitio  ad  virtutem,  et  juramentum,  non  ut  esset  nequitie  aut  doli  materia, 
sed  ut  foret  firmamentum  fidei,  est  inventum,  discretioni  tue  per  apostolica 
scripta  mandamus  quatinus  ,  si  tibi  constiterit  ita  esse,  universitatem 
MarsiHensem  predictam  quod  hujusmodi  juramentum  observent,  ac  eisdem 
consulibus  et  universitati  Montispesulani  de  dampnis  et  injuriis  supradictis 
plenariam  satisfactionem  impendant,  monitione  premissa,  per  censuram 
ecclesiasticam,  sicut  justum  fuerit,  appellatione  remota,  compellas. 

Datam  Laterani,  ii  nouas  januarii,  pontificatus  nostri  anno  tertio. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  4,  n°  2182  de  lln- 
venlaire  Louvet,  publié  par  M.  J.  Berthelé;  original  sur  parchemin;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre  ;  —  Germain,  Hist.  du  Commerce  de  Montpellier,  t.  I ,  p.  222; 
Hist.  de  la  commune  de  Montpellier,  t.  II,  p.  62;  —  F.  Fabrège,  Hist.  de  Maguelone,  t.  Il, 
p.  99;  —  Vaissete,  Hist.  gén.  de  Languedoc,  t.  VI,  p.  845. 


L'intérêt  qu'offre  cette  bulle  mérite  d  arrêter  notre  attention.  Nous  voyons 
dans  le  fait  non  seulement  la  rivalité  commerciale  de  Marseille  et  de  Montpellier, 
mais  encore  un  nouveau  pas,  et  bien  grand,  de  saint  Louis  pour  s'introduire 
dans  cette  dernière  ville ,  au  cœur  même  du  comté  de  Melgueil.  A  cette  époque, 
Marseille  dépendait  de  Charles  d'Anjou.  Saint  Louis  réussit,  grâce  aux  rivalités 
entre  les  deux  grandes  places  de  commerce  du  Midi  de  la  France,  à  entrer  dan? 
Montpellier.  Reprenons  les  faits  d'assez  haut. 


s 
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Nous  avons  déjà  relaté  l'importance  du  commerce  de  Montpellier  au  xiii*'  siècle  : 
ses  vaisseaux  sillonnent  la  Méditerranée  ,  et ,  cela  ressort  du  moins  d'une  des 
clauses  du  traité  de  paix  ,  notre  ville  devait  être  supérieure  à  celle  de  Marseille, 
puisqu'elle  dut  payer  GO.OOO  sous  royaux  (voir  ci-dessous)  pour  compenser  les 
pertes  infligées  à  la  cité  rivale. 

Ce  fut  dans  les  comptoirs  du  Levant,  à  Saint-Jean-d'Acre,  qu'éclata  le  conflit, 
et  à  une  date  que  nous  ne  pouvons  préciser:  nous  le  concluons  du  traité  de  paix 
fait  entre  les  deux  villes,  le  10  mai  1249  (Cf.  Germain,  Hist.  de  la  commune  de 
Montpellier,  t.  II,  pp.  465  et  sq.).  Mais  déjà,  en  décembre  1229,  un  traité  avait 
été  conclu  entre  elles  pour  une  durée  de  cinq  ans  (Cf.  Germain  ,  ihid.,  pp.  457  et 
sq.).  La  paix  de  1249  ne  dut  pas  être  bien  établie:  un  nouveau  traité  fut  conclu, 
le  19  décembre  1254  (Cl'.  Gf.rmain,  ibid.,  pp.  477  et  sq.).  Il  semble  bien  que,  jus- 
qu'ici ,  tout  se  soit  borné  à  quelques  escarmouches  entre  les  commerçants  des 
deux  cités  rivales.  Après  le  traité  de  1254  survint  une  grande  guerre  :  guerra 
magna  exorta  esset...  propler  aliqua,  qux  facta  fuisse  dicebantur  ht  parlibus  trans- 
marinis  et  cismarinis,  lisons-nous  dans  le  traité  de  1257  (Cf.  Vaissete,  Hist.  gén. 
de  Languedoc,  t.  VIII,  col.  1413).  Quand  Charles,  comte  de  Provence,  eut  pris  la 
ville  de  Marseille,  il  fit  ses  efforts  pour  rétablir  la  paix:  les  arbitres  ne  purent 
s'entendre.  Les  gens  de  Montpellier  se  disaient  lésés  :  ils  firent  appel  à  Alexan- 
dre IV,  dont  nous  reproduisons  la  réponse,  et  aussi  à  saint  Louis,  qui  ordonna, 
vers  cette  époque,,  une  enquête  sur  les  préjudices  que  les  Marseillais  auraient  pu 
commettre  contre  le  commerce  montpelliérain  dans  le  port  d'Aiguesmortes  (Cf. 
Germain,  Hist.  du  Commerce  de  Montpellier,  t.  I,  p.  225).  Charles  d'Anjou  imposa 
sa  médiation,  et  la  paix  fut  conclue  à  Brignoles ,  le  9  juillet  1257.  «  Par  l'un  des 
articles  du  traité,  les  habitants  de  Montpellier  furent  condamnés  à  payer  soixante 
mille  sols  royaux  à  ceux  de  Marseille  pour  les  dédommager  des  pertes  qu'ils  leur 
avoient  causées  ;  preuve  que  les  premiers  avoient  été  supérieurs  durant  cette 
guerre.  »  (Vaissete,  Hist.  ghi.  de  Languedoc,  t.  VI,  p.  848). 


470-CCCXXXVI.  —  5  janvier  1257 
Alexandre  IV  interdit  aux  débiteurs  de  chercher  un  asile  dans  les  églises. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  consulibus  et 
universitati  hoiniiium  Montispcssulani,  Magalonensis  diocesis,  salutem  et 
apostolicam  benedictionem. 

Kidei  ac  devotioiiis  vestre  studia  merito  nos  inducunt,  ut  vos  affectu 
bciiiivolo  prosequamur,  et  a  gravamiiiibus  et  dispendiis  ,  quantum  cuni 
J)eo  possumus,  preservemus,  vobis  adversus  illatores  gravaminum  et  dis- 
pendiorum  hujusmodi  congruis  remediis  precavendo. 

Sane  lecta  coram  nobis  petitionis  vestre  séries  continebat,  quod  nonnulli 
laici  de  Montepcssulano,  ex  niutui  seu  dopositi  aut  aliis  causis  legitimis 
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(livcrsis  creditoribus  obligati.  ut  cieditores  ipsos  jure  suo  defraudeiit.  ad 
ecclesias  loci  ejusdem  et  alias  Magaloneiisis  diocesis  confugiunt,  (jui  per 
easdem  ecclesias  defenduntur,  ut  débita,  que  juste  debtmtur,  predictis  cn;- 
ditoribus  nou  solvantur,  sic(jue  tali  pretextii  predicti  creditores  jus  suum 
nequeunt  obtinere. 

Quare  nobis  humiliter  supplicastis ,  ut,  cuui  Ecclesia  nullos  debeat  iii 
injustitia  (')  confovere,  a  qua  omnis  justitie  (^)  rectitudo  deberet  potius 
suboriri ,  providere  iadempiiitati  vestre  super  lioc  pateriia  sollicitudine 
eu  rare  m  us. 

Jacturis  igitur  et  dampuis  vestris  iu  bac  parte  voleiites  occurrere,  devo- 
tionis  vestre  supplicationibus  inclinati .  ne  a\u\u'\  ecclesiarum  prelati  vel 
clerici  Magalonensis  diocesis  taies  in  ecclesiis  suis  receptare  seu  tabler 
defensarc  présumant,  auctoritate  presentiuni  districtius  inbibemus. 

Nulb  ergo  omnino  hominum  liceat  banc  paginam  nostre  inhibitionis 
infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  auteni  lioc  atteniptare 
presunipserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli, 
apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Laterani,  nonis  januarii,  pontificatus  nostri  anno  tertio. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  F,  cass.  5,  n"  2866  de  Tln- 
venlaire  Louvet,  édité  par  M.  J.  Berthele:  ;  original  sur  parchemin;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  soie  jaune  et  rouge;  —  Grand  Thalamus,  fol.  153  V  non  collationné); 
—  Germain,  Hisf.  du  Commerce  de  Montpellier,  t.  I,  p.  224. 


471-CCCXXXVJI.  —  :il  janvier  12.j7 

Alexandre  JV  confirme  aux  consuls  de  Montpellier  les  libertés  que  leur 
avaient  accordées  les  seigneurs  de  cette  ville. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  cUlectis  filiis  consulibus  et 
universitati  liominum  Montispesulani ,  Magalonensis  diocesis,  saluteni  et 
apostolicam  benedictionem. 

Hiis  que  ad  bonum  statum  vestrum  a  Gristi  fidelibus  vobis  liberali 
munificentia  conceduntur,  tanto  libentius  apostolici  muniminis  firmitatem 

1)  Orig.:  injusticia.  2    Orig. :  j'usticie. 
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adicimus,  quanlo  amplius  in  vestri  honoris  et  prosperilatis  delectamur 
augmento. 

Vestra  sane  nobis  devotio  intimavit  quod  domini  Montispessulani, 
Magalonensis  diocesis,  qui  fuerunt  pro  tempore,  prout  ad  ipsos  spectabat, 
vobis  et  singulis  de  universitate  vestra  nonnuUas  diversas  libertates,  deli- 
bei'atione  pro  vida,  concesserunt,  prout  in  litteris  inde  confectis  plenius 
dicitur  continei'i. 

Nos  itaque  vestris  suplicationibus  inciiiiati,  quod  super  hoc  alj  eisdem 
dominis  absque  cujusquam  prejudicio  provide  factum  est,  ratuni  habentes 
et  gratum,  illud  necnon  rationabiles  antiquas  et  approbatas  consuetudines 
vestras,  sicut  cas  juste  ac  pacifiée  obtinetis  ,  auctoritate  apostoHca  confir- 
mamus,  et  presentis  scripti  patrocinio  conimunimus. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  Kceat  hanc  paginam  nostre  confirmatioiiis 
infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare 
presumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauh, 
apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Laterani.  ii  kalendas  februarii,  pontificatus  nostri  anno  tertio  ('). 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  F,  cass.  5,  n"  2246  de  l'In- 
ventaire LouvET,  publié  par  M.  .1.  Berthelr  ;  original  sur  parchemin;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  soie  jaune  et  rouge  ;  —  Germaix,  Hist.  de  la  commune  de  Montpellier, 
t.  I,  p.  234;  —  F.  Fabrège,  Hist.  de  Maguelone,  t.  Il,  p.  99. 

Date.  —  L'original  porte  au  dos  la  date  de  1256  :  date  à  rejeter. 


472-CCCXXXVIII.  —  i:  février  1257 

Alexandre  IV permet  aux  consuls  de  Montpellier  de  faire  percevoir  comme 

par  le  passé  les  oboles  de  Lattes. 

Alexander  episcopus,  servus  servoruni  Dei,  dilectis  fiHis  consulibus  et 
universitati  Montispesulani,  Magalonensis  diocesis,  salutem  et  apostoHcani 
benedictioneni. 

Gum  a  nobis  petitur  quod  justum  est  et  honestum,  tam  vigor  equitatis 
quam  ordo  exigit  rationis,  ut  id  per  soUiciludineni  nostri  officii  ad  debitum 
perducatur  effectum. 

(1    Orig.:  lercio. 
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Cuni  itaque,  sicut  ex  parte  vestra  fuit  propositum  corani  nol)is,  hoiniiies 
terre  vestre  ac  alii  navigantes  et  déclinantes  ad  locuni,  qui  portus  de  Latis 
vulgariter  appellatur,  pro  securitate  ipsoruni  et  conservatione  portus  ejus- 
dem  a  frequentibus  incursibus  pirataruni,  pro  qualibet  libra  de  ipsoruni 
mercirnoniis  proveniente  in  pecuniani  ununi  oboium  usualis  monete,  de 
antiqua  et  approbata  consuetudine  ac  hactenus  pacifiée  obscrvata,  persol- 
vant,  nos,  vestris  supplicationibus  inclinati,  hujusmodi  consuetudinem 
aucloritate  apostolica  confirmanius  ,  et  presentis  scripti  pati'ocinio  coni- 
muiiinius. 

Nulii  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostre  confinnationis 
infringere  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare 
presumpserit,  indignationeni  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli, 
apostolorum  ejus,  se  noverit  incursuruni. 

Datum  Laterani,  xiii  kalendas  martii,  pontificatus  nostri  anno  tertio. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  i>lonl[)eUier,  arm.  B,  cass.  21,  n"  HOo,  et  arm.  F, 
cass.  5,  n"  2791  de  Tlnventaire  Louvet  ,  puijlié  par  M.  J.  Berthelk;  doux  orii,^inaux  sur  par- 
chemin; sceaux  de  plomb  attachés  par  des  cordons  de  soie  jaune  et  rouge;  —  Germain,  Hist. 
de  la  commune  de  Montpellier,  t.  I,  p.  375;  —  F.  Fabrège,  Hist.  de  Maguelone,  t.  Il,  p.  99. 

Date.  —  L'original  porte,  au  verso ,  la  date  de  1256.  Date  à  rejeter  :  la  troisième  année  du 
pontiticat  d'Alexandre  IV  a  commencé  le  20  décembre  1256.  La  bulle  est  donc  du  17  février 
1257. 

Grégoire  IX  avait  déjà  dû  intervenir  sur  ce  môme  sujet  (Voir  N"  366).  Nous 
renvoyons  pour  l'intelligence  de  cette  bulle  à  la  Note  que  nous  avons  jointe  à  ce 
numéro. 


473-CCCXXXlX.  —  26  février  1257 

Alexandre  IV  donne  quittance  aux  envoyés  des  consuls  de  Montpellier 
qui  sont  venus  lui  payer  le  cens  annuel  dû  par  cette  ville  nu  trésor 
pontifical. 

Alexander  episcopus,  servus  servoruni  Dei,  dilectis  filiis  consulibus  et 
coniuni  Montispesulani,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Tenore  vobis  presentiuin  volumus  esse  notum,  quod  dilecti  filii,  Johannes 
ïabernarius  et  Stephanus  Gapssani,  nuntii  vestri,  ad  Sedcni  Apostolicam 
accedentes,  de   tribus  milibus  trecentis  et  quinquagenta  duobus  obolis 
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aureis  simplicibus,  in  quibus  pro  censQ  preteritorum  amiorum,  computato 
presenti,  vestra  nobis  comunitas  tenebatur,  camere  nostre  satisfacere  in- 
tègre, vestro  nomine,  curaverunt.  In  cujus  rei  testimonium  presentis  vobis 
litteras  duximus  destinandas. 

Datum  Laterani,  v  kalendas  martii,  pontificatus  nostri  anno  tertio. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  ariii.  F,  cass.  5,  n°  2792  de  l'In- 
ventaire LouvET,  publié  par  M.  J.  Brrthelé;  original  sur  parchemin;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre. 

Etienne  Capsan  fut  consul  de  Montpellier  en  1239,  1246  et  1250;  Jean  Tavernier 
figure  dans  les  listes  consulaires  en  1240, 1244, 1240,  1253  et  1257  (Cf.  Liste  publiée 
par  Germain,  Hist.  de  la  commune  de  Montpellier,  t.  I,  pp.  384  et  sq.,  d'après  le 
Petit  Thalamus). 


474-CCCXL.  —  30  mai  1257 

Alexandre  IV  donne  tout  pouvoir  à  lévèque  pour  corriger  les  abus  qui 
se  sont  glissés  dans  la  communauté  des  chanoines. 

Alexander(*)  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri,  episcopo 
Magalonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Sicut,  te  intimante,  accepimus,  [in]  multis  Ecclesia  tua  ordinatione  (-) 
indiget,  et  limam  correctionis  exposcit,  licet  autern  ad  hoc  ordinaria  juris- 
dictio  tibi  sufficere  dinoscatur,  ut  tainen  ,  auctoritatis  nostre  vigore  suf- 
fultus,  intrépide  officii  tui  debitum  exequaris,  fraternitati  tue  per  apostolica 
scripta  mandanius ,  quatenus  auctoritate  nostra  et  tua  ordines ,  corrigas  et 
reformes  in  ipsa  Ecclesia ,  que  ordinationis  (^),  correctionis  et  reforma- 
tionis('*)  officioviderisindigere,  contradictorespercensuram  ecclosiasticam, 
api)ellatione  postposita,  compescendo. 

Datum  Viterbii,  ni  kalendas  junii,  pontificatus  nostri  anno  tertio  (^). 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  9  r";—  Cart.  de  Maguetone,  re^^  H,  fol.  ^li  r"; 
—  (iKiiMAiN,  Maguetone  sous  ses  cvêques,  p.  216. 


(*j  Le  Carlulaire  est  taché  par  l'humiditc;  (3)  Bull.:  ordinacionis. 

nous  n'avons  pu  le  collationncr.  (*j  Bull.:  reformacionis. 

})  Bull.:  in'diimcAone.  {'A  Bull.:  tercio. 
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Nous  avons  déjà  fait  remarquer  les  trois  {gradations  crAlcxamlre  IV  dans  Idjuvre 
de  la  réforme  à  Maguelone.  Voici  la  dernière  :  rarement  Pape  a  parlé  avec  autant 
de  clarté  et  d'énerg-ie.  Il  avait  eu  encore  (voir  X"  465)  quelques  ménagements 
pour  le  chapitre,  lui  demandant  de  se  réformer  lui-même,  puisque,  d'après  les 
constitutions  pontificales,  l'évèque  avait  les  mains  liées  et  ne  pouvait  ag"ir  sans 
le  consulter  pour  la  correction  des  abus. 

Cette  fois  le  Pape  ne  garde  aucun  ménagement.  Non  seulement  il  conlirme 
l'autorité  de  l'évèque  sur  le  chapitre,  —  autorité  qui  lui  était  reconnue  depuis 
Alexandre  III  —,  mais  encore  il  lui  donne  tout  pouvoir  pour  ordomier,  corriger 
et  réformer  dans  l'Église  de  Maguelone  ;  bien  plus  ,  il  suspend  le  privilège 
qu'avaient  les  chanoines  de  ne  pouvoir  être  frappés  de  censure  par  l'évèque  sans 
la  permission  du  chapitre. 

C'est  la  première  fois  que  nous  voyons  un  Pape  avoir  cette  énergie;  et  c'est  im 
cas  unique  dans  Thistoire  de  la  conmiunauté  maguelonaise.  Jamais  le  Souverain 
Pontife  n'avait  suspendu  les  privilèges  accordes  par  ses  prédécesseurs,  mais,  au 
contraire,  les  avait  respectés,  tout  en  les  expliquant  ou  les  amplifiant. 

Que  devient  la  thèse  de  Germain  affirmant  que  Innocent  IV  et  Alexandre  IV 
reculèrent  devant  des  chanoines  «  si  scandaleusement  énergiques  »  et  renoncèrent 
à  opérer  la  réforme?  Cette  bulle,  si  courte  et  en  même  temps  si  précise  et  si 
énergique,  démontre  que  si  les  Souverains  Pontifes  ont  eu  beaucoup  de  tendresse 
pour  notre  Église,  ils  n'ont  jamais  eu  de  fail)lesse  coupable. 


475-CCCXLI.  —  9  septembre  1257 

Alexandre  IV  ordonne  à  l'évèque  de  Maguelone  de  payer  à  ses  envoyés 
deux  années  de  cens  annuel  qu'il  doit  au  Saint-Siège. 

Alexander  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri,  cpiscopo 
Magaloiiensi,  salutem  et  apostolicam  beaedictionein. 

Cum  pro  amio  proxime(')  preterito  in  viginti  (')  marchis(^),  et  présent] 
in  totidem,  ratione  (^)  comitatus  Melgorii  et  Montisferrandi  Romane  Eccle- 
sie,  census  nomine ,  tenearis,  volumus  et  presentium  (')  tibi  auctoritate 
mandamus,  quatenus  hujusmodi  quadraginki  ('')  marchas  dilectis  filiis 
Jacobo  Gregorii,  Venture  Cambii,  vel  eorum  alteri,  civibus  et  mercatoribus 
Senensibus  apud  Montempessulanum  commorantibus  ,  sociis  dilectorum 
filiorum    Rolandi  (')    Bonsignoris ,    Bartholomei    Guidi    et    Bonaventure 


;*)  Cart.:  proxime  ;  Bull.:  proximo. 

(2)  Cart.:  viginti;  Bull.:  XX'\ 

(3)  Bull.:  marchis;  Cart.:  marcis. 
(«•)  Cart.:  racione;  Bull.:  en  abrégé. 


(â)  Cart.  et  Bull.:  presencium. 
(fi)  Cart.:  quadraginta;  Bull.:  XL. 
Cj  Cart.:  Rolandi;  Bull.:  fiolandini. 
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Bernardini.  civium  et  mercatorum  Seiiensium'  faiiiiliarium  et  campsoram 
nostroruni  ,  nostro  nomine ,  sine  difficultate  persolvas,  de  solutione  (') 
hujusmodi  documentum  publicum,  tenorem  presentium  (^)  de  verbo  ad 
verbum  continens,  in  testimonium  ab  eisdem  sociis  recepturus.  Nos  enim 
te ,  illis  dictam  pecuniani  persolventem  ,  ab  illius  prestatione  (^)  alia, 
tenore  presentium  (^),  reddimus  absolutum. 

Datum  Viterbii,  v  idus  septembris,  pontificatus  nostri  anno  tertio  (^). 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  19  v°;  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  E,  fol.  332  v". 


476-CCCXLII.  —  28  février  1258 

Alexandre  IV  confirme  les  statuts  de  1220  donnés  par  Conrad,  évêque  de 

Porto,  à  l'Ecole  de  méderine. 

Alexander  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  uniAersitati 
magistroruni  et  scolariuni  de  Montepessulano ,  Magalonensis  diocesis, 
saluteni  et  apostolicam  benedictionem. 

Cum  a  nobis  petitur  quod  justum  est  et  honestuni ,  tam  vigor  equitatis 
<iuam  ordo  exigit  racionis,  ut  id  per  sollicitudinem  officii  nostri  ad  debitum 
perducatur  effectum. 

Sane  peticio  vestra  nobis  exhibita  continebat ,  quod  bone  memorie 
C[onradus],  Portuensis  episcopus,  tune  in  illis  partibus  Apostolice  Sodis 
legatus ,  ordinavit  quod  nullus  in  arte  medicine ,  qui  ante  non  rexisset  in 
illa,  iii  .Montepesulano  regat  publiée,  nisi  prius  a  Magalonensi  episcopo, 
([ui  fuerit  pro  teinpore,  adjunctis  sibi  aliquibus  regentibus  in  eadem  arte, 
exaniinalus  et  approbatus  fuerit,  bona  fide,  et  quedam  alia  honesta  statuta 
edidit.  (juc  a  magkstris  et  scolaribus  studentibus  iii  predicta  arte  apud 
Moiitenipessulanum  mandavit  inviolabiliter  observari,  pro[ut]  in  litteris 
inde  confcctis,  sigillatis  sigillo  ipsius  legati,  plenius  dicitur  contineri. 

Nos  itacpie,  vestris  supplicationibus  inclinati ,  hujusmodi  statuta,  prout 
sunt  salubria  et  honesta,  habentes  rata  et  firma,  ea  auctoritate  aposlolica 
confirmamus,  et  presentis  scripti  patrocinio  communimus. 

(1)  Cart.  et  Bull.:  solucione.  (*)  Cart.:  presentium  ;  Bull.:  presctintnn. 

2)  Cart.  et  Hull.:  presencium.  ('"'^  Bull.:  tertio;  (-art.:  tercio. 

'3    Carl.  el  Bull.:  prestacione. 
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Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  pagiiiaiii  iioslre  confirinacioiiis 

infriiigere  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  (juis  auteni  attemptare  pie- 

suiiipserit,  indignacionem  omiiipotentis  Dei  et  boaloriiin  IVtri  ot  Pauli. 

apostolorum  ejus,  se  noverit  incursuiiim. 

Datiim  Viterbii,  ii  kalendas  inarlii.  poiitificatiis  noslri  anno  (junrlo. 

Bibliographie.  —  Archives  de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  S.  i.  C  :  PrwUègea 
et  Statuts,  toi.  78  (aux  Archives  de  la  Faculté  de  m(''decine  ;  —  Priv.  Univ.  medic.  Monspel., 
fol.  7  V"  aux  Archives  départementales  ,  (|ui  l'atlribue  à  Alexandre  Ml;  —  Astruc,  Aféni.  pour 
servir  à  l'histoire  de  la  Faculté  de  médecine,  p.  41  ;  —  Cart.  de  VUniversité  de  Montpellier, 
p.  19i;—  Germaln,  Hist.  de  l'Université  de  Montpellier,  p.  21  en  tète  du  Carlulaire  de  cette 
Université  ;  —  F.  Fabrrgf,  Hist.  de  Maqueione,  t.  III.  p.  368. 

On  trouvera  ci-dessus  (voir  N"  249)  les  statuts  qui  furent  donnés,  en  1220,  k 
l'École  de  médecine  par  le  cardinal  Conrad. 


477.  -  29  août  125S 

Alexandre  IV  écrit  à  Michel,  archidiacre,  et  à  Pons,  sacriste  de  Maguelone, 
et  leur  ordonne  de  faire  une  enquête  sur  la  valeur  de  la  juridiction  de 
la  ville  de  Marseille:  combien  le  comte  de  Provence  a  dépensé  pour  son 
acxiuisition,  et  combien  l'Eglise  de  Marseille  a  perdu  par  cette  per- 
mutation. 

Bibliographie.  —  Belzunce,  Antiquités  de  l'Église  de  Marseille,  t.  M  ,  p.  221 ,  note;  — 
POTTHAST,  n"  17369. 


478-CCCXLlll.  —  28  avril  1259 

Alejandre  IV  annule  un  accord  conclu  entre  le  prieur  de  Saint-Firmin 

et  le  prieur  des  Dominicains . 

Alexander  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  dilectis  filiis  ,  priori  et 
fratribus  domus  Fratrum  Predicatorum  juxtaMontempessulanum,  salutem 
et  apostolicam  benedictionem. 

Heligionis  favor,  sub  qua  virtutum  Domino  deservitis  ('),  et  devo- 
tionis  (^)  vestre  mérita  nos  inducunt  ut  vos  illa  prosequamur  gratia,  que 

(*)  Cart.:  deservitis;  Bull.:  seriitis.  {-}  Cart.  et  BuU.:  deiocionis. 
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vobis  et  ordiiii  vestro  diaoscitur  oportuaa.  Sane  ad  nostrum  pervenit  audi- 
tuin,  quod,  cum  dilecti  filii  prepositus  et  capitulum  Magaloneiisis  Ecclesie, 
et  prior  Saiicti  Firmini  de  Montepessulano,  Magaloiiensis  diocesis ,  vos  et 
domum  vestram  super  diversis  et  variis  articulis  multipliciter  aggravareiit, 
tandem  inter  vos  et  eosdem  prepositum,  capitulum  et  priorem,  sine  ma- 
gistri  tamen  et  capituli  generalis  Ordinis  vestri  assensu,  inter  cetera  super 
infrascriptis  articulis  taliter  extitit  ordinatum(*),  videlicet  quod  in  cimiterio 
vestro  non  sepeliretis  aliquem ,  nisi  esset  frater  vestri  Ordinis  (^) ,  vel 
conversus,  et  sanus  propriis  pedibus  ad  vos  accederet,  vobiscum  in  vestro 
Ordine  moraturus;  nulluni  etiam(-)ea  occasione  in  conversum  reciperetis, 
vel  fratrem,  ut  ipsum  possetis,  cum  decederet,  in  vestro  cimiterio  sepelire; 
clericos  quoque  et  scolares  de  Montepessulano  infirmos  in  fratres  recipere 
non  possetis  ;  nullum  insuper  excommunicatum  vel  interdictum  nomi- 
natum  in  ecclesia  vestra  ad  divinum  admitteretis  officium,  et  sententias, 
ab  episcopo ,  archidiaconis  et  archipresbiteris  Magalonensibus,  ac  prepo- 
sito  et  priore  predictis  latas,  curaretis  inviolabiliterobservare;  clericos  vero 
vel  laicosC'),  nisi  alienigene  forent,  ad  penitentias  (^)  seu  confessiones 
nullomodo  deberetis  admittere;  nec  cuiquam  concederetis  viaticum  sine 
dicti  prioris  licentia  (^)  speciali  ;  preterea  nullus  prior  vel  frater  domus 
ejusdem  post  prandium  in  plateis,  nisi  infra  septa  domus  vestre  ,  vel  in 
ecclesiis,  claustris  seu  cimiteriis  predicaret;  et  si  de  loco  A^estro  ad  alium 
locum  contingeret  vos  transferre,  locum  vestrum,  in  quo  nunc  degetis  ('), 
cum  omnibus  jilribus  et  pertinentiis  (**)  suis  non  possetis  nisi  cum  Maga- 
lonensi  Ecclesia  permutare  ;  in  ecclesia  vero  vestra  nonnisi  duas  (■') 
squillas  habere  possetis,  quas  pulsaretis  horis  canonicis,  ut  moris  est. 

Compositionem  ('")  etiam  (")  ipsam  seu  ordinationem  ('^)  acceptantes  et 
laudantes,  ex  certa  scientia,  bona  fide,  promisistis  eandem,  utpotc  provide 
ac  ('•)  juste  de  consilio  et  assensu  quondam  fratiis  Uaymundi,  tune  prioris 


(*}  Cart.:  ordùtaliun  ;  Bull.:  exordinalum.  '    Cari.:  degetis:  Bull.:  digilis. 

(2;  Bull,  n'a  pas  les  mois:  frater  vestri  Or-  /,  Cart.  et  Bull.:  pertinenciis. 

dinis ;  Cart.  les  a.  '•'    Cart.  a  ce  mot;  Bull,  ne  Ta  pas. 

(3;  Cart.:  eciani  ;  Bull.:  en  abrégé.  (lo    Cart.  et  Bull.:  composicioneni. 

(*)  Cart.:  laicos ;  Bull.:  laycos.  H;  Cart.:  eciam  ;  Bull.:  en  abrégé. 

(■"'/  Cart.:  penifencias  ;  Bull.:  en  abrégé.  *2    Cart.  et  Bull.:  ordinacioneni. 

(6)  Cart.:  licentia;  liull.:  licencia.  '^;  Cart.:  ac  :  Bull.:  et. 
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proviiicialis  vestri    factain,   servare,   rcmiiitiaiites  (')  cuilibet  juris  Ixmio 
ficio  (-)  proniulgato  vel  etiain  (')  proiniilgamlo. 

(>:)iîseQsistis  ('*)  etiain  (')  ([uod  luilla  carta,  luilluin  ('')  itistruineiituin. 
vel  iniiiiimeiitiiin  coiitiariiiin  huic  C()inpositi()iii(^)  noceret,  vel  contra  eain 
habeie  posset  alicujus  loboris  firinitcitem;  et,  si  contra  compositionein  C*) 
liiijusinodi  scienter  contingent  (')  vos  venire,  nisi  infra  certain  teinpus, 
post  inonitionein  ("')  dicti  prioris  Sancti  Kirinini.  de  transgressione  seu 
violatione  (")  coinpositionis  ('^)  ipsius  ecclesie  Sancti  Firiniiii  satisfacore 
curaretis,  ex  tiinc  tamdiii  ('^)  cessaretis  a  divinoruin  celebratione  ('')  in 
ecclesia  vestra,  donec  esset  de  premissis  ecclesie  eidem  Sancti  Firinini 
satisfactuni. 

Cum  igitur  ex  hujusmodi  ordinatione  ('  '),  ([ue  sine  dictoruni  inagistri  (;t 
generalis  capituli  assensu  facta  dicitur ,  hiis  que  Ordini  vestro  tain  ex 
Apostolice  Sedis  privilegiis  vel  indulgentiis  ('^),  quain  etiain  ('')  a  jure 
concessa  noscuntur,  pluriinum,  ut  asseritur  ('''),  derogetur,  decens  est  et 
conveniens  rationi  ut  privilegiis  et  indulgentiis  ('•'),  Ordini  vestro  a  predicta 
Sede  concessis,  vos  et  predicta  domus  vestra,  sicut  alie  doinus  et  fratres 
ejusdeni  Ordinis,  plenarie  gaudeatis;  ac(-")  dignuin  existit  ut,  quod  a  jure 
conceditur,  vobis(-')  deditis  sancte  contemplationis  (")  otio  (-^)  non  negetur. 

Nos  itaque,  volentes  vobis  super  hoc  providere  ut  in  predictis  articulis, 
non  obstante  ordinacione  (^'')  seu  compositione  (-  ')  hujusmodi,  etiam  (-•')  si 
sit  per  Sedeineandem  confirmata,  uti  possitis  indulgentiis  (^')  et  privilegiis, 
Ordini  vestro  et  vobis  a  Sede  predicta  concessis  ac  jure  conimuni,  liberam 
vobis,  auctoritate  presentium,  concedimus  facultatein,  decernentes  irritum 


(1)  Cart.  et  BulL:  renunciantes. 

(2)  Bull,: /Mn.?  beneficio  ;  Cart.:  Jtiri  et  he- 
neficio. 

\^)  Cart.:  eciam;  lîull.:  en  abrégé. 
(*)  Bull.:  concessistis :  Cart.:  consensistia. 
(•'>)  Cart.:  eciam;  Bull.:  en  abrégé, 
(<•)  Bull.:  nullum;  Cart.:  nullumque. 
C)  Cart.  et  Bull,:  composicioni. 
(^)  Cart.  et  Bull.:  componicionem. 
(9)  CaiVl.:  contigeret;  Bull.:  contiiif/erit. 
(*0)  Cart.  et  Bull.:  nionicionem. 
(1*)  Cart.  et  Bull.:  liolacmie. 
(12^  Cart.  et  Bull.:  coniposicionin. 
(13^  Cart.:  ex  tune  tandiu  :    Bull.:    et   tune 
tnmdiu. 


(l'V  Cart.  et  Bull.:  celeln-arione. 

(13 j  Cart.  et  Bull.:  ordinacione. 

(ifi)  Cart.  et  Bull.:  indulgenciis. 

[^')  Cart.:  pciani  ;  Bull.:  en  abrégé, 

(1**  Bull.:  asseritur:  Car!.:  aseritur 

(*^)  Cart.  et  Bull.:  indulgenciis. 

(20)  Cart.:  ac  ;  Bull.:  ut. 

^21,  Cart.:  lo/ns  ;  Bull.:  ro.v. 

,22)  Cart.  et  Bull.:  contemplacionia. 

(23)  Cart.:  ocio  ;  Bull.:  otio. 

(2*)  Cart.  et  Bull.:  ordinacione. 

(23)  Cart.  et  Bull.:  coniposieione. 

(2«î)  Cart.:  eciam  ;  Bull.:  en  abrégé 

;2')  Cart.  et  Bull.:  indulgenciis. 
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et  inane  quicquid  contra  vos,  vel  aliquem  vestrum,  aut  locum  vestrum,  seu 
quoscumque  alios,  premissonim  articuloium  occasione  vel  alicujus  eorum, 
per  quemcumque  de  cetero  fuerit  atteniptatum. 

Nulli  ergo  omiiino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostre  concessionis  et 
constitutionis(')  infriiigere,  A^el  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem 
hoc  attemptare  presumpserit ,  indignationem  (^)  omnipotentis  Dei  et  bea- 
toruni  Pétri  et  Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datuni  Anagnie,  iiii*''f)  kalendas  niaii,  pontificatus  nostri  anno  quinto. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone.  fol.  9  r";  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  E,  fol.  7  r; 
—  RiPOLLi;  Bull.  Prœd.,  t.  I,  p.  313;  —  Potthast,  n°  17545. 

Germain,  dans  son  étude  sur  le  Couvent  des  Dominicains,  ni  dans  ses  autres 
travaux,  ne  mentionne  pas  cette  bulle,  qui  lui  aurait  permis,  bien  plus  que  celle 
d'Honorius  III  (voir  N°  262),  de  parler  de  la  jalousie  des  chanoines  de  Maguelone, 
du  prieur  de  Saint-Firmin  en  particulier,  envers  les  religieux. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  sur  cet  accord,  conclu  entre  le  prieur  de  Saint- 
Firmin  et  celui  des  Dominicains.  Celui-ci  avait  accepté  des  conditions  bien  dures, 
et  nous  comprenons  que  le  Pape  ait  protesté  contre  cet  accord,  qui  portait  atteinte 
.aux  privilèges  de  l'Ordre  et  même  au  droit  commun. 

Il  faudrait  d'ailleurs,  pour  bien  apprécier  cette  bulle,  la  comparer  avec  le  règle- 
ment fait  le  24  mai  1263  par  Bérenger  de  Frédol ,  et  qui  réglait  la  situation  du 
couvent  des  Dominicains  avec  les  paroisses  de  la  ville  (Cf.  Cart.  de  Maguelone, 
reg.  E,  fol.5v»,  éd.  par  Germain  dans  :  Le  Couvent  des  J)ominicains,  p.  70).  On 
voit ,  quand  on  lit  ce  règlement ,  que  les  deux  parties  tinrent  grand  compte  de 
la  bulle  d'Alexandre  IV. 


479-CCCXLlV.  —  13  juillet  1260 

Alexandre  JV  écrit  à  l'archevêque  élu  de  Xarborme,  au  sujet  des  prétentions 
émises  par  Pierre  Pelet  sur  le  comté  de  Melgueil. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio,  electo  Narho- 
nensi,  salutem('')  et  apostolicam  benedictioneni. 

Lecta  coram  nobis  A^enerabilis  fratris  nostri  Magalonensis  episcopi  peti- 
tio(')  continebat,  quod  felicis  recordationis  C^)  Imiocentius  Papa,  predecessor 

'1)  Cart.  et  lUili.:  couslitucioms.  ^"')  ^wW.'l^  ^i  COlyV..  pelicio  continebat  :  \\\\\\. 

(2)  Cart.  et  Bull.:  indif/nacioneni.  41  :  continebat  peticio. 

(3)  Bull.:  ////•%•  Cart.:  ////.  (6)  Cart.:  record acionia ;  Bull.  25  et  41:  en 
f*    Bull.  2o  et  Cart.   oui   la   formule  com-            abrégé. 

plèle  :  Bull.  41:  salnteni,  etc. 
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noster,  bonc  memoric,  Guillelmo  (') ,  Ma-^Hloiioiisi  opiscopo,  cjiisciiu' sut- 
cessorilms,  comitaturn  Melgorii  et  Moiitisferraiidi.  Ma-^'alononsis  dioccsis, 
ad  lionianaiiî  Ecclesiani  pertineiitciii ,  concessil  in  IVuduiii  siih  ainiuo 
censu  vigiiiti  (^)  marcharum  (')  argenti  oidcin  |)ri'decessori  nostro  ot  cjiis 
successoribus ,  in  festo  Kcsurrectionis  ('')  Doniiiiice  annis  singulis  porsol- 
veodo;  ita  quod  Magalonenses  episcopi.  qui  1)10  tompore  foroiiL  caslrum 
Melgorii  seu  castrum  Montisferrandi,  cuni  sini  (■')  caput  coniitatus  ejusdiMn, 
infeudare  seu  quoniodolibet  alieiiare  nullatenus  presuniereiil  ahscpic  Sedis 
Apostolice  licentia  (^)  speciali;  minora  eliani  feuda,  (jue  ad  ipsuni  [XMlinenl 
comitaturn,  alicui  non  concédèrent  extra  Magalonensem  diocesim  com- 
moranti. 

Verum  cum  nobilis  vir  Petrus  Peleti,  de  Aleslo.  et  quidam  alii  nobiles 
extra  eandem  diocesim  commorantes,  asseranl  cpiod  ad  eoi-um  piogenitores 
predictus  pertinuit  comitatus,  et  super  ipso  comitatu  predictum  episcopum, 
ut  dicitur,  multiplicitei'  inquiètent,  ac  dubitetur  ne  i[)si  vendaid  seu  con- 
cédant potentiori(')  alicui  jus  quod  in  eodem  comitatu  seasseruntobtinere. 
ex  quo  Uomane  et  C*)  Magalonensi  Ecclesiis  grave  posset  dis[)endium 
imminere  (') ,  dictus  episcopus  ,  ad  iiujusmodi  dis[)endiuni  evitandum . 
concedendi  ('")  eisdem  nobilibus  in  feu(him  ali([ua  de  minoribus  fendis 
comitatus  ejusdem,  ita  (|uod  ipsi  nobiles  juri  ("),  si  (juod  babere  se  asse- 
runt  in  comitatu  predicto,  expresse  reimntient  ('-).  iliud  ({ue  predicte 
Ecclesie  Romane  ac ,  ipsius  nomine  ,  Ecclesie  Magalonensi  concédant,  a 
nobis  licentiam  C'^)  postula  vit. 

De  tua  itaque  circumspectione  plenam  in  Domino  fiduciam  obtinentes. 
discretioni  ('')  tue  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenus  super  pre- 
missis  et  eorum  circumstantiis(' ')  universis  diligenter  ar  sollicite  per  te 

[^]  Bull.  41  et  Cart.:  (iuillehuum;  Bull.  2^)  :  G.  ;'*)  Les  trois  manuscrits  :  inininere. 

(2)  Bull.  41  et  Cart.:  viginti;  Bull.  25:  XX.  (iOi  Bull.  W  et  Cart.:  concet/endi  :  Bull.  2;i: 
|3,  Bull.  25  et  il:  marcharum  ;  Cart.:  mar-           concedemJum. 

carum.  ^^    Bull.25et  Cart.:  ipsi  nobiles  Juri:  lUill. 

[^)  Bull.  25  et  Cart.:  Hesurrectionis ;  Bull.:  'H  :  ipsi  nohiles  ipsi  juri. 

Resurrexionis.  (*^)  Bull.  25  et  Cart.:  renuncient  :  Bull.  M 

(3)  Bull.  25  et  Cart.:  sint  :  Bull.  41  :  sit.  renunscieut . 

(6i  Bull.  41  :  licentia;  Bull.  25  et  Cart.:  //-  ,»•*)  Bull.  U  :  licentiam:    Bull.  25  et  Cart.: 

cencia.  licenciam. 

(T)  Bull.  25  et  Cart.:  potencion ;  Bull.  41:  (i*)  Cart.:    discrecioni;  Bull.  25   et  41  :   en 

potenciam.  abrégé. 

(8;  Bull.  25  et  41:  et;  Cart.:  ac.  ('y;  Les  trois  manuscrits:  circumstanciis. 
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et  alios  inqiiisito,  nobis,  quicquid  super  hiis  iiivèneris,  studeas  fideliter  per 
tuas  lilteras  intimare  ,  uobisque  fideliter  coiisulas  et  ostendas  quid  et 
4iualiter  super  hujusmodi  negotio  (')  sit  ageuduui. 

Datum  Aiiagnie,  ni"  idus  julii,  poiitificatus  nostri  anno  m"'  (-). 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  25  v"  et  il  r;  —  Cari,  de  Afaguelone,  rog.  F, 
fol.  no  V. 

Nous  jugeons  inutile,  pour  le  moment,  de  nous  appesantir  sur  cette  lettre 
d'Alexandre  IV.  Nous  verrons  bientôt,  d'ailleurs,  la  réponse  que  fît  Clément  IV  à 
saint  Louis  au  sujet  de  la  demande  des  Pelet  et  de  leurs  droits  sur  le  comté  de 
Melgueil. 

Nous  ne  retiendrons  qu'un  fait  :  le  désir  qu'avaient  les  évèques  de  Maguelone 
et  les  Papes  de  pousser  la  justice  jusqu'à  ses  extrêmes  limites.  Cest  pour  que 
le  lecteur  puisse  apprécier  leur  conduite,  que  nous  avons  rapporté  (voir  Tome  I, 
p.  356)  l'enquête  ordonnée  par  Innocent  III.  Encore  une  fois  il  nous  est  permis 
de  faire  constater  que  les  comtes  de  Toulouse  n'eurent  pas  de  ces  scrupules 
envers  les  fils  de  Bernard  Pelet,  déshérités  par  leur  aïeule,  la  comtesse  Béatrix. 

Quel  était  cet  archevêque  à  qui  cette  bulle  est  adressée?  C'est  Gui  Fulcodi, 
—  qui  sera  Clément  IV.  Nous  verrons,  plus  tard,  qu'il  fut  toujours  préoccupé  de 
la  situation  créée  aux  Pelet  par  l'inféodation  du  comté  à  Guillaume  d'Autignac. 
Nous  soulignons  simplement  le  fait  :  nous  y  reviendrons  (Voir  Bulle  du  16  sep- 
tembre 1266). 


480-CCCXLV.  —  21  mars  1264 

Urbain  IV  recommande  aux  consuls  et  aux  liahilants  de  Montpellier  ses 
délégués,  chargées  de  percevoir  les  cens  dus  à  l' Eglise  Romaine. 

Urbaniis  cpiscopus,   servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  coiisulibus  et 
commuai  Moatispesulani,  salutem  et  apostolicaai  benedictioueui. 

Houoreui  vestruin  dcccre  crcdimus,  et  vestris  ac  terre  vestre  prof[ec]tibus 
expedire,  si  ([ue  juste  debetis  sacrosancte  Romaue  Ecclesie  matri  vestre,  sic 
prompta  liberalitate  solvatis,  quod  gratiam  acquiratis  ex  debito,  et  ex  affectu 
vestra  devotio  valeat  commeiidari.  Gum  itaque  dilectum  filium  magistrum 
Sinitium,  (îamere  nostre  clericum,  de  cujus  nota  nobis  et  fratribus  nostris 
fide  ac  discretione  plene  confidimus,  ad  partes  Aragonie  et  Yspanie  ac  alias 
regiones,  pro  coUigendis  censibus  ac  debitis  Kcclesie  prefate,  et  quibusdani 
aliis  nostris  et  ipsius  Ecclesie  negotiis  destinemus,  universitatem  vestram 

(')  Les  trois  manuscrits:  nef/ocio.  [^)  Cart.  et  Bull.  2.'):  sexto:  Hull.:  il:  17°. 
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rogaiidam  duximus  attciitius  et  hortandani,  quatinus  i[)8Uiii,  cuiii  ad  vos 
perveiierit,  bénigne  recipientes  et  honeste  tractantes,  annuuni  censuni,  in 
quo  eidem  Ecclesie  villa  Montispesulani  teneri  dinoscitur  pro  presenti  et 
preteritis  annis,  a  tempore  quo  censum  liujusniodi  non  solvistis,  prefato 
clerico  nostro  et  ipsius  Ecclesie  nomine  integraliterassignetis,  ita  quod  nos 
id  gratuni  habentes,  devotionem  vestram  debeamus  exinde  cuni  gratiaruni 
actionibus  merito  commendare. 

Datiim  apud  Urbem  veterem,  xii  kalendas  îqjrilis,  pontificatus  nostri 
aiino  tertio. 

Bibliographie.  —  Arcliivcs  municipales  de  Monlpellici-,  anii.  F,  cass.  5,  ir  279:{  de  llii- 
ventaire  Lolvet,  publié  par  iM.  J.  Bekthelk;  original  sur  parchemin;  sceau  do  plomb  attaché 
l)ar  des  cordons  de  chanvre. 


481 -CGC XL VI.  —  -M)  janvici-  U(m 

Quittance  pour  sept  ans  de  cens  annuel  du  par  les  consuls  de  Montpellier 

au  trésor  pontifical. 

Anno  Dominice  Incarnationis  millesimo  ducentesinio  sexagesimo  quinto, 
tercio  kalendas  februarii,  nos  Aldebrandus  Aldebrandini  et  Paltonus  Deus- 
tesalve,  mercatores  Senenses,  comniorantes  in  villa  Montispessulani  pro 
societate  domini  llo.tlandi  Bonsegnoris  et  Bonaventure  Bernardini,  civium 
Senensium,  campsorum  camere  domini  Pape,  de  ipsa  societate  confitemur 
et  recognoscimus  vobis  Gilio  Johannis,  Bernardo  Lobet,  Bernardo  Garbo- 
nelli.  Stephano  Guillelmi,  Guillclnio  Adhcmari,  Berengai'io  llaiscia,  con- 
sulibiis  Montispessulani,  recipientibùs  nomine  vestro  et  aliorum  consulum 
dicte  ville  absentium,  quod  nos,  nomine  vestro  et  ipsorum,  et  pro  domo 
consulatus  (')  et  universitate  dicte  Aille  Montispessulani ,  de  mandato 
speciali  domini  Pape  contento  in  littera  papali,  bulla  plumbea  cum  l'ilo 
pendenti  bullata,  videlicet  domini  démentis  Pape  quarti,  ut  in  dicta  littera 
continetur,  solvistis  et  tradidistis  nobis  recipientibùs,  nomine  vestro  et  ves- 
trorum  sociorum,  census  videlicet  pro  septem  annis  preteritis  et  etiam  pro 
instanti  anno,  scilicet  pro  singulis  dictorum  annorum  dictas  marchas  auri, 
in  quibus  dicta  universitas  et  consulatus  ville  Montispessulani  dicto  domino 

(^)  Orig.:  consolaius ;  Grand  Thalamus:  consulatus. 
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Pape  et  Ecclesie  Homane  tenebatur,  ut  in  dicto  mandato  apostolico  coiiti- 
netur;  in  quoeensu  exceptioni  non  habite,  et  non  recepte,  et  non  nunierate 
pecunie  scienter  renunciantes. 

Unde  nos,  per  nos,  et  dictuin  doniinum  Papam,  et  Ecclesiam  Homanam, 
et  per  omnes  socios  nostros,  vos  et  omnes  alios  consules,  et  domum  con- 
sulatus,  et  univcrsitatem  diclc  ville  Montispessulani  lihcramus  penitus  et 
absolvimus,  et  quittos  in  perpetuum  clamamus,  et  vobis  presentibus,  et 
sollempniter  stipulantibus  pro  vobis  et  aliis  consulibus  absentibus.  et  pro 
Iota  universitate  supradicta,  de  supradicta  pecuiiia.  a  vobis  recepta  a  nobis 
mandato  apostolico  supradicto,  ut  dictum  est,  plenani  liberationeni.  et  ab- 
solutioneni,  et  quittationem,  etgeneralem  absolutionem  facimus  et  pactum 
de  non  petendo. 

Horuin  omnium  testes  sunt  Petrus  de  Bosco  sacerdos,  Matheus  Garini, 
Petrus  de  Latis  drapperii,  magister  Johannes,  Petrus  Fornerii  scriptores 
dicti  consulatus ,  Bertrandus  Arnaldi  et  ego  Johannes  de  Senis,  notarius 
dicte  ville  Montispessulani,  ({ui  mandato  presentinm  hoc  scripsi. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arni.  F,  cass.  o ,  n"  2801  de  Tln- 
ventaire  Lolvkt,  publié  par  M.  J.  Berthelé;  —  Grand  Thalamus,  fol.  98  v°. 


482-CCCXLVIL  —  14  mars  1265 

Quittance  pour  cinq  années  de  cens  annuel  dû  par  l'évêque  au  trésor 

pontifical. 

In  nomine  Domini  Nostri  Jhesu  Gristi.  Amen.  Anno  Incarnationis  ejus- 
dem  millesimo  ducentesimo  sexagesimo  quarto,  videlicet  pridie  idus  marcii 
nos  Aldebrandinus  Aldebrandini ,  et  Paltonus  Dieustesalvi,  mercatores 
Senenses,  comorantes  in  villa  Montispesulani  pro  societate  domini  Rolandi 
Honseignoris,  et  Bonaventure  Bernardini,  et  Francisci  Guidonis,  civium 
Senensium  ('),  campsorum  camere  domini  Pape,  confitenmr  et  in  veritate 
recognoscimus,  cum  hoc  publico  instrumento.  tibi  magistro  Duranto  Mathei, 
notfu'io  venerabilis  patris  domini  Berengarii ,  Dei  gratia  Magalonensis 
episcopi,  pro  dicto  domino  episcopo  liane  confessionem  recipienti.  ut  publica 
persona,  quod  nos  habuimus  et  recepimus  ab  ipso  domino  episcopo,  vel 
ab  alio  pro  ipso  tradente,  ex  precepto  domini  démentis  Pape  quarti,  centuin 

(1)  Cart.:  Cenensium. 
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marchas  sterlingoruni  honoruni  iiovomm  ot  legaliuni.  de  tredecim  solidis 
et  quatuor  (Icnariis  iina(|iia(jiie  uiarcha  compulala  .  [)ro  (juin(ju(î  aiuiis  : 
scilicet  pro  quolibet  anno  viginti  marchas  sterhu^^orum  de  ceusu  domini 
Pai)o  ,  ([uem  débet  pn^lictus  domiiuis  episcopus  et  tenetur  pro  comitatu 
Melgorii,  computatis  in  dictis  ceutum  marchis  sterhngorum  iUis  cenlum  h- 
bris  turoneiisibus,  ([uas  receperunt  Diiielhis  Salvanelh  et  Ventura  Beuedicti, 
socii  nostri  de  dicta  societate  domini  Holandi;  reiumcianles  expressim 
exception! (')  non  habite  pecunie,  et  non  soluté  et  non  nmiierate;  promit- 
tentes  et  convenientes  tibi  stipulant!,  ut  publiée  persone,  pro  dicto  domino 
episcopo,  nos  facturos  et  curaturos  quod  dictus  dominus  Papa  et  camerarius 
ipsius  se  paccatos  tenebunt  de  pecmiia  supradicta,  (juam,  nomine  ipsorum 
et  pro  ipsis,  recepimus;  et  de  cetero  nuUam  questionimi  vel  petitionem  (^) 
lacient  dicto  domino  episcopo,  nec  successoribus  ipsius;  sed  ipsum  et 
successores  ipsius  domini  episcopi  conservare  promittinms  de  pecunia 
supradicta. 

Et  pro  predictis  a  nobis  complendis ,  ut  dictum  est,  et  pro  evictione 
dampni  et  interesse,  si  predicta  non  compleremus,  de  quo  credemus,  et 
stabinms,  et  stari  faciemus  socios  nostros,  solo  simplici  verbo  dicti  domini 
episcopi  et  sine  sacramento,  testibus  et  alia  probatione  (^),  obligamus  nos 
ipsi  domino  episcopo  et  successoribus  ipsius ,  et  omnia  bona  nostra  et 
iiïoci os  nostros ,  et  ipsorum  bona  ratione  (')  societatis,  et  firmiter  astrin- 
gimus,  renunciantes  actioni  et  exceptioni  (^)  doli  et  facti,  fori  privilegio,  et 
indulgentie  (')  impetratis  et  impetrandis,  quibus  contra  predicta  venire 
possemus. 

Notum  sit  quod  supradictus  magister  Durantus.  nomine  dicti  domini 
episcopi,  dixit,  proposuit  et  protestatus  ïuit,  et  adhuc  dicit  et  protestatur 
in  presentia  (')  mei  notarii  subscripti  et  testium  subscriptoium,  ipiod  in 
iiolutione  (^)  supradictarum  centum  marcharum  quas  sol  vit  supradictis 
mercatoribus  pro  dicto  domino  episcopo,  ut  supra  continetur,  solvebat 
pro  quinque  annis,  in  quibus  intelligebat  solutionem  ('')  fieri  pro  Paschatc 
proxime  futuro  pro  una  solutione  ('"). 

(ij  Cart.:  excepcioni.  {^)  Cart.:  imlulgencie. 

2;  Cart.:  peticionem.  C)  Cart.:  preftencia. 

(3)  Cart.:  probacione.  (8)  Cart.:  solucione. 

(*)  Cart.:  racione.  (9)  Cart.:  nolucionent. 

(•"')  Cart.:  excepcioni.  {^^)  Cart.:  solucione. 
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Acta  fuerunt  hec  in  villa  Montispessiilani  sollempniter,  in  presentia  et 
testimonio  magistri  Johannis  Brunenci,  Pontii  de  ïriatorio,  et  mei  Johannis 
de  Senis,  notarii  publici  Montispessulani,  qui  hec  omnia  scripsi  rogatus. 

Bibliographie.  —  Cart.  de.JUaguelone,  reg.  E,  fol.  331  r. 


483.  —  ai  juillet  1265 

Clément  IV  approuve  le  collège  de  Valmagne. 

Abbati  et  conventui  monasterii  Vallis  Magne,  Cisterciensis  Ordinis , 
Agatliensis  diocesis. 

Amor  celestis  patrie  vestras  et  professorum  Cisterciensis  Ordinis  mentes 
sic  porspicitur  alexisse  ,  ut  quasi  hoc  solum  delectationem  vobis  et  illis 
tribuat,  quod  divine  voluntati  sit  placituni  et  salutem  proférât  animarum, 
prout  ex  00  inter  aha  multa  potest  coUigi  manifeste,  quod  in  quadam 
domo  vestra  de  Montepessulano,  Magalonensis  diocesis,  ubi  viget  studium 
scientie  litteralis,  nonnulli  monachi  predicti  Ordinis  vestri,  prout  asseritis, 
studio  facultatis  Theologice  deputati  esse  noscuntur,  ut  per  eorum  minis- 
terium  processu  temporis  salus  procurari  possit  hujusmodi  et  gloria  divini 
nominis  amphari. 

Hinc  est  quod  nos,  vestris  supplicationibus  annuentes,  vobis  et  eisdem 
monachis ,  auctoritate  presentium ,  indulgcmus,  ut  ipsi  et  alii,  qui  eis  in 
domo  ipsa  fuerint  substitut],  illis  libertatibus  et  immunitatibus  ac  indul- 
gentiis  et  privilegiis,  que  fratribus  predicti  Ordinis  vestri  Parisius  studio 
facultatis  predicte  insistentibus,specialiter  aSede  Apostolica  sunt  concessa, 
dictisque  monachis  prefale  domus  vestre  de  Montepesulano  competiunt, 
uti  libère  valeant  et  gaudere. 

NuUi  ergo,  etc.  nostre  concessionis,  etc. 

Datum  l^erusii,  [pridiej  kalendas  (')  augusti,  anno  i'. 

Bibliographie.  —  Arch.  du  Vatican,  Reg.  Clément.  IV,  t.  I,  fol.  48  ;  —  Cart.  de  l'Uni- 
versité de  Montpellier,  t.  I,  p.  19S. 

Date.  —  Pour  maintenir  la  date  assignée  à  celle  bulle  par  le  Cartulaire  de  l'Université 
de  Montpellier,  nous  avons  mis  entre  crochets  le  mot  pridie.  Ne  faudrait-il  pas  plutôt  lire 
kalendis  ?  Dès  lors  la  bulle  serait  du  1"  aoiît. 

(*}  Cart.  de  l'Université:  Perusii,  kalendas. 
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Le  collège  de  Valmagne  prend  ce  nom  du  monastère  de  Valmagne,  au  diocèse 
d'Agdo,  qui  avait  fondé  ce  collège  dans  le  faubourg  de  Saint-Guillem,  sur  l'em- 
placement d'un  ancien  cimetière  juif.  Il  avait  ètè  fondé  en  12G3.  Nous  le  concluons 
du  moins  d'une  charte  de  Jacques  d'Aragon  du  7  des  ides  de  juin  de  cette  même 
année,  et  qui  a  été  éditée  par  d'Aigrefeuille  Hisl.  de  Montpellier.  ll'M),  t.  II, 
p.  4(J0)  et  Germain  {Hist.  de  In  commune  de  Montpellier,  t.  III ,  p.  413  .  Il  était 
réservé  aux  moines  de  ce  monastère  qui  voulaient  étudier  spécialement  la  théo- 
logie et  les  Saintes  Écritures.  Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  sur  ce  sujet, 
renvoyant,  pour  plus  de  renseignements  sur  les  Écoles  de  théologie,  à  M.  V. 
Fabrège  {Hist.  de  Maguelone,  t.  III,  ch.  xxvn  et  xxvni). 


484.    -  31  août  Vli'yT) 

Clément  IV  charge  lévèque  de  Maguelone  de  procurer  la  pair  entre 
r archevêque  de  Narbonne  et  celui  de  Bèziers. 

Cum,  sicut  iiitelleximus,  inter  veiierahiles  fralres  uostros,  archiepisco- 
puin  Narboiienseni  et  episcopmii  Bitterensem  .  discordiain  seiiiinaverit 
huinaiii  gencris  iniiiiicus,  nos  qui,  ex  injuncto  nohis  apostolatus  officio, 
pacem  desideramus  omnibus  et  salutem,  et  his  prœcipue  quos  affectii  dili- 
ginius  singulari,  fraternitati  tuœ  per  apostolica  scripta  mandanius,  ({uatinus 
partes  tuas  interponas  ad  pacein  et  concordiani  intereos  taliter  reforman- 
dani,  (juod,  sicut  eos  diliginius,  et  ipsi  nos  diligunt  versa  vice,  sic  se 
invicem  sincera  in  Domino  diligant  caritate. 

Datum  Assisii.  ii  calendas  septembns  anno  l 

Bibliographie.  —  Martènf:,  I/te,v.  anecdot.,  t.  Il,  ool.  191  ;  —  Potihast,  n"  19329. 

Nous  ignorons  ;\  quel  fait  peut  faire  allusion  Clément  IV,  et  quelle  discorde 
avait  pu  s'élever  entre  Pons  de  Saint-Just,  évéque  de  Béziers,  et  Maurin,  arche- 
vêque de  Narbonne.  Ce  dernier  avait  confirmé  l'élection  de  Pons  sans  aucune 
difficulté.  On  sait  qu'il  succéda  sur  ce  siège  métropolitain  à  Gui  Fulcodi,  qui 
devait  être  Pape  sous  le  nom  de  Clément  IV. 


485.  —  1"^  novembre  1265 

Clément  IV  console  Ermengaud  de  Melgueil  de  la  perte  de  sa  femme. 

Dilecto  filio  Ermengaudo  de  Melgorio,  militi. 

Uxoris  tuœ  mortem  audivimus,  quam  et  credimus  fuisse  felicem,  cum 
laudabiliter  et  bene  vixerit:  ideoque  non  potuit  maie  mori. 
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Tu  ergo ,  fili ,  debitam  consolationem  recipiens ,  non  te  prœcipites  ad 
conjugium  iteratum,  donec,  tuum  statum  et  totius  domus  tuœ  considerans, 
quid  agendum  sit  tibi  videas  inter  moras.  Nunc  in  tuœ  viduitatis  recentia, 
multos  in  intiniis  cordis  tui  impulsas  pateris  ,  qui  post  deliberationem 
habitam  conquiescent;  et  est  melius  repentinuni  propositum  ad  tempus 
suspendere,  quam  post  factum  non  sine  levitatis  macula  pœnitere. 

Datum  Perusii,  calendis  novembris  anno  i. 

Bibliographie.  —  Martène,  Thésaurus  anecd.,  t.  11.  col.  239;  —  F.  Fabrège,   Hist.  de 
Maquelonc,  t.  Il,  p.  153;  —  Potthast,  n"  19427. 


486-(:CGXLVIII.  —  6  novembre  1265 

Clément  IV  mande  à  l'évêque  de  Maguelone  de  verser  entre  les  mains  de 
ynarchands  de  Sienne  ce  qui  reste  dû  du  cens  annuel  au  trésor  pontifical. 

Glemens  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri,  episcopo 
Magalonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Cum  de  censu  annuo  xx  (')  marcharum  sterlingorum ,  in  quo  Ecclesie 
Honiane  teneri  dinosceris,  non  nisi  centum  libre  turonenses  pro  septem 
aiuiis  proxime  (^)  preteritis  fuerint  persolute,  fraternitati  tue  per  aposto- 
lica  scripta  maudamus,  quatinus  totum  quod  restât  pro  tempore  predicto 
solvendum,  Aldebrando  Aldebrandini ,  Paltono  Deustesalvi  (^)  et  Facio(*) 
Berengonis,  sociis  dilectorum  filiorum  Bonaventure  Bernardini,  Raynerii 
Jacobi  et  Francisci  Guidi,  civium  et  mercatorum  Senensium ,  aut  eorum 
uni,  v^el  certo  nuntio('^)  eorumdem,  présentes  tibi  litteras  deferenti,  nomine 
nostro  ,  sine  dilatione  (")  aut  (')  difficultate,  prompta  devotione  (**),  per- 
solvas,  ita  quod  graliam  (■')  acquiras  exdebito,  et  commendari  mereatur 
fraternitatis  tue  sinceritas  ex  affectu,  nosque  aliter  super  hoc  scribere  non 
cogamur. 

Datum  Perusii,  vni  idus  novembris,  pontificatus  nostri  anno  primo. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  19  r";  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  E,  fol.  331  v*. 

{})  Cart.:  viginti;  Bull.:  A'A'.  (»)  Cart.  et  Bull.:  nuncio. 

(2)  Cart.:  proximo ;  M\x\\.:  proxime.  (•')  Cart.  et  Bull.:  dilacione. 

[^)  Cart.:  Palteno  Deutei^alri ;  Bull.:  /'olono  ('')  Bull.:  aul  :  Cart.:  ac. 

Deule  Suivi.  (»)  Cart.  et  Bull.:  devocione. 

(*)  Cart.  a  ce  mol;  Bull,  ne  l'a  pas.  [^  Cart.:  graciant;  Bull.:  en  abrégé. 
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487-(:(:cxLix.  -  (;  novemhiv  i^g:. 

Clément  IV  mande  aux  consuls  de  Montpellier  de  verser  entre  1rs  ninins 
de  marchands  de  Sienne  huit  années  du  rois  annuel  dû  an  trésor  jHniti- 
fical. 

Clemens  episcopus,  servus  servorum  Dei .  diloctis  filiis,  consulihus  et 
communitati  Montispessulani,  salutem  et  ai)Ostolicani  henedictioneiii. 

Cuiii  in  censu  aiiiiuo  duarum  iiiarcliariiin  aiiri  Kcclesie  Hoinane  teneri 
noscamiui,  iiec  de  censu  ipso,  pm  septeni  annis  proximo  preteritis,  îdi(juid 
fuerit  persolutuni,  universitatem  vestram  rogandani  duxinuis  et  nionen- 
dani,  per  apostolica  scripta  mandantes,  quatinus  rensuni  ipsnni,  pro  pre- 
dictis  septem  et  instant!  annis,  Aldcbrando  Aldebiandini ,  Paltono  (') 
Deustesalvi  et  Facio  Berignognis,  sociis  dilectoruni  filioruni  Bonaventure 
Bernardini,  Rainerii  Jacobi,  et  Francisci  Guidoni  (-).  civiuni  et  mercatorum 
Senensiuni ,  aut  eoruni  uni,  vel  certo  nuncio  eorunideni,  présentes  vobis 
litteras  deferenti,  nomine  nostro.  sine  dilatione  ac  difficultate,  ])rompta 
devotione  (^),  solvatis,  ita  quod  gratiani  acquiratis  ex  debito,  et  super  hoc 
aliter  scribere  non  cogamur. 

Datum  Perusii,  vni"  ydus  novembris,  pontificatus  nostri  anno  primo. 
Bibliographie.  —  Cvand  Thalamus,  fol.  98  v°. 


488-CCCL.  —  23  dùceinbre  12G5 

Clément  IV  permet  à  l'évéque  de  Maguelone  de  donner  à  Pierre  Pelet, 
seigneur  d'Alais,  un  fief  valant  annuellement  quarante  livres  tournois, 
afin  de  terminer  toutes  les  difficultés  qu'il  suscite  à  propos  du  comté  de 
Melgueil. 

Clemens  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri,  episcopo 
Magalonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Considérantes  dispendia  que  consueverunt  Ecclesiis  et  personis  eccle- 
siasticis  ex  questionum  difficultatibus  provenire,  ac  ob  id  intendentes  eas 
a  causarum  conditionibus  (*) ,  quantum  licet  et  possumus,   preservare, 

V   Grand  Thalamus:  Pulttono  Deutesalvi.  (3)  Grand  Thalamus:  devocione. 

(2    Grand  Thalamus:  Gutoni.  (*)  Csivt.:  com/itiouibus.BuM.iconf/icionibus, 
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libenter  vias  cxcogitamus  et  modos,  quibus  recisis  (^)  liligiis  more  contra 
eas  coiitroversiis  (-)  sopiantur,  cuiii  Ysaac  qui,  iniinicitiaruin  (^)  et  conten- 
tioiiis  C)  puteis  relictis  penitus  et  contemptis,  fodit  aliuiu  puteiim,  pro  quo 
non  conteiidere  pastores  puteum  latitiidiiiis  fodiendo. 

Provide  consideratis  gmvaininibus,  que  ex  coiitroversia  iuter  predeces- 
sores  tuos  et  te  ex  parte  una,  et  dilectum  filium,  nobilem  vii'um  Petrum 
Peleti,  doniiuum  Alesti,  Neuiausensis  diocesis  ('),  super  comitatu  Melgo- 
rii  C^),  qui  in  feuduui  a  liomaiia  teuetur  Ecclesia,  ex  altéra,  duduin  exorla, 
eisdem  predecessoribus  tuis  ,  et  tibi ,  ac  Magaloiiensi  Ecclesie,  preteritis 
temporibus,  obvenerunt,  et  possint  obvenire  imposterum,  si  durarent,  ad 
futurum  tracta  de  preterito  conjectura,  tue  ac  ejusdeni  Ecclesie  tranquilli- 
tati,  prout  interest  nostra,  salubriter  providere  ac  eandem  sopiri  contro- 
versiam  cupientes,  tuis  supplicationibus  (')  inclinati,  componendo  cum 
prefato  nobili  super  hujusniodi  (|uestione ,  et  pro  bono  pacis  sibi  et  suc- 
cessoribus  suis  imperpetuum  de  bonis  tui  episcopatus,  in  aliquo  certo  loco, 
annuum  reddituni  (juadraginta  libraruni  turonensiuni,  vel  minus,  prout 
cum  prefato  nobili  melius  convenire  poteris  assignandarum,  non  obstante 
quod  de  non  alienando  bona  seu  redditus  predicte  Ecclesie,  sive  de  non 
concedendo  aliqua  ex  eis  cuiqnam  imperpetuum  corporale  prestitisse 
diceris  juramentum  ,  liberam  tibi,  auctoritate  presentium  (*^) ,  concedimus 
facultatem  ("). 

Nulli  ergo  hominum  liceat  hanc  paginam  nostre  concessionis  infringere, 
vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  presumpserit, 
indignationem  ('*')  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli,  apostolorum 
ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Perusii,  x  kalendas  januarii,  pontificatus  nostri  anno  primo. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  19  r°;  —  Cart.  de  Matjuelone,  reg.  F,  fol.  37  v°. 

Avec  Clément  IV,  nous  allons  voir  se  terminer  l'un  des  plus  importants  débats 
-dont  nous  ayons  eu  à  nous  occuper  au  cours  de  la  publication  de  ce  Bullaire: 

(*)  Bull.:  recisis;  Cart.:  rescissis.  {')  Cart.:  siipplicationihm ;  Bull.:  supplicn- 

(2,  Cart.:  conlroversiis ;  Bull.:  controversis.  cionibtis. 

(3j  (]art.:  inimicitiarum  ;   Bull.:   inirnicicia-  (^)  Cart.  ei  ^\\\\.:  presenciuni. 

runi.  [^)  Cart.:  potestatem  ;  Bull.:  facultatem. 

(*)  Cart.:  contentionis  ;  Bull.:  contencionis.  ('O)  CarL:  indifjnationem :  Bull.:  indignacio- 

(»)  Bull.:  diocesis;  Cart.:  dyocesis.  nem. 

(/•j  Cart.:  Afelfjot'ii:  Bull.:  Melyoriensis. 
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la  légitimité  de  la  conduite  d'Innocent  III  quand,  bien  avant  le  concile  de  Latran, 
il  confisqua  le  comté  de  Melgueil  sur  Raimond  VI.  La  plupart  de.«?  pièces  que  nous 
avons  citées,  étaient  jusqu'ici  restées  enfouies  au  fond  de  nos  Archives.  Les 
historiens  mentionnaient  à  peine  le  comté  de  Melgueil,  quand  ils  parlaient  de  la 
guerre  des  Albigeois.  Cette  page  nouvelle,  que  nous  ajoutons  à  l'histoire  de  la 
province,  est  l'une  des  plus  intéressantes  de  notre  Recueil.  Aussi,  bientùt,  à  la 
suite  de  Clément  IV  (voir  bulle  du  16  septembre  1206  adressée  à  saint  Louis), 
reprendrons-nous,  dans  une  note  plus  étendue,  le  sujet  que,  en  ce  moment,  nous 
ne  ferons  qu'effleurer. 

Il  est  incontestable  qu'une  grande  injustice  fut  commise  envers  les  Pelet;  mais 
cette  injustice  ne  peut  retomber  sur  les  Papes.  Jusqu'à  quel  point  est-il  permis 
à  une  mère  de  déshériter  son  fils?  Nous  consentons  à  donner  les  plus  grandes 
limites  ;i  l'autorité  paternelle  ou  maternelle;  cependant  n'a-t-elle  pas  des  bornes? 

Que,  poussée  par  son  orgueil  de  mère,  fière  d'avoir  pour  gendre  le  comte  de 
Toulouse,  Béatrix  ait  donné  en  dot  à  sa  fille  ses  propres  biens,  laissant  à  son  fils 
les  biens  paternels,  c'était  admissible  ;  bien  que,  dans  le  cas,  cela  nous  paraisse 
injuste.  Il  est  incontestable,  en  effet,  que  le  comté  de  Melgueil  avait  été  donné  à 
Bertrand  Pelet,  et  que  cette  donation  fut  cassée  par  la  mère  en  faveur  d'Krmes- 
sens.  Admettons  encore  la  légitimité  de  cette  seconde  donation  :  Béatrix  aurait 
dû  au  moins  mentionner  dans  l'acte  de  mariage  d'Ermessens  avec  Raimond  VI 
que  le  comté  reviendrait  à  Bertrand,  à  qui  déjà  il  avait  été  donné,  au  cas  où  sa 
sœur  mourrait  sans  enfants.  Rien  de  tel  ne  fut  spécifié,  à  une  époque  cependant 
où  les  notaires  n'étaient  pas  avares  de  leurs  formules.  l<:t  l'on  vit,  à  la  fin  du 
xn"  siècle,  l'héritier  légitime  et  direct  des  comtes  de  Melgueil,  privé  du  comté  de 
ses  pères,  en  faveur  d'un  homme  qui,  après  la  mort  de  sa  femme,  redevenait 
pour  lui  un  étranger. 

Aucun  historien  n'a ,  jusqu'ici ,  fait  ressortir  cette  injustice  :  on  a  eu  des 
complaisances  pour  Raimond  VI,  parce  que,  indirectement ,  elles  atteignaient 
Innocent  III  et  l'Église;  mais  on  a  oublié  de  mentionner  l'enquête  ordonnée  par 
ce  Pape  (voir  Tome  I,  pp.  356  et  sq.),  et  ce  que  fit  l'Eglise  pour  réparer  autant 
qu'elle  le  pouvait,  conformément  à  la  législation  de  l'époque,  l'injustice  commise 
envers  les  héritiers  de  Béatrix. 

Clément  IV,  qui  était  né  à  Saint-Gilles,  et  avait  été  archevêque  de  Narbonne, 
connaissait  admirablement  la  situation.  Personne  ne  lui  contestera  son  autorité 
de  légiste.  Son  opinion  est  donc  pour  nous  d'un  grand  poids  dans  cette  grave 
affaire.  Bien  plus,  c'est  un  contemporain  des  faits  qui  nous  occupent.  Or,  en  écri- 
vant cette  bulle  à  Bérenger  de  Frédol,  il  n'attaque  nullement  l'acte  d'Innocent  III. 
Il  consent  cependant  à  faire  une  exception  en  faveur  de  Pierre  Pelet  (Voir 
Généalogie  des  Pelet,  t.  II,  p.  187).  Lévéque  pourra  lui  inféoder  quelque  fief  qui 
rapporte  une  quarantaine  de  livres,  bien  qu'il  soit  étranger  au  diocèse:  ce  qui 
était  contraire  à  la  bulle  d'inféodation  ^Voir  Tome  I,  p.  365  . 

Cette  solution  ne  dut  pas  satisfaire  Pierre  Pelet.  Ce  fut  bien  probablement 
alors,  —  Clément  IV  ne  mentionne  nulle  part  dans  cette  bulle  l'intervention  du 
roi  de  France  — ,  qu'il  dut  recourir  à  saint  Louis.  Nous  apprécierons  bientôt  la 
réponse  que  fit  Clément  IV  (Voir  bulle  du  16  septembre  1266  . 

Un  mot  encore  sur  la  donation  de  Béatrix.  On  sait  qu'il  existe  deux  actes  de 
donation  faits  par  Béatrix,  l'un  d'avril  1171  ou  1172  ^Cf.  Cart.  de  Maguelone,  édit., 
1. 1,  p.  282),  et  un  autre  du  12  décembre  1172,  que  nous  n'avons  pas  trouvé  dans 
nos  Archives ,  mais  que  dom  Vaissete  a  édité  d'après  le  Trésor  des  Chartes 
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[Eist.  (/en.  de  Languedoc,  t.  VIII,  col.  293).  De  fait,  c'est  le  premier  qui  a  déshérité 
Bertrand.  Doni  Vaissete  n'a  pas  été  heureux,  en  ne  faisant  que  l'analyser  [Ibid., 
col.  280i.  Il  a  oublié,  nous  semble-t-il,  les  motifs  qui  poussèrent  la  comtesse  de 
Melgueil  à  casser  la  donation  faite  à  son  fils  pour  lui  substituer  son  gendre  :  nous 
voulons  parler  de  ses  dettes.  On  trouvera  le  texte  complet  de  cet  acte  dans  le 
Cartulaire  de  Maguelone  iloc.  cit.).  Béatrix  nous  parait  avoir  été  une  femme  chez 
laquelle  l'intérêt  personnel  dominait  tout,  même  la  famille  (Cf.  ses  divers  actes 
envers  ses  parents  de  Montpellier,  dans  Cart.  des  Guillems  ou  dans  Cart.  de 
Maguelone,  t.  I,  Fasc.  4).  Son  fils  n'accepta  jamais  cette  situation,  et  prit  toujours 
le  titre  de  comte  de  Melgueil  (Cf.  Cart.  de  Maguelone,  t.  I,  p.  318). 


489.  —  26  décembre  12G5 

Clément  1 V  écrit  aux  évéques  d'Agde,  de  Bézlers,  de  Lodève 

et  de  Maguelone. 

Vestras  nuper  accepimus  litteras,  quarum  tenore  diligeiitius  intellecto, 
flendum  esse  cum  fleiitibus  videmus,  qui  libentius  cum  gaudentibus  gaude- 
remus. 

Sane  arduum  iiegotium  agimiis,  nec  aditum  habeiis  facilem,  iiec  exitum 
expeditum  ;  et  quamvis  morse  periculum  sit  aniiexuin,  quia  tamen  in 
talibus  validior  est  operum  attestatio.  quam  verborum,  cogimur  expectare 
clamorem  operis,  et  exagerare  dilationis  instantiam  :  moiiitiones  et  consilia, 
sicut  accepimus,  prœmissuri ,  quœ  vel  fructum  afferant  quem  optamus, 
vel  saltem  nobis  viam  aperiant  aliter  ad  alla  procedendi. 

Datum  vn  calendas  januarii,  anno  i. 

Bibliographie.  —  Martène,  7/<es-.  anecd.,  t.  Il,  col.  256  ;  —  Potthast,  n"  19*89;  —  F.  pABRÎiGE, 
Uist.  de  Maguelone,  t.  Il,  p.  153. 


490-CCCLI.  —  9  janvier  \m\ 

Clément  I V  renouvelle  en  faveur  des  habitants  de  Montpellier  le  privilège 
de  ne  pouvoir  être  cités  en  justice  devant  aucun  tribunal  autre  que  ceux 
du  diocèse. 

Clemens  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  diledis  filiis  consulibus  et 
universitati  homiimm  Montispessulani,  Magalonensis  diocesis,  salutem  et 
apostolicam  benedictionem. 


DE  l'église  de  maguelone  'Ml 

Sincère  (')  devotionis  integritas  et  constanlis  fidei  plenitudo ,  (juihus, 
vclut  obedieiitie  filii,  l'etroactis  studuistis  temporihus,  ac  sludelis  assidue 
Sedi  Apostolice  complacere,  nostrum  non  indigne  sollicitant  aninunn,  ul, 
apostolica  vos  benevolentia  prosequentes  (■) ,  personas  vestras  congruis 
faveamus  favoribus,  et  specialis  privilegio  giatie  nuniianms. 

Hinc  est  quod  nos,  vestris  supplicationibus  grato  concurrentes  assensu, 
ut  vos,  vel  aliqui  seu  alicjuis  vestruni,  extra  Magalonensem  diocesim  super 
hiis  ([ue  infra  eandeni  liabetis ,  aut  super  actionibus  (^)  personalibus. 
duinniodo  infra  diocesim  ipsam  pîirati  extiteritis  de  vobis  conquerentibus 
corain  conq)etenti  judice  justicie  plenitudinem  exliibere,  non  possitis  ad 
judiciuni  evocari  per  litteras  Sedis  Apostolice  vel  legatorum  ejus  inq)e- 
tratas,  per  quos  nonduni  ad  citationem  partiuni  sit  processum,  seu  etiam 
inipetrandas  cujuscumque  tenoris  existant,  nisi  eedem  apostolice  litteriC 
impetrandc  plenani  et  expressam  de  hac  indulgentia  fecerint  mentioneni, 
auctoritate  vobis  presentiuin,  indulgemus. 

Nulli  ergo  oinnino  liominum  liceat  hanc  paginani  nostre  concessionis 
infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare 
presumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli, 
apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Perusii,  v  idus  januarii,  pontificatus  nostri  anno  primo. 

Bibliographie.  —  Grand  Thalamus,  fol.  98  v";  —  Martène,  Thés,  anecd.,  t.  Il,  col.  265; 
—  PoTTHAST,  n°  19516;  —  Germain,  Hlst.  de  la  commune  de  Montpellier,  t.  Il,  p.  59  ;  — 
Y.  Fabrège,  Hist.  de  Maguelone,  t.  Il,  p.  160. 


491.  —  Avant  Je  14  février  1-266 

Clément  IV  informe  l'évèque  de  Maguelone  qu'il  renouvelle  les  'privilèges 
accordés  par  ses  prédécesseurs ,  surtout  en  ce  qui  regarde  le  droit  de 
censure  pour  l'évèque  sur  les  personnes  et  les  biens  du  chapitre. 

Bibliographie.  —  Voir  Bulle  suivante. 

Clément  IV  nous  donne  ,  dans  la  bulle  suivante  ,  un  abrégé  de  celle  qui  fut 
adressée  à  Bérenger  de  Frédol:  epùcopo...  precepimus  ut  bi  te,  etc. 

(1)  Grand  Thalamus:  Syncere.  (3)  Grand  Thalamus:  accionibus. 

(2|  Grand  Thalamus:  procequentes. 
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492-CCCLII.  —  14  février  12G6 

Clément  IV  renouvelle  en  faveur  du  prévôt  et  des  chanoines  le  privilège 
de  ne  pouvoir  être  excommuniés  par  Vévéque. 

Gleiiiens  episcopus,  servus  servorum  Dei.  dilectis  filiis,  Petro  preposito 
et  caiionicis  Mao:alonensibus,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Licet  de  universis  ecclesiasticis  viris  pasloralein  curam  gerere  teneamur, 
et,  ne  graventur  indebite,  attenta  solliciludine  providere,  personis  tamen 
illis  que  vitam  canonicani  sunt  professe,  etdivinis  arctius  obsequiis  dédite, 
tanto  specialius  volumus,  sicut  debenius.  intendere,  quanto  minus  con- 
venienter  poterimt  exequi  religionis  propositum  quod  sumpserunt ,  si 
fuerint  indebitis  vexationibus  vel  molestiis  fatigate. 

Attendentes  siquidem  honestatem  et  religionem  vestram,  et  reducentes 
etiani  ad  memoriani  quantum  semper  fueritis  in  Romane  Ecclesie  devo- 
tione  constantes,  vos,  sicut  religiosos  viros  et  spéciales  ac  devotos  Ecclesie, 
filios  paterna  caritate  diligimus,  et  quieti  vestre  volumus  sollicite  providere. 
Inde  siquidem  fuit  quod  nos,  ad  exemplar  felicis  recordationis  Alexandi'i, 
predecessoris  nostri,  venerabili  fratri  nostro.  episcopo  vestro,  districte  pre- 
cepimus  ut  in  te,  fili  preposite,  vel  aliquem  canonicorum  ipsius  Ecclesie, 
aut  etiam  in  ccclesias  ad  communitatem  spectantes,  sine  consilio  capituli, 
vel  majoris  et  sanioris  partis,  jurisordine  nonserv^ato,  excommunicationis, 
suspensionis  aut  interdicti  sententiam  non  promulget,  quia,  cum  eccle- 
siastica  sententia  in  quoslibet  cum  multa  debeat  deliberatione  proferri, 
alieimm  esset  ab  ordine  juris,  si  vos,  qui  pro  rebgione  et  honestate  vestra 
in  majori  mansuetudine  tractandi  estis,  sine  fratrum  consilio  pro  volun- 
tate  propria  condempnaret.  Si  vero  secus  in  vos  vel  in  ecclesias  vestras 
sententiam  dederit,  quod  non  credimus,  nos  talem  sententiam  ,  utpote 
apostolice  jussioni  contrariam,  nolumus  observari. 

Datum  Laterani,  xvi  kalendas  marcii,  pontificatus  nostri  anno  n". 
Bibliographie.  —  Priv.  de  Maguelonc,  fol.  21  r. 


DE   l'église  de  -MAGUELONE  'M\} 

493.  —  -^'i  mars  V2m 

Clément  IV  écrit  au  prieur  de  Notre-Dame  des  Tables  ait  sujet  du  procès 
engagé  devant  lui  par  certains  marchands  de  Florence  contre  le  monas- 
tère de  Montmajour  :  il  doit  le  suspendre  jusqu'à  ce  que  iahbc  soit  élu. 

Dilecto  filio  priori  Saiictce  Mariée  de  Tabulis  de  Moiitcpessulano,  .Ma^^a- 
lonensis  diocesis,  salutem  et  apostolicain  benedictionem. 

Nuper  ad  nostruiii  pervenit  auditum,  (|iiod,  ruin  quidam  cives  et  mer- 
catores  Floreiitiiii  dilectos  filios  priorem  et  conventum  moiiasterii  Monlis 
Majoris,  ad  Romaiiam  Kcclesiam  nullo  medio  pertineiitis,  ordinis  S.  Bene- 
dieti,  Arelatensis  diocesis,  coram  te,  auctoritate  litteramm  apostolicarum, 
ut  dicitur,  super  debitis  et  rébus  aliis  convenissent,  in  eodem  monasterio, 
abbatis  regimiue  destituto,  prœdictos  priorem  et  conventum.  pnetextu 
dictarum  litterarum,  habitis  contra  eos  diversis  processibus ,  multiplici 
inquietatione  vexati  sunt. 

Gum  autem  idem  monasterium,  carens  ad  prtesens  legitimo  defensore, 
gravia  per  hoc  posset  incurrere  detrimenta,  nos  circa  statum  ejus  prospère 
conservandum ,  cum  ipsum  monasterium  paterno  prosequamur  affectu, 
et  partes  paternœ  soliicitudinis  apponentes,  discretioni  tuœ  per  apostolica 
scripta  mandamus,  quatenus  quibuslibetexcommunicationis,  suspensionis 
et  interdicti  sententiis,  latis  contra  priefatos  priorem  et  conventum  seu 
dictum  monasterium,  penitus  relaxatis,  processus  habitos  super  principali 
suspendere,  ac  eidem  negotio  subsedere  procures,  donec  pnefato  monas- 
terio fuerit ,  quod  erit  in  brevi,  annuente  Domino,  de  pastore  provisum. 
Nos  enim  decrevimus  irritum  et  inane,  si  secus  extiterit  attentatum. 

Datum  Perusii,  ix  calendas  aprilis,  pontificatus  nostri  anno  w. 
Bibliographie.  —  Martènr,  Thés,  anecdot.,  l.  IL  col.  298. 


494.  —  19  avril  12(>G 
Clément  IV  écrit  une  seconde  fois  à  Ermengaud  de  Melgueil. 

Dilecto  filio  Ermengaudo  de  Melgorio,  militi. 

Quœris  a  nobis  consilium,  quod  apud   te   rectius  poteris  invenire.  Si 
enim  Dominus  inspiravit,  relicto  sœculo,  vitœ  frugom  appetere  melioris, 
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Dei  spiritum,  sicut  non  possumus,  sic  nec  voliimus  prohibere  ;  prtesertim 
cuni  filium  habeas  bene  discipliiiatum,  ut  credimus,  qui  tuse  sciet  domui 
proA'idere. 

Quod  si.  proposito  non  mutato.  sciscitaris  uUerius  quem  tibi  ex  Fratrum 
Preedicatorum  et  Minorum  ordinibus  prfeeligendumcredamus,id  preecipue 
conscientise  tuée  relinquimus.  Magis  enim  tu  scire  potes  utriusque  Ordinis 
observantias .  quœ  non  sunt  pares  in  omnibus  .  et  in  diversis  articulis 
excedentes  sunt,  et  excesste.  Alteri  quidem  istorum  Ordinum  lectus  est 
durior.  nuditas  gravior,  et.  ut  nonnulli  judicant,  paupertas  profundior;  et 
alteri  cibus  parcior,  longiora  jejunia.  et.  ut  quamplures  asserunt.  severior 
disciplina. 

■Neuti'uni  ergo  neutri  pneferimus  ;  sed  in  una  et  in  illa  altissima  pau- 
pertate  fundatos  ad  unum  tendere  credimus,  salutem  scilicet  animarum, 
et  ideo  sive  hune,  sive  illum  elegeris.  artam  viani  aggrederis.  et  per  portam 
intrabis  ad  terram  mellifluam.  et  pree  céleris  spatiosam. 

Unde  licBC  apud  te  pondéra:  hœc  diligenter  adverte,  quis  magis  animo 
tuo  placeat,  quem  tu  speres  melius  porta turum.  Sic  uni  conversatione 
adhferas.  ut  amore  ab  altero  non  recédas.  Frater  enim  Prtedicator  est 
reprobus,  qui  Minores  non  dilexit:  et  execrabilis  Frater  Minor,  qui  vel  odit 
Preedicatorum  Ordinem,  vel  contemnit. 

Datum  Perusii,  xin  calendas  maii,  anno  u. 

Bibliographie.  —  Martène,  Thés,  anecd.,  t.  Il,  p.  314;  —  Potthast,  n'  19610;  —  Ripolli. 
Bull.  PrecUct.,  t.  I,  n°  41  ;  —  Sbaraleae,  Bull.  Francise,  t.  III,  n"  77;  —  F.  Fabrège,  Hist.  de 
Macfuelone,  t.  Il,  p.  153. 

Nous  maintenons  en  tête  de  cette  lettre  le  nom  d'Ermengaud  ;  il  nous  parait 
bien  qu'elle  est  une  explication  à  celle  que  Clément  IV  lui  avait  déjà  adressée. 
Cependant,  Martk.ne  {Ampl.  coll.,  t.  VI,  col.  306  la  fait  adresser  à  un  chevalier 
du  nom  de  Pierre. 


495.  —  30  avril  126G 


Clèfiient  IV  recommande  aux  habitants  de  Montpellier  quelques  marchands 

de  Lacques. 

Dileclis  filiis  consulibus  villœ  Montispessulani,  salutem  et  apostolicam 
benedictionem. 


DE  l'Église  de  maguelone  1581 

Clara  devotio  commun is  Lucanorum  uK^ruil  ah  anti(|uo  ,  ul  l'avorom 
apostolicum,  in  suœ  civitatis  suorumque  civium  ulilitalihiis  promovendis, 
inveniat  propitium,  favorahileni  ot  benignum;  nec  super  eo  quod  hactenus 
colla  siil)  persécutons  Ecclesia* ,  qui  tune  erat,  jugo  flexerunt,  possunt 
rationabiliter  inculpari,  cum  ad  hoc  eos  doduxerit  extrema  nécessitas,  non 
vol  un  tas. 

Unde  cum  ad  mandata  nostra  et  Ecclesia^  dévote  rediverunt,  nos(jue 
ipsos  et  civitatem  eamdeni,  ac  ipsorum  hona  suh  nostra  et  ipsius  Ecclesia3 
protectione  duxerimus  admittenda,  universitatem  vestrain  rogamus  et 
hortamur  attente,  ([uatenus  mercatores  ipsius  civitatis  in  terra  et  districtu 
Montispessulani  ,  tam  in  personis  quam  in  bonis  eorum ,  habeatis  favo- 
rabiliter  commendatos;  ita  quod  dignoscentur  suh  vestra*  dei'ensionis  picu- 
sidio  confoveri,  vestraque  devotio  possit  exinde  merito  commendari. 

Datum  Viterbii,  ii  calendas  maii,  pontificatus  nostri  anno  n. 

Bibliographie.  —  Martènf,  Thés.  aneccL,  t.  Il,  p.  311  ;  —  Potthast,  n°  19611  ;  —  Gkrmaln, 
Hist-  (le  la  commune  de  Montpellier,  t.  Il .  j).  43  ;  —  F.  Fabrège,  Ilist.  de  Maquelone,  t.  Il, 
p.  154. 


496.  —  24  juin  1260 

Clément  IV  écrit  aux  Dominicains  et  aux  Fi^anciscains  de  Montpellier, 

qui  se  déchirent  en  chaire. 

/Egre  ferimus ,  et  amaro  animo  vobis  admodum  recensemus  ,  quod  a 
multis  nuper  accepimus ,  quosdam  scilicet  ex  vestris  fratribus  in  tam  illi- 
citam  prorupisse  licentiam,  ut  invicem  se  occulte  mordeant,  et  quod  est 
gravius,  etiam  in  sermonibus,  ad  clerum  habitis  vel  ad  plebem,  verba  effun- 
dere  prœsumpserint  detractoria  in  alterutrius  vestrorum  ordinum  non 
levem  infamiam,  et  certarum  nihilominus  personarum. 

Ut  igitur  extingatur  in  posterum  pravum  seminarium  tanti  scandali,  et 
inter  vos  fraterna  caritas ,  prout  decet ,  conservetur  et  maneat  illibata, 
discretioni  vestrœ  per  apostolica  scripta  firmiter  prœcipiendo  mandamus, 
in  remissionem  vobis  peccaminum  injungentes,  quatenus  siquos  ex  utroque 
vel  alterutro  vestrorum  Ordinum  fratres  in  Garcassonensi  et  Bellicadri 
senescalliis,  vel  Provincise  et  Forcalqueriœ  comitatibus.  Arelatensi  et  Avi- 
nionensi  civitatibus,  et  alibi  in  Arelatensi  provincia  reos  esse  noveritis  in 
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prœdiclis,  cos  ad  satisfaciendum  personis  et  Ordini,  quos  verbo  scandali- 
zaveriint  vel  facto,  eo  modo  quem  honestiorem  esse  videritis  efficaciter 
iiidiicatis;  et  si  qui  ex  eis  ordiiiationi  vestrœ  pertinaciter  se  opposuerint, 
exerceiidi  in  eos  censuram  ecclesiasticam,  ipsorum  ordiimm  vel  alterius 
ipsorum  privilegiis  non  ohstaiitibus,  tenore  prccsentiiim  vobis  concedinius 
facultateni. 

Datuui  Viterbii.  vin  calendas  jidii,  aiino  ii. 

Bibliographie.  —  Martè.xk,  Thés,  anecd.,  t.  II.  col.  353  ;  —  Potthast,  n"  19712  ;  —  Gariel, 
Séries,  t.  I,  p.  392  ;  —  Germain,  f/ist.  de  la  commune  de  Montpellier,  t.  II,  p.  o8  ;  —  F.  Fabhf.oe, 
Hist.  de  Marjuelone,  t.  II,  p.  150. 


497-CCCLIII.  —  16  septembre  1260 

Clément  IV  démontre  à  saint  Louis  la  légitimité  de  V inféodation  du  comté 
de  Melyueil  à  l'évéque  de  Maguelone. 

Glemeiis  episcopus,  etc.  (*). 

Quia  (juidaiii  ex  iguorautia  (-) ,  quidam  ex  certa  malitia  (^)  veiitatem 
interdum  sepeliuQt(''),  interdum  quibusdam  coloribus  adulterinis  obdu- 
cunt,  idcii'co  (^),  fili  {^)  carissime('),  recte  a^is,  si  quotiens(^)  tibi  dubiai/') 
offeruatur('"),  quoruui  tibi  expédiât  (**)  pleaam  habere  notitiam  ('-),  cau- 
sam  quam  nescis(*^)  diligentius  ('*)  investigas:  quia,  sicut  judicio  cognita 
constant(''),  sic(*^)  iucognita  casu(*'). 

(*)  Bull,  et  Cart.  n'ont  que  cette  formule.  (^    Cart.  et  Bull.:  ^Mocie/js, -Verdale:  ^iio<ie.<:. 

Arnaud  de  Verdale  la  complète.  —  Le  texte  ^    Cart.  et  Bull.:  dubia  ;  Yerdale  :  aliqua. 

de   cette    bulle    est    assez   défectueux    dans  [^^i  Cart.  et  Bull.:  offerentur;  Verdale:  re- 

Martè.ne.  Nous  allons  le  rétablir  à  l'aide  du  feruntur. 

fiullaire,  du  Cartulaire  et  d'ÂRNAUD  de  Ver-  I*'    Cart.  et  Bull.:    quorum    tihi  expédiai: 

DALE,  d'après  rédition  Germain.  Faisons  re-  Verdale:  quorum  tameii  expédiât. 

marquer  que  le  manuscrit  de  Gariel,  qui  est  [^^)  Cart.  et  Bull.:  noticiam  ;  Verdale  :  no- 

à  notre  disposition,  et  qui  contient  une  copie  titiam. 

d'ÀRNALD  DE  Verdale,  n'a  pas  cette  bulle.  ^-^    Cart.  et  Verdale:  nescis;  Bull.:  noscis. 

(2)  Cart.  et  Bull.:  t^rnorancia;  Verdale  :  ii/no-  \^^    Bull.:   diligencim;    Cart.:    diltgancius  ; 

rantin.  Yerdale  :  diligentius. 

(3j  Cart.  et  Bull.:  ma/icia  ;  Verdale  :  malitia.  [^■')  Bull,  et  Cart.  n'ont  pas  ce  mot;  Ver- 

(*)  Bull,  et  Verdale:  se7?e/iM/i/;  Cart.  :.s€/>e/ùi7.  dale  l'a. 

(5)  Cart.  et  Bull.:  trfciVco  ;  Verdale  :  ideo.  (*^)  Bull,  et  Cart.   n'ont  pas  ce  mol;    Ver- 

(6)  Bull,  et  Verdale:  fili;  Cart.:  lilie.  dale  l'a. 

Cj  Bull,  et  Verdale:  cttW.wime; Cart.:  A«r».ç-  (*")  Bull,  et  Verdale  :    casu:   CarL:  rausu. 

sime. 


DE  l'église   de   MAGUELONE  I^Hli 

Sane  tua  (')  nuper  a  iiobis  serenitas  re(juisivit,  (juid  do  coinilalii  Mcl- 
gorii ,  quem  venerabilis  frater  iioster,  Magalonoiisis  episcopus,  possidet, 
sentireiims  ,  cum  tue  celsitudini  (^)  sit  suggestuin  (').  qnod  vol  (ihi .  vo! 
dilecto  filio  Petro(*)  Peloti,  domino  Alesti ,  vassallo  (')  luo,  fiai  (')  iiijui'ia: 
ad  quod  til)i  breviter  respondemus,  quod  (")  prout  constat  ex  vetustissi- 
mis  (^)  Apostolicc  Sedis  docunientis ,  coniitatus  predictns  fouduni  ost 
Romane  Ecclesie  censuale,  quod  juste  tenuit,  ut  oonnnuniter  dicitur.  aliquo 
tempore  bone  memorie  Bertrandus  cornes,  abavus  (•')  dicti  Pétri  ('");  sod 
et  comités  Tholosani  juste  ,  ut  ipsi  dicobant.  injuste,  ni  plniimi  sonlio- 
bant("),  illud  diversis  temporibus  tenuorunt.  Verun),  cnm  comes  Tliolo- 
sanus,  pater  quondam  comitis  ïbolosani  j)roxime  jam  defuncti.  ex  causis 
ad  judicium  apostolicum  ratione  fidei  pertinentibus,  per  felicis  recordationis 
Innocentium  ('^)  Papam,  predecessorem  noslrum  ,  terris  suis  et  honori- 
bus('^)  privatus,  suis  meritis  congruontem  sente n tiam  ('')  excepisset  ; 
bone  memorie  P.  de  Benevento,  subdiaconus  (")  (4  notarius  predecessoris 
ejusdem,  tune  in  illis  partibus  Apostolice  Sedis  legatus,  comitatum  predic- 
tum,  quem  idem  comes  eodem  tempore  possidebat,  ad  jus  Bomane  Eccle- 
sie, sicutdebuit,  revocavit;  quod  tempore  procedente  ('^)  Baimundus  ('') 
Peleti  proavus(^^)  dicti  Pétri  (''),  restitui  sibi  petiit  (^")  a  legato  predicto, 
qui  nolens,  sicut  nec  debuit ,  denegare  justitiam ,  eidem  (^*)  auditore  sibi 


celsitudini  ;    Cart.: 

suf/f/estuiii  ;    (^art.: 

'erdale  :  Petro. 
comme  le  texte  que 


(*  Cart.  et  Bull.:  Sane  tua;  Vcrdale  Sanc 
quod  tua. 

(2j  Bull,    et   Verdale 
selsitudini. 

3    Bull,    et   Verdale 
suc()estuni. 

/'♦)  Cart.  et  Bull.:  P.;  Verdale:  Petro. 
■\  Cart,  et  Verdale 
nous  donnons  ;  Bull,  n'a  pas  domino  Alesti. 

C'i  Bull,  et  Verdale:  fiai;  Cart.:  fiatur. 

C)  Cart.,  Bull,  et  Verdale  n'ont  pas  ce  mot, 
emprunté  à  Martè.ne. 

(•*  Bull,  et  Verdale:  vetustissimis ;  Cart.: 
vetistissiniis. 

(9)  Verdale:  abavus;  Cart.  et  Bull.:  ali- 
cuvusf?):  il  est  assez  difficile  de  se  rendre 
compte  de  ce  mot  dans  les  deux  manuscrits. 

(10;  Cart.  et  Bull.:  P.;  Verdale:  Pétri. 

(**)  Cart.  et  Bull.:  senciebant ;  Verdale  :  sen- 
tiebant. 


(12^  Bull.:  Innocenciuni  ;  (^arl.:  (;n  abrégé; 
Verdale  :  Innocentium. 

(13]  Bull,  et  Verdale:  honoribus ;  Cart.:  Iio- 
nore. 

[^'^1  Bull,  ot  Verdale:  senlentinin  :  Cart.: 
senfenciani. 

(i^j  Bull,  et  Cart.:  subdynronuK  ;  VtM'dale  : 
aubdinconus. 

(ifi;  Cart.  et  Bull.:  précédente;  Verdale: 
procedente. 

(*"'  Cart.  et  Bull.:  A?.,- Verdale:  liaymundus. 
1»  Bull,  et  Verdale  :  proarus:  (Mri. :  pronus 
ou  provus. 

[i^.  Bull,  et  Cart.:  P.;  Verdale:  /*etri. 

(20)  Bull,  et  Verdale:  petiil  ;  Cart.:  peciit. 

(21  Bull,  et  Cart.:  debuit  denegare  j'usti- 
ciam,  eidem  auditore;  Verdale:  debuit  eidem 
denegare  Justitiam,  auditore. 
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concesso,  Guillelmum(').  tune  Magalonensem  episcopum,  constituit  ad  jus 
Romane  Eeclesie  defendendum  (^)  ;  fuitque  in  eodem  negotio(^')  eo  usque 
proeessuni,  (piod,  lite  contestata,  fuit  ex  parte  procuratoris,  exceptum  (^) 
quod  idem  comitatus  Melgorii  (^)  libram  auri  (*^)  debebat  annuam  (') 
Romane  Eeclesie  censualem ,  et  erat  de  ipsius  (*)  dominio  :  quam  non 
solverat  a('')  multo  tempore  retroacto.  Quod  quidem(*^)  actor  fuit  de  piano 
confessus.  Et  nichilominus('')  ad  probandum  jus  suum,  quod  fuerat  a 
procuratore  negatum('-),  testes  produxit  plurimos;  sed  quicquid  in  causa 
fuerit,  remansit  negotium(^^)  indecisum. 

Sed  tempore  consequenti  (^''),  cum  videret  Romana  Ecclesia('')  dictum 
Raimundum  ("^)  intentionem  Ç"')  suam  in  judicio  non  fundasse,  quod  eliamsi 
fecisset,  sibi  prodesse  non  poterat  propter  cessationem  diutinam  annui 
canonisa**)  non  soluti .  remque  litigiosam  ('^)  non  esse  perpendens  (-"), 
quam  sine  speciali  mandato  legatus  menioratus  non  potuit  deducere  in 
judicio,  dicto  predecessori  nostro  placuit  (-')  sepedictum  comitatum  Maga- 
lonensi  episcopo,  et  suis  successoribus  sub  censu  annuo  in  feudum  conce- 
dere  ;  sicque  ipse  et  ejus  predecessores  ex  tunc(")  pacifiée  possederunt, 
hoc  salvo  quod  defnnctus  ultimo  cornes  Tliolosanus  Melgorium,  et  quedam 


(1)  Gart.  et  Bull.:  G.;  Verdale:  Gtiillelmuni. 
2;  Gart.:  deffenddendum ;  Bull.:  deffenden- 
dum;  Verdale:  defendendum. 

3y  Gart.  et  Bull.: /«e^ocjo;  Verdale:  negotio. 

(*)  Bull.:  fuit  et  per  procwatorem  excep- 
tum  ;  Gart.:  fuit  et  parte  procuratoris  excep- 
toris  ;  Verdale  :  fuit  ex  parte  procuratoris 
exceptum. 

(»)  Gart.  et  Bull,  ont  ce  mot;  Verdale  ne 
l'a  pas. 

(fi;  Verdale  a  ce  mot  ;  Gart.  et  Bull,  ne 
l'ont  pas. 

(')  Gart.  et  Bull.:  annuam;  Verdale:  an- 
nuatim. 

;»  CsiTt.:  erat  ipsius ;  Bull.:  erat  sub  ipsius; 
Verdale:  erat  de  ipsius. 

(9)  Verdale  a  ce  mot;  Gart.  et  Bull,  ne 
l'ont  pas. 

(*0)  Gart.  et  Bull.:  idetn  ;  Verdale:  quidem. 

'**;  Gart.  et  Bull.:  nirhiloniinus ;  Verdale: 
nihilominus. 


(12)  Bull,  et  Verdale:  negatuni:  Gart.:  ne- 
gatam. 

(i3j  Gart.  et  Bull.:  negocium  ;  Verdale:  ne- 
gotium. 

[^'*)  Gart.   et  Bull.:    consequenti;  Verdale: 
sequenti. 

1^    Bull,    et   Verdale:    Romana    Ecclesia; 
Verdale:  Romanam  Ecclesiam. 

!<■    Gart.  et  Bull.:  R.;  Verdale:  Raymun- 
duin. 

(1'    Gart.  et  Verdale:   intentionem;  Bull.: 
intencionem. 

(1^    Bull.:  annui  canonis ;   Gart.:  annui  ca- 
nonie;  Verdale:  canonis  annui. 

('•'    Bull,    et    Verdale:    litigiosam  ;    ('art.: 
letigiosam. 

■-"    Bull,    et    Verdale:    perpendens  ;  Ciivl  : 
perpordens. 

(21)  Bull,  et  Verdale:  placuit;  Gart.:  lacuit. 

[-'j  Bull,  et  Gart.:  ex  /w«c;  Verdale:  exinde. 


DE  l'Église  de  maguelone  :<8î) 

Cijslra  alla  episcopo  absUilit  supradicto.  Sed  poslmodiim  ad  coi"  (')  icdieiis, 
ei(^)  reddidit  liberaliter  et  libentei*. 

Et  hec,  que  dedicto  legato  preniisimus,  l'acUi  noveris(')  antocpiani  rccoi- 
dationis  (*)  inclite  pater  tiius,  Francoriini  (  )  icx  offccliis.  ncji<ttinin  (') 
assumeret  Albiense;  imo(')  et  antequiiin,  patie  vivo,  Crucis  Sacre  susceplo 
charactare  (^),  civitatem  adiens  ('')  Tholosanam  ('"),  [mtenter  ac  viriliter 
eam  obsidione  vallassel("). 

Nos  autem,  qui  dictum  Petrum('^)  et  predecessores  suos  sincère  ('^)  di- 
leximus  ab  antiquo,  hec  omnia  sepe  revolvimus,  et  fideliter  laboravimus 
in  statu  alio  constituti,  ut  Magalonensis  Ecclesia  aliquid  ei(''')  daret,  sed 
non('^)  potuimus  obtinere.  Nuper  vero,  ex  quo,  licet  imnieriti,  Sedem 
conscendimus  ("^)  altiorem(''),  ad  ejusdem  Pétri  ('**)  devotam  instantinmC") 
venerabili  fratri  (-")  nostro,  episcopo  Magalonensi ,  dedimus  poteslatein 
aliquos(-')eiredditusassignandi:  adquod(--)  nos  induxit ejusdem  Pétri  (-  ), 
domusque  sue  dilectio  jam  prescripta.  Sed  et  honor  ejusdem  episcopi  et 
utilitas,  cui  credebamus  expediens,  et  ut  possemus  scrupulum  ("')  coii- 
scientie  (^')  si  quis  (■')  erat,  redimere  (-'),  et  vulgi  clamoribus  satisfacere, 
omni  juris  necessitate  cessante,  et  dictam  domum,  satis  sibi  vicinam,  in 
sua  gratia(^^),  retinere. 


(1)  Cart.  et  Bull.:  cor;  Verdale  :  se. 

^2)  Cart.  et  Bull.:  ei;  Verdale:  ea. 

(3;  Cart.  et  Bull.:  nobia  :  Verdale:  noveris. 

(*j  Cart.  et  Verdale  :  recon/ntionis  ;  Bull.: 
recordacionis. 

(^)  Cart.  et  Bull.:  Franco/uni;  Verdale: 
Frnncie. 

[''j  Cart.  et  Bull.:  )ief/orinf/i  :  Verdale:  ne- 
f/otiuni. 

['j  Cart.  et  Verdale:  imo  ;  Bull.:  ytiio. 

(•*)  Verdale  :  comme  le  texte  que  nous  don- 
nons; Bull.:  anlequani  iiletn  pater  signo  crucis 
nacra  suscepto  coartare ;  Cart.:  antequam  pater 
rivo  crucis  sacre  suscepto  coartare. 

(")  Cart.  et  Bull.:  darem ;  Verdale:  adiens. 

(10)  Cart.  et  Bull.:  Tholosanam;  Verdale: 
Tholosata. 

(11;  Bull,  et  Verdale:  vallasset;  Cart.  :  vallaset. 

(12;  Bull,  et  Cart.:  P.;  Verdale:  Petrum. 

(13)  Bull,  et  Cart.:  sincère;  Verdale:  pcr- 
sincere. 


(1*;  Cart.  et  Bull.:  eis ;  Verdale:  ei. 

(1^^;  Cart.  et  Bull.:  sed  non;  Verdale:  nec. 

(16)  Bull,  et  Verdale:  conscendimus  ;  Cart.: 
consendimus. 

1'    Bull,  et  Vei'dalo:  altiureni  :  (]arl.:  alcio- 
rent. 

(18^  Bull,  et  Cari.:  /'.,-  Verdale:  /V//j. 

;i^i  Bull,    et   (]arL:     inslanciam  ;    Verdale: 
instant  in  m. 

(20)  Bull,  et  Verdale:  /'rat ri  ;  Cart.:  frati. 

21)  Bull,  et  Verdale  :  aliquos;  Cart.:  atiquod. 

(22)  Cart.  et  Verdale:  quod;  Bull.:  quos. 
(23^  Cart.  et  Bull.:  P.;  Verdale:  Pétri. 

(2*)  Bull,    et  Verdale:    scrupulum;   Cart.: 
scripulum. 

(23)  Bull,    et   Verdale:    conscient ie  ;    Cart.: 
concieîisie. 

(2tj;  Cart.  et  Bull.:  quid ;  Verdale:  quis. 
(2"!)  Bull,  et  Verdale:  redimere;  Cart.:  red- 
diniere. 

;■-«)  Bull,  et  Veixlale:  f/ratia;  dwi. :  (jracia. 
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Quocirca,  fili  carissime  ('),  nemo  tibi  suadeat  prejudicium  in  hiis(^) 
omnibus  \e\  eorum  aliquo  tibi  factum  ,  nisi  forsan  ad  id  se  velint  (-) 
conveitere ,  qui  de  Sede  Apostolica  maie  sentiunt  (*) ,  ut  inquirant  quo- 
modo  Romana  Ecclesia  in  regno  Fiancie  feuda  habere  potuerit,  sicut 
aliquos  (^)  audivimus  susurrantes  (^)  :  quibus  dicimus  quod  licite  (') 
ubique  habet  liée  et  alia,  nec  est  aliquid  quod  impediat,  cum  nec  regnum 
cum  regibus  natum  fuerit,  nec  a  solis  regibus  acquisitum.  Et  si  veteres 
legant  liistorias  (**)  de  Narbonensis  acquisitione  (^)  provincie  ,  perso- 
nales  labores  invenient  Romanorum  Pontificum  et  sudores,  qui  non  tam 
regum  ('")  fuerunt  socii  in  victoriis ,  quam  reges  nunc  (*')  sequentes, 
nunc  socios  habuerunt  tamquam  negotii  ('^)  Narbonensis  domini  princi- 
pales. 

Tuis  ergo  contentus  finibus  et  regni  latitudine,  quod('^),  virtute  miri- 
fica,  nos-tris  temporibus  Doniinus  ampliavit,  dictum  episcopum  et  in  ipso 
Romanam  Ecclesiam  non  perturbes  ('"),  nec  susurronum  (')  somniis  ("') 
irriteris  (''),  qui,  quandoque  loquentes  ("*)  placentia  ('■'),  credulis  auribus 
fel  mollitum  instillant,  quod  in  te  fieri  posse  (-")  non  credimus,  tue  dudum 
constantiam  circumspectionis(^')  experti. 

Celerum  de  moneta  miliarensi  quam  idem  episcopus  cudi  (")  fecit  C"^^), 


(*j  Bull,  et  Verdale:  carisainie;  Cart.:  karis- 
.sime. 

(2^  CarL  et  Bull.:  /liis;  Verdale:  /lis. 

[^}  Cart.:  ar/  id  se  venit ;  Bull.:  ad  id  renil ; 
Verdale:  ad  id  se  velint. 

*  (]arl.  et  Bull.:  xenciant  :  Verdale:  sen- 
tiunt. 

•^  Bull,  et  Verdale:  aliquos;  (lart.:  ali- 
quod. 

(6;  Cart.  et  Verdale:  susurrantes;  Bull.: 
sussurrantes. 

{''}  Cart.  et  Bull.:  licet ;  Verdale:  licite. 

(*j  Cart.:  ystorias;  Bull.:  hystorias  ;  Ver- 
dale: historias. 

<^ ,  Bull.:  acquisicione ;  Vei'dale  :  acquisi- 
tione; Cart.:  acquisione. 

;*"    Bull,  et  Verdale:  reg  uni  ;  Cari.:  rct/iiuni. 

(11'  Bull,  et  Cart.:  nunc;  Verdale:  tune. 

'*2  Bull,  et  Cart.:  negocii  \arbonensis ; 
Verdale  :  .Xarhotiensis  neyocii. 


1^    Bull,  et  Cart.:  quod;  Verdale:  quam. 
'  ''    Bull,  et  Verdale  :  perturbes  ;  Cart.:  per- 
turbel. 

(1'    Cart.  et  Verdale:   susurronum  ;  Bull.: 
sussuroruni. 

1*'    (]art.:  sontpnis;  Bull.:  sonis;   A'erdale; 
.<>oinpniis. 

'"    Cart.:  iritatus;  Bull.:  irritatus;  Verdale: 
irriteris. 

(**»)  Cart.  et  Verdale:  loquentes:   Bull.:  lo- 
quuntur. 

;•■'    Bull,  et  Verdale:  placentia;  Cart.:  pla- 
ceixcia. 

(20,  Cart.  et  Bull.:  in  te  fili  posse :\erâa\e 
in  te  fieri  posse. 

21)  Cart.  :  constanciant  circumspeccionis 
Bull.:  constanciam  circumspectionis ;  Verdale 
circuntspectionis  constanciam. 

(22'  Hull.  et  Verdale:  CMfi^j";  Cart.:  cuiri. 

f2:i    Cart.  et  Bull.:  fecit;  Verdale:  facit. 


DE  l'église  de  maguelone  'ASl 

ut  (licitur,   in    l'eiido  Ecclesie  ,    (ii    scribimiis  quod  cliaiii    jini   consommi 
arbiti'aniur('),  et  christiane  iiicoiiveiiiens  (■)  honestali. 

Datani  Viterbii,  xvi  kalemlas  octohris,  poiilificatiis  noslri  amio  scrmido. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maf/iielone,  i'ol.  22  v";  —  Cart.  de  Afayiielone,  ^e^^  0,  fol.  67  V; 
—  Vaisskte,  Hist.  gcn.  de  Lanr/uedoc,  t.  VI,  j).  895  ;  —  .Martènk,  Thés,  anecd.,  t.  Il,  roi.  iOl  ;  — 
Gallia  christiana,  1739,  t.  VI,  Instrum.,  col.  373  ;  —  Cazknkijvb,  Le  Franc-Alleu  en  Languedoc, 
p.  287;  —  Arnaud  de  Verdale,  édit.  Germain,  p.  106;  —  F.  Fabhègk,  Ilist.  de  Maguelone, 
t.  Il,  p.  128;  —  Gariel,  Séries,  t.  I,  p.  309;  —  Germain,  Étude  historique  sur  les  comtes  de 
Maguelone,  etc.,  p.  84;  —  Potïhast,  n°  19811. 


Quand  nous  avons  écrit  la  note  historique  que  nous  avons  ajoutée  à  la  huile 
d'Urbain  II  acceptant  la  donation  du  comté  de  Melgueil  et  de  Tévéché  de  Ma^ue- 
lo»e  (voir  Tome  I,  p.  11),  nous  pensions  à  cette  bulle  de  Clément  IV.  Examinons 
encore  une  fois  les  raisons  apportées  par  le  Pape  pour  légitimer  la  conduite  de 
Pierre  de  Melgueil  et  celle  dTnnocent  III. 

L'histoire  offre  parfois  de  rudes  leçons  à  ceux  qui  écrivent  avec  une  opini(ui 
préconçue  :  il  n'en  est  pas  de  même  de  ceux  qui  se  laissent  porter  par  les  docu- 
ments, et  qui  examinent  froidement  de  quel  côté  sont  la  justice  et  la  vérité. 

Cette  bulle  embarrasse  dom  Vaissete  :  «  On  peut  d'ailleurs  consulter  ce  que 
nous  avons  déjà  dit  sur  la  donation  que  Pierre,  comte  de  Melgueil ,  fit,  en  1085, 
de  son  comté  à  l'Église  Romaine,  dont  il  se  rendit  vassal  sans  la  participation 
du  roi ,  son  souverain.  Uu  reste,  nos  rois  ont  laissé  depuis  ce  comté  aux  évèques 
de  Maguelone,  et  nous  ne  trouvons  après  saint  Louis  que  le  roi  Philippe  le  Bel, 
son  petit-fils,  qui  ait  renouvelé  la  querelle  sous  Boniface  VIII.  »  (Hist.  gén.  de 
Languedoc,  t.  VI,  p.  896). 

Nous  jugeons  inutile  de  revenir  sur  ce  que  nous  avons  dit  (voir  Tome  I ,  pp.  Il 
et  sq.)  sur  la  légitimité  de  la  donation  du  comté,  et  sur  les  prétendus  droits  que 
pouvaient  revendiquer  les  Capétiens  sur  le  comté  de  Melgueil.  Dom  Vaissete, 
qui  a  donné  une  traduction  presque  entière  de  cette  bulle,  qui  l'embarrasse,  n'a 
pas  voulu  s'y  arrêter.  Peut-être  a-t-il  eu  raison.  Elle  est,  en  effet,  pleine  de  logi- 
que et  de  science  juridique;  et  s'il  avait  connu  les  pièces  que  nous  avons  publiées 
sur  ce  fait,  peut-être,  malgré  ses  opinions  gallicanes,  aurait-il  été  ébranlé.  Nous 
y  reviendrons  d'ailleurs  à  propos  de  Philippe  le  Bel,  qu'il  invoque. 

Les  hommes  du  xiir  siècle  connaissaient  leurs  droits  et  leurs  devoirs  ;  et  quand 
ces  hommes  s'appellent  Clément  IV  et  saint  Louis,  un  historien,  quel  qu'il  soit, 
devra  être  prudent:  pour  ne  pas  les  taxer  soit  d'ignorance,  soit  de  faiblesse. 

Né  à  Saint-Gilles,  à  quelques  lieues  du  comté  de  Melgueil,  Gui  Fulcodi,  devenu 
le  Pape  Clément  IV,  et  qui,  avant  son  élévation  au  Souverain  Pontificat,  avait 
occupé  les  plus  hautes  charges  dans  la  province,  qui  avait  été  un  contemporain 
des  faits,  ne  pouvait  ignorer  personnellement,  et  sans  recourir  aux  Archives  du 
Vatican,  la  situation  spéciale  du  comté  de  Melgueil.  Personne  ne  lui  contestera 
ses  connaissances  juridiques;  et  son  impartialité  est  si  bien  connue  de  son  adver- 
saire, saint  Louis,  que  celui-ci  lui  confie  le  soin  de  trancher  la  difficulté. 

(1)  Cart.:  quod  Juri  rontrariuni  arbilramur;  (2;  Cart.   et  Bull.:    inc(mveiii>'ns ;   Yndaie  : 

Bull.:  (f  110(1  etinni  Juri  conlrarium  nrbitrantur ;  conrentens. 

Voi'diile:  ({iiod  juri  ronsonuin  arhitraniur. 
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Quelques  années  auparavant,  Gui  Fulcodi  avait  joué  un  rôle  qui  explique  pour- 
quoi le  roi  de  France  le  prend  pour  juge ,  ce  qui  est  extraordinaire ,  puisque  le 
Pape  était  partie.  C'est  que  non  seulement  saint  Louis  avait  toute  confiance  dans 
les  vastes  connaissances  juridiques  de  l'ancien  archevêque  devenu  Clément  IV, 
mais  encore  il  savait  quels  étaient  ses  sentiments  personnels.  N'est-ce  pas  Gui 
Fulcodi  qui  avait  été  chargé  par  Blanche  de  Gastille  de  négocier  avec  l'évéque  de 
Maguelone,  Pierre  de  Conques,  fatigué  de  la  politique  de  Jacques  d'Aragon, 
qui  l'avait  jeté  dans  les  bras  du  roi  de  France?  N'est-ce  pas  entre  les  mains  de 
Gui  Fulcodi  que  ce  môme  Pierre  de  Conques  avait  reconnu,  le  15  avril  1255,  que 
Montpellier  avec  toutes  ses  dépendances  appartenait  et  avait  toujours  appartenu 
à  la  couronne  de  France?  (Cf.  Germain,  Hist.  de  la  commune  de  Moîitpellier,  t.  II, 
p.  78).  Clément  IV  ne  pouvait  être  suspect  de  partialité;  et  si  les  actes  démon- 
traient la  légitimité  des  revendications  royales,  le  roi  pouvait  être  assuré  d'avance 
qu'il  obtiendrait  justice. 

Enfin,  ce  Pape  est  le  fils  de  l'ancien  chancelier  de  Raimond  VI  ;  par  conséquent, 
par  tradition  de  famille,  il  est  favorablement  disposé  envers  les  anciens  comtes 
de  Toulouse,  et,  par  suite,  envers  ses  héritiers. 

Entre  saint  Louis  et  Clément  IV,  il  n'a  jamais  été  question  de  la  donation  de 
1085.  Un  passage  de  cette  bulle,  et  surtout  une  note  que  Germain  y  a  ajoutée, 
semblerait  cependant  faire  croire  que  le  roi  de  France  avait  quelques  doutes  sur 
la  validité  de  cet  acte.  Germain  ne  nous  semble  pas  avoir  été  heureux  en  ajoutant 
cette  note,  pas  plus  qu'il  ne  l'a  été  dans  sa  traduction,  qui  contient  un  contresens. 
Nous  lisons,  en  effet,  à  la  page  109,  8"  et  9«  lignes  :  «  L'évéque  en  convint  (que  le 
cens  n'avait  pas  été  payé)  et  ne  laissa  pas  toutefois  de  produire  un  assez  bon 
nombre  de  témoins  à  l'appel  du  droit  contesté.  »  Il  fallait  traduire  :  Bertrand  Pelet 
en  convint,  etc. 

Or,  à  la  phrase  commençant  par  ces  mots:  Si  vero  veteres  legant...,  et  qui  finit 
par  negotii  domini  principales,  Germain  a  ajouté  cette  note  (p.  110)  :  «  Emprunt  très 
curieux  fait  aux  traditions  romanesques  de  certaines  épopées  carolingiennes.  » 
Non.  Il  fallait  mettre  celle-ci  :  «  allusion  très  fine,  —  Rome  nous  y  a  habitués  ;  elle 
sait  manier  l'ironie  —  :  à  la  conduite  du  grand-père  de  saint  Louis  pendant  la 
croisade  des  Albigeois  ».  Nous  ne  doutons  pas  que  Gui  Fulcodi,  devenu  Clément  IV, 
aurait  trouvé  d'autres  arguments  que  ceux  que  pouvait  lui  fournir  quelque  vieille 
épopée  carolingienne,  si,  de  fait,  saint  Louis  avait  attaqué  la  donation  de  1085. 

En  réalité,  le  problème  était  circonscrit.  Le  roi  de  France  contestait  deux 
choses  :  la  légitimité  de  la  confiscation  du  comté  de  Melgueil  sur  Raimond  VI, 
dont  le  traité  de  Meaux  l'avait  fait  héritier;  l'inféodation  faite  à  l'évéque  de 
Maguelone  au  détriment  des  Pelet,  ses  vassaux.  En  somme,  les  deux  motifs  se 
réduisaient  à  un  seul  :  le  roi  de  France,  héritier  des  comtes  de  Toulouse ,  devait 
avoir  le  comté  de  Melgueil,  serait-il  même  vassal  du  Pape. 

Accuser  saint  Louis  de  faiblesse,  ce  serait  méconnaître  tous  les  efforts  faits 
sous  son  règne   pour  incorporer  à  la  monarchie  le  comté  de  Melgueil. 

Nous  n'indiquerons  pas  les  bulles  de  Grégoire  IX  :  le  lecteur  les  trouvera 
facilement  dans  notre  Recueil. 

Voilà  donc  deux  hommes  bien  placés  pour  trancher  une  question  que  les  his- 
toriens modernes  ont  voulu  de  nouveau  discuter,  et  qui,  pour  tout  homme  sensé, 
sont  au-dessus  de  tout  soupçon  dans  la  défense  de  leurs  droits.  Aucun  historien 
n'écrira  jamais  que  la  sainteté  de  Louis  IX  l'a  fait  s'incliner  devant  Rome,  au 
mépris  des  droits  de  la  couronne. 
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Or  injlintenant  que  le  lecteur  peut  juj^er  par  lui-nièiue,  puisqu'il  a  eu  niaii»  les 
pièces  du  procès,  saint  Louis,  qui,  le  premier  des  rois  de  France,  a  revendiqué 
des  droits  sur  le  comté  de  Melgueil,  n'a  jamais  attaqué  la  donation  de  108.").  Pour 
lui,  comme  pour  nous,  elle  était  parfaitement  légitime  et  conforme  aux  habitudes 
de  l'époque. 

L'argument  de  saint  Louis  était  donc  spécieux,  mais  bien  précis.  La  réponse 
du  Pape  était  dès  lors  bien  circonscrite.  La  donation  de  1085  étant  reconnue 
légitime  par  la  })artie  adverse,  puisqu'elle  ne  l'attaquait  pas,  il  suffisait  de  démon- 
trer deux  choses  :  1"  la  légitimité  de  l'acte  d'Innocent  III  confisquant  le  comté  et 
l'inféodant  à  l'évéque  de  Maguelone;  2"  de  discuter  les  droits  des  Pelet. 

Le  premier  point  était  facile  à  démontrer.  Sans  faire  appel  au  souverain  (hunainr 
sur  les  royaumes,  que  les  peuples  du  \nr  siècle  reconnaissaient  au  Pai)e,  — 
saint  Louis  ne  pouvait  le  nier  puisque  son  père  avait  entrei)ris  de  conquérir 
l'Angleterre  sur  l'ordre  d'Innocent  III  dépossédant  Jean  sans  Terre—,  il  n'y  avait 
qu'à  invoquer  les  coutumes  et  la  législation  de  l'époque  sur  les  fiefs.  (  )r  il  était 
de  notoriété  publique  que,  dans  le  diocèse  de  Maguelone,  tout  possesseur  de  fief 
qui  pendant  une  certaine  période  n'avait  pas  payé  le  cens  du  au  suzerain,  voyait 
son  fief  tomber  en  commis.  Le  seigneur  pouvait  dès  lors  en  disposer  comme 
il  voulait,  et  en  faveur  de  qui  il  voulait. 

Ce  fut  le  cas  pour  le  comté  de  Melgueil.  Nous  avons  à  dessein  publié  l'enquête 
qui  fut  ordonnée  par  Innocent  III  sur  la  plainte  des  Pelet  Voir  Tome  I,  p.  35Gi. 
II  en  résulte  clairement  que  ce  cens  n'avait  pas  été  payé ,  non  seulement  par 
les  comtes  de  Toulouse  Raimond  V  et  Raimond  M ,  mais  encori'  par  Béatrix. 
Ainsi  que  le  remarque  Clément  IV,  le  comté  était  tombé  en  commis,  et,  comme 
conséquence,  Innocent  III  avait  le  droit  de  le  confisquer  sur  le  comte  de  Toulouse. 
Contester  ce  droit,  c'est,  nous  semble-t-il,  renverser  toute  la  législation  féodale 
dans  notre  diocèse. 

Restait^le  second  cas  :  les  droits  des  Pelet.  Plusieurs  fois  déjà,  nous  avons  eu 
à  nous  occuper  d'eux,  et  chaque  fois  nous  avons  eu  sous  les  yeux  cette  bulle  de 
Clément  IV.  Qu'ils  aient  été  victimes  dune  injustice ,  nous  le  croyons  ;  mais 
devons-nous  rendre  les  Papes  responsables  d'un  acte  accompli  par  Béatrix  ? 
Nous  ne  le  pensons  pas.  Clément  IV  ne  conteste  pas  ce  fait  ;  il  l'avoue.  Bien 
plus,  il  informe  le  roi  de  France  de  sa  lettre  à  l'évéque  de  Maguelone.  Plusieurs 
fois  il  a  pensé  à  cette  injustice  :  her  omnia  sepe  revolvimus.  I^endant  sa  légation, 
et  avant  d'être  Pape ,  il  s'est  préoccupé  de  cette  affaire  ;  mais  alors  il  n'avait  pu 
rien  obtenir.  Depuis,  cependant,  il  a  fait  son  possible  pour  donner  satisfaction  aux 
descendants  de  Béatrix  i  voir  N°  488),  et  cela,  pour  apaiser  tout  scrupule  de  con- 
science. Parole  grave  sous  la  plume  de  ce  Pape,  que  nous  pouvons  presque  appeler 
un  compatriote,  et  dont  la  bulle  devrait  être  méditée  partons  ceux  qui  s'occupent 
de  notre  histoire  diocésaine.  Les  comtes  de  Toulouse,  à  qui  vont  leurs  sympathies, 
n'eurent  pas  pour  les  Pelet  la  délicatesse  de  conscience  des  Souverains  Pontifes. 

Que  le  lecteur  qui  voudra  connaître  à  fond  les  pièces  de  ce  procès  réunisse ,  en 
un  seul  bloc,  la  bulle  d'Urbain  II,  celle  d'Innocent  III  inféodant  le  comté  à  l'évéque 
de  Maguelone  après  l'enquête  qu'il  a  ordonnée,  les  bulles  de  Grégoire  IX,  et 
celle-ci,  et  il  rendra  justice,  ce  nous  semble,  à  la  conduite  des  Papes.  Comme  saint 
Louis,  qui  n'était  pas  homme  à  céder  ses  droits,  —  il  n'aurait  pas  été  un  saint  — , 
il  s'inclinera  lui  aussi  devant  la  justice  des  Papes,  et  proclamera  la  correction  de 
leur  conduite  dans  cette  affaire. 
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Clément  IV  blâme  l'éveque  de  Maguelone,  qui  a  fait  frapper  des  monnaies 

à  l'effigie  de  Mahomet. 

Clemeiis  episcopus,  servus  servorum  Dei,episcopoMagalonensi,  salutem 
et  apostolicam  benedictionem. 

ïrritatQS  a  susurronibus  ('),  carissimus  in  Christo  filius  noster  Ludovi- 
cus("),  rex  Francie  illustris,  super  Melgorii  coniitatu  (^),  quem('')  in  ejus 
preJLidiciuni  et  injuriani  a  te  possideri  dicebant,  prudenter  et(^)  provide  nos 
consuiuit;  oui  plenain  rescripsimus  veritatem,  qua  et  ipsum  credimus  fore 
contentum  ;  et  {^)  idcirco  nuUius  concussionem  (')  aut  minas  timeas,  nam 
qui  te  tanget,  pupillam  (**)  oculi  (^)  nostri  tanget.  Nostrum  enini  ('^)  in  hac 
parte  negotiuni  (^')  agitur,  et  non  tuum. 

Sane  (*^)  de  moneta  miliarensi  (^^),  quani  in  tua  diocesi  ('')  cudi  facis, 
miramur  plurimum  cujus  hoc  agis  consilio  (*');  non  quod  injuriani  facis 
dicto  régi,  si  in  feudis  ("^)  non  fabricatur  ipsius  ;  sed  Régi  glorie ,  extra 
cujus  doniinium,  nec  hoc  potes,  nec  aliud  operari.  Quis  enim  catholicus 
monetam  débet  cudere  cum  titulo(*')  Machometi ?  Quis  etiam(*^)  licite  esse 
potest  monete  aliène  percussor?  Cum  enim  nulli  liceat  eam  (*'')  cudere, 


(*]  Cart.  F.  et  Bull.  50:  susurronibus  ;  Bull. 
20:  susurroribus  ;  Cart.  D:  su[  ]. 

(2)  Bull.  20:  Ludovicus;  Cart.  D:  Lodovicus; 
Bull.  oO:  Lodoicus;  Cart.  F:  Lodoycus. 

(3)  Cart.   F:   comitatu   Melgorii;    les    trois 
autres  manuscrits  :  Melgorii  cornitalu. 

{*)  Bull.  20:  Quod  ;  les  trois  autres  manu- 
scrits: quem. 

•'    Bull .  oO  :  ac  ;  les  trois  autres  manuscrits  : 
et. 

(«)  Bull.  50  et  Cart.  F  ont  ce  mot  ;  Cart.  D 
et  Bull.  20  ne  l'ont  pas. 

('    Cart.  D:  concuttonem  ;  les  trois  autres 
manuscrits  :  concussionem. 

(8)  Cart.  D  et  Bull.  20:  pupilli  ;  Cart.  F  et 
Bull.  50  :  pupillam. 

9j  Cart.  I):  occuli  ;  les  trois  autres  manu- 
scrits :  oculi. 


{^^\  Cart.  F:  nostrum  enim  ;  Cart.  D  et  Bull. 
20:  nostrum  etiam;  Bull.  50:   nostrum  autent. 

(11)  Les  quatre  manuscrits  :  negocium. 
12    Cart.  F  et  Bull.  50:  sane;   Cart.  D  et 
Bull.  20  :  verum. 

,13,  Cart.  F:    miliatensi ;    les    trois   autres 
manuscrits  :  miliarensi. 

(i*j  Cart.  D:  dyocesi;  les  trois  autres  manu- 
scrits :  diocesi. 

1  j    Cart.  D  :  concilio  ;  les  trois  autres  manu- 
scrits :  consilio. 

,i«;  Cart.  D  et  Bull.  20:  fundis;  Cart.  F  ot 
Bull.  50:  feudis. 

;!•    Cart.   D  et  F:  titulo  ;    Bull.  20  et  50: 
tytulo. 

(18)  Cart.  1):  etiam:  Cari.  F:  eciatn  ;  Bull.: 
en  abrégé. 

!»!•    Cart.  D  et  Bull.  20:    eam;   Cart.  F  et 
Bull.  50:  eandem. 
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nisi  cui  vel  Summi  Ponlificis,  vel  priiicipis  auctoritate  coiiceditui',  (juaiu 
nullus  unquam  sic  effuse  concessit,  ut  omiiis  generis  monetaiii  faceret; 
data  auctoritate  (')  ad  rem  certam,  quonani  pacto  (-)  ad  aliam  extendetur? 
Si  consuetudinem  forsan  allegas,  iu  adulterino  nogotio  ( ')  te  C)  ot  pre- 
decessores  tuos  accusas,  potius  (")  quam  excuses  ("),  cum  i)erverse  con- 
suetudiiies  dici  debeant  corruptele. 

Quod  si,  consuetudine  et  jure  cessantibus,  lucro  (")  inhias  (•*) ,  vide 
quantum  dedeceat(^)  exceIlontie('")  pontificalis  honoreni  negotiatioueni  (") 
hujusniodi  exercere  C"^),  quam  in  ('^)  inferioris  gradus  clericis  reproba- 
mus  (•'').  Certe  si  venerabilem  fratrem  nostrum  Agatliensem('")  episcopum 
in  hac  parte  requireres,  audires  utique  ab  eodem  quantum  ei  hoc  ('")  dis- 
suasimus  ad  opus  simile  provocato  (''),  cum  essemus  in  statu  alio  consti- 
tuti  Ç% 

Hinc  est  quod  fraternitati  tue  per  apostolica  scripta  precipiendo  uiauda- 
mus,  (|uateuus,  si  in  régis  fendis  hoc  facis,  pareas  prohibenti:  et  si  alibi, 
nichilominus  omnino  désistas,  cum  et  Deo  et  nobis  disphceat,  et  sit  tue 
contrarium  honcstati. 

Datum  Viterbii,  vi  ('")  kalendas  octobris  ,  pontificatus  nostri  anno 
secundo  (''^"). 

Bibliographie. —fiw/f.  de  Maguelone,  fol.  20  v"  et  fol.  .50  v°;  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  F, 
fol.  173  r,  et  re^.  D,  279  v°  ;  —  Arnaud  de  Verdale,  éd.  Germain,  p.  H2;  —  d'Aigrefelille, 


(1  Bull.  20:  auctoritate  ;  les  trois  autres 
manuscrits  :  auctoritas. 

2  Cart.  F  et  Bull.  oO:  comme  le  texte  que 
nous  donnons  ;  Cart.  1):  cerlatii  [un  blanc] 
precto ;  Bull.  20:  certam  nisi  expresse  pacto. 

/>  Cart.  V,  Bull.  20  et  oO:  négocia;  Cart.  D: 
en  abrégé. 

(*  Bull.  20:  eo  ;  les  trois  autres  manu- 
scrits: te. 

(•';  Les  quatre  manuscrits:  pocius. 
'■    Cart.  I):   excuset;  les  trois  autres  ma- 
nuscrits: excuses. 

{''}  Cart.  F  et  Bull.  oO  :  comme  le  texte 
que  nous  donnons;  Bull.  20:  consuetudine  et 
lucro;  Cart.  D:  consuetudine  et  Jure  lucro. 

(^  Cart.  I)  et  F:  inhias;  Bull.  20  et  50  : 
inhyas. 

[^1  Bull.  oO  :  dedeceat  ;  Cart.  F:  dedeceas  ;. 
Cart.  I)  :  en  blanc  ;  Bull.  20  :  surrepit. 


1^    Les  quatre  manuscrits:  excellencie. 

11    Bull.  20  et  50  et  (]arl.  F:  ncgociacianeni  ; 
(]art.  I):  negotiacionem. 

1-    Bull.    20   n'a    pas   ces    d<'ux    derniers 
mois;  les  trois  auhvs  manuscrits  les  ont. 

1='    Aucun  des  (piatro    manuscrits  n'a  ce 
mol. 

l'V,  Les  ([ualre  manuscrits:  deprahamus. 

•^    Cart.   I):   Agatenseni :  les    trois  autres 
manuscrits:  .igat/wnseni. 

""•    Bull.  20  ii'îi    pas    ce    mot;    les   autres 
manuscrits  l'onl. 

(1'    Cart.  I)  et  Bull.  20:  prororaïuni  :  Bull.  50 
et  Cart.  F:  provorato. 

1»    Bull.  50  et  Cart.  F  ont  ce  mot;  Cari,  h 
et  Bull.  20  ne  l'ont  pas. 

(19;  Bull.  20 et  50:  F/'»;  Cart.  I)  et  F:  sexto. 
(20,  Cart.  D:  secundo;  les  trois  autres  ma- 
nuscrits: //. 
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Hist.  de  Montpellier,  1139,  t.  H,  p.  437  ;—  Gall.  christ.,  1139,.  t.  VI,  Instr.,  col.  374;  — Martène, 
Thés,  anecd.,  t.  II,  col.  403  ;  —  Gariel,  Séries,  t.  I,  p.  310  ;  —  Germain  ,  Mém.  sur  les  Mon- 
naies seigneuriales  de  Melgueil,  p.  32  ;  De  la  Monnaie  mahométane  attribuée  à  un  évêque 
de  Maguelone,  p.  7  ;  —  F,  Fabrège,  Hist.  de  Maguelone,  t.  II.  p.  148. 

Date.  —  Tous  les  auteurs,  avant  nous,  ont  fixé  cette  bulle  au  16  ou  17  des  calendes  d'oc- 
tobre. Cette  date  nous  paraît  bien  préférable  à  celle  que  nous  adoptons.  Il  est  bien  probable 
que  Clément  IV  ne  dut  pas  attendre  dix  jours  pour  informer  Tévèque  de  >1aguelone.  Si  nous 
maintenons  la  date  du  6  des  calendes  d'octobre,  c'est  pour  ne  pas  contredire  les  (juatre 
manuscrits  que  nous  citons  et  qui  sont  unanimes  sur  cette  date. 


Notre  intention  n'est  pas  de  donner  un  commentaire  complet  de  cette  bulle,  si 
connue,  et  qui  a  déjà  été  l'objet  d'études  plus  ou  moins  importantes. 

On  remarquera,  tout  d'abord,  quelques  différences  entre  le  texte  que  nous 
donnons,  d'après  nos  Archives,  et  les  autres  éditions  faites  avant  la  nôtre. 

Si  nous  en  croyons  du  Gange  [Glossariurïi,  verbo  :  Miliarensis  moneta) ,  cette 
dénomination  de  Mitlarès  ou  Millarets  viendrait  d'un  roi  arabe  du  nom  de  Mouley- 
Raïs,  qui  le  premier  aurait  fait  frapper  une  monnaie  de  ce  genre.  11  n'y  aurait 
donc  eu  qu'une  ressemblance  entre  la  monnaie  de  Melgueil  et  la  monnaie  arabe, 
dit  Germain  [Mém.  sur  les  Monnaies  de  Melgueil,  p.  33). 

Y  aurait-il  seulement  cette  ressemblance  entre  les  millarès  arabes  et  les  mil- 
larès  de  Melgueil  ?  Nous  ne  pouvons  l'admettre  que  difficilement.  Sans  doute,  le 
savant  historien  ne  veut  pas  se  prononcer  ,  et  réserve  son  jugement.  Nous  le 
suivrons,  renvoyant  sur  ce  point  à  ses  études  et  à  M.  Fabrège  (Hist.  de  Mague- 
lone, t.  II,  p.  149),  qui  donnent  une  bibliographie  assez  complète  de  la  question. 

Nous  ferons  remarquer,  cependant,  que  le  Pape  voit  autre  chose  qu'une  simple 
ressemblance  ;  par  exemple,  dans  le  poids  ou  dans  la  forme  entre  les  deux  mon- 
naies :  ce  qui  aurait  favorisé  le  cours  du  sol  de  Melgueil.  Nous  croyons  qu'il 
faudrait  rapprocher  la  bulle  de  Glément  IV  de  la  lettre  de  saint  Louis  à  son  frère 
Alphonse  de  Poitiers  sur  le  même  sujet,  mais  dans  laquelle  il  est  plus  explicite: 
Nobis  datum  est  intelligi  quod  in  senescallia  vestra  de  Venaissi  cudatur  moneta 
miliarensis  in  cujus  supers criptione  fit  mentio  de  nomine  perfidi  Mdchumeti.  Y 
aurait-il  eu  sur  ces  millarès  des  caractères  arabes? 

Faute  d'autres  renseignements,  nous  sommes  obligé  de  recourir  à  des  conjec- 
tures. Parmi  les  deniers  de  Melgueil  qui  nous  restent,  aucun  ne  paraît  se  rap- 
porter à  l'époque  de  Bérenger  de  Frédol,  c'est-à-dire  à  cette  frappe  que  condamne 
Clément  IV.  «  Bérenger  de  Frédol  s'empressa  de  retirer  les  espèces  en  circulation  ; 
ce  qui  les  rend  introuvables  aujourd'hui.  Les  censures  pontificales  furent  d'ailleurs 
si  efficaces,  que  les  millarès  se  trouvèrent  absolument  discrédités.  »  (F.  Fabrège, 
Hist.  de  Maguelone,  t.  II,  p.  149). 

On  consultera  aussi  avec  profit,  pour  la  comparer  avec  cette  bulle,  l'accord  de 
1261  entre  l'évèque,  Jacques  d'Aragon  et  les  consuls  de  Montpellier  (Gf.  Germain, 
Mém.  sur  les  Monnaies  de  Melgueil,  Pièces  justificatives,  n«  vj. 
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Clément  IV  écrit  à  l'évêque  de  Maguelone  pour  qu  il  ordonne  aux  recteurs 
des  églises  de  prendre  les  ordres  et  de  desserrir  personnellement  leur 
prieuré. 

Clemens  episcopus,  servas  servoruin  Dei,  venerabili  fratri,  ci)is(:opo 
Magaloaensi,  salutem  et  apostolicam  benedictioiieni. 

Ad  aures  nostras,  te  sigtiifirante,  pervenit,  quod  noiiulli  rectores  eccle- 
siarinn  tue  diocesis  ad  sacros  ordines  promoveri ,  ac  in  ecclesiis  ipsis 
residcLitiam  (')  personalem,  prout  earuin  cura  requiril,  facere  prctermit- 
tunt,  ({uan({uani  ecclesiarum  predictarum  percipiaut  cum  integritate  pro- 
ventus  ,  et  imlulgeiitiam  (^)  super  hoc  non  habeant  a  Sede  Apostolica 
specialem,  propter  quod  eedein  ecclesie  debitis  obsequiis  defraudantur. 

Ideoque  fraternitati  tue  per  apostolica  scripta  niandamus,  (juatenus.  si 
est  ita ,  rectores  prefatos  ,  quod  ordines  statutis  teniporibus  suscipiant 
debitos,  et  in  suisecclesiisresideant  personaliter,  ut  tenentur,  monitione(') 
premissa,  per  substractionem  ('*)  proventuum  ecclesiarum  ipsarum  (■'),  ac 
tandem  ,  si  oportunitas  illorum  meruerit ,  per  privationem  (^)  earumdem 
ecclesiarum,  appellatione  remota,  compellas. 

Datum  (')  Viterbii,  nonis  aprilis,  pontificatus  nostri  anno  tertio  (**). 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  55  r';  —  Cart.  de  Afaf/uelone,  rej^.  B,  fol.  272  v°  ; 
—  Germ.\in,  Maguelone  sous  ses  évéques ,  p.  207;  —  F.  Fabrège,  Hist.  de  Maguelone,  t.  II. 
p.  151. 

C'est  ici  que  nous  poumons  répéter  le  mot  de  Germain  :  répétition  des  mêmes 
ordres,  attestant  l'existence  des  mêmes  désordres  ;  mais  s'agit-il  des  chanoines, 
ou  des  bénéficiers  séculiers?  Cette  réflexion  a  son  importance  dans  le  fait  qui  nous 
occupe.  Nous  jugeons  inutile  de  nous  étendre  davantage  ;  nous  ne  pourrions  que 
redire  ce  que  nous  avons  déjà  dit.  On  remarquera  cependant  que  Clément  IV  se 
préoccupe  autant  que  ses  prédécesseurs  des  intérêts  spirituels  du  diocèse. 

'•)  Cart.  et  Germain:    residentiam;   Bull.:  (3)  De  ce  mot  k  privationem ,   le  Cartulaire 

rendencinm.  est  illisible. 

2    (^art.  et  Germain  :  indulgentiarn  ;  Bull.:  ''•;  Cart.  et  Germain:    privationem;    Bull.: 

iitdulgenciam.  privacionem. 

(3)  Cart.  et  Germain:  monitione;  Bull.:  rno-  ("')  De  ce  mot  à  pontificatua ,   le  Cartulaire 

nicione.  est  illisible. 

^  Bull,  et  Germain  :  suhtractioneni ;  Cart.:  (**)  Cart.:  tercio:  Bull.:  ///',-  Germain:  tertio, 
i-uhstractionem. 
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500-CCCLVI.  —  5  avril  1267 


Clément  IV  se  plaint  aux  consuls  de  Montpellier  de  leur  atteinte  aux 

libertés  ecclésiastiques . 

Glemens  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  ballivis,  consulibus 
et  coinmuiiitati  ville  de  Montispessulano,  Magalonensis  diocesis,  salutem 
et  apostolicam  benedictionem. 

Pervenit  ad  audieiitiam  (*)  nostram,  venerabili  fratre  nostro  Magalonensi 
episcopo  intimante,  quod  vos,  utdeceret,  minime  attendentes  quod  laicis  (^) 
in  personis  vel  bonis  ecclesiasticis  nulla  est  possibilitas  attributa,  clericos 
Magalonensis  diocesis  angariis ,  et  perangariis,  et  aliis  exactionibus  inde- 
bitis  aggravatis;  interdum  quoque  ipsos  non  sine  sacrilego  ausu,  timoré 
divino(^)  postposito  et  amore ,  capere  et  alias  adversus  illos  procède re  ; 
quandoque  insuper,  quod  est  gravius  et  intolerabilius(''),  eos  ad  mortem 
non  veremini  condempnare. 

Quoniam  igitur  hec  in  derogationem  (^)  evidentem  cedunt  Ecclesie  {^) 
libertatis,  quam  tenemur  pro  viribus  defensare  ("),  universitatem  vestram 
rogamus  et  hortamur  attente,  per  apostolica  vobis  scripta  mandantes, 
quatenus  inconsultos  A^estros  et  {^)  indebitos  in  hac  parte  processus,  prout 
convenit  rationis  judicio,  pro  nostra  et  Apostolice  Sedis  (")  reverentia  ('^) 
cohibentes,  a  clericorum  ipsorum  vexationibus  (")  et  molestiis  desistatis 
penitus  et  premissis,  ita  quod  vestra  devotio  ('-)  apostolicis,  sicut  digne 
débet,  beneplacitis  reverenter  obtemperans  commendetur,  nec  nos,  qui 
predictam  conculcari  libertatem  ('^)  vel  deprimi  nequaquam  permittere 
volumus,  nec  debemus,  circa  id  provisionis  modum  excogitare  alium  com- 
pellamur. 

Datum  Viterbii,  nonis  aprilis,  ponlificatus  nostri  anno  tertio  (/'). 

[^)  Bull.:  audienciaw  ;  Cari.:  audientiam.  (»    Bull,  a  ce  mot.;  Cart.  ne  l'a  pas. 

(2j  Cart.:  laicis;  Bull.:  laycis.  (lo^  Bull,  et  Cart.:  reverencia. 

(3]  Bull.:  timoré  divino;  Cari.:  dirino  liwore.  (*i;  Bull,  et  Cart.:  vexacionibus. 

(*)  Cart.  et  Bull.:  intoUerahilius.  (12    Bull,  et  Cart.:  devocio. 

i^'}  Cart.  et  Bull.:  derogaciones.  (i3    Bull.:  conculcari  libertatem;  Cari.:   li- 

(«i  Bull.:  Ecclesie;  Cart.:  ecclesiastice.  bertatem  conculcari. 

Cj  Bull.:  defensare;  Cart.:  deffensare.  (Uj  Cart   et  Bull.:  tercio. 

(»;  Bull.:  et;  Cart.:  ac. 
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Bibliographie.  —  Bull,  de  Mar/iielone,  fol.  10  v;  —  Cart.  de  Magitelone,  rc^.  E,  fol.  57  V; 
—  Gariel,  Séries,  t.  I ,  p.  395;  —  Gall.  christ.,  1139,  t.  VI  ,  Inatrum.,  co\.  395;  —  Martène, 
Thés,  anecd.,  t.  II,  col.  155;  —  F.  Fabhège,  f/ist.  de  Mayuelone,  t.  Il,  p.  161  ;  —  Poïthast, 
n*  19981  ;  —  Germaln,  llist.  de  la  commune  de  Montpellier,  l.  Il,  p.  98. 


iJans  l'interprétation  de  cette  bulle,  nous  sonnnes  en  présence  de  deux  opinions: 
celle  de  Germain,  et  celle  de^M.  F.  Fabrkge. 

Le  premier  (Hisl.  de  la  commune  de  Montpellier,  t.  II ,  pp.  98  et  sq.)  y  voit  une 
connexité  avec  la  sentence  d'exconriniunication  lancée,  en  1291,  contre  les  consuls 
par  Tofficial  de  Maguelone  ;  M.  F.  Fabrège  y  voit,  au  contraire,  une  manifes- 
tation de  la  lutte  antiépiscopale  et  antifrançaise  inaugurée  par  Jacques  d'Aragon, 
et  sur  laquelle  nous  avons  insisté  à  plusieurs  reprises. 

La  connexité  entrevue  par  Germain  entre  les  deux  actes,  celui  de  Clément  IV 
et  celui  de  Tofficial,  ne  nous  parait  guère  acceptable.  Tout  d'abord,  un  quart  de 
siècle  les  sépare.  En  supposant  que  les  consuls  de  Montpellier  n'aient  tenu  nul 
compte  de  la  bulle  de  Clément  l'V^,  —  que  nous  avons  cherchée  en  vain  aux  Ar- 
chives municipales  — ,  il  s'en  suivrait  logiquement  que  le  clergé  de  Maguelone 
a  été  d'une  patience  admirable,  supportant  pendant  vingt  ans  et  plus  les  vexa- 
tions et  les  injustices.  Ce  n'est  certainement  pas  la  conclusion  que  Germain, 
dont  nous  connaissons  les  sentiments  sur  le  clergé  de  Maguelone  au  xiii*  siècle, 
comptait  que  l'on  tirerait  de  cette  constatation.  Nous  n'avons  pas  à  exposer  ici 
ce  que  nous  pensons  de  ce  qu'il  dit  aux  pages  104  et  10.5  de  ce  volume  de  son 
Histoire,  nous  réservant  d'y  revenir  ailleurs. 

Aussi  préférons-nous  nous  ranger  à  l'opinion  de  M.  F.  Fabrège,  qui,  d'ailleurs, 
nous  parait  corroborée  parles  faits.  Il  y  a  connexité,  nous  semble-t-il,  entre  cette 
bulle  et  celle  du  7  mai  1267:  il  nous  paraît  incontestable  que  Tévéque  de  Mague- 
lone n'avait  pas  attendu  à  l'année  1291  pour  défendre  ses  droits  et  celui  de  ses 
clercs,  lui  qui,  en  même  temps  qu'il  portait  plainte  à  Clément  IV,  usait  des 
censures  ecclésiastiques ,  non  pas  peut-être  directement  sur  la  ville,  mais  indi- 
rectement, à  cause  des  fautes  de  quelques  personnes. 

Quelles  peuvent  être  ces  personnes  qui  par  leur  situation  pouvaient  entraîner 
sur  la  cité  les  foudres  de  l'évèque  ?  Il  n'est  point  douteux  que  nous  sommes  ici 
encore  en  présence  des  Atbrand.  Citons  M.  Fabrège: 

«  La  faction  royale  et  antiépiscopale  revenait  alternativement  au  pouvoir,  au- 
quel, du  reste,  elle  n'avait  jamais  renoncé.  N'ayant  pu  s'approprier  la  baylie 
comme  un  patrimoine,  les  Atbrand  se  dédommageaient  en  entrant  aux  conseils 
de  la  ville.  On  les  y  retrouve  en  1243,  en  1245,  en  1250,  en  1253,  en  1254,  en  1258, 
en  1267.  En  1254,  ils  font  régulariser  la  sécularisation  du  consulat;  en  1267, 
d'accord  avec  le  bayle,  c'est-à-dire  avec  le  représentant  du  roi  d'Aragon,  ils 
commettent  des  exactions  contre  les  clercs.  Ils  ne  se  contentent  pas  de  violer 
leurs  immunités  et  leurs  libertés ,  de  leur  imposer  les  services  personnels  et  les 
corvées,  dont  ils  devaient  rester  exempts,  ils  les  persécutent,  les  emprisonnent 
et  les  mettent  à  mort.  »  [Hist.  de  Maguelone,  t.  II,  p.  161). 

C'est  dans  les  luttes  intestines  de  la  ville  de  Montpellier,  dans  le  triomphe  ou 
la  défaite  des  deux  factions  qui  y  régnent,  que  nous  devons  chercher  l'explication 
la  plus  simple  et  aussi  la  plus  historique  des  bulles  des  Papes  dans  cette  seconde 
moitié  du  xiii^  siècle.  Nous  avons  vu  les  Atbrand  à  l'œuvre,  depuis  la  fin  du 
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pontificat  de  Grégoire  IX.  Ce  fut  cette  faction  qui,  pensant  défendre  les  intérêts 
du  roi  d'Aragon  ,  obligea  Tévêque  de  Maguelone  à  se  jeter  dans  les  bras  du  roi 
de  France. 


501-GCGLVIL  —  26  avril  1267 

Clément  IV  défend  aux  religieux  de  Montpellier,  en  particulier  aux  Domi- 
nicains et  aux  Franciscains,  de  prendre  des  novices  impubères . 

Clemens  episcopus,  servus  servorum  Dei,  abbatibus,  abbatissis,  prio- 
ribus  et  gardianis,  ceterisque  fratribus  Predicalorum,  Minorum,  ac  conven- 
tibus  monasterioriim  et  aliorum  locorum  religiosorum  de  Montepessulano 
ac  ejusdem  suburbiis,  Cisterciensis ,  Premonstratensis ,  seu  cujuscumque 
Ordiiiis,  Magalonensis  diocesis. 

In  supremi  Patris  obsequio  constituti,  devotam  liabere  tenemini  conside- 
rationem  ad  Ipsum,  ut  animarum  salutem,  potius  quam  temporalia  com- 
moda,  querere  vestra  devotio  dignoscatur. 

Sane  miramur,  et  merito,  quod,  sicut  ad  nostrum  pervenit  auditum, 
nonnunquam  pueros  et  puellas  impubères,  consideratione  bonorum  que 
liabituri  essent,  si  in  seculo  remanerent,  trahitis  ad  suscipiendum  habi- 
tum  regularem:  quod  noii  omnino  censetur  honestum,  sed  videtur  potius 
quedam  simulata  species  honestatis. 

Ne  igitur  in  hiis  Deuni  contingat  offendi,  aut  famé  vestre  religionis  in 
aliquo  derogari,  A^olumus  et  auctoritate  presentium  inhibemus,  ne  aliquo- 
rum  filios  familias,  vel  alios  impubères,  tutores  habentes,  absque  voluntate 
parentum  et  tutorum  suorum  ,  ad  suscipiendum  predictum  habitum  in 
monasteriis  vestris  aliquatenus  admittatis  ,  ita  quod  exinde  nequeatis 
ulterius  reprehendi. 

Datum  Viterbii,  vi  kalendas  maii,  pontificatus  nostri  anno  tertio. 

Bibliographie.  —  Grand  Thalamus,  fol.  55;  —  Gariel,  Séries,  t.  I,  p.  393;  —  Martène, 
Thés,  anecd.,  t.  II,  col.  459; —Germa ln,  i/is^  de  la  commune  de  Montpellier,  i.  Il,  p.  59;  — 
F.  Fabrège,  Hist.  de  Maguelone,  t.  II,  p.  131  ;  —  Potthast,  n°  19989. 

Cette  bulle  n'intéresse  qu'indirectement  l'histoire  de  notre  diocèse.  Nous  la 
faisons  figurer  dans  notre  Recueil,  surtout  parce  qu'elle  se  trouve  transcrite  dans 
le  Grand  ThaUnnus,  ce  qui  semblerait  faire  croire  qu'elle  répondait  à  un  réel 
besoin,  et  était  réclamée  par  la  population.  Disons  seulement  que  dans  le  chapitre 
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tenu  à  Montpellier,  le  24  mai  1265,  les  supérieurs  de  lOrdre  de  Saint-Doniiniquo 
avaient  interdit  de  recevoir  des  novices  âgés  de  moins  de  quinze  ans  Cf.  Mal- 
VENDA,  A)ni.  PrœiL,  p.  1740). 


502.  —  20  avril  12BT 

Clément  IV  accorde  quarante  jours  d'indulgences  à  tous  ceux  qui  visiteront 
l'église  de  Saint-Damien  le  jour  de  la  fête  et  pendant  l'octave. 

Dilectis  in  Gliristo  filiabus,  abbatissœ  et  coiiventiii  inonaskM'ii  Saiicti 
Damiaiii  (le  iMontepossiilano  ,  Ordiiiis  S.  Glane,  Magaloiieiisis  diocesis, 
salutem  et  apostolicam  benedictioiiem. 

Licet  is  de  cujus  munere  Acnit,  ut  sibi  a  fitlelibus  suis  digne  ac  laudabi- 
liter  serviatur,  de  abundantia  pietatis  sme  nierila  supplicum  cxcedit  et 
vota,  bene  servantibus  niulto  majora  tribuat  (juani  valeant  promereri  ; 
nihilominus  tanieu  cupientes  reddere  Domino  populum  acceptabilem.  fidèles 
Ghristi  ad  complacendum  ei,  quasi  quibusdam  illectoriis  prœmiis,  et  indul- 
gentiis  scilicet  et  remissionibus  invitamus,  ut  exinde  reddantur  divina» 
gratiœ  aptiores. 

Gupientes  igitur  ut  ecclesia  monasterii  vestri,  in  bonorem  S.  Damiani 
constructa,  congruis  lionoribus  frequentetur  ;  omnibus  Ghristi  fidelibus, 
jure  pœnitentibus  et  confcssis,  qui  eamdeni  ecclesiam,  per  octo  dies  post 
ejusdem  Sancti  festum  immédiate  sequentes,  annis  singulis,  visitaverint 
reverenter,  de  omnipotentis  Dei  misericordia  et  beatorum  Pétri  et  Pauli, 
apostolorum  ejus,  auctoritate  confisi,  quadraginta  dies  de  injunctis  sibi 
pœnitentiis  misericorditer  relaxamus. 

Datum  Viterbii,  ni  calendas  maii,  pontificatus  nostri  anno  \\\. 

Bibliographie.  —  Martène,  The$.  anecd.,  t.  Il,  col.  460;  —  Sbarala.e.  Bull.  Francise, 
t.  m,  p.  120;  —  PoTTHAST,  n°  -19992;  —  F.  Fabrkge,  Hist.  de  Maguelone,  t.  Il,  p.  loi. 


503-CCCLVIII.  —  29  avril  1207 

Clément  IV  ordonne  à  l'évêque  de  Maguelone  d'obliger  les   héritiers  de 
Jean  Lucien  à  faire  le  lit  funèbre  c^u  il  avait  donné  par  son  testament. 

Glemens  episcopus ,   servus   servorum  Dei ,  venerabili  fratri ,  episcopo 
Magalonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
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Ad  nostrum  pervenit  audituin  quod  quondam  Johannes  Luciani  de 
Monte  Pesulano ,  de  quibusdam  suis  possessionibus,  eo  modo  in  ultima 
voluntate  disposait ,  ut  illi  qui  possessiones  obtinerent  easdem  ,  lectum 
congrue  paratuni  habevent .  in  quo  deferentur  ad  sepulturam  corp[ora] 
pauperum  defunctorum. 

Quidam  vero  licet  dictas  possessiones  detineant,  tamen  hujusmodi  lec- 
tum. [j]uxta  testatoris  dispositionem ,  exhibere  contempnunt  in  suai'um 
periculum  animarum. 

Ideoque  fraternitati  tue  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatinus,  si 
est  ita,  detentores  possessionum  earumdem,  quod  in  hac  parte  predictam 
dispositionem  observent,  monitione  premissa,  per  censuram  ecclesiasticam, 
sicut  justum  fuerit,  perte  vel  per  alium,  appellatione  remota,  compellas. 

Datum  Viterbii,  ni  kalendas  maii.  pontificatus  nostri  anno  tertio. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  B,  cass.  3,  n»  607  de  l'In- 
ventaire LocvET,  publié  par  M.  J.  Berthelé;  original  sur  parchemin;  plomb  disparu;  restes 
de  cordons  de  chanvre;  —  F.  Fabrègr,  Hist.  de  Maguelone,  t.  \\,  p.  loi;  —  Martène,  T/ies. 
anecd.,  t.  H,  col.  459;  —  Potthast,  n°  19991. 

Nous  avons  vu  comment  et  dans  quelles  conditions  Jean  Lucien  avait  fondé  ce 
lit  funèbre  (Voir  Tome  I,  p.  387;. 


504.  —  29  avril  1:267 

Clément  IV  recommande  son  chapelain  aux  prieurs  et  aux  archiprètres 

de  Montpellier. 

Dilectis  filiis  abbatibus,  prioribus,  archipresbiteris,  etc.,  Montispessulani. 

Attendentes  sanctorum  mérita,  quorum  suffrages  indigemus,  pro  ipso- 
rum  reliquiis  requirendis,  magistrum  Bn.,  subdiaconum  et  capellanum 
nostrum,  ad  urbem,  et  partes  circumadjacentes  duximus  destinandum, 
universitati  vestree  per  apostolica  scripta  mandantes,  quatenus  in  his  quœ 
circa  illas  a  vobis  ex  parte  nostra  requisierit,  pro  nostra  et  Apostolicie 
Sedis  reverentia,  erga  ipsum  sic  favorabiles  reddatis,  quod  nos,  id  gratum 
habentes,  devotionem  vestram  proinde  commendare  possimus. 

Datum  Viterbii,  m  calendas  maii,  anno  ni. 

Bibliographie.  —  Martène,  Thés,  anecd.,  t.  Il,  col.  460. 
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505-CCCL1X.  —  20  avril  l;ii;: 


Clément  IV  recommande  au  roi  d'Aragon  de  ne  pas  violer  les  privilèges  du 

consulat  de  Montpellier. 

Clemens  episcopus,  servus  servorum  Dei,  carissimo  in  Cristo  filio,  régi 
Aragonum  illustri,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

In  minori  dudum  officio  constituti,  ad  sopiendani  queslionem,  que  inter 
te  ex  parte  una,  et  homines  Montispessulani  ex  altéra  ,  super  diversis 
et  articulis  vortebatur,  interposuimus  diligenti  studio  partes  nostras,  scilicet 
quod  inter  te  ac  illos  super  hiis,  et  specialiter  super  creaiidis  ibidem 
bajulo  et  curialibus  ,  certa  compositio  ,  nobis  mediantibus,  intervenerit; 
quam  quidam  inibi  tuum  locum  tenentes,  sicut  asseritur,  moliuntur  infrin- 
gere  potius  quam  servare. 

Unde  cum  illud  quod  extitit  hinc  inde  débita,  sicut  nostri,  stabilitate 
firmatum,  per  tuos  ledi  non  deceat,  sed  (')  expédiât  firmum  sine  lesione 
teneri,  celsitudinem  tuam  rogandamduximus  et  hortandam,  (juatinus  circa 
premissa  démenti  consideratione  provideas,  ut,  eadem  compositîone  (^) 
in  firmitate  solida  permanente,  a  prefatis  civibus  materiam  querele  sum- 
moveas ,  et  ipsos  in  suis  juribus  (^)  regia  benignitate  conserves,  ita  quod 
exinde  valeas  apud  Deum  et  homines  digne  taudis  preconio  merito  com- 
mendari. 

Datum  Viterbii,  ni  kalendas  maii,  pontificatus  nostro  anno  tercio  (''). 

Bibliographie.  —  Arcliives  municipales  de  Montpellier,  arm.  A,  cass.  4,  n"  124  de  lln- 
ventaire  Louvet,  publié  par  M.  Berthelk;  vidimus  de  1261  sur  parchemin  ;  —  dom  Vaissete, 
Hist.  gén.  de  Languedoc,  l.  VI,  p.  898;  —  F.  Fabrège,  Ilist.  de  Maguelone,  t.  Il,  p.  160. 

Déjà  (voir  N°  500),  nous  avons  vu  Clément  IV  se  plaindre  des  empiétements 
des  consuls  sur  la  juridiction  ecclésiastique  et  les  rappeler  au  respect  des  immu- 
nités des  clercs.  Le  mois  d'avril  n'est  pas  écoulé,  qu'il  est  obligé  de  défendre, 
contre  le  roi  d'Aragon,  les  privilèges  de  ces  mêmes  consuls.  Conduite  pleine  de 
sagesse  et  de  prudence.  Elle  montre  l'esprit  qui  animait  les  Papes  dans  les  déci- 
sions que  les  circonstances  les  obligeaient  à  prendre. 

Sans  doute,  les  Atbrand  et  leurs  partisans,  en  combattant  le  pouvoir  ecclésias- 
tique ,  avaient  cru  mieux  établir  sur  ses  ruines  le  pouvoir  des  consuls  et  les 

(1)  Texte:  sel.  (3    Texte:  riribus;. 

(2)  Texte  :  coniposicione.  {*,  Texte  :  tercio. 
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libertés  municipales.  En  reniant  le  passé ,  qui  leur  montrait ,  depuis  Tévèque 
Raimond  (1142) ,  les  évéques  de  Maguelone  protecteurs  de  leurs  libertés,  con- 
sacrées aux  pieds  de  la  Vierge ,  patronne  de  Montpellier ,  ils  croyaient  assurer 
pour  toujours  de  plus  grandes  libertés  à  leur  ville  :  s'affranchir  de  la  tutelle  de 
rÉglise,  pour  eux,  cétait  conquérir  une  liberté.  Mais  ces  politiques  à  courte  vue  ne 
s'apercevaient  pas  qu'ils  n'abandonnaient  le  pouvoir  des  évèques  que  pour  tomber 
sous  la  puissance  autrement  redoutable  du  roi  d'Aragon  ;  ils  ne  voyaient  pas 
que  l'évèque  était  le  bouclier  de  leurs  libertés,  et  que.  loin  de  le  répudier,  il  fallait 
au  contraire  le  défendre.  Pendant  que  le  roi  attaquerait  le  pouvoir  episcopal, 
leurs  libertés  municipales  seraient  sauvegardées.  X'eri  est-il  pas  de  même  à 
toutes  les  époques  de  l'histoire?  Celle-ci  nous  enseigne  qu'il  y  a  deux  forces  qui 
gouvernent  les  peuples:  la  force  morale,  représentée  par  l'Église;  la  force  bru- 
tale, représentée  par  les  pouvoirs  publics.  C'est  autour  de  la  force  morale  que 
doivent  se  grouper  les  peuples. 

A  quel  fait  fait  allusion  Clément  IV?  (;)n  ne  peut  gu>re  le  préciser  très  exacte- 
ment. 11  est  incontestable,  puisque  lui-même  nous  l'apprend ,  que ,  avant  d'être 
élevé  sur  le  siège  de  Pierre,  il  est  intervenu  pour  régler  certains  différends  entre 
le  roi  d'Aragon  et  les  habitants  de  Montpellier.  Fait-il  allusion  à  la  perception 
des  oboles  de  Lattes,  que  le  roi  Jacques  avait  voulu  s'approprier,  et  auxquelles  il 
renonça  en  1264?  (Cf.  Germain,  Hist.  de  la  commune  de  Montpellier,  t.  II,  p.  345, 
et  Ch.  de  Tourtoulon,  Jacme  le  Conquérant,  t.  II  ,  p.  473  .  Nous  ne  le  croyons 
pas,  sans  contester  cependant,  —  et  sur  ce  point  nous  partageons  l'opinion  de 
M.  F.  Fabrf.ge  [Hist.  de  Maguelone,  t.  II,  p.  159  — ,  que  Clément  IV  ne  soit  inter- 
venu dans  cette  affaire,  bien  que  l'acte  que  nous  visons,  du  30  septembre  1264,  ne 
mentionne  pas  expressément  son  intervention. 

Le  Pape,  dans  la  bulle  que  nous  commentons,  et  dans  laquelle  il  rappelle  le  roi 
à  l'observation  de  la  parole  donnée ,  fait  allusion  à  un  fait  qui  a  précédé  son 
élévation  au  Souverain  Pontificat,  et  qui  intéresse  la  constitution  même  de  la 
commune  de  Montpellier.  La  chose  ne  nous  paraît  pas  douteuse.  Dès  lors,  c'est 
à  l'observance  de  lacté  du  10  décembre  1258  que  Clément  IV  rappelle  le  roi 
d'Aragon.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  sur  cette  pièce,  d'un  si  grandiose  intérêt 
pour  la  commune  de  Montpellier,  que  Germain  a  éditée  Hist.  de  la  commune  de 
Montpellier,  t.  II,  p.  332)  et  qui  se  trouve  dans  le  Grand  Thalamus  (fol.  47  v°).  Dans 
cette  réorganisation  de  la  baylie,  le  rôle  de  Clément  IV,  alors  évêque  du  Puy, 
y  est  suffisamment  marqué  :  Ceterum ,  post  mullos  tractatus  cum  prelatis  et  viris 
sapientibus  habitos,  specialiter  cum  dilecto  nostro  Guidons ,  Aniciensi  episcopo... 
Nous  appesantir  davantage  sur  cet  acte  serait,  nous  semble-t-il,  sortir  de  notre 
rôle  de  simple  annotateur.  Il  nous  suffit  d'indiquer  les  sources ,  et  de  mettre  la 
concordance  entre  les  documents  pontificaux  et  ceux  de  nos  Archives. 

Encore  un  point  que  nous  empruntons  à  M.  F.  Fabrège  [Hist.de  Maguelone, 
t.  II,  p.  159j  et  qui  servira  à  expliquer  la  conduite  de  Jacques  le  Conquérant.  A 
cette  époque ,  il  venait  de  conquérir  le  royaume  de  Murcie,  "  expédition  dans 
laquelle  Guillaume  de  Roquefeuil,  gouverneur  de  Montpellier,  s'acquit  beaucoup 
degloire»,  dit  dom  VAissETE(iyt5^^é/i.  rfeZa/j.^wedoc,  t.  IV,  p.  898).  Ne  convenait-il 
pas,  qu'après  cette  conquête,  Jacques  violât  ses  promesses  et  que  les  habitants 
de  Montpellier  payassent  la  gloire  de  leur  gouverneur  ?  Aussi  le  roi  d'Aragon 
essaya-t-il,  —  le  mot  est  de  M.  F.  Fabrkge  —,  de  reprendre  ce  qu'il  avait  promis  ; 
mais  Clément  IV  veillait  sur  les  libertés  municipales. 

Et  ainsi,  après  avoir  rejeté  la  tutelle  de  leur  évêque,  après  avoir  sécularisé  le 
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consulat,  c'est  au  Pape  que  les  Atbrand  et  laicisateurs  de  Tépoque,  —  Guillaume 
de  Nogaret  se  formera  à  leur  école  — ,  durent  avoir  recours  pour  sauvegarder 
leurs  privilèges.  Belle  leçon  de  choses. 


BOe-CCCIA.  —  2'.)  avril   l-v>()7 

Clément  IV  accorde  quarante  jours  d'indulgences,  pendant  trois  ans,  aux 
fidèles  qui  aideront  à  construire  le  pont  Juvénal,  p7'ès  de  Montpellier. 

Glemens  episcopus,  servus  servoruin  Dei.  universis  Cristi  fidelibus  per 
Magaloneiisem,  Nemauseiisem  et  Biterrenseni  civilates  cl  diocoses  consti- 
lutis.  salutem  et  apostolicam  beiiedictionem. 

Quoniam,  ut  ait  Apostolus,  onines  stabimus  ante  tribunal  Cristi,  proul 
in  corpore  gessimus,  sive  bonum  fuerit,  sive  malum,  oporlet  nos  diem 
messionis  extrême  misericordie  operibus  prevenire.  ac  eternoruui  intuitu 
seminare  in  terris,  quod,  reddente  Domino,  cum  nmltipiicato  fructu  recol- 
ligere  in  celis  firmam  spem  fiduciamque  tenentes,  quoniam  qui  parce 
seminat,  parce  et  metet,  et  qui  seminat  in  benedictionibus,  de  benedic- 
tionibus  et  metet  vitam  eternam. 

Cum  itaque,  sicut  accepimus ,  supra  fluvium  Leni,  ubi  dicitur  Yadum 
Juvenale  in  territorio  Montis  Pesulani ,  Magalonensis  diocesis  ,  quidam 
pons,  valde  necessarius,  inceperit  edificari  de  novo,  structura  operis  sump- 
tuosi,  nec  perfici  comode  valeat,  nisi  super  hoc  per  elemosinarum  lar- 
gilionem  inibi  manus  auxilii  porrigatur,  universitatem  vestram  rogamus, 
monemus  et  hortamur  in  Domino ,  in  remissionem  vobis  peccaminum 
injungentes ,  quatinus  de  bonis,  vobis  a  Deo  collatis ,  pias  ibidem  elenio- 
sinas  et  grata  caritatis  subsidia  erôgetis ,  ut,  per  subventionem  vestram, 
opus  predictum  consumari  valeat,  et  vos  per  hec  et  alia  bona  que,  Domino 
inspirante,  feceritis,  ad  eterne  possitis  felicitalis  gaudia  pervenire. 

Nos  enim  de  omnipotentis  Dei  misericordia,  et  beatorum  Pétri  et  Pauli, 
apostolorum  ejus,  auctoritate  confisi,  omnibus  vere  penitentibus  et  con- 
l'essis,  qui  ad  hoc  manum  porrexerunt  adjutricem,  quadraginta  dies  de 
injuncta  sibi  penitentia  misericorditer  relaxamus,  presentibus  post  trien- 
nium  minime  A^alituris. 

Datum  Viterbii,  in  kalendas  maii,  pontil'icalus  nostri  anno  tertio  ('). 

V   Orijî.:  terrio. 
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Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5,  n"  2248;  original 
sur  parchemin  ;  sceau  de  plomb  attaché  par  des  cordons  de  soie  jaune  et  rouge  ;  —  Grand 
Thalamus,  fol.  55  v"  (non  coUationné)  ;  —  Martène,  Thés,  anecd.,  t.  II,  col.  461;  —  Germain, 
Hht.  de  la  commune  de  Montpellier,  t.  Il ,  p.  62;  —  F.  Fabrège  ,  Hist.  de  Maguelone,  t.  Il, 
p.  157  ;  —  PoTïHAST,  n*  19995. 

Nous  n'ajouterons  à  cette  bulle  qu'un  mot,  que  nous  empruntons  à  Germain 
[lac.  cit.):  <(  Le  pont  bâti  en  vertu  de  cette  bulle  fut  fortement  endommagé  en 
1331,  par  une  inondation  du  Lez,  et  détruit  en  1393,  ou,  du  moins,  mis  hors  de 
service  par  une  autre  inondation.  Notre  Pont-Ju vénal  Ta  remplacé.  » 


507-CCGLX1,  —  2  mai  1267 

C /émeut  IV  écrit  à  l'évêque  et  au  chapitre  de  Maguelone  au  sujet  de  la 
dime  perçue  sur  les  pauvres  qui  vont  glaner. 

Glemeiis  episcopus,  servus  servorum  Dei,  veiierabili  fratui  episcopo,  et 
dilectis  filiis  capitule  Magalonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

In  villa  Montis  Pesulaiii,  sicut  accepimus,  sepe  coiitingit,  quod  recto res 
et  clerici  ecclesiarum  loci  ejusdeni,  ad  extorquendum  de  glenis  a  pauper- 
culis  décimas,  notabiliter  avidas  interdum  manus  extendunt. 

Unde  cum  hujusmodi  décime  in  Gristi  cedere  debeant  portionem,  potius 
quam  causa  captaiidi  lucri  sint  totaliter  extorquende,  volumus  et  per 
apostolica  vobis  scripta  mandamus,  quatinus  super  hiis  decenter  providere 
curetis,  quod  justitia  non  ledatur,  honestatis  servetur  debitum,  nec  pie- 
tcitis  officio  derogetur. 

Datum  Viterbii,  vi  nonas  maii.  pontificatus  nostri  anno  tertio. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  dorée,  liasse  M,  n'3;  — 
Grand  Thalamus,  fol.  55  v"  (non  coUationné:  ;  —  Martène,  Thés,  anecd.,  t.  II,  col.  461;  —  Poi- 
THAST,  n°  19994;  —  Germain,  Hist.  de  la  commune  de  Montpellier,  t.  Il,  p.  56  ;  —  F.  Fabrkgk, 
Hist.  de  Maijuelone,  t.  II.  p.  150. 
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508-(:CCLXII.  —  7  mai  1207 

Clément  IV  accorde  aux  consuls  de  Montpellier  que  la  ville  ne  pourra  être 
interdite  à  cause  des  fautes  de  c/uelr/ues  personnes  privées. 

Clemens  episcopiis,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  consulibus.  vA 
imiversitati  ville  Montispessalaui,  Magalonensis  diocesis,  salutem  et  apos- 
tolicaiii  benedictionem. 

Quanto  pleniori  studio  Sedein  Apostolicani  vestra  devotio  reveretur, 
tanto  bcnignius  et  favorabilius  nos  in  hiis  que  digne  cupitis,  exaudinius. 

Lecta  corani  nobis  siquideni  vestra  petitio  continebat,  quod  sepe  contingil 
pro  privatarum  personarum  ville  Montispessulani,  Magalonensis  diocesis, 
delictis,  non  solum  in  ipsas  privatas  personas,  que  nec  ejusdeni  ville  donii- 
niuni  obtinent ,  nec  uUuin  gerunt  publiée  administrationis  officiuni  in 
eadem,  ob  earum  delictum  seu  contuniaciam.  suspensionis  vel  excominu- 
nicationis  sententias  promulgari  ;  unde  etiam  prefatain  villam  supponi 
ecclesiastico  interdicto  in  alioruni  gravamen,  (jui  delicti  hujusmodi  fautores 
seu  participes  non  existunt.  nec  alias  culpabiles  in  predictis;  super  ([uo 
salubre  adhiberi  remedium  per  Apostolice  Sedis  providenciam  huniiliter 
postulas  tis. 

Nos  igitur  attendentes,  quod  illos  pena  tenere  non  débet,  (juos  a  culpa 
reddit  innocencia  excusatos,  ne,  pro  delicto  vel  contumacia  hujusmodi 
privatarum  personarum,  memorata  villa  ecclesiastico  interdicto  supponi 
valeat,  dummodo  tam  vos  quam  loci  dominus  non  sitis  in  predictis  culpa- 
biles,  seu  négligentes,  vel  remissi  in  exhibenda  super  eisdem  justicia, 
auctoritate  presencium  districtius  inhibemus;  (|uod  si  contra  factuni  fuerit, 
vos  ad  observationem  interdicti  hujusmodi  decernimus  non  teneri,  pre- 
sentibus  post  triennium  minime  valituris. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostre  inhibitionis  et 
constitutionis  infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem 
hoc  attemptare  presumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatorum 
Pétri  et  Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Viterbii,  nonis  maii,  pontificatus  nostri  anno  tercio. 

Bibliographie.  —  Grand  Thalamus,  fol.  55  v";  —  Martè.ne,  Thés,  anecd.,  l.  Il,  col.  463; 
—  PoTTHAST,  n"  20000;  —  Germai.v,  Hist.  de  la  commune  de  Montpellier,  t.  Il,  p.  60. 


404  BULLAIRE 

509-CCCLXin.  —  11  juin  1257 

Clément  IV  permet  au  prévôt  de  s'absenter  pour  les  affaires  de  la 
communauté  et  de  se  faire  remplacer  par  un  chanoine. 

Clemens  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  Haymundo,  pre- 
posito  Ecclesie  Magaloiiensis,  salutem  et  apostolicam  benedictioneni. 

Que  inesse  cordi  tuo  conspicimus.  eo  libentius  (*)  apostolico  favore  pro- 
sequiinur,  quo  plenius  ex  tiiorum  suffrages  meritorum  iiostre  meruisti 
gratie  incrementum. 

Guni  itaque,  sicut  nobis  exponere  curavisti,  pro  negotiis('-)  IMagalonensis 
Ecclesie  ac  studiorum  causa  fréquenter  ab  eadem  Ecclesia  te  abesse  con- 
tingat,  nos,  tuis  supplicationibus  (^)  inclinati.  presentium('')  tibi  auctoritate 
concedimus,  ut  quotiens  (^)  et  hujusmodi  causis  te  ab  Ecclesia  ipsa  con- 
tigerit  absentare,  possis.  contradictione  contraria  vel  appellatione  cujus- 
piam  non  obstante,  ydonee  persone  alicui  de  fratribus  Ecclesie  memorate 
administrationem  (^)  prepositure  tue  ipsius  Ecclesie  auctoritate  nostra 
comniittere  ('),  que,  absentie(^)  tue  premissis  de  causis  tempore,  adminis- 
trationem (')  ipsam  ,  tam  circa  excessuum  correctionem  et  beneficiorum 
collationem  .  quam  etiam  (*°)  alia  plenam  potestatem  habeat  exercendi 
libère  vice  tui. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  banc  paginam  nostre  concessionis 
infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare 
presumpserit ,  indignationem  (*')  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et 
Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Viterbii,  \\\  idus  junii,  pontificatus  nostri  anno  tertio  ('"). 

Bibliographie.  —  Priv.  de  Maguelone,  fol.  6  v"  et  20  v";  —  Germain,  Maquelone  sous  ses 
év('ques,  p.  191. 

(1;  Priv.  fol.  20:  libentius;  \'o\.  G,  libencius.  'J]  Priv.   fol.  20:   comittere  :   fol.  0:    coni- 

2)  Priv.  fol.  20  et  6:  negociis.  mittere. 

(3,  Priv.  fol.  20:    suppticalionihm;   fol.   6:  (**)  Priv.  fol.  20:  absentte  :  fol.  6:  absencie. 

supplicacionibus.  (9y  Priv.  fol.  20:  administrationem;  fol.  «J  : 

f»)  Priv.  fol.  20:  presentiuni  ;   fol.  (>  :  pre-  administracionem . 

senciuni.  (lOj  Priv.  fol.  6:  eciant  :  fol.  20:  en  abrégé. 

f"')  Priv.  fol.  20  et  G:  quorAenx.  (*i)  Priv.    fol.    20:    indiqnnlionem  :  fol.  6: 

(•'    Priv.  fol.  20:  adminialrationem  ;  fol.  (i  :  indignacionem. 

'iifiiiittistrarioneni.  12    Priv.  fol.  20  et  <>:  tercio. 
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510-CCCLXIV.  -   11   juin   \^r>: 

Clément  IV  écrit  au  prévôt  pour  qu'il  oblige  les  chanoines  à  prendre  les 
ordres  et  à  résider  dans  leur  prieuré. 

Cleinens  episcopus,  servus  servorum  Dei.  dilecto  filio  preposito  Ecclesie 
Magaloiiensis ,  ordinis  Sancti  Augustini.  salutem  et  apostolicam  benerlic- 
tionein. 

Te  accepiinus  proponente,  quod  nonnulli  priores  prioratuuni  Ecclesie 
tue  Magalonensi  immédiate  subjectorum,  Magalonensis  dyocesis,  in  pres- 
biteros.  prout  bonus  prioratuum  ipsorum  exigit,  se  promoveri,  ac  in  eis- 
dem  prioratibus  residentiam  personalem  facere,  indebite  pretermittunt,  in 
suarum  periculum  animarum  et  scandalum  aliorum  ;  propter  quod  prio- 
ratus  ipsi  debitis  obsequiis  deffraudantur.  Super quo  per  nostram  pmvidcii 
sollicitudinem  suppliciter  postulasti. 

Pati  nolentes  igitur  quod  in  ipsis  prioratibus  dignum  Dec  servitium  (') 
quomodolibet  subtrahatur,  discretioni  tue  perapostolicascripta  mandamus, 
quatinus.  si  est  ita,  memoratos  priores,  quod  ad  sacerdotalem  ordinem 
statutis  temporibus  se  faciant  promoveri,  et  in  eisdem  prioratibus  resideaiil 
personaliter,  ut  tenentur,  monitione  C)  premissa.  per  censuram  ecclesias- 
ticam.  appellatione  remota,  compellas. 

Datum  Yiterbii,  in  idus  junii,  pontificatus  nostri  anno  tertio  (^). 

Bibliographie.  —  Priv.  de  Maguelone,  fol.  8r;  —  Germain,  Maguelone  sous  ses  évèques. 
p.  207. 

Que  devient  la  thèse  de  Germain  sur  la  crainte  inspirée  aux  Papes  par  nos 
chanoines  «  si  scandaleusement  énergiques  »  ?  Comme  ses  deux  prédécesseurs, 
Clément  IV  continue  l'œuvre  de  la  réforme:  promotion  aux  saints  Ordres  et 
résidence. 


511.  —  13  juin  1267 

Clément  IV  permet  à  Seguin  de  Melgueil  de  retarder  son  départ  pour 

la  Terre  Sainte. 

Gum  ex  mandato  venerabilis  fratris  nostri,  Magalonensis  episcopi.  te  ad 
partes  Acconenses  transferre   in   instanti  passagio  sub  juranienti  debito 

•    Priv.:  serviciuni.  3    Priv.:  lercio. 

-    Priv.:  nwnicione. 


406  BULLAIRE 

tenearis,  quia  tue  paupertati  compatimur,  transi  tus  tui  terminum,  usque  ad 
carissimi  in  Ghristo  filii  nostri  illustris  régis  Francorum  et  aliorum  cruce- 
signatorum  générale  passagium,  tibi  de  speciali  gratia  prorogamus. 
Datum  Viterbii,  idibus  junii,  anno  m. 

Bibliographie.  —  Martène,  Thés,  anecd.,  t.  Il,  col.  495. 


512-CCCLXV.  —  18  juillet  1267 

Sentence  de  Clément  IV  au  sujet  du  prieuré  d'Auroux. 

Clemens  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  Pontio  de  Casalihus, 
priori  prioratus  de  Osorio,  Magalonensis  diocesis,  salutem  et  apostolicam 
benedictionem. 

Quum  a  nobis  petitur  quod  justum  est  et  honestum,  tani  vigor  equitatis 
quam  ordo  exigit  rationis,  ut  id  per  sollicitudinem  officii  nostri  ad  debituni 
perducatur  effectum. 

Sane  petitio  tua  nobis  exhibita  continebat  quod  Petrus  de  Alayraco, 
canonicus  Ecclesie  Magalonensis,  asserens  se  priorem  prioratus  de  Osorio, 
et  quod  tu  illum,  postquam  ipse  Petrus  iter  arripuerat  ad  Sedem  Apos- 
tolicam pro  expediendis  apud  eam  quibusdam  suis  et  prioratus  predicti 
negotiis(')  veniendi,  prioratum  eundeni  in  suum  prejudicium  temere  occu- 
paras  et  detinebas  illicite  occupatum,  coram  Johanne  de  Moza,  canonico 
Vasionensi ,  cui  prior  de  Balneolis,  Uticensis  diocesis,  ad  quem  prefatus 
Petrus  sub  ea  forma  literas  apostolicas  impetrarat,  ut  quicquid  inveniret 
in  ejusdem  Pétri  prejudicium  temere  attemptatum ,  postquam  ipse  iter 
arripuerat  pro  predictis  negotiis  (^)  ad  Sedem  Apostolicam  veniendi ,  in 
statum  debitum  légitime  revocaret ,  contradictores  per  censuram  eccle- 
siasticam,  appellatione  postposita,  compescendo ,  vices  suas  in  bac  parte 
comisil.  donec  eas  ad  se  duceret  revocandas,  te,  occasionc  hujusmodi, 
litterarum  predictarum  auctoritate,  fecit  ad  judicium  evocari,  petens  hoc 
per  illum  in  statum  pristinum  revocari. 

Dilectus  autem  filins  llaimundus  de  Bociacis,    prelibate  Magalonensis 
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Ecclesie  prepositus,  qui  nouiinatum  Petriiin  a  dicto  prioratu,  Kœlcsie  piv- 
fate  Magalonensi  subjecto,  de  illorum  quoruni  iiitererat  consilio,  ex  causis 
legitimis  amoverat,  ac  illuin  postinodum  tibi  canonice  duxeral  conferen- 
dum  ,  prout  ad  ipsum  noscitur  pertinero,  siiam  in  hac  parte  rem  agi  coiis- 
piciens,  et  ex  hoc  sibi  metuens  prejudiciuin  generari,  ad  defeiidenduin 
quod  de  amotione  necnon  collatione  hujusmodi  fecerat.  a  prefato  prioïc 
de  Balneolis,  qui  vices  antediclas  ad  se  revocaverat,  petiit  se  admitti. 

Causa  quoque  predicta  intérim  per  di versas,  tam  ex  parte  tua,  quani 
etiani  propositi  memorati,  ad  nostram  audientiam  a  prelibato  priore  de 
Balneolis  interjectas  appcllationes,  ad  Sedem  predictiim  légitime  devoluta, 
dilectus  filius  magister  Bernardus  Lagusselli,  archidiaconus  Lautarensis 
in  ecclesia  Tholosana,  capellanus  noster,  cui  commiseramus  oiaculo  vive 
vocis.  ut  processum  nominati  prioris  de  Balneolis  in  premissis  habitum  et 
appcllationes  predictas  ab  ipsius  audientia  interpositas,  de  piano,  et  sine 
strepitu  judicii,  ac  oblatione  libelli  examinaret  nobisque  referret,  commis- 
sionis  hujusmodi  auctoritate,  processum  examinavit  hujusmodi  diligenter; 
et  auditis  que  hinc  inde  de  facto  et  de  jure  partes  coram  ipso  proponere 
voluerunt,  super  illis  plenam  relationem  ac  fidelem  etiam  nobis  fecit. 

Et  demum  ab  utraque  parte  quantum  ad  factum  ac  jus  super  eodeni 
processu  concluso,  quamvis  ex  pluribus  causis  processus  ipse  videretur 
cassandus ,  pro  eo  tamen  potissime  quia  sepefatus  prior  ad  receptionem, 
examinationem  et  publicationem  testium,  ac  insuper  diffinitivam  senten- 
tiam.  lite  minime  contestata,  contra  juris  ordines  et  Romane  Curie  usum, 
in  dicta  causa  duxerat  procedendum,  super  hiis  plena  et  matura  delibe- 
ratione  ac  plurium  sapientum  consilio  habitis,  necnon  de  speciali  mandato 
nostro,  prefato  Petro  de  Alayraco  personaliter  ac  prefati  prepositi  et  tuis 
procuratoribus  presentibus,  et  sententiam  ferri  cum  instantia  postulantibus, 
processum  hune  dicti  prioris  de  Balneolis  et  sententiam ,  ac  quicquid  secu- 
tum  est  ex  eo  vel  ob  ipsum,  cassa  vit,  sententialiter  irritavit,  cassa  et  irrita 
nuntiavit  (^),  prout  in  instrumento  publico  inde  confecto,  memorati  capel- 
lani  munito  [sigillo],  plenius  continetur. 

Nos  itaque  tuis  supplicationibus  inclinati ,  quod  per'  capellanum  ipsum 
factum  est .  in  hac  parte  ratum  habentes  et  firmum  ,  illud  auctoritate 
apostolica  confirmamus .    et    presentis    scripti  patrocinio  communimus. 
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tenorem  instrumenti  predicti  de  verbo  ad  verbum  inseri  presentibus  fa- 
cientes,  qui  talis  est  : 

In  nomine  Domini.  Amen.  DudumSanctissimus  Pater,  dominus  Clemens 
Papa  IIII*"^,  Pétri  de  Alayraco,  prioris  prioratus  de  Osorio,  iMagalonensis 
diocesis  ,  ut  dicebat,  precibus  inclinatus  .  priori  de  Balneolis,  Uticensis 
diocesis.  litterarum  suarum  auctoritate  manda  vit,  quatenus  quicquid  in- 
veniret  in  ejus  prejudicium  temere  attemptatum.  postquam  iter  arripuit  ad 
Sedem  Apostolicam  veniendi  pro  quibusdam  suis  et  prioratus  predicti 
negotiis(*)  apud  Sedem  expediendis  eandem.  ad  quam  se  asserebat  prop- 
ter  hoc  venisse,  studeret  in  statum  debitum  revocare,  contradictores  per 
censuram  ecclesiasticam  compescendo. 

Quarum  litterarum  auctoritate  memoratus  prior  de  Balneolis  Pontium 
de  Casalibus ,  canonicum  Magalonensem .  detentorem  dicte  ecclesie  de 
Osorio.  ut  dicebatur,  citari  fecit,  ut  coram  ipso  seu  ejus  subdelegato,  certis 
loco  et  die  comparere  curaret,  facturus  quod  justitia  (^)  suaderet. 

Sane  loco  et  die  prefatis,  magistro  Guillelmo  Firmini,  procurator  dicti 
Pétri  de  Alayraco,  et  dicto  Pontio  de  Casalibus  coram  Johanne  de  Moza, 
canonico  Vasionensi,  comparentibus,  cui  prefatus  prior  de  Balneolis  vices 
suas  comiserat ,  donec  eas  duceret  revocandas ,  dictus  magister  Guillel- 
mus.  nomine  dicti  P.,  protestatione  tamen  premissa,  quod  non  intendebat 
constituere  vel  facere  partem  in  hoc  présent!  negotio  (^),  nec  aliquid  petere 
ud  piesens  a  Pontio  memorato,  supplicationem  quandam  obtulit  tenorem 
hujusmodi  continentem. 

Significat  vobis,  domino  Johanni  de  Moza.  canonico  Vasionensi,  sub- 
delegato a  venerabili  viro  domino  priore  de  Balneolis,  Uticensis  diocesis, 
executore  a  Sede  Apostolica  deputato.  magister  Guillelmus  Firmini,  sub- 
diaconus  domini  Pape,  procurator  religiosi  viri  et  discreti  Pétri  de  Alayraco, 
Magalonensis  canonici ,  prioris  ecclesie  Béate  Marie  de  Osorio,  Magalo- 
nensis  diocesis,  procuratorio  nomine  pro  eodem  P.,  quod  ipse,  pro  qui- 
busdam suis  et  prioratus  ecclesie  de  Osorio  negotiis(*)  et  appellationibus 
ex|)odiondis.  accessit,  diu  est.  ad  Curiam  Bomanam. 
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lleiii   sigiiificat  ([uod  tempore,  quo  ipse  iter  arripuit  ad  Sedein  Apos- 

tolicain  accedendi,  ipse  erat  prior  ecclesie  antedicte,  et  eam  pacifiée  pos- 

sidebat,  et  postea  possedit  aliquaiito  tempore  per  procuratores  et  bajulos 

ab  eodem,  antequam  iter  arriperet,  in  dicta  ecclesia  constitutos. 

Item  sigiiificat  quod,  post  iter  aneptum  dieti  P.  ad  Sedem  accedendi 
eandem.  Ponlius  de  Casalibus,  Magaloneiisis  c<xnonicus,  predictam  cçcle- 
siam  seu  prioratum  de  Osorio  in  prejndicium  dicti  P.  temere  occupa  vit, 
et  adlmc  illicite  detinet  occupalum  vel  occnpatam. 

Unde  supplicat  dictus  procuralor,  nomine  quo  supra,  vobis  predicto  do- 
mino Johanni,  quatenus  mandatum  apostolicum,  ut  tenemini,  exequcMites, 
premissa  omnia  et  alia  que  in  prejudicium  dicti  P.  prioris  invenoritis 
attemptata.  studeatis,  sine  more  dispendio.  in  statum  pristinum  revocare, 
postulans  idem  procurator,  ex  officio  vestro,  interrogari  ante  omnia  Pon- 
tium  de  Gasalibus  supradictum  an  possideat  ecclesiam  supradictam  vel 
prioratum,  an  dolo  desierit  possidere,  protestans  (|uod  ,  super  hiis  et  (Je 
hiis  que  in  ea  continentur,  paratus  est  nomine  procuratorio  facere  fichîm. 

Ceterum  prefatus  Johannes  Moza  ,  copia  dicte  supplicationis  Pontio 
memorato  concessa,  Guillelmo  Firmini  et  ipsi  Pontio,  diem  et  locum  ad 
procedendum  in  causa,  prout  de  jure  fuerit,  assignavit.  Ad  quam  diem 
et  locum  .  magistro  Guillelmo  Firmini,  procuratore  dicti  P.,  et  H.  de 
Durbanno  ,  canonico  iMagalonensi ,  et  Florio  Agni,  officiali  Magalonensi, 
procuratoribus  dicti  Pontii  de  Gasalibus,  coram  priore  de  Balneolis  com- 
parentibus,  et  super  pignoribus,  que  petebat  sibi  tradi  prior  de  Balneolis 
memoratus  pro  assessoribus,  et  notariis,  et  super  quibusdam  aliis,  ipso 
priore  et  procuratoribus  dicti  Pontii  de  Gasalibus  altercantibus,  tandem 
procuratores  ipsius  Pontii,  ex  ceteris  causis  et  illatis  sibi  gravaminir)us, 
ut  dicebat,  ad  Sedem  Apostolicam  appellarunt.  Gui  appellationi  non  diLxit 
dictus  prior  de  Balneolis  deferendum  ;  imo  procuratores  dicti  Pontii  cita  ri 
fecit,  ut  coram  eo  comparere  curarent  ;  a  qua  citatione  fuit  per  ipsos  denuo 
appellatum. 

Post  hec  prefatus  prior,  Pontium  et  procuratores  suos  reputans  con- 
tumaces, ad  recipiendos  testes  per  magistrum  Guillelmum  Firmini.  pro- 
curatorem  ipsius  Pétri ,  ad  fundandum  intentionem  producendos,  certum 
terminum   seu  terminos  assignavit  ;  et  nichilominus  dictus   Pontins  de 
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Casalibus  coraiii  dicto  priore  comparens .  postmodum  ex  certis  causis  et 
illatis  sibi  gravaniinibus,  ut  dicebat,  ad  Sedem  Apostolicam  appellavit. 

Cum  igitur  prefatus  prior  de  Bahieolis  vellet  procedere  ad  examinationein 
testium,  dictum  Pontium  reputans  contumacem,  discretus  vir  Raymundus 
de  Bociacis,  prepositus  Magaloiiensis  ,  coram  eo  comparens,  inter  alia 
proposuit,  quod,  cum  hujusmodi  causa  seu  questio  ipsum  et  processum 
suum  tangeret.  utpote  cum  ad  ipsum  pertineat  institutio  et  destitutio 
prions  in  prefata  ecclesia  de  Osorio,  cum  consilio  illorum  quorum  interest 
et  sua  intersit,  ipsum  ad  suum  processum  defendendum  admitti  se  fore 
admittendum,  ad  processum  hujusmodi  defendendum,  precipue  cum  ipse 
ecclesiam  sepedictam  dicto  Pontio  de  Casalibus  contulisset,  prefato  P.  de 
Alayraco  ab  hujusmodi  ecclesia,  de  consilio  illorum  quorum  interest,  amoto 
primitus  ex  causis  legitimis  ,  ac  etiam  destituto  ;  quod  etiam ,  si  ad  hoc 
tenetur  de  jure,  se  obtulit  probaturum  ;  et  ideo,  cum  processus  contra  dictum 
Pontium  habitus,  tangit  eum,  petiit  se  admitti  ad  defendendum  processum 
suum  habitum  contra  P.  de  Alayraco  sepius  memoratum.  et  ad  impugnan- 
dum  etiam  processum  prioris  de  Balneolis  memorati. 

Postmodum  cum  dictus  prior  de  Balneolis,  non  obstantibus  propositis 
per  dictum  Pontium  vel  procuratores,  dixisset  magistrum  Guillelmum 
Firmini  fore  ad  productionem  testium  admittendum,  secundum  quod  ad  id 
dies  fuerat  assignata,  precipue  cum  idem  prepositus  et  procuratores  suinon 
of ferrent  se  contra  postulationem,  per  dictum  procuratorem  Pétri  de  Alay- 
raco contra  prefatum  Pontium  in  jure  oblatam,  nec  dies  ad  aliud  fuerat, 
nisi  ad  receptionem  testium  assignata,  prout  dicebat  in  suis  litteris  in  actis 
redactis  plenius  contineri,  procuratores  vero  dicti  prepositi,  proponentes  ex 
hiis  et  aliis,  ipsum  prepositum  fuisse  gravatum,  ad  Sedem  Apostolicam  in 
scriptis,  nomine  ipsius  prepositi,  appellarunt.  Postea  vero  dictus  prior  pro- 
curatoribus  Pontii  prefati  precepit,  quod  vidèrent  jurare  testes,  quos  dictus 
Guillelmus Firmini  producere  intendebat;  qui  quidem  absque  ipsius  Hcentia 
recesserunt,  et  sic  ipse  judex  testes  recepit,  et  ad  eorum  examinationem 
processit.  Facta  vero  examinationo  testium.  Florins  Agnus,  officialis  Maga- 
lonensis,  coram  judicc  predicto  comparens,  ex  quibusdam  causis  et  gra- 
vaniinibus illatis,  ut  dicebat,  nomine  ipsius  prepositi  ad  Sedem  Apostolicam 
<lenuo  appellavit.  Denmm  dictus  prior,  predicto  Pontio  suis  appellationibus 
innitente  ,  et   connu   ipso  comparere   nolenle,    licet  pluries  fecerit  cilari 
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euiidem,  ad  testium  publicalioneni  processit,  el,  pioductis  iiisliuiiuMdis, 
litteris,  ac  eciam  munimentis  a  dicto  Guillelmo  Firmini,  que  producere 
voluit  coram  ipso,  (3t  per  dictum  Guillelmum  vanato  judicio,  seiitenlinm 
protulit.  proul  iii  actis  plenius  continetur. 

Causa  vero  ad  curiain  per  appellationes  hujusmodi  devoluta.  Sanclissi- 
mus  Pater  domiuus  Clemens  Papa  (piartus  coinmisit.  oraculo  vive  vocis, 
uobis  Bn.  Languycelli ,  archiacono  Lauterenensi  ,  in  ecclesia  Tholosana 
cappellano  suo,  ut  processum  hujusmodi,  per  dictum  prioreui  habilum, 
et  appellationes  ab  ipso  priore  interpositas  ,  de  piano  sine  libello  et  stie- 
pitu  judicii.  examinaremus,  et  sibi  etiam  refferremus.  Gujus  comissionis 
auctoritate,  processum  prefatum  examinavimusdiligenter,  et  auditis  (piod, 
hinc  inde,  de  facto  et  de  jure,  procuratores  dictorum  prepositi  et  Pontii 
de  Casalibus  et  P.  de  Alayraco  proponere  voluerunt,  prefato  domino  nostro 
lelationem  plenam  fecimus  et  fidelem.  i^ostmodum  ab  utraque  paile, 
quoad  factum  et  jus  super  dicto  processu  concluso,  licet  ex  pluribus  causis 
processus  jamdictus  videretur  forte  fore  cassandus,  ad  imum  tamen  pre- 
cipere  direximus  mentem  nostram,  videlicet  quod  dictus  prior  ad  reccp- 
tionem  ac  examinationem,  necnon  publicationem  testium,  et  ad  diffinitivam 
sententiam ,  lite  non  contestata ,  contra  juris  ordinem  et  usum  Romane 
Curie  duxerat  procedendum.  Propter  quod,  utraque  parte  présente,  et 
sententiam,  cum  instancia  postulante,  de  consilio  plurium  sapientium.  et 
plena  et  matura  deliberatione  habita,  et  de  speciali  mandato  ejusdem 
domini  habentes  pre  oculis  solum  Deum.  processum  dicti  prioris  de  Balne- 
olis,  et  sententiam,  et  quicquid  secutum  est  ex  eo  vel  ob  ipsum,  cassamus, 
irritamus.  cassa  et  irrita  nunciamus. 

Lata  fuit  bec  sententia  Viterbii  in  domo .  in  (|ua  supradictus  dominus 
B.  Languycelli  morabatur,  anno  Domini  m"  ce  lxvh,  indictione  (')  x,  nonis 
julii,  pontificatus  domini  Clementis  Pape  IIII  anno  tertio  (^),  presenlibus 
dominis  Guillelmo  de  Rial ,  jurisperito  de  Avinione ,  Johanne  de  Leuco, 
rectore  Sancti  Johannis  de  Serris  ,  Xemausensis  diocesis ,  Roslagno  de 
(^^astronovo  clerico  Uticensis  diocesis,  et  pluribus  ahis  testibus,  ad  hec 
Yocatis  et  rogatis. 

In  quorum  omnium  predictorum  testimonium.  nos  B.  Languysselli  pre- 
dictus  presens  publicum  instrumentum  fideliter  ferinms  et  nostro  sigillo 
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iimniri.  Et  ego  Johaiiiies  de  Fellinis,  Sacrosancte  Romane  Ecclesie  aucto- 
ritate  notarius  publicus.  predictis  interfui  de  maiidato  domini  B.  auditoris, 
ea  scripsi  et  publicavi  rogatus.  et  hic  signum  meum  apposui. 

Nulli  ergo  omiiino  hominurn  liceat  hanc  paginam  nostre  confiniiationis 
infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare 
presumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Petri  et  PauH. 
apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Viterbii,  xv  kalendas  augusti,  pontificatus  nostri  anno  tertio  (*). 

Bibliographie.  —  Priv.  de  Maguelone,  fol.  18  \". 
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Clême^it  IV  approuve  l'échange  que  l'évèque  Rainier  avait  fait  avec  le 
chapitre  de  l'église  de  Sainte-Marie  de  Melgueil  contre  d'autres  églises. 

Gleniens  episcopus.  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  (^),  episcopo 
Magalonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Que  provide  peraguntur  et  in  alterius  prejudicium  non  reduudant,  tanto 
libentius  (^)  roboramus  apostoHci  muniminis  fiimitate,  quanto  potest  ex 
eis  major  utilitas  provenire. 

Sane,  sicut  nobis  exponere  curavisti  ('),  tu  diligenter  attendens  quod  cas- 
trum  Melgorii,  quod  comitatus  Melgorii  et  Montisferrandi  caput  existit(^). 
tanto  expedit  studiosius  et  cautius  (^)  custodiri,  quanto  per  ejus  diHgentem 
custodiam  totus  habetur  tutior(^)  comitatus,  et  minus  metuit  insidias  plu- 
riinorum  eum  anhelantium  (^),  si  se  offerret  comoditas  occupare  ecclesiam 
(juandam,  quam  Magalonense  capitulum  in  Castro  ipso  habuit  menibus 
adherentem ,  in  Sancti  Stephani  de  Gastriis ,  Sancti  Theodoriti  (^)  de 
Venranicis,  Sancti  Petri  de  Cornone  TerralU,  et  Sancti  Juhani  de  GazaUgas, 

(1;  Priv.:  lerciu.  (C)  Gart.  et  Bull.:  caucius. 

(2)  Bull.:  fratri;  Cart.:  /'rati.  (i)  Cart.  et  Bull.:  tucior. 

(3)  Cart.  et  Bull.:  libencim.  (8i  Cart.  et  Bull.:  anhelanciiim. 

(*;  Cart.:  CMmmf/.- Bull.:  cM/Y/.v//.  (9)  Cart.:    Tlieodorii  ;   Bull.:    Theodori.    Le 

i  ';  Bull.:  comme  le  texte  que  nous  don-  titulaire  de  Vendargues  est  saint  Théodorit. 

MOMs;  Cnrt.:  AfonI ift ferra ndi  et  caput,  tanto... 
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ecclesiaruin  luarum  cum  capellis  ipsarum,  concanibiuin  ab  eodom  capitulo 
recepisti,  per  quarn  poterit  castrum  ipsum.  in  quo  non  habebas  mansioneni 
accomodam.  melius,  cautius(')  et  comniodius  custodiri. 

Nos  igitur  statum  comitatus  ejusdem  semper  in  melius  dirigi  cupientes, 
tuis  precibus  inclinati ,  permutationeni  (-)  hujusinodi  ratam  et  gratani 
habentes  .  ipsam  anctoritatc  apostolica  confirmamus,  et  piesentis  scripti 
patrocinio  eommunimus. 

Nulliergo  oinnino  hominuni  liceat  banc  paginani  nostre  confirniationis  C) 
infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptiire 
presunapserit ,  indignationem  ('*)  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et 
PauH,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Viterbii ,  xin  kalendas  septembris  ,  pontificatus  nostri  anno 
tertio  (•'). 

Bibliographie.  —  BuU.  de  Maguelone,  fol.  18  r°;  —  Cari,  de  Maguelone,  reg.  F.  fol.  160  V; 

—  Gkrmain,  Arnaud  de  Verdale,  p.  266. 

Clément  IV  ne  fait  que  reproduire  une  bulle  d'Innocent  IV  (Voir  N"  409). 
L'échange  de  ces  églises  ne  fut  pas  fait  par  Bérenger  de  Frédol,  mais  par  Rainier. 

—  Voir  pour  l'identifîcatiou  de  ces  églises  la  Note  ajoutée  à  ce  numéro. 


514-(;CCLXVI1. 


20  août  1267 


Clément  IV  approuve  l'union   de  l'église  de  Saint-Etienne  de  Béj argues 

à  la  mense  épiscopale. 

Clemens  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  episcopo 
Magalonensi,  salutem  (^)  et  apostolicam  benedictionem. 

Cum  a  nobis  petitur  quod  justum  est  et  honestum .  tam  vigor  equitatis 
quam  ordo  exigit  rationis  Ç) .  ut  id  per  sollicitudinem  officii  nostri  ad 
debitum  perducatur  effectum. 

Cum  igitur  ecclesia  Sancti  Stephani  de  Bejanicis  niense  Magalonensis 


(i)  Cart.  et  Bull.:  caucim. 

(2)  Cart.  et  Bull.:  permutacioneni . 

(3)  Cart.  et  Bull.:  confirmacionis. 
(*j  Cart.  et  Bull.:  indignacionein. 


(*»)  Cart.  et  Bull.:  tercio. 
(6)  Cart.   a   la   formule    complète;     Bull. 
salutem,  etc. 

C    Cart.:  racionis  ;  Bull.:  en  abrégé. 


414  BULLAIRE 

episcopi,  sicut  accepimus,  deputata  fuerit  ab  antique,  nos  tuis  justis  pre- 
cibus  inclinati,  auctoritate  tibi,  ad  instar  felicis  recordationis(*)  Gregorii 
noni  Pape(^)  predecessoris  nostri,  presentium  (^)  indulgemus,  ut  prefatam 
ecclesiam  tibi  de  licentia  nostra  liceat  retinere ,  sicut  eam  predecessores 
tui  juste  ac  pacifiée  hac tenus  tenuerunt. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  banc  paginam  nostre  concessionis 
infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  atteniptare 
presumpserit,  indignationem  (*)  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et 
Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Viterbii ,  xni  kalendas  septembris ,  pontificatus  nostri  anno 
tertio  (^). 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  44  v";  Cart.  de  Maguelone,  reg.  F.  loi.  no  r. 


515.  —  21  septembre  1267 

Clément  J  V  recommande  à  saint  Louis  de  ne  pas  mettre  des  droits  d'entrée 
trop  forts  sur  le  port  d'Aiguesmortes,  afin  de  favoriser  le  commerce  des 
villes  voisines,  en  particulier  celui  de  Montpellier,  et  de  s'entendre  avec 
les  consuls  des  villes  voisines  pour  les  fixer. 

Cum  in  portu,  qui  Aquarum  Mortuarum  vulgariter  appellatur,  in  Neniau- 
sensi  diocesi,  turrim  dudum  extruxeris  opère  sumtuoso,  ut  tam  peregrini 
quam  etiam  mercatores  in  Terram  Sanctam  exinde  profecturi,  cum  rébus 
suis  salvi  consistere  valeant  in  eodem  ;  nec  eorum  possint  ad  plénum  com- 
moditas  et  securitas  procurari,  nisi  locus  fiât  ex  conçu rsu  inhabitantium 
populosus,  interpellatus  et  pluries  et  a  pluribus,  ut  audivimus.  et  rogatus  ut 
ibidem  competens  loci  spatium  murorum  ambitu  claudi  facias,  infra  quem 
possint  incolaî  domos  constituere,  quœ  non  solum  ab  hostium  eos  reddant 
tutos  incursibus,  sed  etiam  a  ventorum  prosecutione  deffendant,  qui  dum 
undiquc  flatu  libero  locuni  puisant,  arenarum  cumulis  excrescentibus, 
inhabitabilem  eum  reddunt  :  et  ne  vel  ex  loci  clausura,  vel  ejusdem  cus- 
todia  prœgraveris,  placet.  ut  dicitur,  mercatoribus  tam  in  Montepessulano, 

*    Cari.:  recordociunis;  Hull.:  en  abrégé.  (*    Cart.  et  Bull.:  iiu/igiiacioneiii. 

(2)  Cart.  a  ce  mot;  Bull,  ne  Ta  pas.  •    Cart.:  tercio  ;  Bull.:  ///. 

;3    ("art.:  presentium;  Bull.:  presenritim. 
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(luam  in  locis  insignibus  adjaceiilibus  constitutis,  qiiocJ  de  mercibus  in 
eumdem  portum  per  mare,  causa  mercimonii,  inducendis  vel  educendis,  ex 
60  vectigal  competens  imponatur,  a  te  et  tuis  posteris  recipiendum  ibidem. 
Sane,  quamvis  aliquibus  videatur,  quod  tu,  tanquam  rex ,  in  regno 
proprio  hoc  possis  statuere  cum  evidenti  venientium  et  transeunlium 
utilitate,  vel  potius  necessitate  pensata,  ut  tamen  eo  procédas  tutius  quo 
nostrum  consuetius  super  hoc  requisisti  consilium  et  assensum,  nos  igitur, 
qui  loci  situm  et  statum  oculata  fide  cognovimus  ,  et  ab  olim  optavimus 
ibi  fiori  villam  bonam  pro  commoditate  multorum,  prœserlim  cum  in  mari 
M(»diterraneo  nuUum  alium  portum  habeas  regni  tui  peregrinis  accomodum, 
([ui,  prœ  ceteris,  fidei  zelo  succensi,  ad  Terrée  Sanctœ  subsidium  sœpius  se 
accingunt ,  tuœ  celsitudini  tenore  prœsentium  indulgemus  ,  ut  preelatis 
Narbonensis  provinciee  et  vicinis  loci  baronibus,  Montispessulani  consu- 
libus,  et  locorum  comitatibus  adjacenlium  ad  luam  vel  illius,  quem  ad 
hoc  illuc  mittendum  duxeris ,  evocatis  prœsentiam  ,  de  consilio  illorum 
possis  statuere,  quod  tam  pio  negotio  videbitur  opportunum ,  provisurus 
attentius,  ut  et  moderatum  vectigal  imponatur  ibidem,  et  futuris  tempo- 
ribus  nequeat  augmentari. 

Datum  Viterbii,  xi  calendas  octobris,  anno  ni. 

Bibliographie.  —  Martène,  Thés,  ajiecd.,  t.  Il,  col.  405;  —  Gkrmain,  Hist.  du  Commerce 
de  Montpellier,  t.  I ,  p.  48  ;  —  F.  Fabrège,  Hist.  de  Maguelone,  t.  Il,  p.  159;  —  Di  Pirtro, 
f/ist.  d'Aiguesmortes,  p.  481. 


516-CCCLXVIII.  —  3  décembre  12GT 

Clément  1 V  approuve  l'érection  de  la  vestiarié  en  bénéfice  indépendant. 

Glemens  episcopus  ,  servus  servorum  Dei ,  dilecto  filio  priori  prioratus 
Sancti  Firmini  de  Montepessulano,  ordinis  Sancti  Augustini,  Magalonensis 
diocesis,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Cum  a  nobis  petitur  quod  justum  est  et  honestum,  tam  vigor  equitatis 
quam  ordo  exigit  rationis,  ut  id  per  soUicitudhiem  officii  nostri  ad  debitum 
perducatur  effectum. 

Sane  petitio  tua  nobis  exhibita  continebat  quod,  cum  prior  qui  prio- 
ratui  tuo  Sancti  Firmini  in   Montepessulano,    ordinis   Sancti   Augustini, 
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Magalonensis  diocesis,  pro  tempore  [prefectusj,  ratione  prioratus  ejusdem, 
seu  quarumdam  aliarum  ecclesiarum  quas  tenebat.  canonicis  Magalonensis 
Ecclesie  teneretur  in  vestibus  provddere,  bone  memorie  R[aynerius]  episco- 
pus,  ac  prepositus  et  capitulum  Magalone,  utilitati  predicte  Ecclesie  salubri 
providencia  consulentes ,  vestiarie  officium  de  novo  in  eadem  ecclesia 
creaverunt,  cui  Sancti  Gervasii  de  Juviniaco  et  de  Grabello  ecclesias,  cum 
juribus  et  pertinentiis  suis,  et  mansum  de  Vallemallanica ,  ad  prioratum 
ipsum  spectantes  ,  deliberatione  pro  vida  deputarunt ,  priorem  prioratus 
ipsius  ab  hujusmodi  provisione  vestium  absolvendo,  ac  penitus  reddeiido 
immunem  ;  statuentes  ut  Sancti  Martini  de  Pruneto ,  Sancti  Johannis  de 
Vedacio,  Sancti  Sebastiani  de  Gassaniaco.  et  Sancti  Mauricii  de  Sauzeto 
ecclesie,  ad  prioratum  ipsum  spectantes,  unacum  ipso  prioratu  unus  essent, 
processu  temporis ,  prioratus ,  prout  in  eorundem  episcopi ,  prepositi  et 
capituli  litteris  exinde  confectis  plenius  dicitur  contineri. 

Nos  itaque .  tuis  supplicationibus  inclinati ,  quod  super  hoc  a  predictis 
episcopo,  preposito  et  capitulo  provide  factum  est,  ratum  habentes  et  fir- 
mum.  id  auctoritate  apostolica  confirmamus,  et  presentis  scripti  patrocinio 
communimus. 

Nulli  ergo  hominum  liceat  hanc  paginam  nostre  confirmationis  infrin- 
gere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  pre- 
sumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli, 
apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Viterbii,  m  nonas  decembris,  pontificatus  nostri  aniio  lercio. 

Bibliographie.  —  Arcliives  départementales  de  l'Hérault,  fonds  du  chapitre  Saint-Pierre, 
oass.  cotée  Saint-Fiimin;  extrait  d'un  vidimus  de  1466  sur  parchemin,  dûment  authentiqué;  — 
Germain,  Maguelone  sous  ses  évêques,  p.  213. 


Ce  fut  Rainier  qui  érigea  en  bénéfice  indépendant  la  vestiarie  de  Maguelone 
et  lui  assigna  deux  églises  :  Grabels  et  Juvignac.  Jusqu'à  lui,  cette  fonction  avait 
été  unie,  au  moins  pendant  tout  le  xiii*  siècle,  au  prieuré  de  Saint-Firmin.  La 
vestiarie  joua  un  rôle  important  dans  la  communauté  maguelonaise.  —  Voir  pour 
plus  de  détails  notre  étude  sur  la  Décimarie  du  Vestiaire ,  dans  Revue  historique 
ihi  il iori'se  (le  Montpellier,  t.  I,  pp.  10,  145,  211. 
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517-CCCLXlX.         10  dôcenihro  1-2(^7 

Clémenl  IV  informe  l' archevêque  de  Narbonne  et  ses  su/fragmits  que 
l'évêque  de  Maguelone  peut  excommunier ,  de  par  l'autorité  du  Saint- 
Siège ,  les  envahisseurs  du  comté  de  Melgueil  ;  il  les  exhorte  à  faire 
observer  cette  sentence  dans  leur  diocèse. 

Clemens  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabilibus  fratribus  archi- 
episcopo  Narbonensi  et  suffraganeis  ejus,  salulem  et  apostolicani  bene- 
(lictionem. 

Gum  sicut  veiierabilis  frater  noster  Magaloiiensis  episcopus,  nobis  sua 
insiuuatione  moustravit  jura,  jurisdictioues,  necnon  possessiones  comilatus 
Melgorii  et  Montisferrandi ,  quem  ab  Ecclesia  Romaua  sub  annuo  censu 
teuet  iii  feuduni,  a  malefactoribus  usurpentur  et  diripiantur  interdum  ; 
vassalli  quoque  ac  homines  ejus  continuis  afflictionibus  et  molestiis  agi- 
teutur,  uou  abscjue  Sedis  Apostolice  prejudicio  et  injuria  manifesta,  nec 
sit  aliquis  qui  pro  comitatu(')  super  hiis  contra  malefactores  hujusmodi 
defensionis  (-)  clipeuin  se  opponat,  et  grave  sit  ei  nimis  ac  dispendiosum 
propter  hoc  semper  Apostolicam  Sedem  adiré,  tum  propter  malitiam  (  ') 
temporis  nunc  instcintis,  tum  etiam  propter  alios  diversos  eventus,  nos, 
indempnitati  comitatus  predicti  volentes  paterna  sollicitudine  precavere, 
dicto  episcopo ,  ad  instar  felicis  recordationis  Gregorii  et  Alexandri, 
Romanorum  Pontificum  predecessorum  nostrorum,duximusconcedenduiii, 
ut  in  malefactores,  invasores,  rap tores  et  perturbatores  bonorum  ipsius, 
ac  receptatores,  fautores  et  coadjutores  eorum ,  si ,  ab  ipso  moniti,  con- 
tempserint  satisfacere  de  dampnis  et  injuriis  irrogatis,  libère  valeat,  subloto 
appellationis  obstaculo ,  censuram  ecclesiasticam  exerce re,  non  obslante 
si  eorum  aliquibus  quod  excommunicari  vel  interdici  nequeant,  a  ^Q{\fi 
Apostolica  est  indultum;  auctoritate  apostolica  districtius  inhibendo.  ne 
quis  ob  hoc  excommunicatos  vel  interdictos  ab  ipso  présumât  absolveie 
absque  ipsius  episcopi  seu  Apostolice  Sedis  licentia  (^)  speciali,  ac  decer- 
nendo,  si  secus  actum  fuerit,  non  valere. 

(1)  Cart.:    comitatu  super;   BulL:   comitatu  {^)  Cart.  et  Bull.:  nialiciam. 

ipso  super.  ^*)  Bull.:  licencia;  Cart.:  en  abrégé. 

-    Bull.:  defensionis;  Cart.:  deffentionis. 
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ïdeoque  frateriiitati  vestre  per  apostolica  scripta  mandamus,  quateiius 
excommunicationum  (')  vel  interdicti  sententias  ,  quas  in  parrochiaiios 
vestros  ob  premissa  vel  eorum  allerum  ipsuni  episcopum  contigerit  ratio- 
nabiliter  promulgare,  in  diocesibus  (^)  vestris  publiée  denuntiari  (^)  facianl, 
et  usque  ad  satisfaclionem  condignam  invioiabiliter  observari ,  dando 
eideni  episcopo  in  defensionem  (')  comitatus  ipsius,  cum  ab  eo  requisiti 
fueritis,  contra  hujusmodi  malefactorum  audaciain.  super  hiis  auxilium, 
consilium  et  favorem  (^). 

Datuni  Viterbii,  un'"  idus  decembris,  pontificatus  nostri  anno  tertio  (^). 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone.  fol.  39  v°;  —  CAirt.  de  Maguelone,  reg.  F,  fol.  30  \°. 


518-GCCLXX.  —  10  décembre  1267 

Clément  IV,  a  l'exemple  d'Innocent  IV,  interdit  à  l'évêque  de  Maguelone 
de  comparaître  devant  les  arbitres  laïques  nommés  par  saint  Louis 
pour  terminer  les  différends  qui  ont  surgi  entre  lui  et  ses  officiers. 

Cleniens  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri ,  episcopo 
Magalonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Tua  nobis  fraternitas  intimavit  quod,  licet  carrissimus  in  Gristo  filius 
noster,  illustris  rex  Francie.  causam  que  inter  ipsuni  et  senescallos  suos 
ex  una  parte,  ac  te  super  possessione  et  dominio  castrorum  Montis  Lauri 
et  Rupis  Aincrii('),  necnon  et  jurisdictione  villaruni  SancteCrucis  et  Sancti 
iMartinide  Lundris,  ac  rébus  aliis  adcomitatum  Melgorii  et  Montisferrandi, 
quem  a  nobis  et  Romana  Ecclesia  sub  annuo  censu  tenes  ex  altéra  ver- 
titur,  quibusdam  laicis,  pro  sue  voluntatis  arbitrio.  duxerit  committendum, 
tu  tanien  nolens  predicta  in  judicium  deducere  absque  nostre  beneplacito 
voluntatis,  id  prudenter  ad  nostram  notitiani(^)  pertulisti,  petens  nichilo- 
ininus  quid  super  hoc  per  te  fieri  debeat,  per  Sedem  Apostolicam  edoceri. 

Ut  igitur  in  preinissis  iterum  cognitionis  nostre  propositum  tibi  plenius 

(M  Bull.:   ercommunicacionuni  ;    Cart.:    en  (»)  Bull.:   comme  le   texte    donné;    Cart.: 

abrég»'.  consilium  auxilium  et  favorem. 
,2)  Bull.:  diocesibus;  Cart.:  dyocesiOus.  (C)  Cart.  et  Bull.:  tercio. 

(3;  Cart.  et  Bull.:  denunciari.  (■<)  Cart.:  Ainerie. 

(*)  Bull.:  defemionem  :  Cart.:  de/fcn/ionem.  f»)  Cart.:  noticiam. 


DE  l'Église  de  maguelone  419 

innotescal,  ad  instar  fclicis  recordalionis  Iniioceiitii  Pape,  predecessoris 
iiostri ,  scire  te  volumus  nos  nolle  penitus  ut,  super  rébus  ad  prefatum 
comitatum  spectantibus ,  forum  subire  debeas  judicis  secularis;  id  idem 
(juod  de  rébus  ipsis  predicitur,  de  bonis  eciam  ac  juribus  comitatus  ejus- 
dem  nos  intelligere  ac  servari  velle,  ad  luam,  tenore  presentium,  notiliam 
perferentes. 

Datum  Viterbii,  un  idus  decembris,  pontificatus  nostri  anno  tertio  ('). 

Bibliographie.  —  Cart.  de  Maquelone,  reg.  F,  fol.  120  v*. 


519.  —  13  ja]ivi(>r  120S 

Clément  JV  (lètourne  R.  Martin,  habitant  de  Montpellier ,   d'un  second 

mariage. 

Adhuc  fluctuas,  ut  audivimus,  adhuc  navigas  in  interitum,  licet  tibi  hice 
clarius  pateat,  quibus  sit  laqueis  involuta  in  te  conjugalis  anxietas.  prout 
satis  experientiœ  magisteriodidicisti.  Hanc  {)rofecto  soliditatem  non  habent 
ipsee  ferœ  vel  volucres,  sed  nec  pisces,  ut  libenter  ad  laqueos  redeant,  quos 
vel  semel  féliciter  evaserunt.  Quid  ergo  faciendum  est  homini,  qui  rationis 
imperio  regitur,  si  rationis  carentia,  nuda»  quodam  œstimationis  intuitn, 
periculosa  vitant  itinera,  vias  eligunt  tutiores  ? 

Dices  forsitan  :  et  quid  faciam  ?  Soboles  non  est  mihi ,  unus  sum  et 
secunduni  non  habeo;  si  sic  morior,  nomen  meum  et  patris,  et  donius 
meœ  gloria  a  radicc  succisa  pariter  interibunt. 

Audi  nunc,  fili,  et  fidelia  suscipe  verba  patris.  Si  repetis  malrimonium, 
unde  certus  efficieris  quod  prolem  suscites  ex  uxore?  Unde  scies  quod  diu 
vivere  valeat  suscitata?  Unde  scies  quod  futura  sit  utilis  ejus  vita?  Multi 
quidem,  in  conjugio  stériles,  in  hoc  ipso  graves  patiuntur  molestias.  diini 
ignorant  an  sibi,  an  suis  debeant  imputare  conjugibus,  an  forte  peccalis 
propriis,  an  divinœ  misericordiœ  quod  prfpoptatœ  sobolis  spe  frustanlur. 
Et  hoc  ipse ,  ne  longe  petantur  exempla.  probasti  ;  sed  nec  omnes  (|ui 
habent  fiUos  sunt  securi  ;  cum  sit  sententia  sapientis,  cjuod  sit  melius  sine 
liberis  mari,  quam  relinquere  filios  sceleratos.  Unde  et  quidam  peritissimus 

;i    Car  t.:  torcio. 
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ita  dixit:  melius  her'es  eligitur,  quam  necessario  relinquatur.  Ipse  tandem 
conjugii  Dominas  institutor  viam  aliam  eminentiorem  ostendens,  eunuchis 
utique,  qui  ejusdem  custodiunt  sabbata  sua,  propria  voluntate  viam  eli- 
gunt  continentiee,  nompn  melius  a  filiis  et  a  filiabus  promittit. 

Addes  forsitan  quod  lubricum  cainis  times.  Ad  quod  aliud  tibi  non 
possumus  respondere,  nisi  quod  vires  tuas  fideliter  meliaris,  quamquam 
nulli.  ut  credimus,  sis  in  parte  hac  suspectus.  Adjuvabit  enim  te  Dominus 
continere  volentem.  Quod  si  omnino  diceres,  te  carnis  stimulis  superari, 
tune  ab  illa  Doctoris  Gentium  recedere  non  possumus  sententia,  qua  me- 
lius esse,  quam  uri,  nubere  judicavit. 

Sed  quoniam  hoc  in  te  locum  firmiter  credimus  non  habere,  devotionem 
tuam  hortandam  duximus  et  rogandam,  quatenus  divino  beneplacito  te 
committens,  in  sortem  ejus  transeas  ascribendus  sine  morœ  diffugio 
clericali  militiee;  in  quam  Deo  servire  poteris,  tibi  proficere,  et  esse  pluri- 
bus  fructuosus,  quod  et  nobis  cedet  ad  gaudium,  qui  te  semper  dileximus  ; 
et  si  statum  ipsum  elegeris,  affectu  pariter  et  effectu  longe  ferventius  et 
tenerius  diligemus. 

Datum  Viterbii,  idibus  januarii,  anno  ni. 

Bibliographie.—  Martènk,  Thés,  anecd.,  t.  Il,  col.  558  ;  —  Potthast,  n°  20216;  —  F.  Fabrège 
Hist.  de  Maguelone,  t.  Il,  p.  151. 


520.  —  12  avril  1268 

Clément  IV  écrit  à  l'évéque  de  Maguelone  au  sujet  de  quarante  livres 

tournois  dues  pour  la  Terre  Sainte. 

Cum  sicut  intelleximus,  dilectus  filins  Pondus  Armandi,  rector  ecclesiœ 
de  Monte  Aureo,  Uticensis  diocesis,  de  mandato  tuo  pênes  Jo.  Golumberii, 
campsorem  de  Montepessulano,  deposuerit  xl  libras  turonenses,  quas  idem 
rector,  juxta  mandatum  nostrum,  dare  in  Terrae  Sanctœ  subsidium  tene- 
batur,  fraternitati  tuîc  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenus  hujus- 
modi  XL  libras  a  dicto  campsore  aut  alio  quolibet,  qui  eas  pênes  se  habuerit, 
recipias,  easque  coUectoribus  decimre  carissimo  in  Ghristo  filio  nostro  L.. 
illustii  régi  Franciœ ,  pro   dicUe  Terrai  Sanctîp   subsidio   concessae   non 
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différas  assignare;  contra,  etc..  resciipturus  iiobis  [km*  liias  paleiih's  littcM'as 
quirhjuid  diixeris  facieiiduiiL 

Datuin  V'ilerbii.  ii  idus  aprilis,  aiino  iv. 

Bibliographie.  —  Martrne,  Thésaurus  anecd.,  t.  Il  ,  col.  "i8i;  —  Pott.hast,  ii"  20:il  i  ;  — 
F.  Kaurkgk,  Hist.  de  Maguelone,  t.  Il,  p.  154. 


521.  —  •>(]  mai  12(;S 

Clèmoif  IV  écrit  à  Jacques  d'Aragon  au  sujet  de  G.  Séyuier,  à  qui  il  avait 
permis  d'enseigner  le  droit  civil  à  Montpellier  sans  la  permission  de 
l'èvêque,  et  qui  avait  été  excommunié  par  l'évêque  de  Maguelone. 

Charissimo  in  Gliristo  filio,  régi  Aragonum  illustri. 

Contra  venerabilem  fratrem  nostruni,  Magalonensem  episcopuin,  quem 
in  niinori  constitutum  officio  dilexisse  non  modicum  videbaris,  rancoreni 
aliqneni  tuam  magnitudinem  concepisse  litterarum  inspecta  séries,  quam 
ex  parte  tua(')  nnper  recepimus,  manifestât,  inter  cetera  continentiuin  (-) 
quod  episcopus  memoratus  in  evidens  prœjndicium  juris  tui,  in  G.  Seguerii 
et  omnes  auditores  ipsius  excommunicationis  sententiam  tulerat,  oui  licen- 
tiam  dederas  in  Montepesulano  jura  docendi  civilia,  cum  ad  hoc  videretur 
tibi  idoneus  et  viris  in  ea  Facultate  prudentibus,  quorum  consilia  requisisti  ; 
et  idcirco  petebas  ab  eodem  episcopo  latas  sententias  sine  difficultate 
aliqua  relaxari. 

Sane  quia  via  judicii  non  patebat  ad  tuum  desiderium  adimplendum, 
sœpedicto  episcopo  non  prœsente,  nec  citato  ab  homine  vel  a  jure,  nec 
judicibus  committi  negotium  credebamus  expediens .  cum  nec  etiam  id 
postulares ,  aliqua  regiee  celsitudini  familiariter  duximus  perstringenda. 
quibus  plenius  instrui  valeas  ad  ea  qute  te  deceant  eligenda. 

De  licentiandis  quidem  doctoribus  in  variis  scientiarum  facultatibus, 
aliud  canonica  jura  definiunt,  aliud  principum  sanctiones;  sed  et  ipsœ 
consuetudines  per  diversitates  diœcesum  aut  locorum  in  hujusmodi  dandis 
licentiis  variantur. 

Verum  in  synodo  Papse  Eugenii  canon  preecipit  ab  universis  cpiscopis 

(V   Cart.  de  TUniversité:  sua.  Nous  croyons  -i  >'ous  suivons  le  texte  de  Martène.  Cart. 

qu'il  faut  lire  plutôt  :  tua.  de  l' Université  porte  :  continenteui . 
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oimiem  curani  habendam,  ut  magistri  et  doctores  constituantur,  qui  studia 
litteraram ,  liberalium  artium  dogmata ,  assidue  doceant  ,  quia  iu  his 
maxime  diAâna  manifestantur  atque  mandata  declarantur. 

Lex  autem  humana  decernit  civilis  sapientioe  professores  magistralem 
asceudere  cathedram  non  debere ,  donec  ab  ordine  decurionum  fuerint 
approbati  ;  pro  tempore  tamen  loquitur,  quo  censura  ecclesiastica  non 
vigebat,  quo  etiam  matrimoniales  causœ  per  laicos  tractabantur. 

Porro  casus  novus  a  te  propositus  ex  ipsius  qualitate  negotii  dubitationem 
recipere  non  videtur,  si  purgatis  oculis  veritas  attendatur.  Constat  enim 
Alagalonensem  episcopum  a  longissimis  rétro  temporibus  dédisse  licentiam 
in  aliis  Facultatibus,  consueta  forma  servata,  et  si  dare  non  consuevit  in 
ista,  quia  nec  etiam  petebatur,  nec  petendi  erat  occasio,  ubi  nec  studentium 
vel  discentium  numerus  exigebat;  quod  in  aliis  est  servatum,  et  in  ista 
videtur  servandum,  sicut  hodie  servaretur,  si  quis  vellet  légère  Aiithme- 
ticam,  quee  nullo  forsitan  ibi  tempore  lecta  fuit. 

Nam  quod  dicitur,  quod  praescriptis  aliquibus  juribus  episcopalibus, 
cœtera  quibus  prœscribens  usus  non  est,  rémanent  non  prœscripta,  in 
rébus  prorsus  diversi  generis  observamus.  Sicuti  si  una  ecclesia  in  parro- 
chia  alterius  preescripserit  decimam  per  tempus  legitimum,  de  frumento  et 
hordeo  eam  percipiens,  si  postea  milium  seminetur  vel  fortasse  legumen, 
([uod  nullo  ibi  tempore  fuerat  seminatum,  œque  de  illis  percipiet  decimam 
sicut  de  aliis,  cum  sit  ejusdem  generis,  licet  alterius  speciei;  et  quidem 
genus  istœ  communicant,  licet  différant  aliquatenus,  Facultates. 

Sed  et  cancellarius ,  caput  studentium  post  episcopum ,  in  quacumque 
légat  vel  doceat  Facultate,  ab  episcopo  ordinatur,  unde  idem  episcopus 
caput  est  Studii  principale. 

Demum  de  dilecto  filio  B.  de  Castaneto,  capellano  nostro,  scire  te  vo- 
lumus,  quod,  cum  minori  officio  fungeremur,  de  felicis  mémorise  Urbani 
Papœ,  prœdecessoris  nostri,  speciali  mandato,  in  aula  ejusdem  episcopi, 
doctorum  et  scholarium  multitudine  convocata,  nos  ei  dedimus  licentiam 
et  librum  tradidimus  solita  solemnitate  servata;  quocirca  ,  si  aliud  ad 
jus  tuum  pertinere  non  occurrat,  nuUam  tibi  factam  injuriam  intelligimus  ; 
quod  si  novum  aliquod  intimetur,  prompti  sumus  regium  jus  defendere, 
et  (juidquid  idem  episcopus  injuste  fecerit,  revocare. 

Datum  Vilcrbii,  vu  kaloiidas  junii,  anno  iv  pontificatus  nostri. 
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Bibliographie.  —  Cartulaire  de  l'Université,  p.  200;  —  Martknk,  T/ies.  aneciL,  t.  II. 
col.  603  ;  —  AsTRUc,  Mém.  pour  servir  à  l'Histoire  de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier, 
j).  i2;  —  F.  Fabrkgk,  llist.  de  Maguelone,  t.  III,  p.  462  ;  —  Potthast,  u"  20361  ;  —  Cazknkuvk, 
Le  Franc- Alleu  en  Languedoc,  liv.  I,  ch.  v. 

Date.  —  Corrij^er  la  faulo  dimpression  du  Cartulaire  île  l'i'nicersité  de  Montpellier,  (pii 
[)orte  :  1269.  —  Voir  Note  aux  Addenda. 


«En  1268,  l'École  de  Montpellier  semble  prendre  un  essor  avec  Guillaïune 
Sét^uier,  liomnne  de  grande  valeur,  professeur  durant  quarante  ans,  uialheureuse- 
ment  compromis  dans  le  meurtre  d'un  artisan,  le  sédier  Jacques  Peneries ,  et 
qui  ne  sera  relaxé  qu'en  considération  de  son  âge,  de  son  passé  et  de  la  recom- 
mandation royale.»  (F.  Fabrège,  Hist.  de  Maguelone,  t.  III,  p.  462.  —  Cf.  L. 
GuiRAUD,  Le  Collège  Saint-Benoît,  Intr.,  pp.  xv  et  sq.). 

Nous  connaissons  maintenant  le  personnage  qui  était  originaire  de  Montpellier. 
Examinons  le  conflit. 

C'est  un  document  de  premier  ordre  et  qui  montre  la  dépendance  dans  laquelle 
se  trouvait  TUniversité  par  rapport  au  pouvoir  épiscopal.  Évidemment,  cette 
situation  ne  pouvait  être  agréable  à  Jacques  d'Aragon,  dont  nous  connaissons  les 
tendances,  et  qui  aurait  voulu  mettre  la  main  sur  l'Université,  comme  il  l'avait 
mise  sur  la  commune. 

Le  premier  document  que  nous  trouvons  dans  le  Cartulaire  de  i Université  de 
Montpellier  concernant  l'École  de  droit,  en  1230  (p.  184),  est:  Louis  IX  exige  que 
les  gradés  prêtent  serment  entre  les  mains  de  l'évéque. 

Devons-nous,  comme  Germain  l'affirme  [Hist.  de  i  Université  de  Montpellier,  p.  15, 
en  tête  du  Cartulaire),  dire  «qu'en  1268  on  n'y  avait  encore  épiscopalement  conféré 
ni  la  licence,  ni  le  doctorat  en  droit  civil»?  Nous  ne  le  croyons  pas,  et  il  nous 
parait  qu'il  donne  à  la  bulle  du  Pape  Clément  IV  un  sens  plus  large  qu'elle  ne  le 
comporte.  Il  est  certain  que  Clément  IV,  étant  légat,  y  avait  conféré  la  licence  à 
B.  Castanet,  et  avec  une  grande  solennité  :  ^dn  aula  ejusdem  episcopi,  et  schola- 
rium  muUitudine  convocata,  7ios  ei  dedimus  licentiam  et  librum  tradidimus ,  solita 
solemnitate  servata.  »  Puisque  Gui  Fulcodi  conféra  ce  grade  dans  le  palais  épis- 
copal et  avec  la  solennité  accoutumée,  c'est  que,  déjà,  de  pareilles  cérémonies 
avaient  eu  lieu  dans  notre  ville.  Si  nos  Écoles  n'avaient  pas  été  florissantes  ,  au 
xni"'  siècle,  nous  ne  voyons  pas  la  raison  des  interventions  des  légats  et  du  roi 
(le  France.  Que  beaucoup  d'étudiants,  après  avoir  suivi  les  cours  à  Montpellier, 
préférassent  aller  prendre  leurs  grades  à  Bologne,  cela  nous  paraît  probable. 
Clément  IV  semble  l'indiquer  dans  la  bulle  adressée  aux  docteurs  et  aux  écoliers 
de  Montpellier  :  qu'on  relise  bien  la  fin  de  cette  lettre,  et  on  se  convaincra  de  ce 
que  nous  avançons.  C'était  même  un  statut  particulier  à  l'École  de  Montpellier, 
que  ses  étudiants  ne  pouvaient  recevoir  leurs  grades  qu'à  Montpellier  ou  à 
Bologne  (Voir  N«  524). 

Une  circonstance  particulière  avait  empêché  Séguier  de  prendre  régulièrement 
ses  grades.  La  gent  écolière  a  toujours  été  un  peu  turbulente.  Des  difficultés 
avaient  surgi  entre  l'archidiacre  de  Bologne  et  les  étudiants.  L'écolier  de  Mont- 
pellier avait  eu  recours  au  Pape,  qui  avait  nommé  une  commission  spéciale  pour 
lui  conférer  les  grades. 


424  BULLAIRE 

D'ailleurs ,  le  conflit  entre  Bérenger  et  Jacques  d'Aragon  ne  provenait  pas  de 
la  manière  dont  les  grades  avaient  été  conférés  à  Séguier,  mais  seulement  de  ce 
l'ait  que  ce  dernier,  au  lieu  de  recevoir  sa  mission  d'enseigner  de  l'évêque,  l'avait 
reçue  du  roi:  grave  préjudice  porté  à  l'autorité  épiscopale.  Bérenger  de  Frédol  se 
défendit  avec  ses  armes ,  et  défendit  en  même  temps  les  droits  de  l'Université, 
pour  ne  pas  la  laisser  tomber  sous  le  pouvoir  royal.  Au  xiii^  siècle ,  on  écartait 
autant  qu'on  le  pouvait  le  pouvoir  centralisateur  ;  nos  pères  n'ignoraient  pas  que 
les  rois  prendraient  toujours  assez  d'autorité. 

Bérenger  de  Frédol  fut  soutenu  par  Clément  IV,  qui,  dans  cette  lettre,  qu'on 
croirait  écrite  au  courant  de  la  plume,  prend  tous  les  tons,  même  le  badinage,  et 
qui  est  surpris  tout  d'abord  du  changement  de  Jacques  vis-à-vis  de  celui  qu'il 
aimait  particulièrement  quand  il  n'était  pas  placé  sur  le  siège  épiscopal. 

Nous  ne  suivrons  pas  Clément  IV  dans  la  suite  de  son  raisonnement.  Il  ne  nous 
(lit  pas  pourquoi  Jacques  d'Aragon  avait  conçu  de  l'animosité  contre  le  nouvel 
évêque  de  Maguelone,  autrefois  son  ami.  Disons-le,  Jacques  d'Aragon,  par  ses 
empiétements  continuels  sur  le  pouvoir  épiscopal,  a,  peu  à  peu,  détourné  nos 
évêquès  de  la  politique  aragonaise.  Sans  doute,  il  n'en  verra  pas  les  conséquen- 
ces; mais  son  fils  en  recueillera  les  fruits.  Fatigué  de  tracasseries  sans  cesse 
renaissantes,  Bérenger  de  Frédol  échangea  la  seigneurie  de  Montpellier  contre 
la  baronnie  de  Sauve.  Le  fils  de  Jacques  n'aura  plus  affaire  avec  l'évêque ,  mais 
avec  le  roi  de  France.  Avant  d'être  élu  Pape,  Innocent  IV  était  l'ami  de  Frédéric  II  ; 
tel  fut  Bérenger  de  Frédol. 

Dans  cette  affaire  de  Guillaume  Séguier ,  il  y  avait  plus  qu'un  principe ,  la 
liberté  de  l'Université  de  Montpellier,  que  défendait  l'évêque  ;  il  y  avait  aussi  une 
question  politique:  les  juristes  flattent  le  pouvoir  royal,  et  lui  fourbissent  des 
armes  pour  combattre  l'Église.  Séguier  a  accepté  d'enseigner  dans  une  chaire  de 
Montpellier  sans  présenter  ses  titres  à  l'évêque ,  se  contentant  de  l'investiture 
royale  :  Guillaume  de  Nogaret  n'est  pas  loin. 

La  copie  du  Bullaire  étant  terminée  depuis  le  mois  d'août  1912,  cette  Note  a  été 
composée  avant  les  Conférences  sur  l'histoire  de  Montpellier.  Nous  jugeons  inutile 
de  la  modifier,  renvoyant  pour  plus  de  détails  à  notre  étude:  l'Église  et  l'Univer- 
sité de  Montpellier,  où  nous  traiterons  la  question  avec  plus  d'ampleur. 


522.  —  Avant  le  25  juin  1-268 

Clément  IV  écrit  à  l'évêque  de  Maguelone  au  sujet  du  lit  pour  les  morts 
laissé  par  Jean  Lucien  lors  de  son  testament;  il  doit  obliger  ses  héritiers 
à  exécuter  cette  clause  de  son  testament. 

Bibliographie.  —  Voir  Huile  suivante. 

Nous  ne  connaissons  cette  bulle  que  par  la  mention  qu'en  fait  Clément  IV  : 
Venerabili  fralri  nostro  Magalonensi  episcopo  nostris  dedimus  litteris  in  niandatis, 
etc. 
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Clément  IV  (krit  aux  consuls  de  Montpellier  au  sujet  des  lits  pour  les 
morts,  et  exige  qu'on  observe  les  coutumes . 

Glemens  episcopiis,  ser\  us  servoruni  Dei,  dileclis  filiis  consulibus  Montis 
Pessulani,  Magalonensis  diocesis,  salutcni  et  apostolicam  benediclionem. 

Sicut  perniciosa  consuetudo,  ut  iu  privilegiorum  jus  a  reprohis  affir- 
matur,  velud  corruptela  pestifera,  est  celentor  abolenda,  sir  laudahilis  et 
honesta,  que  ad  auimarum  profectum  et  ecclesiaruin  provenit  incrementum. 
inviolabiliter  est  servauda,  cuin  illa  uiolita  coiruptelaui  iuducat,  et  ista 
servata  honestati  cousulat  et  saluti. 

Sane  sua  nobis  dilectus  filius  prior  ecclesie  Sancti  Firraini  de  Moutepes- 
sulano,  Magalonensis  diocesis,  petitione  monstmvit,  quod,  licet  de  autiqua 
et  approbata  consuetudine  sit  obtentum,  ut  corpora  defunctorum,  quorum 
ad  hoc  suppetunt  facuitates,  iu  lectis  propriis  deferantur  ad  cyinilerium 
ipsius  ecclesie  tumulanda,  et  quod  eidem  ecclesie,  de  cujus  parrochia  pro 
niajori  parte  homiiies  loci  ejusdem  existuut,  lecti  hujusuiodi  dimittantui-, 
ad  audientiani  tamen  nostram  perlato  quod  quondam  Johannes  Luciani, 
laicus  loci  predicti,  de  quibusdam  suis  possessionibus  eo  modo  in  sua  dis- 
posuit  voluntate  ultima,  ut  illi,  qui  possessiones  obtinerent  easdem,  lectum 
congrue  paratum  haberent  ad  deferendum  ad  sepulturas  corpora  pauperum 
defunctorum;  et  quod  quidam,  licet  possessiones  detinerent  predictas, 
liujusmodi  tamen  lectum  habere  juxta  dispositionem  testatoris  ejusdem 
pro  suo  libito  contempnebant  in  suarum  periculum  animarum  ;  venerabili 
fratri  nostro,  Magalonensi  episcopo,  nostris  dedimus  litteris  in  maiidatis 
ut,  si  esset  ita,  detentores  possessionum  ipsarum,  quod  in  hac  parte  dis- 
positionem servarenteandem,  monitione  premissa,  per  censuram  ecclesias- 
ticam,  sicut  justum  foret,  per  se  vel  per  alium,  appellatione  postposita, 
coartaret. 

Porro  vos,  ex  hoc  occasionem  indebite  assumcntes,  non  requisito  eodem 
episcopo,  sed  absque  auctoritate  ipsius,  detentores  predictarum  posses- 
sionum quendam  lectum  facere  compulistis,  in  quo,  predicto  priore  invito 
ac  penitus  renuente,  non  solum  pauperum.  quorum  corporibus  deferendis 
congruus  est  et  decens  lectus  in  eadem  ecclesia  deputatus ,    sed  eliam 
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alioruni  corpora  mortuorum,  qui  commode  lectos  habere  de  propriis  bonis 
possuni.  facitis  sepelienda  portari,  in  ipsius  prions  et  dicte  ecclesie  pre- 
judiciiim  et  gravamen.  Quare  cum  per  hoc  consuetudo  probabilis,  pia 
devotione  fidelium  introducta.  sub  simulate  specie  piel^tis  penitus  infrin- 
gatur,  et  dicta  ecclesia  jure,  sibi  per  eandem  consuetudinem  acquisito. 
indebite  defraudetur,  idem  prior  nobis  humiliter  supplicavit  ut  providere 
super  hoc  sibi  et  dicte  ecclesie  paterna  solHcitudine  curaremus. 

Cum  igitur  intentionis  nostre  non  fuerit  ut,  predictarum  litterarum  nos- 
Irarum  pretextu,  consuetudo  salubris,  que  a  sola  devotione  fidelium  sumpsit 
initium.  aboleatur  de  ecclesia  memorata.  eique  per  hoc  prejudicium  gene- 
retur.  quin  pocius  volentes  eandem  consuetudinem  pietate  continua  fortius 
roborare ,  prudentiam  vestram  rogandam,  monendam  duximus  attentius 
et  hortandam ,  per  apostolica  vobis  scripta  mandantes,  quatinus  provide 
attendentes  quod  valens  ad  omnia  pietas  promissionem  vite,  que  nunc  est, 
obtinet.  et  future,  quodque  merito  sibi  dampnationem  inducit,  qui  pias 
coLisuetudines  de  ecclesiis  impie  nititur  abrogare.  predictam  consuetudi- 
nem .  prout  pia  devotione  fidelium  introducta  dinoscitur ,  observetis  ,  et 
faciatis  ab  aliis  observari.  prefatis  prio[ri]  et  ecclesie  Sancti  Firmini  de 
dampnis  eis  ex  hoc  illatis  satisfactionem  congruam  exhibendo,  et  deinceps 
similia  nullatenusattemptando.  ita  quod  exinde  divinam  evitetis  offensam. 
et  dictus  prior  justam  de  vobis  non  habeat  materiam  conquerendi;  nos(j[ue 
super  hoc  eidem  ecclesie  providere  ahter  non  cogamur. 

Datum  Yiterbii.  vu  kalendas  julii.  pontificatus  nostri  anno  quarto. 

Bibliographie.  —  Archives  départementales  de  l'Hérault,  cassette  Saint-Firmin  ;  original 
sur  parchemin;  cordon  de  chanvre  attaché;  sceau  disparu;  —  Martène,  Tkes.  anecd.,  t.  II, 
col.  612;  —  PoTTHAST,  n°20i03;  —  F.  Fabrège,  Hist.  de  Maguelone,  t.  II,  p.  154. 


Nous  avons  publié  (Tome  I,  p.  387)  la  bulle  d'Innocent  III  approuvant  la  fon- 
dation de  ce  lit  et  aussi  la  partie  du  testament  de  Jean  Lucien  intéressant  cette 
affaire.  Jean  Lucien  avait  destiné  ce  lit  à  l'église  de  Notre-Danie  des  Tables  et 
non  à  celle  de  Saint-Firmin.  D'après  les  dispositions  du  testament,  les  consuls 
n'avaient  pas  outrepassé  leurs  droits  en.  obligeant  les  héritiers  à  exécuter  cette 
clause  après  un  si  long  temps  :  Populus  Montispessulani  possit  compellere  posses- 
sores  dicti  honoris  ad  hoc  complendvm.  —  Sur  les  plaintes  des  prieurs  de  Saint- 
Fini  un ,  et  leurs  difficultés  avec  les  consuls  au  sujet  des  enterrements,  Cf. 
(rEitMAiN,  Ln  Paroisse  n  Monfpfilier,  pp.  18  et  suiv. 
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524.        10  juillet  1208 

Clément  IV  invite   l'Université   de   Montpellier  à   admettre   Guillaume 
Séguier  parmi  ses  docteurs,  nonobstant  ses  statuts. 

IJiiiversis doctoribus et  scolaiibus  Montispesulani, Magaloneiisis diocesis. 

Thésaurus  cujusque  scientie,  quo  magis  in  alios  doctrina  studiosa  dif- 
fuuditur,  eo  per  studii  diligentiam  in  docente  copiosius  augmentatur. 

Hecdilectus  filiusGuillclmus  Seguerii,de  Montepessulano,  iMagalonensis 
diocesis,  juris  civilis  professer,  prudcntei'  attendens ,  ut  donum  civilis 
sapientie,  sibi  a  Domino  creditum,  tanto  sibi  studendo  accumularet  uberius, 
quanto  diligentius  docendo  aliis  studiosius  erogaret,  post  diutinos  labores 
exactos  in  studio,  ad  magistri  gradum  aspirans  quia  id  Bononie  propter 
dissensionem  inter  dilectum  filium  archidiaconum  Bononie  ex  parte  una, 
et  scolares  inibi  studentes  ex  alia,  super  creatione  doctorum  exortani,  non 
poterat  obtinere,  ad  nos  recursum  habens,  super  hoc  provisionis  nostre 
remediuni  instantia  liumiU  postulavit. 

Nos  itaque,  ipsius  voto  favorabili  pia  benignitate  faventes,  dilecto  filio 
magistro  Berardo  de  Neapoli,  subdiacono  et  notario  nostro  ,  juris  civil i 
professori,  commisimus  ut  eum,  juxta  formam  in  talibus  consuetam,  dili- 
genter  examinans,  si  ad  hoc  ipsum  ydoneum  inveniat,  sibi  licentiam  in 
eodeni  jure  ubique  docendi  (*)  auctoritato  nostra  concederet,  et  cetera  in 
Mis  soUtis  sollcmpnia  consumaret. 

Dictus  vero  notarius,  primo  pluribus  doctoribus,  et  postea  tam  illis  ([uam 
aliis  viris  peritis  de  nostra  curia  convocatis,  exacte,  tam  private  quam 
publiée,  ipsum  examinans,  sibi  eorumdem  doctorum  conspirante  consensu, 
licentiam  in  eadem  civili  sapientia  docendi  ubique,  ac  postmodum  librum, 
juxta  morem  in  hiis  hactenus  observatum,  tradita  sibi  a  nobis  auctoritate, 
concessit. 

Quocirca  universitatem  vestram  rogamus  et  hortamur  attente,  mandantes 
quatinus  eumdem  Guillelmum,  tanquam  ejusdem  juris  doctorem  habentes, 
ipsum  in  omnibus  ad  doctorum  consortium  et  docendi  officium  non  ob- 
stante  statuto,  juramento,  excommunicatione  ,  vel  quacumque  firmitate 

(^    Le  Cartulaire  de  V fJniversité  porte:  docenti.  Il  doit  y  avoir  une  faute  d'impression. 
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alia  roborato ,  quo  veiierabilis  f rater  noster  episcopus  Magalonensis  et 
vos,  filii  doctore[sJ,  statuis^  dicimini,  qiiod  in  Montepessulano  vel  ejus 
suburbiis  iiullus  présumât  ordinarie  regere,  nisi  alias  ibidem  vel  Bononie 
rexerit.  aut  inibi  coram.  eodem  episcopo  vel  illo  cui  quoad  hec  comiserit 
idem  episcopus  vices  suas,  per  doctores  Montispessulani  qui  voluerint 
intéresse,  seu  Bononie  fuerit  examinatus  et  etiam  approbatus,  cum  in  hoc 
auctoritatem  superioris  non  ignoretis  exceptam,  sine  difficultate  qualibet 
admittatis. 

Datum  Viterbii,  vi  idus  julii,  anno  un'". 

Bibliographie.  —  Cart.  de  l'Université  de  Montpellier,  p.  199,  <iui  donne  une  courte  biblio- 
graj>liic. 


525-CCGLXXII.  —  23  mai  1272 

Grégoire  X  confirme  à  Bérenger  de  Frêdol  la  possession  du  comté  de 

Melgueil. 

(iregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri,  episcopo 
Magalonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Ea  que  a  predecessoribus  nostris  Romanis  Pontificibus  invenimus  pro- 
vide facta  esse ,  benigno  favore  prosequimur ,  et  libenter  in  suo  robore 
conservamus. 

Cum  ergo  felicis  memorie  Innocentius  (')  Papa,  predecessor  noster, 
attendens  devotionem  (^)  quam  Ecclesia  Magalonensis  habuit  ad  Aposto- 
licam Sedem  temporibus  retroactis f  ) ,  et  habebit ,  auctore  Domino,  in 
futurum,  comitatum  Melgorii  seu  Montisferrandi,  qui  ad  jus  et  proprie- 
tatem  Ecclesie  Romane  noscitur  pertinere,  cum  omnibus  pertinentiis  ejus, 
in  feudum,  boue  memorie  predecessori  tuo,  ac  successoribus  ejus(*)  con- 
cesserit  sub  annuo  censu  viginti  (^')  marcarum(^)  argenti,  sibi  et  succes- 
soribus suis,  in  festo  Resurrectionis  Dominice ,  persolvendo ,  salvo  alio 
censu  quem  pro  alia  causa  Ecclesie  Romane  debebat;  ita  quod  ipse  ac 


*;  Bull.:  hmocencius ;  Cart.:  en  abrégé. 
f2j  Cart.:  devotionem;  Bull.:  devocionem. 
^    Cart.:  retroactis  :  Bull.:  rethroactis. 


*    Cart.:  ejus;  Bull.:  tuis. 
•">)  Cart.:  viginti ;  Bull.:  XX". 
(6)  Cart.:  marcarum  ;  Bull.:  inarc/iaruni. 
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succcssores  ejus  Romanis  Poiitifirihus  fidelitatem  i)ropU5rhoc  specialilei*  (') 
l'aciant,  et  per  liomanani  duutaxat  Ecclesiam  eundein  recogiioscaiil  et 
teneaiit  comitatum  ;  et  de  illo  faciaiit  gucrrani  et  paceiii  ad  niaiulatum 
ipsius  ;  aec(^)  castrum  iMelgorii  seu  Montisferrandi.  cuni  sint  caput  comi- 
tatus  ejusdem,  infeudare  seu  quoinodolibet  alienare  présumant  absque  Sedis 
Apostolice  licentia(^)  spécial!  ;  iiec  minora  (')  etiam  feuda,  (jue  ad  ipsum 
pertinent  comitatum,  concédant  alicui  extra  Magalonerisem  diocesim  com- 
moranti  ;  ac  bone  memorie  Honorius  et  Gregorius,  Romani  Pontifices,  pre- 
decessores  nostri,  concessionem  hujusmodi  confirmarint('):  nos  eorum('') 
vestigiis  inhérentes  et  concessionem  roborantes  eandem,  feuduni  ipsum 
tibi  ac  successoribus  tuis ,  predicta  fideliter  observantibus  ,  auctoritate 
apostolica  confirmamus,  et  presentis  scripti  patrocinio  communimus. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  banc  paginam  nostre  confirmationis (' ) 
infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare 
presumpserit,  indignationem  (-)  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et 
Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Laterani,  x  kalendas  junii.  pontificatus  nostri  anno  primo. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Mat/uclonc,  loi.  16  v°;  —  Cart.  de  Maguelone,  rei:.  K,  fol.  16i  v. 


526-CCCLXXIII.  —  25  août  1272 

Grégoire  X  interdit  aux  habitants  de  Montpellier  de  fournir  aux  Sarrasins 
des  navires,  des  armes  ou  quelque  chose  que  ce  soit  qui  pourrait  leur 
servir  pour  combattre  les  Chrétiens. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  fiHis  bajulo  ,  consuii- 
bus  et  universitati  Montispesulani,  saUitem  et  apostoHcam  benedictionem. 

Adaperiat  D[eus]  suorum  corda  fidelium,  et  in  verba^labiorum  nostro- 
rum  aures  eorum  incUnet,  ut  devoto  percipientes  auditu  ,  et  coUigentes 

[1;  Bull,  a  ce  mot;  Cart.  ne  l'a  pas.  J\  Bull.:   comme  le  texte  que  nous  don- 

i}j  Gart.:  nec  ;  Bull.:  we.  nons;  Cart.: //onorius /*apa  predecessornosler, 

(3,  Cart.  et  Bull.:  licencia.  concessionem  hujusmodi  confirmant. 

(*j  Gart.:    minora;    Bull.:    memorata.    La  [^)  Q,dsi.\  nos  eorum;  ^mW.:  nos  autem  eorum. 

leçon  du  Rullaire  est  à  rejeter.  —  Voir  Bulle  ;';  Cart.  et  Bull.:  confirmacionis. 

d'inféodation  du  comté  T.  1,  p.  360,  (?  ligne  .  ^  Cart.  et  Bull.:  indignacionem. 
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plenius  intellectu  spiritualis  patris  eloquium ,  ac  ad  Redemptorem  suum 
Dominum  Jhesum  Gristum  pie  considéra tioni s  oculos  convertentes.  videant 
et  attente  recogitent  quid  illi  rétribuant,  quare  ipsum  veneratione  reve- 
rentur  et  colunt,  qui  semetipsum  pro  eis  tribuit  holocaustum.  Hic  siqui- 
dem  Rex  eternus,  a  regalibus  sedibus  veniens,  in  hereditate  quam  utique 
sibi  predilectam  elegit,  carnem  nostre  mortalitatis  indutus,  nos  ab  eterno 
cruciatu  sui  preciosissimi  sanguinis  effusione  clementer  eripuit,  de  tene[bris] 
revocavit  ad  lucem  ,  de  mortis  casibus  relevavit  ad  vitam  ,  ac  in  statuni 
salutis  démenti  pietate  resumptos,  misericorditer  in  filios  adoptavit. 

Hiis  autem  beneficiis  per  ingratitudinis  vitiuni  de  mentibus  nostris 
abolitis,  non  veremur  ab  ipso  recedere,  nec  eidein  injurias  erubescimus 
irrogare ,  ac  de  malo  prosilientes  in  pejus ,  quasi  abreviata  sit  manus 
Doinini ,  vel  eam  extendere  nequeat  ad  vindictam ,  labimur  pronius  ad 
reatus  quam  fecerint  patres  nostri,  qui  veritatis  notitiam  non  habebant, 
quibusve  non  advenerat  temporis  plenitudo.  Et  ideo  vereri  merito  possu- 
mus  quod  ipse,  peccatis  exigentibus,  sit  iratus  populo  quem  redemit,  et 
quodzeius  ejus  ab  ipso  recesserit,  cum  positus  miserabiliter  iii  excidium  et 
ruinam  tempestuosis  fluctibus  quatiatur,  ac  si  divine  potentie  dextera  sit 
ab  ejusdem  populi  protectione  submota,  prout  ipsa  sentit  et  deflet  here- 
ditas,  dispendio  vastitatis  exposita,  et  Agarenorum  pedibus  conculcata. 

Heu  gravissimum  Gristi  et  cristianitatis  obprobium!  perire  permittitur 
nostre  pulcritudinis  ornamentum ,  ipsum  videlicet  spéciale  patrimonium 
Salvatoris,  Nativitatis,  Passionis  et  Resurrectionis  Dominice  gloria  deco- 
ratum  ,  et  oîxinde  suos  incolas  contemptibiliter  fugari  percipimus  ,  ubi 
libéral iter  idem  Redemptor  pretium  nostre  redemptionis  exolvit.  Proh 
dolor  î  ibi  Grucis  hostes  immani  tyrampnide  superant,  ubi  servili  subesse 
conditione  solebant,  et  eorum  multitudinem  Aârtus  paucorum  fidelium, 
lune  timentium  Dominum,  superabat.  Profecto  non  est  diminuta  divina 
potentia,  ut  non  possit,  cum  voluerit,  hiis  finem  imponere;  sed  talia  ingra- 
torum  démérita  promerentur. 

Inler  que  illud  horribile  scelus  et  execrabile  crimen  occurrit,  merito 
reprobandum,  quod  nonnulli  maledictionis  alumpni,  solo  nomine  Gristiani, 
terrena  dun taxât,  non  celestia,  sapientes,  et  innitentes  perniciosis  lucro- 
rum  studiis,  ut  in  voluptuose  vite  fecibus  latins  debachentur,  victualibus, 
armis,    vasis    navalibus ,  et  aliis  necessariis ,   causa  dampnati   questus, 
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Cristi  muiiiunt  inimicos.  ut  ad  impu<;iwiti()ii(Mn  fidei  <;!  Crisliaiioruiii.  tic 
Terre  Saiicte  (le|)ressioncin  ,  lobore  fortiori  sic  niuiiiti,  consur^^ant,  ac 
ponatur  inextricabilis  macula  in  gloria  iiomiiiis  cristiani.  Ilii  sunt  injj;rtili 
filii  (jui  penam  meruere  doloris.  Hii  sunt  (jui  a|)U(l  i[)suni  Kedemphuvui 
fore  merentur  odibiles,  ut  ab  eis  faciein  miseratioiiis  aveital.  Ilii  profecto 
iiou  soluiii  percepta  bénéficia  non  attendunt.  verum  eliam  contra  Kedenip- 
torjeni  eumdeni  probabiliter  conspirare  videntur,  duni  fedus  cuin  i[)sius 
hoslibus  ineunt,  et  in  ejus  coiitemptuni  illis  talia  presidia  subniinistninl. 

L'tinaui   et,   si  non  timorein   vel  amoreni  divinum  attendercnt .  aul   si 
de  \  itando  dicte  terre  dispendio  non  pensarent,  salteni  ipsos  graves  injurie 
cohercerent ,   que  dictis  et   factis  in  barbaricis  partibus  cis  ,  et   in    i[>sis 
cristiane  religioni,  multipliciter  inferuntur!  Inter  alias  nanujueconfnsiones, 
quas  in  partibus  illis  pseudo  Gristiani  recipiunt,    illuc  inercimonia  défé- 
rentes, si  de  aliquibus  gravaminibus  conquerantur,  hac  eos  probrosa  res- 
ponsione  Sarraceni  confundunt:  si  erueremus  vobis  alterurn  oculorum,  ad 
nos  cum  reliquo  rediretis,  prout  quidam  mercatores  nobis,  eo  tempore  in 
regione  Terre  Sancte  morantibus,  expressius  retulerunt.  Cumque  fréquenter 
eveniat  per  hostilitatis  incursus,  quod  ex  Gristianis  viros  et  mulieres,  ac 
lactantes  etiam  parvuios  Sarraceni  prefati  capiunt,  et  captos  sub  carcerum 
artatione  detrudunt ,   nonnumquam,    infantibus  a  matrum  uberibus ,  ut 
materni  lactis  careant  pabulo,  separatis,  contigit  olim,  ad  cujusdani  iii- 
stantiam  militis  cristiani,  gratiam  habentis  in  oculis  Soldani  presidio  Bar- 
barorum,   procurante   nichilominus  quodam  ex  fratribus  ordinis  Sancte 
Trinitatis,  qui  ad  captivos  Imjusmodi  redimendos  sunt  spccialiter  dcpul.Mti. 
quod  idem  Soldanus  mulieres  cum  parvulis  suis  ,  quos  carceris  angustia 
cruciabat,  aliis  etate  provectis  a  gratia  liberationis  exclusis,  per  suas  lit- 
teras,  liberari  mandavit.    Sed  cum  detentores  eorum,  babitis  hujusmodi 
litteris ,   eosdem  Uberare  parvuios  denegarent,  memoratus  Soldanus.  ad 
quem  habitus  est  recursus ,  requirentibus  eum  super  hoc  expresse  res- 
pondit  se  mandatum  revocasse,  quod  fecerat  de  predictis  parvulis .    ul 
predicitur,  liberandis,  ne  per  ipsos,  quos  reddere  poterat  provectior  etas 
armigeros,  processu  posset  temporis  impugnari ,  sicut  idem  frater  nobis. 
tune  in  partibus  dicte  terre  degentibus,  retulit  viva  voce. 

Si  ergo  nominatus  Soldanus,  crudelitatis  acerbitate  ductus,  quod  de 
prefatis  parvulis  ex  quadam  Immanitate  concesserat.  denegavit  tandem 
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efficere,  ne  ad  impugnandum  ipsum  consurgerent  in  futuram,  quam  gravi 
obprobrio  Gristianitas  ipsa  respergitur ,  cum  vinci  nos  a  pietate  non  pati- 
mur.  sed,  in  nosmetipsos  acerbius  servientes,  illis  hostibus  arma  nostra 
deferimus,  quibus  contra  Cristum  et  fidem  ejus  fortius  muniuntur. 

Et  quidem  graviter,  nec  mirum,  dolere  compellimur ,  dum  pensamus 
quod  renatos  fonte  baptismatis,  per  tani  miserabilis  cecitatis  devium  ober- 
rantes,  Dei  turbatio  non  deterret,  géhenne  terror  ab  errore  non  revocat, 
ignominia  famé  non  retrahit ,  ac  ejusdem  injuria  fidei  non  compescit. 
Unde  quod  taies  inverecundi  et  impii  Gristiani  quos  excecat  fedi  hicri 
cupiditas,  sua  non  sunt  impietate  consumpti,  sola  celestis  miseratio.  nt 
penitentie  locum  indulgeat,  operatur.  Nam  ahter  subsistentiam  non  habe- 
rent  qui,  a  se  verecundia  prorsus  abjecta,  per  tante  dampnationis  semitas 
gradiuntur. 

Quare  Sedis  ApostoUce  providentia ,  sacro  tune  approbante  concilio, 
volens  circa  premissa  adhibere  remedium,  illos  falsos  et  impios  Gristianos, 
qui  Sarracenis  déferre  présumèrent  arma,  ferrum  et  lignamina  galearum, 
eos  etiam  qui  galeas  venderent  illis  aut  naves,  quique  gubernationis  curam 
in  piraticis  Sarracenorum  navibus  exercèrent,  vel  in  machinis  aut  quibus- 
libet  aliis  aliquod  auxilium  vel  consilium  eisdem  impenderent,  anathematis 
et  cxcommunicationis  vinculo  innodavit ,  ipsosque  rerum  suarum  priva- 
tione  mulctari,  et  capientium  servos  fore  decrevit,  certis  aliis  pénis  adjectis 
nichilominus  contra  eos. 

Verum,  quia  multi,  quos  a  veritatis  judicio  voluptatis  dulcedo  detorquet, 
in  profundum  demersi  malorum  ,  contempnunt  divinam  clementiam.  et 
inanimarum  suarum  periculum  prescriptam  sententiani  viUpendunt,  Deum 
et  eandem  Sedem  in  premissis  offendere  presumentes  ,  nos ,  quos  ipsa 
clementia,  licet  immeritos,  in  apostolice  preeminentie  spécula  posuit,  tam 
atroces  et  énormes  prefati  Redemptoris  injurias  détestantes,  et  contra  pre- 
dictos  impios  aggravare  Sedis  ejusdem  sententiam  intendentes,  ut  saltem 
a  reatu  solito,  ducti  penitudine,  resipiscant,  et  ipsos,  tempore  vindicte,  ira 
Dei  subito  non  disperdat,  ac  ex  illorum  tali  nequicia  dicta  terra  sohta 
dispendia  non  incurrat,  universitatem  vestram  monemus,  rogamus  et  hor- 
tamur  attente  ,  vobis  nichilominus  per  apostolica  scripta  fir miter  preci- 
piendo  mandantes,  quatinus  districtius  inhibere  curetis,  ne  aliqui  vestri 
concives  memoratis  Sarracenis  arma,  ferrum  aut  lignamina  déferre  vel 
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mittere,  sive  naves  aut  galeas  v(3ii(jere,  seu  curani  gubernationis  in  Sar- 
racenorum  piraticis  navibus  exercere,  vel  in  inacliinis  aut  aliquibus  aliis 
aliquod  eis  impendere  consilium  vel  auxilium  (luoquomodo  prosiunaiit  : 
Volumus  enim  quod,  qui  secus  attemptare  presumpserint,  eo  ipso  late 
seutentie  canone  sint  astricti  ;  et,  si  (|ui  corum  decesserint  sic  ligali.  et 
ipsorum  corpora  tradita  fuerint  ecclesiastice  sépulture,  illa  fore  deceriiiiiuis 
exhunuiiida,  fidelium  cimiterio  caritura. 

Ceterum,  ut  hujusniodi  presuniptores  tam  spiriluali  cpiani  hMuporali 
pena  plectantur,  sollicitam ,  sicut  expedire  viderimus,  dante  Doinin*), 
curabimus  operani  adhibere,  (piod  hii,  qui  pro  tam  uephando  conuuercio 
ad  eosdem  Sarracenos  accesseriut,  capiantur,  sub  carcerali  custodia  deti- 
nendi,  et  rébus  quas  detulerint,  absque  restitutionis  in  posterum  beneficio, 
spoliandi. 

Super  hiis  autcm  dilectuni  filium  archidiaconuni  Magalonensem,  latorein 
presentium.  de  cujus  industria  et  circumspectione  confidinius,  ad  vos 
duximus  destinanduni,  cui  credatis  indubitanter,  que  circa  premissa  vobis 
ex  parte  nostra  duxerit  referenda. 

Datuni  apud  Urbemveterem,  vui  kalendas  septembris,  pontificatus  nostri 
anno  primo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  aim.  K ,  cass.  5 ,  n»  2249  de  l'In- 
ventaire LouvET,  publié  par  M.  J.  Berthelé;  original  sur  parchemin;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre  ;  —  Germain,  Ilist.  du  Commerce  de  Montpellier,  t.  I ,  p.  266;  — 
POTTHAST,  n"  20594. 

Date.  —  L'original  porte  au  dos  la  date  1271  :  elle  est  à  rejeter.  Grégoire  X  ne  fut  élu  que 
le  !*'■  septembre,  pendant  qu'il  était  en  Terre  Sainte,  et  fut  couronné  le  27  mars  1272.  C'est 
de  ce  jour  qu'il  faut  dater  son  pontificat. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  l'intérêt  que  présente  cette  bulle  au  point  de  vue 
général  de  la  Chrétienté.  C'est  avec  raison  que  Germain  Ta  insérée  parmi  les 
Pièces  justificatives  de  son  Histoire  du  Commerce  de  Montpellier.  Sous  ce  rapport, 
elle  devient  un  document  des  plus  intéressants.  Malgré  la  décadence  qui,  dès 
cette  époque,  commence  à  frapper  le  commerce  montpelliérain,  elle  est  une 
preuve  de  son  importance,  et  justifie  les  convoitises  des  rois  de  France  sur  cette 
ville  et  sur  le  comté  de  Melgueil. 
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527-CCGLXXIV.  —  31  décembre  1272 

Grégoire  X  recommande  aux  consuls  de  Montpellier  Adegerius  de  Parme, 
qu'il  a  envogé  pour  percevoir  le  cens  annuel  dû  par  la  ville  de  Mont- 
pellier. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  populo  Moiitis 
Pesulani  (^),  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

De  fidelitate  ac  circumspectione  dilecti  filii  magistri  Adegerii  de  Parma, 
scriptoris  nostri,  canonici  Parmensis,  latoris  presentium,  plenam  in  Domino 
fiduciam  obtinentes,  ipsum  ad  coUigendos  et  recipiendos  census  a  vobis  et 
aliis  illarum  partium  (^),  nobis  et  Ecclesie  Romane  debitos,  pro  preteritis 
temporibus  non  solutos.  duximus  destinandum. 

Ideoque  universitatem  vestram  rogamus  et  hortamur  (^)  attente ,  per 
apostolica  vobis  scripta  mandantes,  quatinus  hujusmodi  censum,  debitum 
a  vobis,  eidem  magistro.  nostro  et  ejusdem  Ecclesie  nomine,  intègre,  sine 
difficultatis  obstaculo,  persolvatis.  et  habentes  eum  alias  in  prosecutione 
ipsius  negotii  (*)  commendatum,  provideatis  ei  de  securo  conductu  eundo 
et  redeundo,  sicut  extiterit  oportunum  ;  ita  quod  devotionis  vestre  promp- 
titudinem  exinde  commendare  merito  valeamus. 

Datum  apud  Urbemveterem  .  ir  kalendas  januarii ,  pontificatus  nostri 
anno  primo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  F,  cass.  5,  n°  2794  de  Tln- 
venlaire  Louvet,  publié  par  M.  J.  Berthelé;  original  sur  parchemin;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre;  —  Grand  Thalamus,  fol.  21  r". 


528-CCGLXXV.  —  15  juin  1273 

Quittance  du  cens  annuel  dû  pour  sept  ans  par  la  ville  de  Montpellier 

au  trésor  pontifical. 

Presentis  scripture  testimonio  pateat  presentibus  et  futuris,  quod  nos,  ma- 
gister  Adegerius  de  Parma,  domini  Pape  scriptor,  et  Parmensis  canonicus, 

(*    Orig.: /ï/o/ï/tsPesM/rtni;Grand  Thalamus:  (3)  Orig.:  hortamur;  Grand  Thalamus  :  or- 

Montiapessulani.  lainiir. 

2    Ori'^. :  parlium  ;  Grand  Thalamus, /^ft/--  ^  Orig.:  ne^o/iï; Grand  Thalamus: /je^grociï. 
cium. 
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ac  Sedis  Apostolicc  pro  ejus  censibus  exigciulis  imnciiis  ,  confitcinui  , 
de  mandate  domiiii  Gregoiii  Pape  decimi,  et  auctoritate  suaruin  lillciaruin 
bullapluinbea  cum  filo  peiuleiili  niuiiitarum,  (|uas,  populo  Montispessulaiii 
destiiiatas,  consulibiis  ville  Moiitispessuiani  consigiiavimus  (;t  dediinus, 
récépissé  nomine  et  vice  Kcclesie  Koiuane ,  et  ha!)uisse  a  Petro  Alco,  et 
11.  Perreria  ,  et  Matheo  Sartre,  P.  llugoiie  ,  Jo.  Fabre  ,  Jo.  Suau  et  K. 
Seguino,  consulibus  predicte  ville  Montispessulaiii,  suo  et  sociorum  suorum 
nomine,  et  pro  domo  consulatus  ac  i)ro  universitate  dicte  ville  de  Monte- 
pessulano  solventibus  et  satisfacientibus,  (juatuordecim  marchas  auri  pro 
septem  annis  proximis,  a  festo  Paschatis  Resurrectionis  Dominice  proxinn^ 
transacto,  preteritis,  videlicet  pro  annuo  censu  duarum  marcharum  auri, 
in  quibus  dicta  universitas  de  Montepessulano  Ecclesie  Uomane  tenetur, 
prout  in  protectione  litterarum  papalium,  et  in  registre  Sedis  Aposlolice 
plenius  continetur,  de  quo  auro  dominus  Papa  determinet  et  declaret,  seu 
determinari  ac  declarari  faciat  cujusmodi  seu  cujus  valoris  aurum  reciperc 
debeat,  et  hoc  sccundum  formam  et  tenorem  instrumenti  publici ,  per 
manum  magistri  Garnevarii ,  intrascripti  nostri  notarii ,  exinde  traditi  et 
confecti;  quam  peccuniam  recipimus  et  fatcmur,  suprascripto  nomine, 
liabuisse  sub  testimonio  religiosorum  virorum,  gardiani  Minorum  Fratrum, 
et  subprioris  Predicatorum  de  Montepessulano,  et  officialis  Magalonensis, 
([uorum  sigillauna  cum  nostro  présent!  instrumente,  per  maimm  magistri 
Garnevarii  de  Massenago,  Mediolanensis  diocesis,  publici  et  nostri  notarii, 
de  mandate  nostro  confecto,  qued  sub  eodem  tenore  duplicari  fecimus  ad 
cautelam,  duximus  apponenda:  unum  consulibus  predictis,  nomine  et  vice 
uni versitatis  predicte,  concedentes;  aliud  pro  Ecclesia  Romana  pênes  nos 
retinemus,  ipsum  domino  nostro  Summe  Pontifici.  (juo  cicius  poterimus, 
transmisuri. 

Et  cum  predicti  censules  timerent  et  dubitarent,  ut  dicebanl ,  ([uod 
presens  instrumentum  seu  testimonial is  littera  abeleretur  in  aliquo  vel 
amitteretur,  a  nebis  de  predicta  peccunia  cenfessienem  ad  cautelam  rece- 
perunt,  ut  constat  et  manifeste  apparet,  per  publicum  instrumentum,  per 
manum  G.  Ar.,  Mentispessulani  notarii.  hedie  traditum  et  cenfectum  :  in 
quo  instrumente  têtus  ténor  presentium  seu  presentis  instrumenti  conti- 
netur, et  débet  scribi  de  verbe  ad  verbum  et  ordinatum  inseri. 

Lectum  apud  Mentempessulanum,  ad  ecclesiam  Sancti  Thème  in  hespitio 
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prepositi  Magaloiiensis,  anno  Domini  M^cCux^iir,  die  jovis,  xv  mensis 
junii,  iiidictione  prima,  presentibus  fratre  Stephano  de  Riperia,  gardiaiio 
supradicLo,  et  fratre  Girardo  Oliverii  de  Ordiiie  Predicatoram ,  et  fratre 
Matfredo  Lombarde  de  Alexandria  de  Ordiiie  Fratrum  Minorum  de  Moiite- 
pessulano,  et  presbitero  Johanne  de  Nanto,  priore  ecclesie  Saiicti  Pauli  de 
Montecamelo  Magalonensis  diocesis,  et  Ubertiiio  de  Subjact  canoiiico  de 
Treviso  Mediolanensis  diocesis,  etRuffiiio  de  Resano  de  Placencia  in  Moiite- 
pessulano  habitante,  et  aliis  pluiibus  testibus  rogatis.  Et  ego  magister 
Carneverius  de  Massanego,  Mediolanensis  diocesis,  publicus  notarius,  et 
supradicti  magistri  Adegerii  scrip,tor,  predictis  interfui,  et  de  mandato 
ejusdem  scripsi  et  publicavi. 

Bibliographie.  —  Grand  Thalamus,  fol.  27  r". 


529-CCCLXXVI.  —  15  juin  1278 

Difficulté  à  propos  du  cens  annuel. 

Noverint  universi,  quod,  cum  inter  virum  discretum  magistrum  Ade- 
gerium  de  Parma,  domini  Pape  scriptorem,  et  Parmensem  canonicum.  ac 
Sedis  Apostolice  pro  ejus  censibus  exigendis  nuntium  ,  ex  parte  una,  et 
Petrum  Alco,  et  Raymondum  Pereriam,  JohannemFabre,  Matheum  Sarter, 
PetrumUgonem,  Johannem  Suau,  etRaymundum  Seguinum,  consules  ville 
Montispessulani ,  pro  se  et  universitate  dicte  ville  ex  altéra ,  ambiguitas 
orta  esset  super  valore  prestationis  census  annui  duarum  marcarum  auri, 
computandis  pro  marca  centum  massamutinis,  quem  censum  petierat,  et 
pro  septem  annis  preteritis  ad  presens  recipiebat  ;  qui  census,  ab  univer- 
sitate predicta  annuatim  prestari  débet  Romano  Pontifici  pro  protectione 
quam  prestitit  atque  prestat  eidem  universitati,  consules  predicti,  pro  se  et 
<licta  universitate,  determinationi  seu  declarationi,  quam  dominus  Papa, 
per  se  vel  per  alium ,  faciet  super  valore  dicti  auri,  cum  idem  nuntius,  de 
solutione  que  sibi  fit  pro  septem  annis  de  moneta  merguliensi,  computatis 
quinque  solidis  dicte  monete  pro  massamutino,  contentum  se  non  reputet, 
eidem  nuntio,  pro  domino  Papa  stipulant!  et  recipienti,  stare  promiserunt. 
et  coram  domino  Papa,  per  se  vel  per  alios  spéciale  mandatum  super  hoc 
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haheiites,  comparere  predicta  occasioiio  iii  proximo  coiiciliu  général! ,  n»- 
iiuiitiantes  omni  juri  et  racioiiiquihus  ipsi  sea  dicta  universitasrontra venins 
et  se  defendere  possent  aliquo  modo  vel  tueri.  El  iiide  |)l(Mia  inslruiiienta 
uiiius  tenons  fieri  rogata  sunt. 

Actum  apud  Montenipesulaiium,  ad  ecclesiam  Saiicti  Thoiiic  in  liospicio 
prepositi  Magalonensis ,  anno  domini  M°cc"Lxxni,  die  jovis  ,  xv  nicnsis 
junii,  indictione  prima,  presentibns  frati'o  Stepluino  luigeneo  8nb[)ri()ie 
Predicatorum,  et  fratre  Girardo  Oliverii  de  Ordine  Predicatorum.  et  fratrc 
Stephano  de  Iliparia  gardiano  Fratrum  Minorum,  et  fratre  Mamfredo  Luni- 
bardo  de  Alexandria  de  Ordine  Fratrum  Minorum  de  Montepessulano.  et 
presbitero  Johanne  de  Nanto  priore  ecclesie  Sancti  l^auli  de  Montecamello 
Magalonensis  diocesis,  et  Ubertino  de  Subjate  canonico  ecclesie  de  Treviso 
Mediolanensis  diocesis,  et  Ruffino  de  llezano  de  IMaccntia  in  Montepessulano 
nunc  morante,  et  aliis  pluribus  testibus  rogatis. 

Ego  magisterCarnevarius  de  Massanego,  Mediolanensis  diocesis,  publicus 
auctoritate  imperiali  notarius,  et  suprascripti  magistri  Adegerii  scriptor, 
predictis  interfui,  et  de  voluntate  suprascriptarum  partium  lioo  instru- 
mentum  traddidi  et  scripsi. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arni.  F,  cass.  "> ,  n*  2802  de  l'In- 
ventaire LouvKT,  publié  par  M.  J.  Bkrthelk;  original  sur  parchemin  ;  pas  de  sceau. 


530-GCCLXXVIL  —  15  juin  1273 
Quittance  du  cens  annuel  dû  par  la  ville  de  Montpellier  au  trésor  pontifical. 

Noverint  universi  quod  consules  Montispessulani,  videlicet  Petrus  Dalco, 
et  Raimundus  Peireria,  et  Matheus  Sartre,  et  Petrus  Ugonis,  et  Johannes 
Fabri,  et  Johannes  Suau,  et  Raimundus  Seguini,  pro  se  et  conconsulibus 
suis,  et  pro  domo  consulatus,  et  pro  tota  universitate  Monlispessulani, 
présente  et  vidente  me  infrascripto,  Guillelmo  Arnaldi,  Montispessulani 
publico  notario,  et  aliis  testibus  ad  hoc  rogatis  et  presentibus  infrascriptis, 
persolverunt ,  et  in  denariis  melgoriensium  (')  numeratis  satisfecerunt 
provido  magistro  Adegerio  de  Parma,  domini  Pape  scriptori  et  Parmensi 

^1    Orig.:  melgorienliitm. 
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canonico ,  ac  Sedis  Apostolice  pro  ejus  censibus  exigendis  nuncio ,  in 
quatuordecim  marchis  auri  pro  censu  annuo  duarum  marcharum  auri,  que 
Summo  Pontifici  debebantur  a  dicta  universitate,  pro  proteccioue  in  qua 
Romana  Ecclesia  dictam  universitatem  recepit  atque  habet  ;  quam  pecu- 
niam  recepit  pro  septem  annis  in  festo  Paschatis  proximo  preteritis  ;  quas 
xnn*""  marchas  auri  in  dicta  pecunia  melgoriensi  idem  magister  recognovit, 
et  confessus  fuit  se  a  dictis  consulibus  habuisse  et  récépissé,  et  in  pi'cmissis 
renunciavit  exceptioni  pecunie  non  habite  et  non  numerate.  Littere  a  ero 
seu  instrumentum,  in  quo  dictus  magister  Adegerius  recognitionem  solu- 
,  tionis  dictarum  xnn''''"  marcharum  dictis  consuhbus  fecit,  ténor  talis  est  : 

Presentis  scripture  testimonio  pateat  presentibus  et  futuris  quod  nos, 
magister  x\degerius  de  Parma,  domini  Pape  scriptor  et  Parmensio  cano- 
nicus,  ac  Sedis  Apostolice  pro  ejus  censibus  exigendis  nuncius,  confitemur 
de  mandato  domini  Gregorii  Pape  decimi,  et  auctoritate  suarum  Htterarum 
bulla  plumbea  cum  filo  pendenti  munitarum,  quas,  populo  Montispessulani 
destinatas,  consulibus  Montispessulani  consignavimus  et  dedimus,  récépissé 
nomine  et  Adce  Ecclesie  Romane  et  habuisse  a  Petro  Alco,  et  Raimundo 
Pereria,  et  Matheo  Sartre,  Petro  Hugone,  Johanne  Fabre,  Johanne  Suau 
et  Raimundo  Seguino ,  consulibus  predicte  ville  Montispessulani ,  suo  et 
sociorum  suorum  nomine,  et  pro  domo  consulatus  ac  pro  universitate 
dicte  ville  de  Montepessulano  solventibus  et  satisfacientibus,  quatuordecim 
marchas  auri  pro  septem  annis  proximis,  a  festo  Paschatis  Resurrectionis 
Dominice  proxime  transacte  preteritis,  videlicet  pro  annuo  censu  duarum 
marcharum  auri ,  in  quibus  dicta  universitas  de  Montepessulano  Ecclesie 
Romane  tenetur,  prout  in  protectione  Htterarum  papalium  et  in  registro 
Sedis  Apostolice  plenius  continetur  ;  de  quo  auro  dominus  Papa  determinet 
et  declaret ,  seu  determinari  ac  declarari  faciat ,  cujus  modi  seu  cujus 
valoris  aurum  recipere  debeat,  et  hoc  secundum  formam  et  tenorem  instru- 
menti  publici  per  manum  magistri  Garnevarii(*)  infrascripti,  nostri  notarii, 
exinde  traditi  et  confecti  ;  quam  pecuniam  recepimus  et  fatemur  supra- 
scripto  nomine  habuisse,  sub  testimonio  religiosorum  virorum  gardiani  Mi- 
norum  Fratrum,  et  subprioris  Predicatorum  de  Montepessulano,  et  officialis 
Magalonensis,  quorum  sigilla  una  cum  nostro,  presenti  instrumento,  per 
manuni  magistri  Garnevarii  de  Massenago,  Mediolanensis  dyocesis,  publici 

*    Ori^.:  i'npnemrii. 
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et  nosli'i  iiotarii ,  de  maiidato  iiostro  confecto,  (|uo(l  suh  eodem  leiiore 
duplicari  fecimus,  ad  cautelam  duximus  apoiienda:  uiiiini  consulibas  prc- 
dictis  nomine  et  vice  uiiiversitatis  predicte  concedeiiles;  aiiud  pro  Ecclesia 
Homaiia  pênes  nos  retinenius,  ipsum  domino  nostio  Snninio  IV)ntifi('i 
quani  citius  poterimus  transmissuri. 

Et  cuni  predicti  consules  timerent  et  duhitarent,  ut  dieehanl,  quod 
prQsens  instrumentum,  seu  testimonialis  littera  aboleretur  in  ali(juo,  vel 
annihilarctur,  a  nobis  de  predicta  pecunia  (^onfessioneni  ad  cautelam  rece- 
perunt,  ut  constat  et  manifeste  apparet  pèr  pnblicum  instrumentum  per 
manuni  Guillelmi  Arnaldi,  Montispessulani  notarii,  hodie  traditum  et  con- 
fectum;  quo  instrumento  totus  ténor  presentium  seu  presentis  instrumenti 
continetur,  et  débet  scribi  de  verbo  ad  verbum  et  ordinationi  inseri. 

Actum  apud  Montempessulaimin,  ad  ecclesiam  Sancte  Thome,  in  lios- 
pitio  prepositi  Magalonensis ,  anno  Domini  millesimo  Gc''Lxx''nr,  die  jovis, 
xv"*  mensis  junii ,  indictione  prima ,  presentibus  fratre  Stephano  (Mhnes 
témoins  quau  N""  528). 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arni.  F,  cass.  5,  w"  2804  de  lln- 
venlaire  LouvK/r,  publié  par  M.  Merthelk. 


531-CCCLXXVIlL  —  28  septembre  1278 

Grégoire  X  charge  l'évèque  de  Maguelone  de  faire  une  enquête  sur  la 
possibilité  de  tenir  à  Montpellier  le  concile  œcuménique  qu'il  s'est  pro- 
posé de  réunir. 

Gregorius  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  episcopo 
Magalonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Inter  multa  et  ardua,  que  debilibus  nostris  bumeris  incumbunt  et  con- 
tinue (*)  sollicitant  mentem  nostram,  de  instant!  generali  concilio  eo  nobis 
est  cura  propensior,  et  ipsius  accomoda  prestatione  (-)  tanto  plenior  dili- 
gentia  (^)  et  attentionis  (')  vigilantia  (')  tanto  major ,  quanto  illa  que  ibi 
debent,  prestante  Domino,  promoveri,  sunt  premaxima,  sunt  utilissima,  et 
Deo  placida  sunt,  promovente  illo,  totius  Cristianitatis  statui  profutun». 

(1)  Gart.  a  ce  mot;  Bull,  ne  la  pas.  (*)  Gart.:  attentionis;  Bull.:  alteucionis. 

(2)  Gart.  et  Bull.:  prestacione.  i'^]  Gart.  et  Bull.:  vigilancia; 
;3    Bull.:  diligencia  ;  Gart.:  en  abrégé. 
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Hinc  est  quod  nos  de  sinceritate  tua  plenain  in  Domino  fiduciam  obti- 
nentes,  fraternitatem  tuam  rogamus,  monemus  et  hortamur  attente,  per 
apostolica  tibi  scripta  mandantes,  quatenus.  aliquibus  de  (*)  majoribus 
Montispessulani  tue  diocesis  et  locum  ipsum  regentibus,  usque  ad  eum  (-) 
numerum  de  quo  expedire  videris ,  ad  tuam  presentiam  (^)  evocatis  dili- 
genter,  eum  ipsis  examines  et  inquiras  (')  utrum  locus  ipse,  si  contigerit 
nos  ibi  velle  predictum  consilium  (^)  congregare ,  multitudinis  ejus  capax 
existât,  illudque  (^)  possit  commode  et  utilitater  sustinere,  et  utrum  de 
hiis  que  sunt  ad  ipsum  concilium  (')  et  ad  banc  ejus  multitudinem  neces- 
saria,  infra  tempus  ad  ejus  congregationem  (^)  indictum,  habunde  ac  copiose 
sibi  valeat  providere  ;  tractes  quoque  ac (')  promoveas  nomine  nostro  eum 
ipsis  quascumque  conventiones  {^^)  nobis  utiles  et  multitudini  supradicte, 
prout  te  dilectus  filius  G. ,  piior  Fratrum  Predicatorum  Massiliensium,  quem 
propter  hoc  mittimus,  et  cui  super  hiis  que  circa  presens  negotium  (")  ex 
parte  nostra  fidem  non  dubiam  adhiberi  volumus ,  informabit  ;  proviso  ut 
de  liiis  que  sic  tractata  fuerint  et  promota  sufficienter  certi  reddamur  ('-)  per 
pubHca  documenta ('^),  quod  inviolabiliter  observetur(**),  et  quod  bec  omnia 
ipsaque  presentium(/')  continentiam(*'')  secretissimc  teneantur;quicquid(*') 
autem  super  hoc  fieri  contigerit,  omni  tarditate  postposita.  nobis  mittas. 

Datum  Parme  iiii'"  kalendas  octobris,  pontificatus  nostri  anno  secundo. 

Bibliographie. —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  12  v»;  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  D,  fol.  157  r*; 
—  Gkrmain,  Hist.  de  la  commune  de  Montpellier,  t.  I,  p.  23. "5  ;  —  F.  Fabrège  ,  Hist.  de 
Maguelone,  t.  Il,  p.  175. 

Nous  n'avons  pas  à  dire  dans  quel  but  Grégoire  X  convoqua  ce  concile.  \j\\q 
seule  chose  nous  intéresse  en  ce  moment  :  le  Pape  avait  tout  d'abord  pensé  à 
notre  ville.  Le  meilleur  commentaire  à  cette  bulle  est  la  publication  de  l'enquête 
faite  à  cette  époque  parles  soins  de  l'évéque  (Arch.  mun.  de  Montpellier,  arm.  E, 
cass.  5,  no  2284  de  l'Inventaire  Louvet,  original  sur  parchemin). 

\i    Cart.  a  ce  mot;  Bull,  ne  l'a  pas.  ;**)  Bull.:  negocium  ;  Cart.:  en  abrégé. 

,2)  Cart.  a  ce  mot;  Bull,  ne  l'a  pas.  (*2    BuU.:  suf/lcienier  certi  reddamur  ;  CarL: 

3)  Cart.  et  Bull.:  presenciam.  suf/icienter  (blanc  de  1  cent.)  reddamur. 
;*!  Cart.  et  Bull.:  im/uires  (»3)  Bull.:  per  publica   documenta;    Cart.: 

•"•;  Cart.:  concilium;  Bull.:  consilium.  per  publica  instrumenta  documenta. 
;»•;  Cart.:  illudque  ;  Bull.:  illud  quod.  ;**    Bull.:  ohserietur  ;  Cart.:  ohservatur. 

{')  Cart.:  concilium;  Bull.:  consilium.  ;*-^)  Cart.  et  Bull.:  presencium. 

«I  Cart.  et  Bull.:  congregacionem.  i}^}  Cart.  et  Bull.:  continenciam. 

('••    Cart.:  ac;  Bull.:  et.  (*'    Bull.:  quicqnid ;  Cart.:  quidquid. 

•"    Cart.:  conrentiones;  \iu\\.:  conrenciones. 
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Enquête  faite  par  /'rrrquc  dv  Mayuelone. 

Noverint  universi  presentis  instrunienti  seriem  inspecluri,quod  nniio  Dominice 
Incarnationis  millesimo  ducentesimo  septuagesiinô  tercio ,  scilicet  kalondis 
novembris,  venerabilis  pater  dominus  Bcrongarius,  Dei  ^^ratia  Magalonensis 
episcopus,  ad  requisitionem  relig-iosi  viri  fratris  Guilloliiii  de  Thonenx,  Ordinis 
Fratruin  Predicatoruin,  pcr  Suimiiuni  Poiitificem  s[)eeialiter  ad  lioc  missi,  vocavit 
Petrum  Alco,  Raymundum  Pcireira,  et  Petruin  Hugonis  consules  Montispessu- 
lani,  et  Raimundum  de  Ribauta,  Benedictum  de  Ribauta,  et  Ponciiun  Audegerii, 
assessores  dictorum  consulum  jurisperitos,  iiecnon  et  Bernardiim  de  R(3carube;i, 
Jobannem  de  la  Gaza,  Guillelmum  Dorna ,  Bernardiiin  d'Erliain ,  Ponciuiii 
Lamberti,  Laurentiiim  de  Posqueriis,  Guillohiuiin  Lamberti  et  Petrum  de  lï)bn, 
burgenses  ejusdem  loci,  quorum  consilio  ut  niultuui  regitur  dictus  locus. 

Quibus  quarto  iionas  novembris  comparentibus  in  aula  episcopali  corani  do- 
mino episcopo  supradicto  et  fratre  Guillelmo  nichilominus  memorato,  qui  pridie 
kalendas  novembris  circa  nonam  ad  villam  venerat  supradictam,  juraverunt  in 
manu  predicti  domini  episcopi  dicti  consules  ac  burgenses  se  illa  que  ibi  pro- 
ponerentur  secretissima  servaturos  ,  voluntate  tamen  et  juribus  domini  régis 
Aragonum ,  et  suis  consuetudinibus  et  usibus  dicti  loci,  in  omnibus  semper 
salvis. 

Lectis  autem  eis  litteris  papalibus,  tam  dicto  domino  episcopo  quam  fratri 
Guillelmo  singillatim  super  intento  negocio  destinatis,  et  diligenter  expositis  tam 
vulgariter  quam  latine ,  voluerunt  fînaliter  cum  secreto  concilio  dicti  loci  omnia 
pertractare,  sine  quo  vix  unquam  ibi  magnum  aliquid  expeditur;  cum  quo  quidem 
secreto  concilio  sub  fide  et  religione  juramenti  prestiti  de  secreto  servando, 
coUacione  habita  diligenti  ad  vitandam  multitudinem,  confusionis  et  dispendii. 
genitricem ,  tercio  nonas  novembris  dederunt  consules  et  proceres  supradicti 
dictis  domino  episcopo  atque  fratri  sex  tractatores,  scilicet  Benedictum  de  Ri- 
bauta, Bernardum  de  Rocarubea,  Guillelmum  Lamberti,  Bernardum  de  Rihom, 
Laurencium  de  Posqueriis  et  Petrum  de  TOlm  predictos,  qui  cum  oisdem  fami- 
liariter  omnia  pertractarent,  tractatum,  tamen  non  firmatum,  relaturi  ad  générale 
concilium  dicti  loci,  et  aliter  facere  noluerunt. 

Cum  predictis  igitur  tractatoribus  predicti  dominus  episcopus  atque  l'rater 
Guillelmus ,  a  quarto  nonas  novembris  usque  ad  idus  novembris,  exacta  valde 
atque  indefessa  sollicitudine  ac  diligencia  conlerentes,  a  dictis  tractatoribus  ha- 
buerunt  responsiones  ac  concessiones  et  pactiones  que  inferius  exprimuntur,  et 
habere  ab  eis  aliud  nequiverunt  ;  propter  quod,  ydibus  dicti  mensis,  ad  clocarum 
siye  campanarum  sonitum  consuetum,  predicti  dominus  episcopus,  et  frater 
Guillelmus,  tractatoresque  predicti,  et  consules,  ac  totum  générale  concilium  dicti 
loci,  et  Guiraldus  de  Latis  sindicus  seu  procurator,  actor,  vel  negotiorum  gestor 
totius  communitatis  Montispessulani ,  ad  ista  concedenda  ,  approbanda,  rati- 
ficanda,  pronuncianda  et  confirmanda,  et  ad  jurandum,  ut  sindicus,  concessiones, 
conventiones,  et  pactiones,  prout  inferius  continetur,  et  ad  obligandum  omnia 
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bona  et  singiila,  mobilia  et  immobilia,  jura  et  actiones,  et  privilégia  dicte  com- 
munitalis,  nomirie  ipsius  communitatis ,  piout  in  sindicatu  scripto  per  manum 
Pétri  Scuterii,  publici  Montispessulani  notarii,  declaratur,  dictis  domino  episcopo 
Magalonensi  et  fratri  Guillelmo,  noniine  Sanctissimi  Patris  et  domini  Gregorii 
Pape  decimi  stipulantibus  ,  et  per  eos  ipsi  Sanctissimo  Patri  predicto  specialiter 
institutus  in  domo  communitatis  seu  concilii  Montispessulani  pariter  convene- 
rimt,  ad  exponendum  dicto  concilio  generali  ea  que  inter  dictes  fuerant  pertrac- 
tata,  cuni  tractatores  predicti  stabile  ac  finale  responsum  aliter  nollent  dare,  et 
ad  consensum  super  articulis  infra  scriptis  tocius  dicti  concilii  requirendum,  et  ad 
firmandum,  ut  inferias  continetur,  per  sindicum  supradictum  in  presencia  dicti 
concilii  generalis  id  quod  tractatum  fuerat  inter  eos. 

In  presencia  igitur  omnium  predictorum ,  et  testium  subscriptorum  ad  hoc 
specialiter  vocatorum,  lecti  sunt  clare  et  lucide  articuli  per  ordinem  infrascripti, 
et  omnia  pariter  suprascripta,  quorum  articulorum  ténor  talis  est  : 

Predicti  igitur  tractatores  per  dictum  dominum  episcopum  et  predictum  l'ratrem 
Guillelmum  sub  fide  ac  religione  juramenti  prestiti  sepius  requisiti,  utrum 
Monspessulanus  sit  locus  sufficiens  et  ydoneus  ad  recipiendum  et  sustinendum 
nmltitudinem  prelatorum  et  aliorum  qui  venturi  sunt  ad  concilium  générale,  si 
contingeret  quod  dominus  Papa  vellet  ibi  concilium  hujusmodi  congregare,  fina- 
liter  responderunt  quod,  respective  ad  civitates  et  loca  alia  cismontana,  tum  quia 
Ic^cus  montuosus  et  sanus,  tum  quia  multus  domorum  et  hospiciorum  numerus, 
cum  sint  ibidem  domorum  decem  milia  vel  id  circa,  tum  quia  modus  edificiorum 
nmltum  aptus,  secundum  suam  conscientiam  locum  sufficientem  et  ydoneum  ad 
propositum  judicabant.  Inter  predictas  autem  domos,  prêter  domos  episcopales 
et  religiosorum  ac  secularium  clericorum,  in  quibus  tam  dominus  Papa,  quam 
plurimi  curiales  decenter,  ut  estimant,  poterunt  hospitari,  obtulerunt  predicti 
tractatores  se  habituros  septingentas  domos  convenientes  pro  recipiendis  pre- 
latis,  quasdam  scilicet  ex  toto,  quasdam  vero  liabitatoribus  decenter  conremanen- 
tibus  in  eisdem,  sub  pensionibus,  prout  exprimitur  inferius  in  capitulo  de  taxa- 
tionibus,  concedendas  prelatis,  qui  eas  habere  voluerint  et  locare. 

Requisiti  etiam  ad  quam  quantitatcm  vellent  hospiciorum  numerum,  qui  est 
modo,  infra  tempore  concilii  augmentare,  se  credere  responderunt  quod,  si  ante 
Natale  Domini  proximum  certifiant  quod  in  Montepessulano  dictum  concilium 
celebretur ,  ducente  donms  vel  amplius  infra  dictum  terminum  ad  recipiendos 
hospites  ibi  fient,  et  noluerunt  aliud  respondere. 

Requisiti  utrum,  infra  tempus  indictum  ad  générale  concilium  celebrandum, 
possint  ibi  habunde  ac  copiose  de  necessariis  tante  multitudini  tam  hominum 
quam  equorum  in  victu  et  aliis  providere ,  consideratione  habita  diUgenti  ad 
multitudinem  populi  inibi  habitantis  et  de  foris  adventuri,  se  credere  responde- 
runt se  ex  se  non  posse  sufficere  in  aliis  quam  in  vino:  dicunt  nichilominus  quod, 
ut  credunt ,  propter  vicinarum  terrarum  fertilitatem,  propter  portum  maris  et 
stagnorum  ac  fluviorum  viavitatem ,  propterque  lucri  aviditatem ,  ad  dictum 
locum  sufïicienter  et  copiose  predicta  omnia  portabuntur. 

Requisiti  autem  utrum  rébus  victualibus  precium  certum  darent,  noluerunt  se 
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super  hoc  ad  aliqiiid  fixum  et  stabile  obligare,  cum  ex  iiiultis  evcnientibus  posset 
talinni  reium  condicio  periciilose  ac  dampnosc  graviter  iinmutari  ;  suas  tanicn 
consuetudines  in  venditione  taliuui  reruni,  (piantuni  in  eis  est,  concesserunt  ita 
pro  extraneis,  sicut  pro  indig-euis,  observari.  l't  autern  illius  loci  condicio,  que 
nunc  est,  plenius  sciri  possit ,  ad  reipiisitionem  dicti  doniini  episcopi  <'t  Iratris 
Guillelmi  predicti,  preciuni  taliuni  (bixerunt  sine  obligatione  aliqua  bac  série 
declarandum,  que  quidem  declarationis  séries  inferius  est  subscripta. 

Requisiti  utrum  omnibus  curialii)us,  qui  sunt  de  substantia  curie,  gratis  de 
convenientibus  hospiciis,  secunduin  niorem  curie,  providerent,  post  niultos  super 
hoc  tractatus  iiabitos  responderunt  quod  ad  hoc  nolebant  aliquatenus  obligari; 
tamen  pro  illis  qui  in  predictis  domibus  domini  episcopi  et  religiosorum  ac  secu- 
lariuni  clericorum  non  potcrunt  collocare,  dabunt  mille  quingentas  libras  melgo- 
rienses  domino  Pape,  inter  predictos,  prout  ei  videbitur,  dividendas  et  solvendas, 
generali  concilio  terminato. 

Requisiti  insuper  quantum  vellent  expendere  pro  li()si)icio  Sunnni  Pontilicis 
preparando ,  tinaliter  responderunt  quod  mille  libras  melgorienses  dabunt  pro 
hoc  domino  Pape ,  si ,  statu  ipsorum  per  fidejussores  homines  intellecto ,  post 
concilium  celebratum  eas  habere  voluerit  et  duxerit  exigendas. 

Requisiti  utrum  juxta  morem  locorum,  ad  que  consuevit  curia  declinare,  pla- 
ceret  eis  quod  curiales  gaudeant  aliqua  prerogativa  in  rerum  emptionibus  spe- 
ciali,  ab  eis  finaliter  non  potuit  plus  liaberi,  nisi  quod  illi,qui  de  substantia  curie 
sunt,  de  hiis  que  ement  precio  viginti  solidorum  et  ultra,  de  qualil)et  Hbra  sibi 
quatuor  denarios  valeant  retinere  de  precio  quo  aliis  venderetur,  si  hoc  sit  in 
curia  consuetum. 

Requisiti  quid  vellent  super  taxatione  hospiciorum  dictorum  seu  domorum 
predictarum  rationabiliter  ordinari,  post  tractatum  diutinum  concesserunt  quod 
dominus  Papa  faciat  poni  duos  vel  très,  et  totidem  ipsiponent,  et  médius  sit 
dominus  Magalonensis  episcopus,  vel  frater  Guillelmus  de  Thonenx  predictus, 
et  ubi  dominus  domus  cum  locatore  non  posset  super  locatione  hospicii  convenire, 
teneantur  ambo  statim  taxatores  adiré ,  vel  saltem  médium  ;  et  si  per  illos  vel 
illum  médium  tune  aliquid  stabile  super  illo  negocio  inter  dominum  domus  et 
locatorem  non  fuerit  ordinatum ,  ex  tune  unus  illorum  non  teneatur  alterum 
amplius  expectare.  Taxatores  autem,  Deum  et  legalitatem  suam  pre  occulis 
habentes,  et  conditiones  hospiciorum,  et  gravamina  dominorum  ipsorum  hospi- 
ciorum in  mutacione  sua,  et  conditiones  temporis  cum  digna  diligencia  atten- 
dantes,  taxabunt  hospicia  sicut  eis  videbitur  justum  esse,  et  utraque  pars 
quicquid  illi  vel  major  pars  eorum  aut  médius  in  casu  predicto  taxaverint,  sine 
condicione  aliqua  observabit;  de  solutione  autem  precii  convenerunt  taxatores 
predicti  quod  in  locatione  [h>spicii  sufficienter  satistiat  domino  domus ,  vel  per 
pecunie  deposicionem  in  loco  convenienti  et  tuto,  vel  per  bonorum  fidejussorum 
de  Montepessulano  dationem ,  qui  in  principio  temporis  pro  quo  hospicium 
conducetur,  medietas  pretii,  et  in  medio  predicti  temporis,  alla  medietas  domino 
hospicii  persolvatur. 

Requisiti  utrum    domino    Pape   relinquetur  temporalis  jurisdictio  dicti  loci, 
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quamdiu  curia  erit  ibi ,  liberaliter  responderunt  quod  quantum  ad  eos  pertinet 
gratum  habetur,  dunimodo  domino  régi  Aragonum  placeat,  qui  est  dicti  loci 
dominus  temporalis;  libertates  tamen  et  consuetudines  suas  et  usus  intelligunt 
et  retinent  semper  salvas,  et  salvum ,  quantum  tangit  eos,  dicti  domini  Régis 
dominium  et  honorem. 

Requisiti  utrum  illi ,  qui  modo  regunt ,  sufficientes  sint  ad  regimen  dicti  loci, 
dixerunt  quod  eos  sufficientes  reputant  ad  regendum  ;  consuetudo  tamen  est  ibi, 
sicut  dicunt,  quod  curiales  curie  dicti  loci  in  festo  Sancti  Johannis  Baptiste  mu- 
tantur,  et  tune  ordinabitur  quod  fuerit  ordinandum. 

Requisiti  utrum  se  obligarent  ad  custodiam  curie  ac  concilii,  si  ibi  fuerit  con- 
gregatum ,  responderunt  quod  non  se  aliter  obligarent  nisi  quoad  custodiam 
dicti  loci;  et  curie  ac  concilii  congregati,  secundum  consuetudines  suas,  dabunt 
consilium  et  efficax  auxilium  et  juvamen. 

Requisiti  utrum  se  obligarent  ad  cmendanda  furta  et  rapinas,  si  fièrent  quam- 
diu curia  erit  ibi,  dixerunt  quod  super  hoc  juribus  communibus  volunt  stare, 
nec  volunt  super  liiis  aliter  obligari. 

Requisiti  utrum  si  forte  aliquid  esset  obmissum  de  hiis  que  curia  in  talibus 
exigere  consuevit,  placeret  eis  addere  clausulam  generalem  quod  in  talibus,  que 
dicti  loci  hominibus  gravem  non  ingérèrent  lesionem ,  starent  Summi  Pontificis 
voluntati,  dixerunt  quod  illam  non  ponerent.  generalitatis  illius  scrupulum  et 
periculum  formidantes. 

Lectis  itaque  ac  intellectis  singulis  articulis  supradictis,  tractatores  predicti, 
singillatim  per  dictum  dominum  episcopum  super  articulis  requisiti,  recogno- 
verunt  omnia  et  singula  vera  esse,  prout  in  dictis  articulis  et  eorum  responsio- 
nibus  continetar. 

Tune  de  consensu  et  mandato  expresso  dictorum  consulum,  et  tractatorum, 
ac  tocius  concilii  generalis  universitatem  dicti  loci  representantis  ,  et  vicem 
gerentis  ejusdem,  secundum  morem  et  consuetudinem  dicti  loci  ibidem  actenus 
observatam,  in  eodem  loco  ad  hoc  specialiter  convocati  et  congregati,  Guiraldus 
de  Latis,  sindicus,  sive  procurator,  seu  actor,  aut  negotiorum  gestor  superius 
memoratus,  nomine  omnium  predictorum,  universitatem  dicti  loci  facientium  et 
representancium  juxta  morem,  et  per  hoc,  nomine  tocius  communitatis  predicte, 
concessit,  approbavit,  ratificavit,  confirmavit  omnes  et  singulas  responsione  et 
concessiones  factas  per  tractatores  superius  nominatos ,  prout  in  precedentibus 
sunt  expressa,  promittens,  nomine  quo  supra,  dicto  domino  episcopo  et  fratri 
Guillelmo  predicto ,  nomine  ac  vice  Sanctissimi  Patris  et  domini  Gregorii  Pape 
decimi,  stipulantibus ,  et  per  eos  ipsi  Sanctissimo  Patri  dicto,  quod  omnia  et 
singula  supradicta  predicta  universitas  inviolabiliter  observabit  ;  et  hoc  juravit,' 
ut  sindicus  universitatis  predicte ,  tactis  corporaliter  euvangehis  sacrosanctis, 
obligans,  nomine  quo  supra,  omnia  et  singula  bona  universitatis  seu  communi- 
tatis predicte  ,  mobilia  et  immobilia,  jura  et  actiones,  ac  privilégia  ;  dans  domino 
episcopo  et  fratri  Guillelmo,  nomine  ac  vice  predicta  stipulantibu«,  et  concessio- 
nem,  approbacionem,ratiticacionem,  confirmationem,  obligationem,  et  juramen- 
tum  recipientibus. 
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Etiam  dictus  Guiraldus,  nomine  quo  supra,  omni  privilegio  atque  juri,  canonico 
et  civili,  scripto  pariter  et  non  scripto,  quo  ipsa  civitas  por  aliuni  sindicuni,  vel 
ipse  pro  illa,  contra  predicta  venire  posset  vel  aliquid  prcdictorum,  concédons, 
nomine  quo  supra,  de  predictis  omnibus  et  sinf»iilis  liori  publica  instrumenta, 
de  jure  secundum  loci  illius  consuctudinom  valitura. 

Hec  est  declaratio  precii  rerum  victualium  quod  est  modo  :  mensura  rrumonti 
electi,  que,  in  pane  conversa,  in  una  comestione  satis  suffîceret  hominibus  qua- 
drag'inta,  valet  sex  solidos  melgorienses  vel  id  circa  ;  mensura  avene,  que  non 
esset  plene  sufficiens  quatuor  equis,  licet  communiter  quatuor  equis  detur,  tribus 
solidis  venditur  vel  id  circa;  eadem  mensura  ordei,  duobus  solidis  et  octo  denariis 
venuitur,  vel  id  circa;  quintale  feni,  duos  solidos;  sarcina  paleatum,duos  solidos; 
quintale  lignorum  ad  comburendum,  septem  denarios,  vel  sarcina,  duos  solidos 
et  sex  denarios  ;  vini  electi  sarcina,  decem  et  octo  solidos  ;  communis  vero  decem 
solidos  ;  quintale  carnium  salsarum  veterum  electarum ,  viginti  septem  solidos  ; 
quintale  salsarum  carnium  novellarum,  viginti  solidos;  carnes  porci  communis 
recentis,  communiter  estimate,  viginti  solidos;  carnes  arietis  communis, sex  vel 
septem  solidos;  carnes  bovis  communis,  quadraginta  solidos;  melioris,  sexaginta 
solidos  ;  gallina  communis ,  duodecim  denarios  ;  capo  communis  ,  quindecim 
denarios;  anser  unus ,  quindecim  denarios;  par  perdicum,  duodecim  denarios; 
par  cuniculorum,  quatuordecim  denarios  ;  sarcina  piscium  communium  recensium 
marinorum  ad  plus  et  minus  communiter  computando ,  a  quadraginta  usque  ad 
sexaginta  solidos  valent.  Talis  est  modo  conditio  dicti  loci,  et  tamen  sepc  talia 
secundum  mutationes  temporis  immutantur. 

Acta  sunt  bec  et  publicata  in  presencia  Bernardi  de  Sancto  Michaele  militis 
vicelocumtenentis  dicti  domini  régis,  Guillelmi  de  Putlieo  bajuli  curie  Montis- 
pessulani  ;  Guillelmi  de  Barneriis  militis,  judicis  ipsius  curie,  Jobannis  de  Buxo 
subbajulo,  Nicholai  Soquerii  vicarii  ejusdem  curie;  et  in  presencia  magistri  Pétri 
Almcradi,  et  magistri  Pétri  Juliani  arcbidiaconorum,  magistri  Fredoli  de  Sancto 
Boneto  prioris  ecclesiarum  de  Lunello,  domini  Pape  capellani,  et  Raimundi  de 
Monteferrario  canonicorum  Magalonensium ,  Tbome  de  Sancto  Baudilio ,  prioris 
de  Olonzanicis,  canonici  Siennensis,  fratris  Bernardi  Guiraldi  prioris  Fratruni 
Predicatorum  Montispessulani,  fratris  Pétri  Lumbardi,  fratris  Deodati  ejusdem 
ordinis,  fratris  Guillelmi  Bardini  custodis  Fratrum  Minorum ,  fratris  Jacobi 
Caudici  ejusdem  ordinis.  Pétri  Seucarii  publici  notarii  Montispessulani,  et  moi 
Jobannis  Bruneti,  dicti  domini  episcopi  in  sua  diocesi  et  comitatu  Melgorii  et 
Montisferrandi  publici  notarii,  qui,  mandatus  a  predictis  domino  episcopo  et 
fratre  Guillelmo  et  sindico  ac  consulibus  et  aliis,  boc  scripsi  et  signo  meo  signavi. 
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532-CCCLXXIX.  —  \^^  décembre  1273 

Gi'égoire  X  informe  les  habitants  de  Montpellier  du  but  qu'il  s'était  pro- 
posé en  ordonnant  une  enquête  pour  la  tenue  d'un  concile  à  Montpellier  : 
il  craignait  que  les  dissensions  qui  existaient  à  Lyon  ne  l'obligeassent 
à  quitter  cette  ville. 

Gregorius  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  dilectis  filiis ,  civibus  et 
populo  Montispesulani,  salutem  et  apostolicam  beiiedictioiiem. 

Non  est  prêter  speiii  nostram,  quod,  in  divinis  et  Apostolice  Sedis  ac 
nostris  beneplacitis  adimplendis ,  experimur  vos  et  voluiitate  faciles  et 
opère  libérales.  Nos  enim  ista  de  vestra  promptitudine  sentientes,  cum 
metueremus  ne  inter  cives  et  Ecclesiam  Lugdunenses,  speratam  valeremus 
reformare  concordiam,  et,  per  consequens,  nec  apud  eos,  prout  conduxe- 
ramus,  instans  concilium  celebrare,  de  acconimoditate  castri  Montispesulani 
manda vimus  veritatem  exquiri,  et  nostram  de  certis  conditionibus  volun- 
tatem. 

Quia  igitur  vos  zelum  commendabilem,  quem  ad  Deum  et  Sedem  ipsam, 
ac  ejusdem  concdii  prosperitatem  habetis,  verbis  et  operibus  déclarantes, 
ad  hec  nobis  multa  et  placita  per  dilectum  filium  sacristam  Magalonensem 
documenta  publica  obtulistis.  Nos,  hec  vestra  pia  studia  debitis  attollentes 
laudibus,  et  dignis  gratiarum  actionibus  prosequentes,  rogamus  eum,  qui 
omne  pium  desiderium  rémunérât,  et  inspirât,  ut,  pro  hiis,  vobis  omnibus 
et  singulis,  recompenset  impresenti  gratiam  et  gloriam  in  futuro,  indul- 
gens  peccatorum  veniam  et  cumulum  premiorum. 

Geterum  quia  discordes  predicti,  gratia  coopérante  divina,  de  quibus- 
cumque  dissentionibus  se  intérim  nostris  ex  toto  beneplacitis  coaptarunt, 
suasit  honestatis  consilium,  et  exigit  debitum  equitatis  ibi  duntaxat  pre- 
dictum  concilium  celebrari ,  ubi  per  nos  et  Sedem  ipsam  illud  celebrari 
debere  condictum  extitit ,  ac  singulis  Ecclesiarum  prelatis  et  christianis 
principibus  nuntiatum. 

Datum  Lugduni,  kalendis  decembris,  pontificatus  nostri  anno  secundo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arni.  E,  cass.  5,  n*  2250  de  lln- 
ventaire  Louvet,  publié  par  M.  J.  Berthelé;  original  sur  parchemin;  sceau  de  plomb  allaché 
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par  des  cordons  de  chanvre;  —  Gkhmain,  nist.  de  la  coiimti/nc  de  Montpellier,  t.  I .  p.  2:55; 
—  F.  Fabrège,  Hist.  çle  Maguelone,  t.  H,  p.  \Vô. 

Date.  —  L'original  porte  au  dos,  pour  celte  bulle  et  la  suivante,  la  date  1272:  évidemment 
à  rejeter. 


533-CCCLXXX.  —  3  décembre  1273 

Bulle  pareille  à  la  précédente,  et  conçue  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes. 

Gre^orius  episcopus,  servus  servoruin  Dei  ,  dilcctis  filiis  consulibus, 
consilio  et  commun!  Montispesulani ,  saluteiii  el  apostolicam  henedic- 
tionem. 

De  bone  voluiitatis  affectu  et  variarum  conditionuiii  ulilitale,  quibus 
nos  et  Sedem  Apostolicani  instansque  coiiciliuni  in  terra  vestra,  si  illuc  nos 
velle  declinare  contingeret,  recipere  decrevistis,  perdiloctosfilios  sacrislam 
Magalonensem  et  collegam  ejus,  venerabilis  fratris  nostri  Magalonensis 
episcopi  nuntios,  intellecto ,  vobis  gratiarum  rctulimus  actiones ,  per 
eosdem  nuntios  nostris  super  boc  vobis  litteris  destina tis. 

Sicut  autem  postniodum  soliempnes  ambassatorcs  vestri,  se  nostro  et 
fratrum  nostrorum  conspectui  présentantes,  vestrum  super  hoc  desiderium 
et  liberalitatem  acceptam  di[s]cretione  sollicita  plenius  descripserunt ,  sic 
magis  ac  magis  apud  nos  complacuit  res  in  vobis  et  devotionis  vestre 
plenitudines  condignis  laudum  preconiis  duximus  extollendam  pleniorem, 
horum  recitationem  ipsorum  ambassatorum  labiis  committentes.  Qualiter 
autem,  civibus  et  Ecclesia  Lugdunensi  de  mutuis  et  gravibus  eorum 
discordiis  se  nostro  totaliter  beneplacito  coaptantibus,  non  alibi  quam  in 
civitate  Lugdunense  prefatum  debere  celebrari  concilium  honestatis  con- 
silium  suaserit,  et  debitum  exigent  equitatis,  predicte  nostre  littere  conti- 
nebant;  et  ipsi  ambassatorcs  vobis  clarius  réfèrent  quod  super  hoc  et 
quibusdam  aliis  acta  premissa  a  nobis  plenius  aud[iv]erunt. 

Datum  Lugduni,  v  idus  decembris,  pontificatus  nostri  anno  secundo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  E,  cass.  5,  n°  2251  de  lln- 
ventaire  Louveï,  publié  par  M.  J.  Berthelk  ;  original  sur  parchemin;  sceau  de  plomb  attaché 
par  des  cordons  de  chanvre. 
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534-CCCLXXXI.  —  30  octobre  1274 

Quittance  pour  le  cens  annuel  dû  par  la  ville  de  Montpellier  au  trésor 

pontifical. 

Unh  ersis  présentes  litteras  iiispecturis  Guillelinus  de  Sancto  Laureiitio, 
domiiii  Pape  canierarius,  salutem  in  Domino. 

Gum  universitas  hominum  Montis  Pesulani,  Magalonensis  diocesis,  in 
festo  Pasce  Resurrectionis  Dominice,  in  duabus  marcis  auri  camere  Sedis 
Apostolice,  annis  singnlis,  census  nomine  tenentur,  prout  in  litteris  pro- 
tectionis,  ab  Apostolica  Sede  ipsi  universitati  concesse,  vidimus  contineri, 
noverit  universitas  vestra  nos,  ex  parte  universitatis  predicte  et  consulum 
ejusdem  loci,  per  manus  Berengarii  Ferrarii  notarii,  procuratoris  eorum- 
dem,  quinquaginta  libras  turonenses  pro  dictis  duobus  marcis  auri,  pro 
anno  Domini  millesimo  ducentesimo  septuagosimo  quarto,  pro  domini 
Pape  caméra  récépissé.  In  cujus  rei  testimonium  présentes  litterds,  nostri 
sigilli  munimine  roboratas,  duximus  concedendas. 

Datum  Lugduni ,  anno  predicto,  tertio  kalendas  novembris,  indictione 
tertia,  pontificatus  domini  Gregorii  Pape  X  anno  tertio. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  .Montpellier,  arin.  F,  cass.  5,  n»  2805  de  l'In- 
ventaire LouvET,  publié  par  M.  J.  Berthelk ;  original  sur  parchemin;  sceau  de  cire  attaché 
par  des  lanières  de  parchemin. 


535-CCCLXXXlI.  —  9  juin  1275 

Grégoire  X  informe  Icirchevèciue  de  Narbonne  et  ses  suffrayants  qu  il  a 
autorisé  l'évéque  de  Maguelone  à  excommunier  les  malfaiteurs  qui 
ravagent  le  comté  de  Melgueil. 

Gregorius  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  venerabilibus  fratribus 
archiepiscopo  Narbonensi  et  ejus  suffraganeis ,  salutem  et  apostolicam 
benedictionem. 

Gum  sicut  venerabilis  frater  noster,  Magalonensis  episcopus,  nobis  sua 
insinuatione(*)  monstravit,  jura,  jurisdictiones,  necnon  possessiones  comi- 
tatus  Melgorii  et  Montisferrandi ,  quem  ab  Ecclesia  Romana  sub  annuo 

(*)  Cart.  et  Bull.:  insinuacione. 
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censu  tenet  in  feudum,  a  inalcfacLoiibus  usurpentur  (;t  (lirij)iaiiUir  inlcr- 
dum;  vassalli  quoqiie  ac  hominos  ejus  continuis  afflictionihus  et  molostiis 
agitentur,  nonabsque  Apostolice  Sedis  injuria  manifesta  (');  noc  sit  aliquis 
qui  pro  comitalu  ipso  super  hiis  couda  inalefartores  liujusinodi  dcrrn- 
sionis  (-)  clipeum  se  opponat;  et  grave  sil  ei  (')  iiiniis  ae  dispendiosuni. 
propter  hoc  seinper  Apostolicani  Sedein  adiic.  tuni  propler  nialiliain  ('*) 
temporis  nunc  instantis,  tuni  etiani  proplcM*  alios  diversos  evenlus;  nos 
indempnitati  comitatus  predicti  volentes  palerna  sollicitudine  pn^cavere, 
dicto  episcopo,  ad  instar  felicis  recordationis  (^)  Gregorii  ,  et  Alexîindri, 
atqueClementis,  Uomanorum  Pontificum,  predeccssorum  nostrorinn,  dnxi- 
mus  concedendum,  ut  in  niale factures,  invasores,  raptores  et  pertuihatores 
bonoruni  ipsius,  ac  receptatores,fautoresetcoadjuloreseorum,si,ab  eodeni 
episcopo  moniti,  contempserint  satisfacere  de  dainpnis  et  injuriis  irrogatis, 
libère  valeat ,  sublato  appellationis  obstaculo ,  censuram  ecclesiasticani 
exercere,  non  obstante  si  eorum  aliquibus,  quod  exconimunicari  vel  inler- 
dici  nequeant ,  a  Sede  Apostolica  est  indultum;  auctoritate  apostolica 
districtius  inhibcndo,  ne  quis  ab  hoc  excomniunicatos  vel  interdictos  alj 
ipso  présumât  absolvere  ,  absque  ipsius  episcopi  seu  Apostolice  Sedis 
licentia(*^)  speciali,  ac  decernendo,  si  secus  actum  fuerit,  non  valere. 

Ideoque  fraternitati  vestre  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenus 
excommunicationum  Ç)  vel  interdicti  sententias ,  quas  in  parrochianos 
vestros  ob  premissa  vel  eorum  alterum  ipsum  episcopum  contigerit  ratio- 
nabiliter  promulgare,  in  diocesibus  vestris  pubHce  denuntiari  (**)  facientes, 
et  usque  ad  satisfactionem  condignam  inviolabiliter  observari,  dando  eidem 
episcopo,  in  defensionem  (')  comitatus  ipsius,  cum  ab  ea  requisiti  fueritis. 
contra  hujusmodi  malefactorum  audaciam  super  hiis  auxilium.  consiHum 
et  favorem. 

Datum  Bellicadri,  v  idus  junii,  pontificatus  nostri  anno  quarto. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  36  r";  —  Cart.  de  Maguelone,  rog.  F,  toi.  167  v". 

(1)  Cart.  a  ce  mot;  BulL  ne  l'a  pas.  C^)  Cart.  et  BulL:  licencia. 

(2)  BulL:  defemionis ;  Cart.:  deffemionis.  {')  Cart.  et  Bull.:  excomnnmicacionuin . 

(3)  Bull.:  ei;  Cart.:  eis.  (*)  Cart.  et  Bull.:  denunciari. 

(*}  Bull,  et  Cart.:  maliciam.  (')  Bull.:  defensionem  ;  Cart.:  deffensioneni . 

(â)  Cart.:  recordacionis ;  Bull.:  en  abrégé. 
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536-CCCLXXXIII.  —  9  juin  1275 

Grégoire  X  informe  l'archevêque  d'Arles  et  ses  suffragants  qu'il  a  auto- 
risé l'évèque  de  Maguelone  à  excommunier  les  malfaiteurs  qui  ravagent 
le  comté  de  Melgueil. 

Gregorius  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  venerabilibus  fratribus, 
archiepiscopo  Arelatensi  et  suffraganeis  suis,  salutem  et  apostolicam  bene- 
dictionem. 

Gum  siciit(^)  venerabilis  frater  noster,  Magalonensis  episcopus,  suanobis 
insinuatione  (^)  monstravit,  comitatus  Melgorii  et  Montisferrandi,  quem  ab 
Ecclesia  Romana  sub  annuo  censu  tenet  iii  feudum,  in  medio  praA^e  ac 
perverse  nationis  (^)  existât,  et  ex  hoc  a  malefactoribus  jurisdictiones  et 
jura,  necnon  possessiones  usurpeiitur,  et  diripiantur;  ipsius  A^assalli  quoque 
ac('')  homines  ejus  continuis  afflictionibus  (^)  et  molestiis  agitentur,  non 
absque  prejudicio  Apostolice  Sedis  et  injuria  manifesta  ;  nec  sit  aliquis 
qui,  pro  comitatu  ipso,  super  hiis  contra  malefactores  hujusmodi  defen- 
sionis  {^)  clipeum  se  opponat;  et  grave  sit  ei  nimis  et  dispendiosum  propter 
hoc  semper  Apostolicam  Sedem  adiré,  tum  propter  mahtiam  temporis 
nunc(')  instantis,  tum  etiam  propter  ahos  diversos  eveatus  ;  nos  indemp- 
nitati  comitatus  predicti  volentes  paterna  solUcitudine  precavere  ,  dicto 
episcopo  ad  instar  fehcis  recordationis  Gregorii  et  Alexandri,  Romanorum 
Pontificum  ,  predecessorum  nostrorum  ,  per  nostras  duximus  Htteras 
concedendum ,  ut  in  malefactores  ,  invasores ,  raptores  et  perturbatores 
bonorum  ipsius  ac  receptatores ,  fautores  et  coadjutores  eorum  ,  si ,  ab 
ipso  moniti,  contempserint  satisfacere  de  dampnis  et  injuriis  irrogatis, 
libère  valeat ,  sublato  appellationis  obstaculo ,  censuram  ecclesiasticam 
cxercere,  non  obstante  si  eorum  aliquibus  quod  excommunicari  vel  in- 
terdici  nequeant ,  a  Sede  Apostolica  est  indultum,  auctoritate  apostoHca 
districtius  inhibendo ,  ne  quis  ob  hoc  excommunicatos  vel  interdictos  ab 
ipso  présumât  absolvere  absque  ipsius  episcopi  seu  predicte  Sedis  licen- 
tia  (*•)  speciali ,  ac  decernendo,  si  secus  actum  fuerit,  non  valere. 

(*)  Bull.:  sicul;  Cart.:  sicud.  (»)  Bull.:  a f/lictionibm ;  Ca,rt.:  af'/liccionibus. 

(2)  Cart  :  insinuatione;   Bull.:  insinuacione.  {^)  Bull.:  defensionis  ;  Cart.:  deffensionis. 

(3)  Cart.  et  Bull.:  nacionis.  {'>)  Bull.:  mine;  Cart.:  tune. 

(*)  Cart.:  ac  ;  Bull.:  et.  (»    Bull.:  lieenlia  ;  Cart..  liceneia. 
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Ideoque  fraternitati  vestn^  pcr  a[)(Jstolicti  sciipla  maiidaimis  (|iialenus 
excommunicationum  (')  vel  iiiterdicti  seiitentias  ,  (juas  in  parmchiaiios 
vesti'os  ,  vel  eorum  alteruin ,  ipsiiin  episcopuin  contigerit  rationahiliter 
promulgare,  singuli  vestrmn  in  suis  diocesibiis  (')  publiée  demiiiHari  (') 
faciant ,  et  usque  ad  satisfaclioiiein  coiidignaiu  iiiviolabililei'  observaii, 
daiido  eidem  episcopo  in  defcnsionem  (*)  coniilatus  ipsius,  cuni  ab  oo 
requisiti  fueritis,  contra  hujusniodi  nialefaeloruni  andaciani  ,  sufXM'  hiis 
auxilium,  consilium  et  favorem. 

Datuin  Bellicadri,  v  idus  junii,  pontificatus  nostri  anno  quarto. 

Bibliographie.  —  BuU.  de  Mauuelone,  fol.  33  v";  —  Cart.  de  .\fa(/uelone,  reg.  F,  fol.  20  r. 


537-CCCLXXXIV.  —  13  juillet  1-275 

Gi'égoire  X  se  plaint  à  Jacques  d'Arayon  de  ses  empiétements  sur  le 

com,té  de  Melgueil. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  carissimo  in  Cristo  filio,  régi 
Aragonum  (^)  illustri,  salutem  et  apostolicam  bcnedictionem. 

Cum  nichil  valeat  liomini  si  universum  mundum  lucretur,  et  anime  sue 
sustineat  detrimentum,  non  débet  quis  alienis  rébus  et  presertim  ecclesias- 
ticis,  que  soli  Domino  sunt  ascripte(''),  in  anime  sue  perniciem  inhiare  ('), 
nec  pro  transitoriis  et  terrenis  opes  amittere  perpétuas  et  célestes  ("). 

Sane  venerabilis  f rater  noster,  episcopus  Magalonensis,  nobis  intimare 
curavit  quod  tu  mansum  de  Paleata  spectantem  ad  comitatum  Melgorii 
sive  Montisferrandi,  quem  quidem  comitatum  idem  episcopus  a  Homana 
Ecclesia  sub  annuo  censu  tenet,  indebite  occupasti,  et  occupatum  detines, 
pro  tue  libito  voluntatis,  in  ipsius  episcopi  et  dicti  comitatus(^)  prejudicium 
etgravamen. 

Ut  igitur  juxta  consilium  Sapientis  :  que  nocitura  tenes,  quamms  sint 
cara,  relinquas,  serenitatem  regiam  rogamus  et  hortamur  attente,  quatenus 

(1)  Bull,  et  Cart.:  excommunicacionum .  {^)  Cart.:  ascripte;  Bull.:  asscriple. 

(2)  Bull.:  diocesesibus ;  Cart.:  dyocesibus.  C)  Cart.:  inhiare;  Bull.:  inhyare. 

(3)  Cart.  et  Bull.:  denunciari.  («)  Bull.:  célestes;  Cart.:  celestas. 

(*)  Bull.:  defensionem;  Cart.:  defencionem.  (»)  Bull.:  comitatxts;  Cart.:  comitatti. 

(°)  Cart.;  Aragonum;  Bull.:  Aragome. 
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coiiscientie  (')  tue  salubriter  consulens  (-),  mansum  predictum,  cum  om- 
nibus juribus  et  pertinentiis  (^)  suis,  eidem  episcopo,  siue  diff icultate , 
restituas,  ut  teneris,  ita  quod  divinam  exinde  vites  offensam,  et  nos 
celsitudinem  regiam  dignis  in  Domino  laudibus  merito  commendare  ('') 
possimus. 

Datum  Bellicadri,  idibus  (^)  juHi,  pontificatus  nostri  anno  quarto. 
Bibliographie.  —  Bull,  de  Waguelone.  fol.  26  i";  —  Cart.  de  Maguelone,  reg.  F,  Col.  170  v\ 


538-CCCLXXXV.  —  20  octobre  1285 

Jean,  cardinal  de  Sainte-Cécile ,  accorde  à  l'évéque  de  Maguelone ,  le 
pouvoir  de  conférer  la  licence  aux  candidats  qui  auront  fait  leurs 
preuves  devant  les  docteurs  de  l'Ecole  de  droit  de  Montpellier. 

Venerabili  in  Gristo  patri,  Berengario,  Dei  gratia  episcopo  Magalonensi, 
Johannes  ,  ejusdem  miserationis  tituli  Sancte  Gecilie  presbiter  cardinalis, 
Apostolice  Sedis  legatus,  salutem  et  sinceram  in  domino  caritatem. 

Sincère  devotionis  constantiam,  quam  ad  Romanam  Ecclesiam  habere 
vos  novimus  ,  provida  meditatione  pensantes,  ac  per  hoc  digne  volentes 
vestram  honorare  personam,  et  per  honorem  vobis  exhibitum  aliis  nichi- 
lominus  providere,  vobis  dandi  licentiam  regendi  in  jure  canonico  et  ciA^li, 
in  studio  Montis  Pessulani ,  vestre  diocesis ,  illis  quos  per  diligentem  et 
fidelem  examinationem  aliorum  doctorum  hujusmodi  studii  et  scientie, 
per  vos  ad  hoc  speciabter  vocandorum,  ac  eorum  approbationem  ydoneos 
reppereritis,  super  quibus  vestram  intendimus  conscientiam  onerare,  Hbe- 
ram,  qua  fungimur  auctoritate,  concedimus,  tenore  presentium,  potestatem; 
statuentes  nichilominus  ut  hii,  quos  taUter  Hcentiandos  duxeritis,  officium 
magisterii  libère  valeantubiHbet,  infralegationisnostre  terminos,  exercere. 

Nuili  ergo  omnino  hominum  Hceat  banc  paginam  nostre  concessionis 
et  constitutionis  infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem 

(1)  Bull.:  conscientie;  Cart.:  comciencie.  (*)  Bull.:  commendare  ;  Cart.:  comendare. 

(2)  Cart..  consulens;  Bull.:  cousulas.  [">)  Cart.  et  Bull.:  idus. 
('•*)  Bull.;  perlinenciis ;  Cart.:  en  abrégé. 


DE  l'église  de  maguelone  453 

hoc  attemptare  presuinpserit,  iiulignationem  oiiinipotenlis  Dei  et  beatoruiii 
Pétri  et  Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit  iiicursuruiii. 

Datum  Nemausi,  xn[   kalendas  novcmbris,  pontificatus  (loniini  îlr)Fiorii 
Pape  Illl  anno  primo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  B,  cass.  4,  n*  611  de  l'In- 
venlaire  Louvet,  pul)lié  par  M.  J.  EiKRTHKLÉ;  original  sur  parchemin;  sceau  et  cordons  dis- 
parus ;  —  Germain,  Hist.  de  la  commune  de  Montpellier,  t.  III,  p.  :i95;  —  Cm  t.  de  l'iuimsité 
de  Montpellier,  p.  209. 

Ce  n'est  qu'accidentellement,  et  pour  mettre  fin  à  une  difficulté  entre  l'évéque 
de  Maguelone  et  le  roi  d'Aragon,  que  Clément  IV  a  mentionné  l'École  de  droit  de 
Montpellier  (Voir  N°  52^.  Cette  lettre  du  cardinal  de  Sainte-Cécile  serait  donc  le 
premier  document  intéressant  cette  École  que  nous  publions. 

Cependant  l'ancienneté  de  l'École  de  droit  ne  fait  de  doute  pour  personne. 
Placentin,  que  l'on  en  regarde,  avec  raison,  comme  le  fondateur,  eut  des  succes- 
seurs dans  notre  ville,  et  cette  science  fut  cultivée  avec  succès  par  nos  chanoines 
et  par  les  laïques. 

Il  est  certain  que  cette  École  n'échappa  pas  à  l'inthience  de  l'évéque  de  Mague- 
lone :  témoin  les  lettres  de  saint  Louis  de  1230  (Cf.  Cart.  de  l  Université  de  Mont- 
pellier, t.  I ,  p.  184;.  M.  Babut  [Conférences  sur  Chistoire  de  Montpellier,  p.  103j 
en  a  nié  l'authenticité  ;  les  preuves  fournies  par  ce  professeur,  qui  parait  avoir 
étudié  assez  superficiellement  les  origines  de  notre  Université ,  ne  nous  parais- 
sent pas  concluantes  (Voir  J.  Rouquette,  Conférences  sur  l histoire  de  Montpellier, 
dans  Revue  historique  du  diocèse.  4^  année,  p.  481).  Pour  connaître  riiistoire  de 
nos  Écoles,  il  faudra  toujours  avoir  recours  à  nos  maîtres:  Germain  Hist.  de 
VUniversité)  et  F.  Fabrège  [Hist.  de  Maguelone ,  t.  III; ,  qui  ont  approfondi  la 
question  avec  beaucoup  de  soin. 


539-CCCLXXXVI.  —  V  octobre  1289 

Nicolas  IV  ordonne  une  enquête  sur  une  licence  en  médecine  conférée  par 
Vofficial  de  l'évéque  de  Maguelone  à  un  clerc  que  la  Faculté  avait  jugé 
indigne  de  ce  grade. 

Nicolaus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  diiectis  tiiiis,  preposito.  ac 
Berengario  Capellerii,  ac  Rostagno  de  Mesoaga,  canonicis  Ecclesie  Avinio- 
nensis,  salutem  et  apostob'cam  benedictioneni. 

Sua  nobis  universitas  magistrorum  et  scolariuiii  arlis  mediciiialis  de 
Montepessulano  .  Magalonensis  diocesis  ,  peticione  monstravit ,  quod  in 
eadem  Universitate  statutum  existit,  juramento  firmatum  et  per  Sedem 
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Apostolicam  confirmatum  ,  et  nichilominus  de  autiqua  et  approbata,  et 
hacteiius  pacifiée  observata,  consuetudine ,  est  obtentum ,  ut  scolares,  in 
loco  predicto  in  arte  ipsa  studentes  ,  si  provecti  fuerint  et  voluerint  ad 
ejusdem  artis  honorera  magisterii  pronioveri  .  prius  examinentur  per 
magistros  artis  ejusdem.  et.  si  per  eosdem  magistros,  vel  majorera  parlera 
ipsorum ,  repertura  seu  judicatura  fuerit  eos  esse  ydoneos  ad  honorera 
hujusraodi  obtineiidura,  Magalonensi  episcopo,  qui  est  pro  terapore,  sic 
exarainati  proraovendi  ad  honorera  hujusraodi  presententur. 

Et  Ucet  Erraengarius  Blazini,  clericus  predicte  diocesis,  studens  in  loco 
predicto  in  arte  prefala,  qui  ad  honorera  predictura  proraoveri  volebat, 
dihgenler  in  arle  ipsa,  juxta  slatula  et  consuetudinera  hujusraodi  exarai- 
natus,  per  raajorera  parlera  dictorura  raagistrorura  eura  non  esse  ydoneura 
ad  optinendura  honorera  predictura  fuerit  judicatura .  quia  taraen  Ber- 
Irandus  Mathei,  officialis  dicti  venerabilis  fralris  noslri,  episcopi  Magalo- 
nensis .  inconlinenti  post  exarainationera  et  judicium  hujusraodi ,  de 
mandato  ipsius  episcopi,  ut  dicebat,  Bertrandura  de  Arraacanicis  et  aUos 
magistros  Universitalis  prefale ,  ad  exarainandum  iterato .  nuUa  causa 
racionabih  hoc  poscente,  dictura  clericura  el  eura  dicto  episcopo  presen- 
landura,  per  excoraraunicacionis  sentenciara,  et  per  capcionem  et  deten- 
cioneni  dicti  Bertrandi  el  quoruradam  aUorura  raagistrorura  de  ipsa 
Universitate  ,  contra  justiciara,  compellebat,  in  ipsius  Universitalis  non 
modicum  prejudicium  el  gravaraen,  ex  parle  ipsius  Universitalis  fuit  ad 
Sedeni  Aposlohcara  appellalura. 

Quocirca  discretioni  veslre  per  Apostolica  scripta  raandamus,  quatinus, 
vocatis  qui  fuerint  evocandi ,  et  auditis  hinc  inde  propositis,  quod  justura 
fuerit,  appellacione  poslposita,  decernalis,  facienles  quod  decreveritis  per 
censurara  ecclesiaslicara  firraiter  observari  ;  lestes  aulera  qui  fuerint 
norainati,  si  se  gracia,  odio  vel  liraore  sublraxerint,  censura  siraili,  appel- 
latione  cessante,  cogalis  verilati  testiraoniura  perhibere.  Quod  si  non 
oranes  hiis  exequendis  potuerilis  interesse,  duo  vestrura  ea  nichilominus 
exequanlur. 

Datum  Reale,  kalendis  octobris,  ponlificatus  nostri  anno  secundo. 


Bibliographie.  —  Archives  départementales  de  l'Hérault,  Priv.  Univ.  med.  MonspeliensiSy 
fol.  4  r°;  —  Arch.  de  la  Fac.  de  médec  de  Montpellier,  Arrêts  et  Déclarations,  fol.  84  r";  — 
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Germain,  Hist.  de  la  commune  de  Montpellier,  t.  III,  p.  79  ;  —  Astruc,  Mém.  pour  servir 
à  l'hist.  de  la  Faculté  de  Médecine,  p.  43  (attribuée  à  Nicolas  III)  ;  —  Cart.  de  l'Université 
de  Montpellier,  t.  I,  p.  209. 


540-CCCLXXXVII.   -  2G  octobre  1289 

Nicolas  IV  érige  en  Université  les  Écoles  de  droit,  de  ynédecitie  et  des  arts 

de  Montpellier. 

Nicolaus  episcopus  ,  servus  servorum  Dci,  dileclis  filiis  doctoribus  et 
scolaribus  uiiiversis  ,  apud  Montempesulîïiium  ,  Majjçaloneiisis  diocesis, 
commorantibus ,  laiii  preseiitibus  quain  futuris,  saluteni  et  apostolicaiii 
benedictioiiem. 

Quia  sapicntia,  que  ex  ore  prodit  Altissimi,  corda  humaiia  illuminât  et 
dirigit  ad  virtutes,  nos,  qui  Dei  ministri  et  dispensatores  ministeriorum 
ejus  existimus,  ut  per  investigationem  sapientie  hujusniodi  ténèbre  igno- 
rantie  propellantur ,  et ,  erroris  eliminata  caligine  ,  homines  suos  actus 
disponant  in  lumine  veritatis  ,  desiderabiliter  affectamus  quod  litteraruni 
studia,  in  quibus  pretiosa  reperitur  a  sedule  querentibus  sapientie  mar- 
garita,  multiplicentur  ubique,  maxime  in  locis  illis  que  ad  grana  multi- 
plicanda  doctrine  ac  producenda  salutaria  germina  discipline  ydonea 
existere  dinoscuntur. 

Gum  autem  locus  Montispesulani,  celebris  plurimum  et  famosus,  aptus 
valde  pro  studio,  consideratis  diligenter  ejus  conditionibus,  dinoscatur, 
nos  utilitati  publiée  quamplurimum  expedire  credentes  ,  ut  in  loco  ipso 
cultores  sapientie  inserantur,  fructum  desideratum ,  largienle  scientiarum 
Domino,  in  tempore  producturi,  auctoritate  presentium  indulgemus,  ut  in 
dicto  loco  sit  deinceps  Studium  générale,  in  quo  magistri  doceant  et  sco- 
lares  libère  studeant  et  audiant  in  quavis  licita  Facultale. 

Et  si  qui,  processu  temporis,  in  eodem  Studio  fuerint  qui,  scientie  bravio 
assecuto,  sibi  docendi  licentiam,  utalios  licentius  erudire  valeant,  petierint 
impertiri,  sanccimus  ut,  in  jure  canonico  et  civili,  necnon  et  in  medicina 
et  artibus,  examinari  possint  ibidem  et  in  eisdem  Facultatibus  dum taxât 
titulo  magisterii  decorari  ;  statuentes  ut,  quotiens  aliqui  ad  magisterium 
fuerint  promovendi ,  presententur  episcopo  Magalonensi,  loci  diocesano, 
qui  fuerit  pro  tempore  ,    vel  ei  quem   ad   hoc  idem   episcopus  duxerit 
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deputandum  ,  qui .  magistris  Facultatis  illius,  in  qua  examinatio  facienda 
fuerit,  de  Universitate  vestra  in  eodeni  Studio  presentibus,  convocatis,  eos 
gratis  etdil'ficuUate  quacumque  sublata,  de  scientia.  facundia.  modo  legendi 
et  aliis  que  in  promovendis  ad  doctoratus  officium  requiruntur,  examinare 
studeant  diligenter,  et  illos,  quos  ydoneos  repererint,  petito  secrète  magis- 
trorum  eorumdem  consilio ,  quod  consilium  ,  in  ipsorum  consulentium 
dispendium  vel  jacturam,  revelari  quomodolibet,  sub  divine  maledictionis 
interminatione,  districtissime  prohibemus,  approbent  et  admittant,  eisque 
petitam  Hcentiam  largiantur ,  alios  minus  ydoneos  penitus  repellendo, 
postpositis  omnino  gi*atia,  odio  A^el  favore. 

Ceterum,  ne,  vacante  Magalonensi  Ecclesia,  contingatpromoveri  volentes 
ad  magisterium  impediri ,  volumus  ut ,  cum  in  ipsa  Ecclesia  très  esse 
archidiaconi  asserantur.  archidiacono  majori  presenti,  vel,  eo  in  remotis 
agente  aut  forsitan  prepedito,  secundo,  vel,  illis  prepeditis  aut  absentibus, 
tertio  promovendi,  bujusmodi  vacationis  tempore,  presententur.  qui  eos 
examinent  et  examinatos  approbent  vel  reprobent,  secundum  modum  in 
episcopo  prenotatum. 

Illi  autem  qui  in  loco  prefato  examinati  et  approbati  fuerint  ac  docendi 
licentiam  obtinuerint,  ut  est  dictum ,  ex  tune,  absque  examinatione  vel 
approbatione  alia,  regendi  et  docendi  ubique  plenam  et  liberam  habeant 
facultatem,  nec  a  quoquam  valeant  proliiberi. 

Sane ,  ut  rite  in  prefatis  examinationibus  procedatur,  precipimus  ut 
magistri  légère  in  eodem  Studio  cupientes,  antequam  incipiant,  prestent 
publiée  juramentum,  quod  ipsi,  vocati  ad  examinationes  easdem,  veulent, 
nisi  fuerint  légitime  impediti,  ac  gratis  et  sine  difficultate,  odio  et  favore 
postpositis,  dabunt  examinatori  fidèle  consilium,  qui  de  examinatis  velut 
digni  approbari  debeant  aut  ut  indigni  merito  reprobari. 

Qui  vero  juramentum  hujusmodi  prestare  noluerint,  nec  adlegendum, 
nec  ad  examinationes  easdem ,  nec  etiam  ad  aliqua  Universitatis  vestre 
comoda  vel  bénéficia  ullatenus  admittantur. 

NuUi  ergo  omnino  hominum  liceat  liane  paginam  nostre  concessionis, 
constitutionis  ,  prohibitionis  et  precepti  infringere,  vel  ei  ausu  temerario 
contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  presumpserit ,  indignationem 
omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit 
incursurum. 
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Datiim  Uonie,  apud  Saiiclam  Mîiriain  Majoii'in,  vu  Ualciidas  iiovcinhiis, 
ponlificatus  nostri  anno  secundo. 

Bibliographie.  —  Archives  muniripalos  de  Monl|>eHier,  arm.  H,  cass.  i,  n"  619  de  I  In- 
ventaire Louvkt,  i)uhlié  par  M.  J.  Bkrthklk;  original  sur  parrlieniin  ;  sceau  de  plomb  allaclié 
par  des  cordons  de  soie  jaune  et  rouge;  —  Graivl  Thalamus,  foi.  68  V;  —  Cart.  de  l'Uni- 
versité de  Montpellier,  [.  I,  p.  210;—  d'Aigrkfklille,  Hist.  de  la  ville  de  Montpellier,  1139, 
t.  Il,  p.  12;  —  Germain,  Hist.  de  la  commune  de  .Uontpellier,  t.  III,  p.  452,  et  ffist.  de 
l'Université  de  Montpellier,  p.  2,  eu  tète  du  Cartulaire  ;  —  Gaiukl,  Séries,  t.  I,  p.  410,  et 
Idée-de  la  ville  de  Montpellier,  p.  MO;  —  F.  Fabrkge,  Hist.  de  Maguelone ,  t.  III ,  p.  591.— 
Nous  y  ajoutons,  et  cela  seulement  pour  être  aussi  complet  ((ue  possible,  pour  (pie  le  lecteur 
puisse  avoir  une  Bibliographie  à  jour  et  ((u'il  ait  en  main  tous  les  moyens  d'investigation  : 
Babut,  in  Conférences  sur  l'histoire  de  Montpellier.  Cet  auteur,  qui  a  vu  une  part  d'erreur 
dans  la  célébration  du  sixième  centenaire  de  lUniversité,  ignorait  même  la  date. 

En  1890,  Montpellier  a  voulu  fêter  le  sixième  centenaire  de  cette  l>nll(\ 

N'en  exag-érons  pas  la  portée,  ni,  non  plus,  ne  la  réduisons  f);is  tro}).  Nos 
écoles  existaient  bien  avant  Nicolas  IV.  L'Ecole  de  médecine  se  i)erd  dans  la 
nuit  des  temps,  et  remonte  incontestablement  au  commencement  du  xn'  siècle. 
La  Faculté  des  arts  peut  revendiquer  des  origines  aussi  anciennes  et  inscrire 
dans  ses  fastes  l'école  de  Maguelone,  où  professait  Tévèque  Godefroid.  L'École 
de  droit  remonte  au  moins  à  Placentin,  mort  en  1192.  Donc,  bien  avant  1289,  ces 
diverses  Écoles  décernaient  des  diplômes  de  licence  et  de  doctorat.  Étaient-ils 
acceptés  partout?  Peut-être;  mais  toutefois  quelques  universités  pouvaient  con- 
tester la  valeur  de  ces  titres.  Cette  situation  ressort  clairement  des  lettres  du 
cardinal  de  Sainte-Cécile.  Jusqu'en  1285,  les  maîtres  ne  pouvaient  enseigner  que 
dans  le  diocèse  :  le  légat  ordonne  de  reconnaître  leur  titre  dans  toute  l'étendue 
de  sa  légation  (Voir  N°  538).  Les  Écoles  de  Montpellier  étaient  donc  dans  un  état 
d'infériorité  malgré  leur  ancienneté  et  leur  célébrité. 

Il  n'en  sera  plus  ainsi.  Nicolas  IV  résume  dans  une  phrase  toute  la  portée  de 
son  acte  :  Désormais  tout  licencié  ou  docteur  de  Montpellier  pourra  enseigner 
partout  (ubique)  et  sans  être  soumis  à  un  nouvel  examen. 

Il  n'y  a  donc  aucune  comparaison  possible  entre  la  bulle  de  Nicolas  IV  et  celle 
d'Alexandre  IV  (Voir  N*  476).  Celui-ci  approuvait  simplement  les  statuts  de 
Conrad;  celui-là  fait  plus:  de  son  autorité  suprême,  il  décrète  que  désormais 
Montpellier  sera  l'égal  de  Paris  et  de  Bologne.  Qu'on  lise  les  divers  statuts 
donnés  par  les  légats  ou,  encore,  les  accords  conclus  à  propos  des  difficultés  qui 
surgirent  au  cours  du  xni'^  siècle,  et  l'on  verra  l'état  d'infériorité  où  se  trouvaient 
nos  Écoles,  même  après  les  faveurs  accordées  par  les  légats,  par  exem{)le,  vis 
à  vis  des  Écoles  de  Paris. 

Pour  voir  une  part  d'erreur  dans  la  célébration  du  centenaire  de  1890,  —  une 
année  de  retard,  c'est  vrai  —  ,  il  faut ,  comme  ce  professeur  de  l'Université  de 
Montpellier  (M.  Babut),  ignorer  les  dates  (1'^'  octobre  1289  pour  26  octobre;  12iO 
pour  1242,  année  où  fut  érigée  la  Faculté  des  arts,  etc.)  et  confondre  Montpellier 
avec  Montpelliéret.  La  part  d'erreur  se  trouve  dans  sa  conférence  et  non  dans  la 
célébration  du  centenaire  (Cf.  pour  l'histoire  de  cette  bulle  et  son  importance  • 
Germain  ,  Hist.  de  rUniversité;  —  F.  Fabrkge,  Hist.  de  Maguelone,  t.  III). 
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541-CCCLXXXVIIl.  —  5  janvier  1290 

Nicolas  I V  recommande  aux  consuls  de  Montpellier  de  recevoir  avec  honneur 
le  délégué  qu'il  envoie  pour  percevoir  les  cens  dus  à  l'Eglise  Romaine. 

Nicolaus  episcopus  ,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis,  consulibus, 
vicariis  et  communi  de  Montepesulano,  Magalonensis  diocesis,  salutem  et 
apostolicam  benedictionem. 

Honorem  vestrum  decere  credimus,  ac  vestris  et  terre  vestre  profectibus 
expedire,  si  que  juste  debetis  Sacrosancte  Romane  Ecclesie,  matri  vestre, 
sic  prompta  liberalitate  solvatis,  quod  gratiam  acquiratis  ex  debito,  et  ex 
affectu  vestra  devotio  valeat  commendari. 

Cum  itaque  dilectum  filium,  magistrum  Raynaldum  Bulgarelli,  cano- 
nicum  Messanensem ,  decujus  fide  ac  discretione  plene  confidimus,  latorem 
presentium,  ad  partes  Portugalie  ac  alias  regiones  pro  colligendis  censibus 
ac  debitis  Ecclesie  prefate ,  et  quibusdam  aliis  nostris  et  ipsius  Ecclesie 
negotiis  destinemus,  universitatem  vestram  rogandam  duximus  attentius 
et  hortandam  ,  per  apostolica  vobis  scripta  mandantes,  quatinus  ipsum , 
cum  ad  vos  pervenerit,  bénigne  recipientes  et  honeste  tractantes,  annuum 
censum,  in  quo  eidem  Ecclesie  villa  Montispesulani  teneri  dinoscitur,  pro 
présent!  et  preteritis  annis  a  tempore  quo  censum  hujusmodi  non  solvistis, 
prefato  magistro  Haynaldo ,  nostro  et  Ecclesie  prefate  nomine  integraliter 
assignetis,  ita  quod  nos,  id  gratum  habentes,  devotionem  vestram  debea- 
mus  exinde  cum  gratiarum  actionibus  merito  commendare. 

Datum  Rome,  apud  Sanctam  Mariam  Majorem,  nonis  januarii,  ponti- 
ficatus  nostri  anno  secundo. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  F,  cass.  5,  n"  2795  de  Tln- 
venlaire  Lolveï,  publié  par  M.  J.  Bkrthelk,  original  sur  parchemin;  sceau  disparu. 


542-CCCLXXXIX.  —  12  avril  120() 


Sentence  prononcée  par  les  délégués  du  Saint-Siège  au  sujet  d'une  licence 
en  médecine  indûment  conférée  par  l' officiai  de  Maguelone ,  contraire- 
ment à  l'avis  des  professeurs  de  l'Université. 

Petrus  Bicani,  humilis  Avinionensis  Ecclesie  prepositus,  et  Berengarius 
Gappellerii ,  canonicus  dicte   Ecclesie  ac   prior  ecclesie  de  Gravasence, 


DE  l'Église  de  maguelone  459 

Avinionensis  diocesis,  judices  a  Sedc  Apostolica  dele^iili,  uiia  cum  domino 
RostagQO  de  Mezoagua,  canoiiico  iiostro  et  doctore  decrelorum,  universis 
et  singulis  ecclesiaruin  rectoribus  seu  eoruin  cappellaiiis,  curain  aaiiiiarum 
habentibus  ,  seu  eorum  locateiieidibus  per  civitates  et  diocèses  Magalo- 
nensem  et  Marsilieiisem  constitutis.  ad  ([uos  présentes  iictere  pervenerinl, 
salutem  et  sinceram  in  Domino  carilateni. 

Ex  parte  universitatis  magistrorum  et  scolarium  artis  medicine  in  Monte- 
pessulanocommorantium,  fuit  expositum  coram  nobis,  quod,  cum  Ermen- 
garius  Blasini,  dicte  diocesis  Magalonensis  clericus  et  scolaris,  residens  in 
studio  memorato ,  vellet  in  arte  medicine  in  magistrum  eligi  et  creari, 
et  sepe  examinacioni  magistrorum,  ut  moris  est,  [se]  submisisset,  fuisset- 
que  ab  eisdem  repulsus  penitus  et  exclusus  .  quia  per  examinacionem 
hujusmodi  ab  eisdem,  seu  majori  parte  eorumdem,  ydoneus  reperlus  non 
fuerat  ad  hujusmodi  magisterium  obtincndum.  juxta  convenciones  eorum 
et  statuta,  juramento  vallata  auctoritateque  loci  diocesani  confirmata. 
necnon  et  juxta  Sedis  Appostolice  privilégia  eisdem  concessa,  ac  eisdem 
postmodum  ab  eadem  Sede  ex  certa  sciencia  confirmata,  discrctus  vir 
officialis  Magalonensis,  de  mandato  domini  Magalonensis  episcopi,  ut  dice- 
bat,  quosdam  ex  dictis  magistris  per  captionem  corporum,  quosdam  vero 
minis  et  terroribus  consentire  coegit,  ut  prefatus  clericus  ad  magisterium 
hujusmodi  convolaret. 

Qui  magistri,  constituti  postmodum  libertati,  ex  hujusmodi  gravamine, 
ipsis  per  dictum  officialem  illato,  ad  Sedem  Appostolicam  appellarunt  :  et 
quia  nunc  coram  nobis  appellacionem  hujusmodi  prosecuntur,  quidam, 
sue  salutis  immemores,  se  velle  ipsos  opprimere,  tam  in  personis  proi)riis, 
quam  in  rébus,  ac  eis  dampna  inferre  modis  pluribus  cominantur ,  non 
solum  in  ipsorum  magistrorum  injuriam  et  gravamen  ac  perturbacionem 
juridicionis  nostre  iniquam,  sed  in  ipsius  Sedis  Appostolice  vituperium  et 
contemptum ,  cujus  nos  vices  gerimus  in  hac  parte,  non  actendentes 
quam  sit  grave  servum  contra  dominum  et  contra  superiorem  subditum 
militare  seu  contra  stimulum  calcitrare. 

Cum  igitur  dictus  dominus  Rostagnus  de  Mesoagua  ,  conjudex  noster 
predictus,  questionibus  seu  negociis,  in  predicto  rescripto  papali  con- 
tentis ,  intendere  nequeat ,  cum  ad  Guriani  llomanam  accesserit  pro 
suis  negociis  explicandis,    ut  de   hoc  nobis  evidenter  constat,  tam  per 
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sollenipnes  requisiciones,  citaciones  et  moniciones  ipsius,  per  nos  seu  ex 
parte  nostra ,  ad  instaiiciam  dicte  uniA^ersitatis  seu  procuratoris  ipsius, 
factas,  et  per  relaciones  concanonicorum  nostrorum  et  sacerdotis  ecclesie 
Sancti  Stephani  Avinionensis ,  ad  hoc  specialiter  depputati.  et  eciam  per 
depposicionem  testium  fide  dignorum,  juramento  corporali  firmatam,  ut 
in  processu  inde  coram  nobis  facto  et  habito  plenius  continetur ,  et  in 
prefato  rescripto  Appostolico  expresse  et  specialiter  caveatur ,  ut ,  si  nos 
omnes  très  predicti  nequiverimus  interesse,  duo  nostrum  prefatum  nego- 
cium  nichilominus  exequamur  : 

Quocirca,  auctoritate  qua  fungimur  in  hac  parte,  nobis  ab  Appostolica 
Sede  concessa,  vobis  universis  et  singulis  sub  excommunicacionis  pena 
districte  precipimus  et  mandamus,  quatinus,  ex  parte  nostra,  légitime  et 
peremptorie  per  très  dies  continuos,  a  recepcione  presentium  numerandos, 
moneatis  publiée  in  y  es  tris  ecclesiis,  dum  populus  convenerit  ad  divina, 
ne  aliquis,  cujuscunque  status  aut  condicionis  existât,  juridictionem  nos- 
tram  présumât,  expresse  vel  tacite,  palam  vel  occulte,  perturbare,  nec 
prefatis  magistris ,  aut  scolaribus ,  aut  familiaribus ,  vel  coadjutoribus 
eorumdem,  pro  predictis  molestias  aliquas  aut  injurias,  directe  vel  per  obli- 
qum,  [afferre]  aut  ipsos  quomodolibet  perturbare;  alioquin  vos  (^)  ipsos, 
quos  nos,  ex  nunc  ut  ex  tune,  in  hiis  scriptis  excommunicamus,  eorum 
siquidem  manifesta  offensa  et  inhobediencia  ac  contumacia  exigente, 
excommunicatos  publiée ,  singulis  diebus  dominicis  et  festivis,  candellis 
accensis  et  pulsatis  campanis,  in  vestris  ecclesiis  nuncietis,  tam  diu  donec 
a  nobis  aliud  receperitis  in  mandatis. 

Nos  enim,  si  qui  prefatam  excommunicacionis  sentenciam  incurrerint 
quoquomodo,  ipsos  faciemus  nominatim  excommunicatos,  dante  Domino, 
per  singulas  ecclesias  nunciari. 

Reddite  licteras  earundem  portitori,  sigillis  vestris  appositis  in  eisdem,  in 
signum  mandati  nostri,  vel,  quod  verius  est,  Appostolici,  fideliter  executi. 

Datum  apud  Avinionem ,  pridie  idus  aprilis ,  anno  Domini  millesimo 
ducentesimo  nonagesimo. 

Bibliographie.  —  Archives  départementales  de  l'Hérault,  Privilégia  Universitatis  medicx 
Monspeliensis,  fol.  74  r°;  —  Cart.  de  L'Université  de  Montpellier,  t.  l,  p.  213. 

(1)  Le  Cartulaire  de  CUniven^ilé  porte  «o.s.  La  phrase  nous  paraît  incomprélvensible. 
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543-CCCXC.  -  17  juin  1290 
Contestation  an  sujet  du  cens  annuel  dû  par  la  ville  de  Montpellier. 

lu  nomiiie  Domini  Nostri  Jhesu  Giisti.  Anno  Incarnationis  ejusdem 
millesimo  ducentesimo  nonagesimo  ,  et  quinto  decimo  kalendas  julii, 
domino  Philippo  rege  Francorum  régnante,  et  domino  Berengario  Magalo- 
nense  antistite  presulante  ,  cum  controversia  verti  diceretur  inter  magis- 
trum  Rainaldum  Bulgarelli ,  canonicum  Messanensem  coUectorem .  ut 
dicitur,  a  summo  Pontifice  deputatum  ad  petendum  et  recuperandum 
census  Ecclesie  Romane  debitos  in  Xarbonensi  et  Burdegalensi  provinciis 
ex  una  parte,  et  venerabiles  providos  et  discretos  consules  Montispessulani 
ex.  altéra  ;  et  peteret  idem  magister  Rainaldus  a  dictis  consulibus  sibi  solvi 
pro  annis  singulis  sexdecim  annorum  proxime  preteritorum,  ut  dicitur, 
ducentas  masamutinas  auri ,  quas  prestare  ac  solvere  ipsi  consules  pro 
communitate  ville  Montispessulani  teneri  dicuntur,  ac  nollet  idem  meigister 
Rainaldus  quinquaginta  libras  turonensium  parvorum  seu  minutorum,  vel 
melgoriensium  pro  quolibet  dictorum  sexdecim  annorum  in  solutum  dic- 
tarum  ducentarum  masamutinarum  auri  recipere,  ut  dicitur,  ab  eisdem, 
ex  hoc  villam  eamdem  supponendo  ecclesiastico  interdicto,  de  dictis  con- 
sulibus viri  providi  ac  discret!  Johannes  de  Fraxino  et  Petrus  Andrée  ,  pro 
se  ipsis  et  pro  aliis  conconsulibus  suis  et  pro  communitate  predicta  dicte 
ville  Montispessulani,  presentaverunt  et  tradiderunt  Nicolao  Maza  in  pede, 
qui  dicitur  notarius  dicti  magistri  Rainaudi,  et  cuidam  scutîfero  seu  nuncio 
ipsius  magistri  Rainaudi,  qui  se  Petrum  nominari ,  ut  dicitur,  faciebat,  et 
in  manibus  ipsorum  duorum  .  notarii  scilicet  et  nuncii,  posuerunt  qua- 
draginta  libras  melgoriensium  ,  inter  duos  sacculos  ligatos ,  ut  de  ipsis 
quadraginta  libris  dicto  magistro  Rainaldo  traderent  triginta  libras  tan- 
quam  suas  et  que  sue  sint ,  dummodo  procuret  ac  faciat  quod  dominus 
Papa  reputet  se  contentum  de  dicto  annuo  censu  ducentarum  masamu- 
tinarum auri  pro  dictis  quinquaginta  libris  turonensibus ,  que  dentur  et 
solvantur  per  consules  seu  communitatem  dicte  ville  Montispessulani 
eidem  magistro  Rainaldo  pro  dicta  Ecclesia  Romana,  pro  quolibet  anno 
dictorum  sexdecim  annorum. 
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Item  quod  ipsi  duo,  scilicet  magister  Nicolaus  et  scutifer  seu  nuncius,  qui 
dicitur  nominari  Petrus,  habeant  et  retineant  pênes  se  ipsos  residuas  decem 
libras  et  sue  sint,  existente  tamen  conditione  supra  dicta.  Alias  aulem 
dictas  quadraginta  libras  reddere  teneantur,  et  reddere  promiserunt  dicti 
Nicolaus  et  scutifer,  si  non  existeret  condicio  supradicta. 

Acta  sunt  hec  in  Montepessulano,  in  caméra  domus  domini  prepositi 
Magalonensis  ,  in  presentia  et  testimonio  Johannis  de  Foissaco  notarii 
publici  Montispessulani ,  Garini  Aureilla  et  mei  Johannis  de  Malobuxo, 
publici  auctoritate  sacrosancte  Romane  ac  universalis  Ecclesie  tabellionis, 
qui ,  rogatus  a  dictis  Johanne  de  Fraxino  et  Petro  Andrée  consulibus 
supradictis,  hec  scripsi  et  signo  meo  subsequenti  signavi. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arni.  F,  cass.  5,  n°  2810  de  l'In- 
ventaire LouvET,  publié  par  M.  J.  Berthelé;  original  sur  parchemin. 
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Accord  au  sujet  du  cens  annuel  du  par  la  ville  de  Montpellier. 

Anno  Dominice  Incarnationis  millesimo  ducentesimo  nonagesimo,  vide- 
licet  quartodecimo  kalendas  julii,  domino  Philippo  Francorum  rege  ré- 
gnante, noverintuniversi,  présentes  pariter  et  futuri  hanc  cartam  publicam 
inspecturi ,  quod  Guillelmus  de  Vertilio  ,  Petrus  de  Gonchis ,  Petrus  de 
Bossonesio ,  Raymundus  Aycardi,  Johannes  Bartholomei,  Johannes  de 
Furno,  Jacobus  Benedicti ,  Bertrandus  Magistri ,  Johannes  de  Fraxino, 
Petrus  Andrée,  Bernardus  Pastoris,  et  Petrus  Jori  consules  Montispessulani, 
nomine  sui  et  totius  universitatis  Montispessulani,  existentes  in  presentia 
discreti  viri  magistri  Raynaldi  Bulgarelli,  canonici  Messanensis,  ut  dicitur, 
collectons  censuum  Romane  Ecclesie  debitorum,  per  Sanctissimum  Patrem 
dominum  Nicholaum,  Dei  gratia  Papam  quartum,  specialiter  destinati  in 
provincia  Narbonensi  et  Burdegualensi ,  et  ad  alias  mundi  partes,  prout 
per  quasdam  litteras  patentes ,  buUa  plumbea  dicti  domini  Pape  buUatas, 
videtur  prima  facie  apparere ,  dixerunt  et  proposuerunt  coram  eo  quod 
predecessores  eorumdem  consulum  consueverunt ,  ab  antiquo  ,  solvere 
camere  Sedis  Apostolice  censum  annualem  quinquaginta  librarum  turo- 
uensium  seu  melgoriensium,  nomine  duarum  marcharum  auri,  nec  sciunt 
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se  teiieri  ad  aurum  précise,  iiec  ad  aliain  exliinalioiuMii  ,  iiec  causain 
census  predicti  sciunt. 

Quare  obtulerunt  predicto  domino  collcctori  se  fore  paratos  cidom. 
nomiiie  camere  dicti  domini  Pape  recipienti,  solvere  pro  sexdeciiii  annis 
proxime  preteritis ,  in  ipsis  tainen  aniio  preseidi  computato  iiscjuc  ad 
festum  llesurrectionis  Domini  proxime  venturum,  octinj^enlas  libras  turo- 
nensium  parvarum  de  ïuronis,  scilicet  quincjuaginla  libras  pro  (|uolibet 
anno.  protestantes  quod  non  intendant  obligare  universitatem  Montispes- 
sulani  ad  dictum  censum,  nisietquatliinus  hodie  lenentur;et(juod,  propter 
banc  solutionem  quam  offerunt.  nulkim  prejudicium  fiatautgeneretur  ipsi 
universitati  nunc  vel  in  posterum:  protestantes  nicbilominus  dicti  consules, 
nominibus  quibus  supra,  se  non  teneri  ad  aUam  extimationem  pro  qua- 
libet  marcba  census  predicti,  et  se  paratos  stare  cognitioni  Sedis  Apos- 
tolice  an  teneantur  ad  aHam  extimationem  marce  auri  ;  et  si  per  Sedeni 
Apostolicam  fuerit  declaratum  et  cognitum  universitatem  predictam,  seu 
dictos  consules  ,  teneri  ad  aliam  extimationem  majorem  seu  minorem, 
offerunt  se  paratos  stare  cognitioni  ipsius  Sedis,  et  solvere  prout  per  eam 
extiterit  declaratum. 

Acta  sunt  bec  apudMontempessulanum,  indomo  prepositi  Magalonensis 
juxta  ecclesiam  Sancti  Tbome,  in  presentia  et  testimonio  religiosorum 
virorum  fratris  Johannis  Viguorosi,  prions  domus  Fratrum  Predicatorum, 
fratris  Marquesi  de  Mandaguoto,  guardiani  domus  Fratrum  Minorum, 
fratris  Pétri  Davini  ordinis  Fratrum  Predicatorum  de  Montepessulano  ; 
domini  Guillelmi  de  Noguareto  Icgum  doctoris,  domini  Pétri  Castelli  juris- 
periti,  judicis  curie  Sancti  Firmini  de  Montepessulano,  Jobannis  de  Osca, 
Guillelmi  de  Ponte  notariorum  publicorum  Montispessulani ,  Golini  Ber- 
trand!, Jacobi  Lamberti,  Guarini  Auricule,  et  mei  Jobannis  de  Foyssaco, 
publici  Montispessulani  notarii,  qui,  mandato  dictorum  dominorum  con- 
sulum,  bec  scripsi  et  signavi. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arm.  F,  cass.  5,  n»  2809  de  l'In- 
ventaire LouvET,  i)ublié  par  M.  J.  Hkrthf.lé. 
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545-CCCXCII.   -  18  juin  1290 

Quittance  pour  seize  années  de  cens  annuel  dû  par  les  consuls  de 

Montpellier. 

In  iiomine  Domini.  Amen.   Noverint  uiiiversi  présentes  litteras  inspec- 
turi  quod   nos .    magister  Raynaldus  Bulgarelli  de  Anagnia ,   canonicus 
Messanensis,  Apostolice  Sedis  nuntius,  coUector  censuum  et  aliorum  ipsius 
Sedis  debitoruni  et  jurium  in  Narbonensi  et  Burdegalensi  provinciis  ,  et 
regionibus  aliis  circa  ipsas,  pro  annuo  censu  duarum  marcarum  auri,  in 
quo  consules  ville  Montispesulani,  pro  consulatu  et  universitate  hominum 
ville  predicte  ,  in  festo  Resurrectionis  Domini  Ecclesie  Romane  tenentur, 
pro  sexdecim  annis  proximo  preteritis  usque  in  annum  presentem,  ipso 
anno  presenti  etiam  computato  usque  in  Resurrectionem  Domini  proxime 
venturam,  a  Guilielmo  de  Virtilio,  Petro  de  Bossonesio,  Petro  de  Gonchiis, 
Raymundo  Ayeardi,  et  Johanne  Bartiiolomei,  Jolianne  deFurno,  Bertrando 
Magistri,  Jacobo  Benedicti,  Johanne  de  Fraxino,  Petro  Andrée,  Bernardo 
Pastore  et  Petro  Jori,  consulibus  dicte  ville,  octigentas  libras  turonensium 
parvorum  pro  triginta  duabus  marcis  auri,  scilicet  viginti  quinque  libris 
dictorum   turonensium   parvorum  pro  qualibet  marca  computatis,  pro 
domini  Pape  caméra  recepimus  cum  condicionibus,  modis,  obligationibus 
et  protestationibus  habitis  inter  nos  magistrum  Raynaldum  ex  una  parte, 
et  consules  antedictos  ex  altéra,  sicutapparet  perpublicum  instrumentum, 
exinde  confectum  per  Nicolaum  Magam  in  pede,  infrascriptum  notarium 
publicum ,  et  nunc  officii  nostri  ;  de  quibus  octigentis  libris  turonensium 
parvorum  dictis  consulibus  ,  tenore  presentium ,  pro  dicto  tempore  nos, 
magister  Raynaldus  predictus,  nomine  Romane  Ecclesie,  quitationem  faci- 
mus,  vocantes  nos  ab  ipsis  consulibus  de  dicta  quantitate  octigentarum 
librarum  turonensium  parvorum  quietos  et  bene  pacatos,  cum  condicio- 
nibus instrumenti  predicti,  salvo  in  omnibus  jure  domini  Pape  et  Sedis 
Apostolice,  si  predicti  consules  pro  villa  predicta  Montispessulani  inaliquo 
plus  tenentur.  Propter  quod  nullum  ipsi  Romane  Ecclesie  prejudicium,  nec 
temporis  prescriptio  currere  valeat,  nec  obesse.  Postmodum  vero,  recepto 
ab  ipsis  consulibus  de  parendo  mandatis  nostris  corporaliter  juramento, 
ipsos  consules  juxta  formam  Ecclesie  ab  excommunicatione,  quam  in  eos 
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tulleramus,  duximus  omnes  et  singulos  adsolvendos  ;  el  (|uia  posueramus 
ia  villa  Montispessulani  predicta,  générale  remisimus  interdictum,  sicut  iii 
instrumento  predicto  etiam  contiiietur.  In  cujus  rei  testimonium  presentem 
apodissam  ,  per  manus  ejusdem  iiostri  iiifrascripti  iiotarii  rcdactam ,  in 
formani  publicam  ipsis  consulibus  sub  sigillo  nostro,  et  officialis  Magalo- 
nensis,  ac  judicis  curie  Sancti  Firmini,  j)rioris  Predicatorum,  et  guardiani 
Fratrurn  Miiiorum  de  Montepessulanu  sigilHs  muni  tas  concedimus. 

Actum  in  Montepessulano ,  in  liospicio  domini  prepositi  Magalonensis, 
juxta  ecclcsiam  Sancti  ïhome,  in  quo  hospicio  idem  niagister  Kaynaldus 
niorabatur ,  presentibus  fratre  Johanne  Vigorosi  priore  Fratrurn  Predi- 
catorum ,  fratre  Petro  Davini  ordinis  Predicatorum ,  fratre  Marquesio  de 
Mandaggto  guardiano  Fratrum  Minorum  de  Montepesulano,  domino  Gui- 
lielmo  de  Nogareto  doctore  legum,  Petro  Gastelli  judice  curie  Sancti  Firmini 
de  Montepesulano,  et  pluribus  aliis  testibus,  ad  hoc  vocatis  et  rogatis,  sub 
anno  Domini  millesimo  ducentesimo  nonagesimo,  die  xvni  mensis  junii, 
tertie  indictionis,  pontificatus  domini  Nicolai  Pape  IllI"  aimo  tertio. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  arni.  F,  cass.  5,  n°  2808  de  l'In- 
ventaire LouvET ,  publié  par  M.  J.  Berthelk;  original  sur  parchemin;  cincj  sceaux  de  cire 
attachés  par  des  cordons  de  soie  jaune,  blanche  et  verte,  dont  (juatre  en  bon  état. 


546-CCCXCIIL  —  9  juin  1201 

Nicolas  IV  accorde  un  an  et  quarante  jours  d'indulgences  aux  personnes 
qui,  à  certaines  fêtes,  visiteront  Notre-Dame  des  Tables. 

Nicolaus  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  universis  Gristi  fidelibus 
présentes  litteras  inspecturis,  salutern  et  apostolicam  benedictionem. 

Loca  sanctorum  omnium  pia  et  prompla  devocione  sunt  a  Gristi  fidelibus 
merito  veneranda ,  ut ,  dum  Dei  honoramus  amicos  ,  ipsi  nos  amicabiles 
Deo  reddant,  et  illorum  nobis  vendicantes  quodammodo  patrocinium  apud 
ipsum,  quod  mérita  nostra  non  obtinent,  eorum  mereamur  intercessionibus 
obtinere. 

Gupientes  igitur  ut  ecclesia  Béate  Marie  de  ïabulis  de  Montepessulano, 
Magalonensis  dyocesis ,  congruis  honoribus  frequentetur ,  omnibus  vere 
penitentibus  et  confessis,  qui  ecclesiam  ipsam  in  Nativitatis,  Purificacionis, 
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Annunciacionis  et  Assumpcionis  Béate  Marie  Virginis ,  Sancti  Michaelis 
archangeli  et  Sancte  Marie  Magdalene  festivitatibus,  et  per  octo  dies  festi- 
vitatis  ipsas  immédiate  sequentes ,  necnon  et  in  anniversario  die  dedi- 
cacionis  ejusdem  ecclesie  venerabiliter  visitaverint,  annuatim,  de  omni- 
potentis  Dei  misericordia ,  et  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus 
auctoritate  confisi ,  unum  annum  et  quadraginta  dies  de  injmictis  eis 
penitentiis  misericorditer  relaxamus. 

Datum  apud  Urbem  Veterem  ,   v  idus  junii ,    pontificatus  nostri  an  no 
quarto. 

Bibliographie.  —  Grand  Thalamus,  fol.  45  r. 

Date.  —  Cette  concession  a  été  mentionnée  par  l'abbé  Vinas  {Notre-Dame  des  Tables, 
p.  133),  mais  en  1268.  A  son  tour,  Mlle  L.  Guiraud  {Hist.  du  Culte  et  des  Miracles  de  Notre- 
Dame  des  Tables,  p.  90)  a  fixé  la  date  de  cette  bulle  à  Tannée  1292.  Nicolas  IV  mourut  le 
4  avril  1292.  La  bulle  est  donc  de  1291:  la  quatrième  année  de  ce  pontificat  ayant  commencé 
le  22  février  1291. 


547-CGCXCIV.  —  25  janvier  1293 
Avertissement  de  payer  le  cens  annuel. 

Discretis  et  sapientibus  Aâris ,  dominis  consulibus  ville  de  Montepes- 
sulano,  Magalonensis  diocesis,  magister  Albertus  de  Grundula,  canonicus 
Lucanensis*  Sancte  Romane  Ecclesie  sciiptor,  et  nuncius  ad  colligendum 
census  et  alia  jura  que  sibi  debentur  in  regno  Francie  ,  necnon  in  Bur- 
gundie  et  Provincie  partibus,  specialiter  deputatus,  salutem  in  Domino 
sempiternam. 

Ex  debito  of ficii ,  nobis  a  Sede  Apostolica  injuncti ,  oportet  nos  vos  et 
alios  Ecclesie  Romane  requirere  censuales.  Ideoque  discretionem  et  sapien- 
tiam  vestram  requirimus ,  ac  tenore  presencium  pro  duobus  edictis  et 
tercio  peremptorie  monemus  amicabiliter  et  rogamus,  ac  sub  pena  excom- 
municationis  precipimus  ,  quatenus  die  martis  proximo  venturi ,  com- 
pareatis  coram  nobis  in  iiospicio  Pétri  Baraiie  in  careria  Salnarie  dicte 
ille,  de  censu,  in  quo  Romane  Ecclesie  tenemini,  plenarie  responsuri  pro 
toto  tempore  quo  non  constiterit  vos  solvisse  ;  alioquin  nos  ab  inde,  licet 
inviti,  contra  vos  ad  alia  procedere  oportebit,  justicia  mediante. 


\ 
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Data  et  sigillo  nostro  sigillata  in  dicto  hospicio,  die  dominica  xxv  jaiiua- 
rii,  anno  Domiiii  M°cc**Lxxxxin  ;  et  restituatis  latori  presenciiim  prosentes 
litteras,  vestro  sigillo  munitas. 

Bibliographie.  —  Archives  municipales  de  Montpellier,  ann.  F,  cass.  5,  n"  2872;  original 
sur  parchemin  ;  sceau  attaché  par  des  lanières  découpées  dans  le  parchemin. 


548-CCCXGV.  —  10  août  1296 

Boniface  Vlll  écrit  au  clergé  du  diocèse  ait  sujet  de  l'élection  de  Bernard 
de  Vissée:  celui-ci  a  donné  sa  démission,  et  le  Pape  a  nommé  en  sa  place 
Gaucelm  de  la  Garde. 

Bonifacius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  clero  civitatis 
et  diocesis  Magalonensis,  salutem  et  apostolicam  benédietionem. 

Quanta  (')  sit  onusta  dispendiis ,  quam  plena  periculis,  quantaque  dis- 
crimina secum  trahat  ecclesiarurn  diuturna  vacatio  (^),  sollicite  considera- 
tionis(^)  indagine  perscrutantes,  libenter  opcrarias(*)  manus  apponimus, 
et  studium  efficax  impertimur,  ut  viduatis  ecclesiis,  prout  temporis  qua- 
litas  exigit ,  et  locorum  utilitas  persuadet ,  nunc  per  débite  provisionis 
officium  ,  nunc  vero  per  ministerium  translationis  (^) ,  ut  commode  (^) 
pastores  preficiantur  idonei,  ministri  providi  deputentur,  quorum  fuite 
presidiis  et  favoribus  communite,  malignorum  insultus(^)  non  metuant, 
pravorum  non  vereantur  incursus;  quinimo,  quasi  fortes  (*)  armati  custo- 
dite  brachio  frenato  (^)  insolentium  {^^)  ausibus ,  qui  semper  circuunt  ut 
offendant,  votivis  et  prosperis(**),  Domino  favente,  proficiant  incrementis. 

Dudum  siquidem  Magalonensis  Ecclesia ,  per  obitum  bone  memorie 
Bercngarii,  Magalonensis  episcopi,  pastoris  solatio  (*^)  destituta,  et  ejus 
corpore  tradito  ecclesiastice  sépulture,  dilecti  filii  A.  de  Gapreolis  prepo- 
situs,  et  capitulum  ipsius  Ecclesie,  die  ad  eligendum  préfixa,  vocatis  et 

(»)  Bull.:  quanta;  Cart.:  quam.  C)  Bull.:  insultus ;  Cart.:  hisullis. 

(2)  Cart.:  vacatio;  Bull.:  vacacio.  («)  Bull.:  fortes;  Cart.:  fortis. 

(3)  Cart.:    considerationis  ;    Bull.:  conside-  {^)  Bull.:  frenato;  Cart.:  frenatis. 
racionis.  {^^i  Cart.:  visolentium;  Bull.:   insolencium. 

(*)  Bull.:  operarias;  Cart.:  opperarias.  (**)  Bnll.:  prosperis ;  CatL:  proprofiperis. 

(B)  Cart.:  translationis;  Bull.:  translacionis.  (*-)  Cart.  et  Bull.:  solacio. 

(6)  Bull.:  ut  commode  ;  Cart.:  accomode. 
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presentibus  omnibus  qui  debuerunt,  voluerunt  et  potuerunt  commode  (*) 
intéresse,  insimul  convenerunt;  et  tandem,  nonnullis  tractatibus  super 
hoc  (^)  habitis  qui  non  habuerunt  effectum,  délibérantes  per  Adam  proce- 
dere  compromissi,  eidem  preposito  et  dilectis  filiis  Johanni  de  Montelauro, 
Johanni  Camboni  et  Bernardo  de  Viridisico  (^)  archidiaconis ,  Berengario 
de  Omellacio  (^)  sacriste,  Guillehno  de  Codolla  claustrali,  et  Sicardo  (^)  de 
Bello  podio  de  Frontiniano  prioribus,  canonicis  Magalonensis  Ecclesie 
supradicte ,  providendi,  ea  vice,  infra  certi  temporis  spacium  ,  de  se  (^) 
ipsis  vel  ejusdem  Ecclesie  gremio,  aut  eciam  aliunde,  de  persona  idonea 
ipsi  Ecclesie  in  episcopum  et  pastorem,  plenam  et  liberam  voto  contulerunt 
unanimi  potestatem,  promittentes  quod  illum  in  suum  episcopum  et  pas- 
torem reciperent  et  haberent,  quem  omnes  predicti  compromissarii  eligen- 
dum  ducerent,  seu  etiam  Ç)  postulandum. 

Gumque  postmodum  predicti  compromissarii ,  hujusmodi  potestate  re- 
cepta,  in  electionis  negotio  (^)  processissent,  et  de  prefato  Bernardo  de 
Viridisicco,  eorum  coUega,  fuisset  electio  subsecuta('^),  tandem  hujusmodi 
electionis  negotio ,  ad  Sedem  Apostolicam  légitime  devoluto,  dictus  Ber- 
nardus,  in  nostra  (^*')  constitutus  presentia(**),  jus,  si  quod  sibi  ex  eadem 
electione  fuerat  (^-)  quesitum ,  sponte  ac  libère  in  nostris  manibus  resi- 
gnavit;  cujus  resignationem  (*^)  bénigne  duximus  admittendam,  ordinatio- 
nem(*'')  ipsius  Magalonensis  Ecclesie  provisioni  dicte  Sedis  ex  causa,  ea 
vice,  auctoritate  apostolica,  reservantes,  decernendo  ex  tune  irritum  et 
iuane,  si  secus  in  hac  parte  contingeret  attemptari. 

Nos  autem  quibus,  ex  debito  servitutis,  ecclesiarum  omnium  cura  im- 
minet generalis ,    de  ipsius  Magalonensis  Ecclesie  ordinatione  Ç^)  tanto 


(1)  Bull.:  commode;  Cart.:  comode. 

(2)  Bull.:  tractatibus  super  hoc  ;  Cart.:  super 
hoc  tractatibus. 

(3)  Cart.:  Bndo  de  Viridi  Sicco ;  Bull.: 
Bermundo  de  Viridisicco.  L'abréviation  du 
Cartulaire  laisse  le  nom  douteux  :  c'est  Ber- 
nardo ou  Bermundo.  La  leçon  du  BuUaire 
est  à  rejeter:  il  faut  lire  Bernardo. 

(*)  Bull,  et  Cart.:  Omellario.  Leçon  à  re- 
jeter, sans  aucun  doute. 

(5)  Cart.:  Sicardo;  Bull.:  Siccardo. 

(6)  Cart.  a  ce  mot;  Bull,  ne  l'a  pas. 


(')  Cart.  et  Bull.:  eciam. 

(**)  Cart.:  negotio;  Bull.:  negocio. 

(9)  Cart.:  subsecuta;  Bull.:  subsequta. 

(lOj  Cart.:  nostra;  Bull.:  nostri. 

(*i)  Cart.:  presentia  ;  Bull.:  presencia. 

(12]  Bull.:  eadem  electione  fuerat;  Cart.: 
eadem  fuerat  electione. 

(13)  Cart.:  resignationem;  Bull.:  resignacio- 
nem. 

(1*)  Cart.:  ordinationem ;  Bull.:  ordinacio- 
nem. 

(1»)  Cart.:  ordinatione  ;  Bull.:  ordinacione. 
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sollicitius  (')  cogitantes,  quaiito  illa,  ex  causis  variis  que  iiustre  consi- 
deratioiiis  (-)  obtuitibus  (')  occurrebant,  provisione  hujusmodi  iudigere 
propensius  iioscebatur,  ac  ideo  cupi<;ntes  illuin  eidein  Ecclesie  preesse 
pontificem,  de  quo  nobis  probabilis  verisimilitudo  suggereret,  quod  ipsum 
Clara  meritorum  insignia  rediinerent,  et  in  cujiis  fide  fida  recumberet 
securitas  subditorum,  ad  venerabilein  fratrem  nostrmn  (iaiicehiium,  epis- 
copum  Lodovenseni  (''),  nostre  mentis  oculos  duximus  dirigendos ,  quem 
nobis  et  fratribus  nostris  de  litterarum  scientia ,  maturitate  (•')  morum, 
prudentia  (^)  spiritualium  ,  et  temporaliuni  providentia  Ç) ,  fide  digna 
testimonia  commendarunt  ;  et,  ipsius  Magalonensis  Ecclesie  utilitate  pen- 
sata,  de  ipsorum  fratrum  nostrorum  consilio,  ipsum  a  vinculo  quo  teneba- 
tur  Lodovensi  Ecclesie,  cujus  existebat  episcopus,  absolutum,  ad  predictam 
Ecclesiam  Magalonensem  transtulimus  de  Apostolice  plenitudine  (*)  potes- 
tatis  ,  ipsumque  ipsi  Magalonensi  Ecclesie  in  episcopum  prefecimus  et 
pastorem,  liberam  sibi  tribuentes  licentiam  (^)  ad  ejusdem  C'')  Magalonensis 
Ecclesie  regimen  transeundi. 

Quocirca  universitati  vestre  per  apostolica  scripta(*')  mandamus,  qua- 
tenus  eidem  episcopo,  tanquam  patri  et  pastori  animarum,  plene  ac  hu- 
militer  intendentes,  obedientiam  et  reverentiam(*^)  debitam  sibi  exhibere 
cnretis  ;  alioquin  sententiam,  quam  ipse  propter  hoc  rite  tulerit  in  rebelles, 
ratam  habebimus,  et  faciemas,  auctore  Domino,  usque  ad  satisfactionem 
condignam  inviolabiliter  observari. 

Datum  Anagnie ,  quarto  ('^)  idus  augusti ,  pontificatus  nostri  anno 
secundo. 

Bibliographie.  —  Bull,  de  Maguelone,  fol.  4  r;  —  Cart.  de  Mar/iielonc,  reg.  H,  fol.  240  V; 
—  Gallia  christiana,  t.  VI,  Instr.,  col.  378;  —  Potth.\st,  n"  24380;  —  G.ariel,  Séries,  t.  I, 
p.  426;  —  F.  Fabrège,  Hist.  de  Maguelone,  t.  II.  p.  343. 


(*}  BuU.  et  Cart.:  sollicius. 

(2)  Cart.:  consideraiionis ;  Bull.:  conside- 
racionis. 

(3)  Bull.:  obtuitibus  ;  Cart.:  obtutibus. 

(*)  Cart.  et  Bull.:  Magalonensem.  Gaucelra 
de  la  Garde  était  évêque  de  Lodève. 

(3)  Cart.:  de  litterarum  scientia,  maturitate  ; 
Bull.:  de  bonarum  litterarum  maturitate. 

(<■')  Cart.:  prudentia;  Bull.:  prudencia. 

C)  Cart.  providentia;  Bull.:  providencia. 

(8j  Bull.:  plenitudine;  Cart.:  plenitudinis. 


[^^  Cart.:  licentiam;  Bull.:  licenciam. 

(10]  Cart.:  ad  ejusdem;  Bull.:arf  hujusmodi 
ejusdem . 

(11)  A  partir  de  ce  mot  commence  dans  le 
Cartulaire  le  folio  241  r%  déchiré  dans  le  haut  : 
la  première  ligne  a  complètement  disparu  ; 
de  la  deuxième  et  de  la  troisième  ligne  restent 
seulement  cinq  ou  six  mots. 

(12  Bull.:  reverenciam;  Cart.:  mot  dis[)aru. 
Voir  note  précédente. 

13    Cart.:  quarto;  Bull.:  ////'o. 
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Cette  bulle  marque  une  date  dans  l'histoire  du  diocèse.  A  notre  avis ,  elle  fut 
une  faute.  Sans  doute ,  Boniface  VIII  dit  bien  que  le  Saint-Siège  ne  revendique 
que  pour  cette  fois  le  droit  de  nommer  Tévêque,  droit  d'ailleurs  que  personne  ne 
lui  conteste,  mais  cette  exception  va  devenir  la  règle.  Le  Chapitre  attendra  cent 
cinquante  ans ,  jusqu'à  Télection  de  Maurus  de  Valleville,  avant  de  reprendre 
le  droit  que  lui  avait  accordé  Urbain  II  de  nommer  Tévèque. 

Tous  les  prélats  qui  ont  occupé  le  siège  de  Maguelone  depuis  Galtier  (1104), 
excepté  Rainier,  ont  été  pris  dans  le  sein  du  Chapitre  :  certes ,  ils  font  bonne 
figure.  Désormais  il  n'en  sera  plus  ainsi  et  les  Papes  d'Avignon  nommeront 
révéque.  Leur  choix  fut  bon  souvent,  —  mais,  enfin,  le  chanoine  de  Maguelone, 
en  entrant  dans  la  communauté ,  ne  pouvait  plus  aspirer  à  occuper  la  première 
dignité  du  diocèse.  De  là  naquirent  des  difficultés,  graves  parfois,  entre  ces 
évoques  étrangers  au  diocèse  et  les  chanoines  :  telles ,  par  exemple,  les  dissen- 
sions, que  nous  pouvons  appeler  scandaleuses ,  qui  survinrent  à  la  mort  de 
Gaucelm  de  la  Garde  et  dont  on  trouvera  le  récit  dans  Gariel  {Séries,  t.  I,  p.  433) 
et  d'Aigrefeuille  {Hist.  de  Montpellier,  1739,  t.  II,  p.  79). 

Quel  motif  pouvait  alléguer  Boniface  VIII  pour  porter  ainsi  une  pareille 
atteinte  aux  droits  de  nos  chanoines  ? 

Au  lieu  de  s'en  tenir  au  texte  de  la  bulle  de  Boniface  VIII,  le  seul  document 
que  nous  ayons  pour  juger  ce  fait ,  tous  nos  historiens  ont  suivi  Arnaud  de 
Verdale  (édit.  Germain,  p.  150).  Dans  son  étude  sur  Maguelone  sous  ses  évêques 
(p.  65),  Germain  a  bien  rendu  la  pensée  de  l'évèque-chroniqueur  :  «  Les  uns  don- 
nèrent leur  voix  à  Bernard  de  Vissée  ,  tellement  incapable  ,  quoique  prieur  de 
Saint-Firmin ,  que  les  autres  n'en  voulurent  pas,  et  que  Boniface  VIII  lui-même 
refusa  de  confirmer  l'élection.  On  ne  put  s'entendre  sur  le  choix  d'un  remplaçant, 
aucun  des  deux  partis  ne  consentant  à  faire  de  concession,  et  force  fut  de  chercher 
un  candidat  en  dehors  du  chapitre.  On  finit  par  s'accorder  à  désigner  Tévèque  de 
Lodève,  Gaucelin  de  la  Garde,  en  en  demandant  au  Pape  la  translation.  » 

Ce  récit  est  fantaisiste  :  c'est  le  moins  qu'on  puisse  dire.  Nous  ne  voyons 
nullement,  tout  d'abord,  que  les  chanoines  n'aient  pu  s'entendre  entre  eux ,  et 
Germain  oublie  de  nous  dire  quel  était  le  concurrent  de  Bernard  de  Vissée.  Si 
on  rapproche  cette  élection  de  celle  de  Jean  de  Montlaur  II  (voir  N°  333),  on  verra 
que  les  chanoines  n'ont  pas  agi  différemment  en  1231  et  en  1:290.  Dans  les  deux 
cas,  —  et  ce  mode  de  procéder  était  conforme  au  décret  du  concile  de  Latran  — , 
les  chanoines  nommèrent  une  commission,  chargée  d'élire  l'évèque  ;  mais  tandis 
que  l'élection  de  Jean  de  Montlaur  II  fut  contestée ,  et  par  conséquent  soumise  à 
une  enquête,  celle  de  Bernard  de  Vissée  ne  le  fut  pas,  et  aucun  chanoine  ni  aucun 
dignitaire  n'éleva  aucune  protestation. 

En  second  lieu,  il  est  inexact  de  dire  que  Bernard  de  Vissée  fut  obligé,  par  le 
Pape,  à  se  démettre  parce  qu'il  manquait  de  science  et  de  vertu  :  illiteratum  et 
indignum,  dit  Arnaud  de  Verdale,  qui,  en  qualité  d'étranger  au  diocèse,  est  tout 
heureux  de  lancer  une  pointe  au  Chapitre,  auquel  il  ne  pardonne  pas  les  petits 
ennuis  qu'il  lui  a  créés  pendant  son  épiscopat. 

Si  Bernard  de  Vissée  avait  dû  donner  sa  démission  pour  ces  deux  motifs,  Boni- 
face  VIII  aurait  eu  soin  de  le  dire ,  et ,  croyons-nous ,  la  bulle  ne  débuterait  pas 
par  tant  de  précautions  oratoires,  afin  probablement  de  ne  pas  offusquer  nos 
chanoines. 
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Nous  ne  pouvons  hésiter,  et,  nous  semble-t-il  ,  tout  historien  sincère  fera 
comme  nous:  entre  Arnaud  de  Verdale  et  Bonilace  VIII,  le  doute  n'est  pas 
permis.  C'est  bien  volontairement  et  librement  que  Bernard  de  Vissée  a  donné  sa 
démission  ;  elle  ne  lui  fut  pas  imposée  :  Sponte  ar  in  manihus  no.stris  resigtiavit. 

Ce  ne  sont  pas  non  plus  les  chanoines  de  Maguelone  qui  demandèrent  iH)ur 
évêque  un  étranger.  Cette  assertion,  que  Germain  [lor.  cil.)  emprunte  à  Arnaud 
DE  Verdale,  arrive  à  merveille  pour  étayer  sa  thèse,  que  nous  avons  combattue 
si  souvent,  sur  les  désordres  dans  la  communauté  maguelonaise  :  «  Quelle  cause 
de  laisser-aller,  en  même  temps ,  pour  des  hommes  qui,  sous  un  évèque  moins 
intéressé  à  les  surveiller  de  près,  et  moins  austère  de  sa  personne,  devaient  se 
familiariser  avec  des  goûts  de  trop  large  indépendance.  » 

Cette  pointe  d'ironie  envoyée  à  nos  chanoines  se  retourne  contre  Germain.  Les 
chanoines  ne  demandèrent  pas  Gaucelm  de  la  Garde  ;  ce  fut  Boniface  Mil  qui 
pensa  à  lui  :  Ad  venerabilem  fratrem  nostrum  Gaucelmum...  noslre  mentia  oculos 
duximus  dirigendos.  Le  Chapitre  n'eut  qu'à  se  soumettre  et  à  accepter  l'évoque 
envoyé  par  le  Pape. 

Nous  ne  pouvons  nous  prononcer  sur  la  science  de  Bernard  de  Vissée  ni  sur 
ses  mœurs.  Il  est  probable  que  sa  conduite  ne  devait  pas  être  bien  scandaleuse 
et  que,  sans  doute  ,  il  ne  devait  pas  être  sans  quelque  culture,  puisque  Gaucelm 
de  la  Garde  le  garda  comme  archidiacre  {Car t.  de  Maguelone,  reg.  F,  fol.  144  v°). 

Telle  est  la  vérité  sur  cet  événement  qui  devait  avoir  de  si  graves  conséquences 
pour  le  Chapitre  de  Maguelone,  et  aussi  pour  le  diocèse. 

Nous  permettra-t-on  d'ajouter  quelques  lignes  à  cette  Note?  Nous  touchons 
à  la  fin  de  notre  œuvre,  et  nous  pensons  aux  nombreux  faits  nouveaux  que  nous 
apportons,  aux  appréciations  nouvelles  que  nous  avons  émises  sur  des  faits  de  la 
plus  grande  importance.  11  est  vrai  que  nous  travaillions  alors  sur  des  documents 
nouveaux.  Il  n'en  est  pas  de  même  pour  cette  bulle.  Elle  a  été  publiée  bien  avant 
nous,  et  tous  nos  historiens  ont  préféré  au  récit  de  Boniface  VIII,  quelques  lignes 
d'ARNAUD  DE  Verdale,  —  lignes  qui  peuvent  aussi  être  de  son  interpolateur  —, 
en  contradiction  formelle  avec  ce  que  dit  le  Pape. 

Remontons  à  la  source,  au  seul  document  que  nous  ayons  sur  ce  fait.  Nous 
disons: 

1°  Les  chanoines  de  Maguelone  ne  se  divisèrent  nullement  sur  le  choix  de 
Bernard  de  Vissée  ; 

2°  Celui-ci  abandonna  la  crosse  librement  et  de  lui-même  ;  —  peut-être  par 
humilité  ; 

3°  Les  chanoines  ne  proposèrent  pas  à  Boniface  VIII  Gaucelm  de  la  Garde:  ce 
fut  le  Pape  qui  l'imposa. 

Voilà  la  vérité;  —  et,  une  fois  de  plus,  nous  prenons  Germain  en  défaut  dans 
ses  appréciations  sur  nos  chanoines  du  xiii^  siècle. 
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549.  —  15  mai  1207 

Boni  face  Vlll  accorde  à  l'archevèciue  de  Reims,  à  quelques  autres  êièques 
de  France  et  à  l'évêque  de  Mague lotie,  la  faculté  de  verser  les  décimes 
au  roi  de  France  pour  la  défense  du  royaume. 

Bonifacius  episcopus ,  servus  serAorum  Dei ,  Aenerabilibus  fratribus, 
Remensi,  Seiionensi,  Narbonensi,  Rothomagensi  archiepiscopis,  et  Laudu- 
nensi ,  Catalaunensi ,  Aniciensi ,  etc.,  Magalonensi  episcopis,  salutem  et 
apostolicam  benedictionem. 

Pridem  ad  iiostram  perducto  notitiam... 

Sane  in  litteris  ipsis  habebatur  insertum ,  quod  vos  ,  graA^ia  vobis  ex 
universis  Ecclesiis  ac  personis  ecclesiasticis  dicti  regni  non  solum  rerum, 
sed  etiam  personarum  vestrarum  pericula  formidando,  vias  exquirentes  et 
modos,  quibus  vobis  et  eisdem  Ecclesiis  ac  personis  adversus  frementes 
guerrarum  impulsus  providentia  regia,  sine  qua  impossibile  tenebatis, 
hujusmodi  negotia  dirigi,  defensionis  opportune  remédia  parentur  :  nobis 
per  easdem  litteras  humiliter  supplicastis  ,  ut  carissimo  in  Ghristo  filio 
nostro  Philippo,  régi  Francorum  illustri,  pro  hujusmodi  com  m  unis  tuitionis 
suffragio ,  in  quo  proprium  cuilibet  interesse  noscebatur,  impendendi 
subventionem  congruam,  absque  transgressione  constitutionis  nostre  super 
hoc  editœ,  vobis  et  ejusdem  regni  Ecclesiis  largiri  [licenjciam  dignaremur. 
Nos  autem,  ad  ipsius  regni  et  incolarum  ejus  slatum  bonum  et  prosperum 
paternis  studiis  intendentes ,  et  volentes  propterea  bénigne  in  hac  parte 
annuere  votis  vestris...  duximus  litteras  concedendas  ut  si  casus  communis 
et  evidentis  necessitatis  ingrueret,  prout  vestra  fatebatur  assertio,  ac  idem 
rex  vestram  etaliorumpreelatorum,  Ecclesiarum...  ac  bonorum  ecclesiasti- 
corum  ,  sicut  ceterorum...  locorum,  ac  bonorum  ejusdem  regni  vellet 
deffensionem  assumere  ,  ac  patenter  assumeret ,  et  efficaciter  prosequi 
procuraret ,  id  quod  vestra  discretio  videret  expedire ,  vobis  et  eisdem 
prselatis,  Ecclesiis  et  personis  ecclesiasticis,  absque  constitutionis  memo- 
ratœ  formidine ,  preefato  régi  pro  hujusmodi  vestrœ,  ac  ipsorum  régis  et 
regni  intersertœ  defensionis  subsidio,  subventionem  congruam,  prout  vobis 
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et  ceteris  dicti  regni  prœlatis,  son  inajori  parli  vesimm  et  ipsoruin.  aplius 
videretur,  voluritatem  liberal(MTi  et  lihemrn  ,  iioii  coaclain  ahscjuo  oinni 
concessione,  exactioiie  et  executionc  temporali  vel  laicali  exi^aMidi  iioslra 
fretis  liceritia  iiupartiri,  eain(|ue  siiiiiliter  régi  lieeret  recipere  ineinorato. 

Volumus  auterri  qiiod,  si  subventioiiein  luijiisinodi  [)riestare  coiitigerit, 
formam,  modum,  et  etiain  quaiititatein,  et  (juidquid  super  hoc  fieret  vestra 
nobis  super  hoc  pagina  reserai-et,  et  quaUter  pnemissa  procédèrent,  et  si 
acceptationem  vel  moderationein  exigèrent,  clarius  viderenins.  heet  \  eslni) 
intentionis  existeret,  quod  absque  iteratione  licentin»  hujusniodi  subvciilio 
termi[ium  non  excederet  annalem. 

Vos  au  te  m  ,  hujusmodi  nostris  acceptis  hlieris,  et  concessa  vobis  per 
eas  Ucentia  interlecta  insiinul  convenistis,  et  ipsius  licentiie  seu  niandali 
Umites  observastis.  Tandem  post  longam  et  exactain  deliberationem  cum 
procuratoribus  prœlatorum  absentiuin  supei'  hujusmodi  habitam,  eidem 
régi  in  tam  evidenti  et  urgenti  necessitate  defensionis  intersitje  dicti  regni 
decimam  ecclesiasticorum  proventuum  et  redtUtuum,  pro  uno  anno,  volun- 
tate  unanimi  et  spontanea,  concessistis,  sibi  in  festo  Pentecostes  venturo 
proximo  intègre  persolvendam,  sive  colligendam  et  recipiendam  aucloritate 
Ecclesiee,  non  invocata  potentia  brachii  secularis;  et  si  pax  intérim  non 
veniret,  aut  treugam  quam  partes  inducerent  acceptandam.  ila  ([uod  per 
treugam  ipsam  guerra  cessaret,  aham  similem  decimam,  ipsi  régi  in  calen- 
dis  mensis  octobris  proxime  subsecuturi,  concordastis  liberaUter  exhibere. 

Nos  itaque  dignum  et  laudabile  et  congruum  reputantes,  quod  per  vos 
in  hac  parte  dignoscitur  esse  factum  ,  singuHs  vestrum,  et  ahis  archiepis- 
copis  et  episcopis  dicti  regni  colUgendi  et  faciendi  per  vos,  vel  per  ahum, 
seu  aUos  in  civitatibus  et  diocesibus  vestris  a  subditis  vestris,  secundum 
dictœ  nostrie  concessionis  tenorem,  décimas  colligi  supradictas,  et  eas  dicto 
régi  integraUter  exhibendi,  necnon  compellendi  per  censuram  ecclesiasti- 
cam  vestros  subditos,  ad  solutionem  decimarum  ipsarum,  prout  singulariler 
contingeret  eosdem,  ac  eos  excommunicationis,  suspensionis,  et  interdicti 
sententiis ,  solutione  hujusmodi  prestita,  juxta  formam  Ecclesiœ  absol- 
vendi,  necnon  et  dispensandi  super  irregularitatibus,  si  quas  hujusmodi 
ligati  sententiis  forte  contraxerint,  plenam  et  hberam,  auctorit^ite  presen- 
tium,  concedimus  facultatem,  non  obstantibus  si  aUquibus  a  Sede  Apos- 
toUca  sit  indultum,  quod  interdici,  suspendi,  et  excommunicari  non  possint 
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per  litteras  dictée  Sedis,  non  facientes  plenam  et  expressam  de  verbo  ad 
verbum  de  induite  hujusmodi  mentionem. 

Datum  HomîT,  apud  S.  Petrum,  idus  maii,  pontificatus  nostri  anno  m. 

Bibliographie.  —  Martène,  Thés,  anecd.,  t.  I,  roi.  1286;  —  Potthast,  n°  24516. 

Contre  notre  habitude,  nous  n'avons  pas  donné  cette  bulle  dans  son  intégralité. 
Elle  ne  paraît  pas  tout  dabord  intéresser  le  diocèse  de  Maguelone,  bien  que  son 
évêque  y  figure  parmi  les  destinataires.  De  fait,  cependant,  sa  place  était  marquée 
dans  notre  Recueil,  ainsi  que  le  lecteur  pourra  s'en  rendre  compte  en  lisant  la 
Note  que  nous  avons  ajoutée  au  N°  551. 


550.  —  5  novembre  1298 

Boni  face  VJU  écrit  au  prieur  de  Saint-Firmin  et  à  plusieurs  dignitaires 
du  diocèse  au  sujet  de  l'abbaye  de  Saint-Gilles. 

Bonifacius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis,  priori  S.  Fir- 
niini  de  Montepessulano ,  Magalonensis  diocesis  ,  ac  Johanni  Camboni, 
archidiacono,  etc.,  sacriste  Ecclesie  Magalonensis,  salutem  et  apostolicam 
benedictionem. 

Sua  nobis  dilectus  filius  Ilaimundus,  abT3as  monasterii  de  S.  Egidio,  ad 
liomanam  Ecclesiam  nullo  medio  pertinentis,  ordinis  S.  Benedicti,  Nemau- 
sensis  diocesis ,  petitione  monstravit  quod  ,  licet  eidem  abbati,  suisque 
successoribus  abbatibus  dicti  monasterii  qui  fuerint  pro  tempore  ,  per 
spéciale  privilegium  Sedis  Apostolice  sit  indultum  ut  mitra  ,  annulo ,  san- 
daliis ,  chirotecis,  aliisque  pontificalibus,  perpetuo  uti  possint,  essetque 
dictus  abbas,  sicut  et  adhuc  est,  et  fuissent  predecessores  ejus  abbates 
cjusdem  monasterii  in  possessione ,  vel  quasi,  utendi  mitra ,  annulo, 
sandaliis,  chirotecis,  et  pontificalibus  supradictis,  tamen  venerabilis  f rater 
noster  Bertrandus,  episcopus  Nemausensis,  eidem  abbati,  auctoritate  pro- 
pria, districte  inliibuit  ne  hujusmodi  mitra,  annulo  ,  sandaliis ,  chirotecis, 
et  pontificalibus  quomodolibet  uteretur. 

Ex  parte  vero  dicti  abbatis  fuit  coram  eodem  episcopo ,  excipiendo, 
propositum  quod  cum  eidem  abbati,  ac  ejus  predecessoribus  abbatibus 
dicti  monasterii  qui  fuerunt  pro  tempore,  per  spéciale  privilegium  Sedis 
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Apostolice  essct  in  perpetuuin  iiulultum,  iit  iiiilra,  anmilo,  saiidaliis,  ciro- 
Ihecis  ,  et  aliis  pontificalibus  premissis  uti  possent,  essetque  dictus  abbas, 
et  fuissent  predecessores  ejus  abbates  dicti  monasterii  in  possessionc.  vol 
(juasi,  uteiidi  aiinulo,  mitra,  et  aliis  supradictis,  prout  superius  est  expres- 
sum  ;  et  idem  abbas  per  exhibicionem  indulti  predicti,  et  alias  eliam  erat 
légitime  probare  paratus,  inhibition i  hujusmodi  parera  minime  tenebalur, 
et  ad  id  compelli  de  jure  non  poterat,  nec  dcbebal.  Et  ([uia  dictus  epis- 
copus,  hujusmodi  exceptionem  legitimam  admittere  indebite  denegans, 
dictum  abbatem  ad  parendum  eidem  inhibitioni  nihilominus  contra  jus- 
ticiam  compellebat,  idem  abijas,  sentiens  ex  iioc  indebite  se  gravari,  îid 
nostram  audientiam  appellavit. 

Quocirca  discretioni  vestre  per  apostolica  mandamus  quatenus,  vocatis 
qui  fuerint  evocandi ,  et  auditis  hinc  inde  propositis  ,  quod  canonicum 
fuerit ,  appeUatione  postposita ,  decernatis;  facientes  quod  decreveritis, 
auctoritate  nostra,  firmiter  observari  :  testes  autem  qui  fuerint  nominali, 
si  se  gratia,  odio  ,  vel  timoré  subtraxerint,  per  ccnsuram  ecclesiasticam, 
appeUatione  cessante,  cogatis  veritati  testimonium  perhibere.  Quod  si  non 
omnes  hiis  exequendis  potueritis  interesse,  duo  vestrum  ea  nihilominus 
exequantur. 

Datum  Ueate,  nonis  novembris,  pontificatus  nostri  anno  un. 

Bibliographie.  —  Ménard,  HLst.  de  Nismes,  t.  I,  Preuves,  p.  14!  ;  —  Potthast,  n°  24748. 


551.  —  17  juillet  1300 

Boniface  Vlll  se  plaint  à  Philippe  le  Bel  des  empiétements  des  officiers 

royaux  sur  le  comté  de  Melgueil. 

Bonifacius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  carissimo  in  Cristo  filio 
Phihppo,  régi  Francorum  illustri,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Recordare,  rex  inclite,  progenitorum  tuorum  actus  strenuos,  meritaque 
preclare  intuere  ac  respice  ,  quod  Deus  ,  regnantium  (')  honor  et  gloria, 
beatum  Ludovicum,  avum  tuum,  regibus  dédit  in  spéculum  et  populis  in 
exemplum,  quem  ipsius  nepos,  quasi  carissimus  filius,  imiteris;  prudenter 

(*)  Les  quatre  manuscrits  :  regnancium. 


476  BULLAIRE 

attendeiis  quod  tantam  (')  habuit  conscientie  puritateni,  quod,  non  solum 
scienter,  sed  nec  ignoranter,  dispendium  aliis  volebat  inferre,  causam 
quam  ignorabat,  ad  instar  sancti  Job,  diligentius  (-)  investigans. 

Unde  cum  super  comitatu  Melgorii  Magalonensis  diocesis ,  nonnuUa 
auribus  instillarentur  ipsius,  in  tantum  ut  ad  quem  pertineretcoinitatus(^), 
hujusmodi  hesitaret  ('),  nolens  ex  arrupto  procedere  vel  incerto  (^),  felicis 
recordationis  (^)  Clementis  Pape  IIIP'  predecessoris  nostri ,  quem  super 
hoc  putabat  habere  notitiam  ('),  requisivit  consilium  tam  hunûliter  quani 
prudenter,  sicut  ex  tenore  litterarum  predecessoris  ejusdem,  quem  in  nos- 
tris  litteris  clausis  mittimus  interclusum(*),  colligere  poteris  evidenter. 

Post  cujus  predecessoris  Clementis  responsum,  Magalonensis  Ecclesia  a 
regalium  vexationibus(^)  conquievit,  que  ab  olim  tenuit  et  tenet  in  feudum 
ab  Apostolica  Sede  comitatum  eundem  ,  prout  constat  ex  vetustissimis 
documentis,  et  ex  Mis  que  in  ejusdem  Sedis  conservantur  archivo  ('")  et 
ex  predecessorum  nostrorum  Romanorum  Pontificum  litteris,  que  de  dicto 
comitatu  faciunt  mentionem  (*'). 

Quapropter  dolemus  non  immerito  et  turbamur,  si  relatibus  facta  res- 
pondeant,  quod,  sicut  accepimus ,  oflïciales  tui  venerabilem  fratrem 
nostrum,  Gaucelmum  ('-)  episcopum,  et  dilectos  filios,  capitulum  Magalo- 
nense,  super  comitatu  predicto.  et  hominibus  comitatus  invitis,  nos  ('^)  et 
Apostolicam  Sedem  gravant,  impetunt  et  molestant. 

Cum  igitur  Deus,  per  suam  misericordiam,  non  sine  multimodis  nostris 
et  Sedis  ejusdem  ('')  presidiis,  adeo  dilataverit  funiculos  et  limites  regni 


(1;  Cart.  F  175:  tantum;  les  trois  autres 
manuscrits:  tantam. 

(2,  Cart.  F  163:  ditigenciiim  ;  les  trois  autres 
manuscrits:  diligencius. 

(3)  Cart.  E:  comitatus  pertineret  ;  les  trois 
autres  manuscrits  :  pertineret  comitatus. 

{^1  Bull.:  hesitaret;  Cart.  E:  excitaret ; 
Cart.  F  163  et  175:  exitaret. 

(«)  Cart.  F  175:  vel  (blanc  de  1  cent.;  ;  les 
trois  autres  manuscrits  ont  le  mot  incerto. 

C')  Bull.:  recordationis;  les  trois  autres  ma- 
nuscrits :  record  adonis. 

C)  Les  quatre  manuscrits:  noticiam. 

(8)  Bull.:  (juem  aliis  litteris  nostris  clausis 
libi  mittimus  interclusum  ;  Cart.  E  et  F  163  : 


quem  aliis  nostris  litteris  clausis  tibi  mittimus 
interclusum  ;  Cart.  F  175  :  quem  in  nostris 
litteris  clausis  mittimus  interclusum. 

'•*)  Cart.  F  175:  vexacione  ;  les  trois  autres 
manuscrits:  rexacionibus. 

(10;  Bull.:  arcano;  les  trois  autres  manu- 
scrits :  archivo. 

(iij  Les  quatre  manuscrits:  mencionem. 

(12)  Bull.:  G.;  les  trois  autres  manuscrits: 
Gaucelmum . 

(13)  Cart.  F  163:  comitatus  invitis,  nos;  les 
trois  autres  manuscrits:  comitatus,  ymo  nos. 

(1*)  Cart.  F  175  :  apostolice;  les  trois  autres 
manuscrits  :  ejusdem. 
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tui  juriunirjue  luorum,  ut  nec  tihi  expodial  (id  occupanda  bona  aliomin,  et 
jura  presei'tini  nostra  et  predicte  Sedis  ac  Magalonensis  Ecclcsie  nieiuorate, 
super  comitalu  prefato,  qui  tenetur  a  nobis  et  Sede  predirla,  nianus  occu- 
patrices  extendere,  circumspeclionem  (')  regiani ,  tenore  presentiuni  (-), 
hortamur  et  rogamus  attente,  tibique  palernis  affectibus  salubriter  suade- 
mus  ut  senescallis,  officialibus  et  ballivis  (^)  tuis  districte  precipias,  quod, 
de-  cetero  ,  a  dictorum  episcopi  et  capiluli  ac  vassîdlorum  super  dicto 
comitatu  niolestatione  (')  désistant,  exhortationes  (')  et  preces  nostras 
hujusmodi  sic  efficaciter  inipleturus,  quod  a  Deo  piemium  consequaris, 
nobisque  et  Sancte  Romane  Ecclesie  ,  niatri  tue ,  te  precipuuni  filium  Ç^) 
représentes,  quicquid  super  hoc  facienduni  duxeris  nobis  tuis  litteris  scri- 
bas  (')  responsurus. 

Datum  Anagnie,  xv  (**)  kalendas  augusti,  pontificatus  nostri  anno  sexto. 

Bibliographie.  —  Hutl.  de  Magnelone,  fol.  28  r;  —  Cart.  de  Magiielone,  reg.  E,  loi.  249  v°, 
d'après  un  vidiinus  fait  par  Bertrand  Guiraud,  jurisconsulte;  reg.  F,  fol.  163  r%  d'après  un 
vidimus  fait  à  Mirepoix  ,  le  4  des  noues  de  décembre  1300,  i)ar  les  évèques  Bérenger  de 
Frédol  de  Béziers ,  Pierre  de  la  Chapelle-Taillefer  de  Toulouse,  Baiinond  d'Elne,  Bernard  de 
Pamiers;  et  reg.  F,  fol.  115  r°,  d'après  un  vidimus  de  1305  par  Colin  Bertrand,  bayle  du 
roi  de  Major(|ue  à  Montpellier;  —  L.  Tosïi,  Hist.  de  Boniface  VIIL  l.  II,  p.  482;  —  Baynaldi, 
Ad  annum  1300,  §  27  ;  —  Gallia  chiistiana,  t.  VI,  Instr.,  col.  319;  —  Potthast,  n»  24969;  — 
F.  Fabrège,  Hist.  de  Magnelone,  t.  Il,  p.  383;  —  Dom  Vaissetk,  Hist.  gén.  de  Languedoc, 
édit.  Privât,  t.  IX,  p.  214;  —  Gariel,  Séries,  t.  l,  p.  311  ;  —  Germain,  Étude  historique  sur 
les  comtes  de  Magnelone,  p.  92. 


Nous  grouperons  dans  une  seule  Note  les  divers  faits  qui  intéressent  le  diocèse 
de  Maguelone  dans  le  grand  démêlé  entre  Boniface  VI II  et  Philippe  le  Bel. 
Notre  intention  n'est  pas  de  le  raconter,  même  dans  ses  grandes  lignes.  Ce  fut 
une  grande  révolution ,  aussi  grave  que  celle  de  1789  dans  ses  conséquences  : 
ce  fut  la  fin  d'un  monde,  de  la  Chrétienté.  Or  on  ne  semble  pas  se  douter  que  le 
diocèse  de  Maguelone  a  été,  nous  ne  dirons  pas  la  cause,  mais  le  prétexte  de  ce 
grave  conflit,  et  que  la  bulle  que  nous  donnons  fut  le  premier  acte  de  cette  lutte, 
qui,  menée  par  un  homme  que  nous  pouvons  considérer  comme  notre  com- 
patriote ,  —  Guillaume  de  Nogaret  fut  professeur  à  Montpellier  — ,  devait  se 
terminer  à  Anagni. 

(1)  Cart.  E:  circumspeccionem ;  les  trois  (6)  Cart.  E  n'a  pas  ce  mot;  les  trois  autres 
autres  manuscrits  :  circumspectionem.                        manuscrits  l'ont. 

(2)  Les  quatre  manuscrits:  presencium.  [')  Bull,  a  ce  mot;  les  trois  autres  manu- 
(3;  Bull.:    ballivis;    Cart.    F   175:     balivis  ;           scrits  ne  l'ont  pas. 

Cart.  E  et  F  163:  hailivis.  (*)  Cart.  E:  quinlo  decimo;  les  trois  autres 

(*i  Les  quatre  manuscrits:  molestacione.  manuscrits:  XV. 

(*»)  Les  quatre  manuscrits:  exhortaciones. 
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Certains  hommes  paraissent  nés  pour  susciter  la  contradiction  :  toutes  leurs 
actions,  même  les  meilleures,  leurs  actes  les  plus  anodins  sont  considérés  comme 
des  provocations.  Ils  acquièrent,  dès  lors,  aux  yeux  de  leurs  contemporains  une 
célébrité  qu'eux-mêmes  ne  se  soupçonnaient  pas.  Tel  fut  Boniface  VIII.  Le  jour 
où  il  publia  sa  célèbre  bulle  Clericis  laicos,  il  aurait  été  bien  surpris  si  on  lui 
avait  dit  que  cet  acte  si  simple  allait  éveiller  des  colères  à  la  cour  de  France, 
que  cet  acte  serait  le  commencement  d'un  pontificat  douloureux ,  et  qu'il  portait 
déjà  sur  ses  épaules  le  poids  redoutable  d'être  le  dernier  Pape  présidant  aux 
destinées  de  la  Chrétienté.  Le  jour  où  il  publia  la  bulle  pour  défendre  les  droits 
de  rÉgUse  Romaine  sur  le  comté  de  Melgueil ,  se  doutait-il  que  la  lutte  allait 
reprendre  plus  vive  que  jamais,  et  que,  d'un  acte  que  nous  pourrions  appeler  un 
fait  divers,  —  les  Papes  nous  y  ont  habitués  depuis  un  demi-siècle  —,  allait  surgir 
un  conflit  tellement  aigu,  tellement  grave  que  les  antagonistes  en  oublieraient 
eux-mêmes  l'occasion,  bien  plus,  que  l'occasion  du  conflit  avait  disparu  puisque 
l'année  ne  devait  pas  finir  sans  que  Philippe  reconnût  ses  torts.  Jamais  peut-être 
cause  plus  insignifiante  n'eut  un  résultat  aussi  immense.  Remontons  à  l'origine, 
car  Boniface  VIII  ne  nous  paraît  pas  être  le  Pape  que  certains  historiens  aiment 
à  nous  dépeindre. 

La  première  difficulté  entre  Boniface  et  Philippe  surgit  à  l'occasion  de  la  bulle 
Clericis  laicos.  Quand  on  relit  cette  bulle,  on  est  surpris  d'y  voir  la  susceptibilité 
de  la  cour  de  France,  qui  n'y  est  pas  nommée.  En  la  publiant,  Boniface  rem- 
phssait  un  devoir  de  sa  charge,  de  même  qu'il  défendait  les  droits  de  l'Égfise 
Romaine  sur  le  comté  de  Melgueil ,  à  l'exemple  de  tous  ses  prédécesseurs,  en 
envoyant  au  roi  la  bulle  Recordare  rex  inclile. 

En  défendant  de  toucher  aux  bénéfices  ecclésiastiques  et  d'employer  leurs 
revenus  à  d'autre  destination  qu'à  celle  qui  leur  était  assignée,  le  Pape  sanction- 
nait simplement  ce  qu'avaient  fait  ses  prédécesseurs  ;  dans  l'espèce,  pour  appli- 
quer cette  décrétale  au  diocèse  de  Maguelone ,  Boniface  VIII  ne  faisait  que 
renouveler  les  deux  bulles  de  Grégoire  IX  (Voir  X°=^  335  et  336  .  Vraiment,  quand 
on  fait  abstraction  de  l'époque  où  nous  vivons ,  pour  se  reporter  au  xni°  siècle, 
à  une  époque  où  le  droit  canonique  était  dans  toute  sa  vigueur ,  où  aucun 
concordat,  arraché  le  plus  souvent  par  la  force  à  la  prudence  romaine,  n'était  en- 
core en  vigueur  ;  quand  on  se  souvient  que  les  droits  de  régale,  au  sens  donné  à 
ce  mot,  n'existaient  pas  encore ,  et  que  tout  ce  que  pouvait  le  roi  sur  certains 
évèchés,  c'était  simplement  un  droit  de  dépôt  pour  conserver  les  revenus  au 
futur  titulaire,  on  est  surpris  du  bruit  insolite  qui  se  fait  autour  de  cet  acte,  très 
simple  de  la  part  de  Boniface  VIII.  Manqua-t-il  de  prudence?  Nous  ne  le  croyons 
pas.  Si  quelqu'un  pouvait  être  visé,  c'était  plutôt  le  roi  d'Angleterre ,  car  nous 
allons  voir  que  Boniface  était  bien  disposé  pour  Philippe.  Ce  fut  une  faute,  nous 
le  reconnaissons,  mais  faute  involontaire  de  la  part  du  Pape,  qui  ne  pouvait  soup- 
çonner que  l'homme  à  qui  il  était  tout  acquis,  se  verrait  blessé  dans  cet  acte  si 
simple.  La  Papauté  y  a  sombré  :  cette  Papauté  rêvée  par  Grégoire  VII,  développée 
par  ses  successeurs,  atteignant  son  apogée  avec  Innocent  III  ;  cette  Papauté  qui 
était  la  modératrice  des  pouvoirs  divers  qui  gouvernaient  la  Chrétienté.  L'Europe 
y  a-t-elle  gagné?  A  la  monarchie  paternelle  succède  la  monarchie  absolue,  qui 
un  moment,  en  France,  fait  appel  au  suffrage  universel. 

Philippe  le  Bel  répondit  au  Pape  en  violant  la  loi  canonique:  il  défendit  d'ex- 
porter hors  du  royaume  les  revenus  des  bénéfices  ecclésiastiques.  L'allusion 
était  évidente  :  Boniface  VIII  la  comprit.  Sa  réponse  ne  se  lit  pas  attendre. 
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11  répondit  par  deux  actes.  Le  premier,  on  le  trouvera  dans  ce  volume  ,\'(jir 
N®  549).  Pressé  par  le  besoin  ,  Philippe  le  Bel,  —  le  faux  monarque  pressurant 
son  peuple  d'impôts  ;  il  inspirerait  moins  de  sympathies  à  certains  s'il  n'avait 
pas  combattu  le  Pape  — ,  était  insatiable.  Bonilace  VIII,  toujours  loj^icjue 
avec  lui-même,  parce  que  chez  lui  il  n'y  avait  ni  caprice  ni  parti  pris,  autorisa 
la  levée  des  décimes.  N'était-ce  pas  démontrer  clairement  que  l'Église,  tout  en 
sauvegardant  ses  droits,  n'oubliait  pas  qu'elle  ne  pouvait  se  soustraire,  à  cause 
des  biens  qu'elle  possédait,  aux  nécessités  de  la  société  civile? 

Comment  Bonilace  Vlll  aurait-il  pu  penser  un  seul  instant  à  viser,  dans  la  bulle 
Cle-ricis  laicos,  le  roi  de  France,  puisque  le  jour  même  où  il  la  publiait,  à  Rome,  il 
écrivait  à  Philippe  le  Bel  et  le  priait  de  lui  envoyer  son  frère,  Charles  de  Valois, 
dans  le  but,  avoué  par  beaucoup  d'historiens,  de  le  faire  empereur  d'Allemagne? 
Ne  s'appuyait-il  pas  sur  la  maison  de  France  pour  combattre  les  factions  italien- 
nes? N'était-ce  pas  lui  qui  soutenait  de  ses  mains  la  fortune  chancelante  de 
Charles  d'Anjou  ? 

Ému  par  les  colères  que  sa  bulle  suscitait,  Boniface  VIII  voulut  montrer  encore 
sa  condescendance,  en  envoyant  au  roi  sa  bulle  Ine/J'ahilis.  Qu'on  relise  cette 
pièce  :  et  on  verra  quel  beau  rôle  revenait  au  Pape,  combien  il  lui  était  facile  de 
se  disculper  et  de  jeter  les  torts  sur  ceux  qui  entouraient  le  roi.  Que  pouvait 
répondre  Philippe  le  Bel  au  Pape  lui  présentant  cette  argumentation  appuyée 
sur  les  faits  ? 

Objicias ,  si  quando  per  te  vel  progemtores  tuos,  pro  necessilntibus  dicti  reijni 
[Francie],  ad  eandem  Sedem  [scilicet  Romanam]  habitas  sit  recursus,  et  inanis  pcr- 
transierit  petitio  aures  ejus,quin  fueritis  ef/icaciter  exauditi.  Ubi  regni  nempe  gravis, 
quod  absit,  prœdicti  nécessitas  immineret,  nedum  ab  ipsius  prielalis  et  personis  eccle- 
siasticis  tibi  vel  ipsi  Sedes  eadeni  concederet,  ac  faceret  subveniri,  verum  etiam  si 
exigeret  casus ,  ad  calices,  crue  es ,  attaque  propria  vasa  sacra  manus  extenderet, 
priusquam  tantum  et  taie  regnum  tam  ipsi  se  charum,  immo  charissimum,  et  ab 
antiquo  devotum,  exponeret  minoris  curœ  defectui,  quominus  ab  ea  efficacis  defensioms 
priesidia  sortiretur. 

Après  des  paroles  aussi  claires  et  aussi  favorables,  il  semblait  bien  que  le  roi 
de  France  aurait  dû  reconnaître  les  bonnes  intentions  du  Pape  ,  qui  des  paroles 
était  passé  aux  actes  :  ce  qui  prouvait  suffisamment  qu'il  ne  cherchait  nullement 
à  abaisser  l'autorité  royale.  Cette  querelle  ridicule  et  mesquine  ne  devait  pas 
cependant  être  oubliée  complètement  par  l'homme  qui  représentait  l'Europe  mo- 
derne naissante  en  face  de  la  Chrétienté.  L'étincelle  qui  allait  rallumer  le  conflit 
partit  du  Midi.  11  éclata  de  suite  avec  une  telle  violence,  que  les  deux  adversaires 
en  perdirent  bientôt  de  vue  les  motifs,  et  que  même  dans  les  histoires  assez  com- 
plètes (par  exemple,  Hist.  générale  du  iV"^  siècle  à  nos  Jours,  sous  la  direction  de 
MM.  Lavisse  et  Rambaud,  t.  III,  p.  29)  on  oublie  de  les  mentionner. 

Amauri,  vicomte  de  Narbonne,  refusait  de  reconnaître  l'archevêque  de  la  ville 
comme  son  suzerain,  et  prétendait  ne  relever  que  du  roi  de  France.  Un  concile  réuni 
à  Béziers  (1299),  et  auquel  assistaient  les  évêques  et  abbés  des  environs,  envoya 
à  Paris  une  délégation  ayant  à  sa  tète  Bérenger  de  Frédol,  évêque  de  Béziers, 
pour  défendre  les  droits  de  l'archevêque.  On  devine  comment  furent  reçus  les 
délégués,  Phihppe  le  Bel  ayant  accordé  sa  protection  au  vicomte.  En  même 
temps,  les  officiers  du  roi  avaient  empiété  sur  les  droits  de  l'évêque  de  Maguelone 
dans  le  comté  de  Melgueil.  Nous  avons  ici  la  réponse  de  Boniface  VIII  touchant 
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notre  diocèse  ;  à  la  fin  de  cette  Note  nous  donnerons  la  lettre  adressée  au  sujet 
de  l'affaire  de  Xarbonne. 

Si  le  lecteur  daigne  jeter  les  yeux  sur  la  Table  des  matières  de  ce  volume ,  il 
verra  que  le  conflit,  qui  avait  surgi  entre  Philippe  le  Bel  et  Boniface  VIII  à  propos 
du  comté  de  Melgueil,  est  un  conflit  chronique  depuis  saint  Louis.  S'il  compare 
la  bulle  de  Boniface  VIII  avec  celles  de  Grégoire  IX  ou  de  Clément  IV,  il  ne 
trouvera  pas  que  ce  Pape  fut  plus  sévère  que  ses  prédécesseurs. 

Nous  pouvons  en  dire  autant  du  conflit  entre  Tarchevêque  de  Narbonne  et  le 
vicomte  :  simple  fait  divers,  qui  méritait  tout  au  plus  une  échange  de  lettres;  pas 
davantage. 

Écrire  et  protester  ne  suffisent  pas  à  Boniface  VIII.  A  notre  avis,  sans  le  vou- 
loir, certainement,  —  nous  le  croyons  du  moins,  car  les  bons  sentiments  dont  il 
était  animé  envers  le  roi  sont  incontestables  — ,  il  envoya  à  la  cour  de  France, 
pour  appuyer  ses  réponses,  un  légat  antipathique  à  Phihppe  le  Bel,  Bernard  de 
Saisset,  évoque  de  Pamiers ,  siège  nouvellement  créé.  C'était. un  choix  mal- 
heureux, c'est  le  moins  qu'on  puisse  dire.  En  nommant  ce  légat,  le  Pape  donnait 
aux  légistes,  qui  entouraient  le  roi,  occasion  de  raviver  ses  susceptibilités. 

Comment  s'acquitta-t-il  de  sa  mission?  Sur  ce  point  on  ne  peut  qu'émettre  des 
conjectures;  et  on  sait  ce  qu'elles  valent  en  histoire,  où  elles  dépendent  souvent 
de  l'esprit  de  l'écrivain.  Nous  n'avons  pas  à  entrer  dans  l'histoire  du  conflit,  qui 
sort  du  cadre  de  cette  note  et  n'intéresse  plus  le  diocèse  de  Maguelone.  Nous 
croyons,  cependant,  que  le  légat  ne  se  montra  pas  insolent  envers  le  roi:  les 
partisans  de  Phihppe  le  Bel  n'auraient  pas  manqué  de  le  noter  et  de  transformer 
cet  acte  en  crime  de  lèse-majesté.  Rien  de  tel.  Il  fallait  à  tout  prix  perdre  le  légat. 
Nous  verrons  à  la  bulle  suivante  que  ces  bruits  parvinrent  aux  oreilles  de  Boni- 
face  VIII,  et  qu'il  ordonna  une  enquête,  traitant  l'évèque  de  Pamiers  dlnsensé,  si 
le  fait  était  vrai.  Là  aussi  nous  apprécierons  la  conduite  de  l'évèque  de  Maguelone 
dans  toute  cette  affaire. 

Tandis  que  l'affaire  au  sujet  de  Narbonne  ne  devait  être  réglée  que  sous 
Benoit  XI,  celle  du  comté  de  Melgueil  le  fut  tout  de  suite.  Phihppe  le  Bel  recon- 
nut ,  comme  son  aïeul ,  les  droits  du  Saint-Siège  et  adressa,  le  2  novembre  1300, 
une  lettre  à  ses  officiers. 

Voici  la  buhe  que  le  Pape  adressa  le  même  jour  au  roi  de  France  au  sujet  de 
Narbonne,  et  que  nous  reproduisons  d'après  L.  Tosti  {Hisi.  de  Boniface  VIII, 
t.  II,  p.  484,  oii  elle  fait  immédiatement  suite  aux  derniers  mots  de  la  lettre  au 
sujet  du  comté  de  Melgueil:  nobis  luis  litteris  responsurus)  : 


Ad  hœc  prœmissis  adjicitur  grandis  injuria  et  amara  querela,  qua  ad  nostrum 
pervenit  auditum,  quod  nobilis  vir  Amalricus,  vicecomes  Narbonœ,  antiquorum 
progenitorum  suorum,  qui  Ecclesiam  Narbonensem  et  alias  eidem  subjectas, 
quantum  et  quamdiu  potuerunt,  multipliciter  impugnarunt,  vestigiis  inhœrens 
pestiferis,  jurisdictionem  et  omnia,  quœ  dicta  Narbonensis  Ecclesia  teneat  vel 
habeat  in  civitate  ac  burbo  Narbonœ  et  pertinentiis  eorumdem,  et  quœ  indubi- 
tanter  tenebat ,  ac  tenere  debebat  in  feudum  ab  eadem  Ecclesia  Narbonensi; 
quœve  parentes  sui  a  centum  fere  annis  citra  continue  archiepiscopis ,  qui  pro 
tempore  ipsi  Ecclesiœ  prœfuerunt ,   et  pater  ipsius  comitis  eodem  prœsente, 
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sciente ,  et  intelligente  Narbonensi  archiepiscopo,  qui  niinc  prœest,  cum  sacra- 
mento  fidelitatis  et  homagio,  prœsente  quoquo  multitudine  hoininum,  clericorum 
et  laicorum  ,  nobilium  et  ignobiliuni  copiosa,  ante  inajus  altare  in  ipsa  Ecclesia 
Narbonensi ,  ut  moris  erat  prœdecessorutii  eorumdem,  publiée  recognoverunt  a 
dictis  archiepiscopo  et  Ecclesia  Narbonensi  se  tenere  in  feuduni ,  ut  indubitatis 
constat  regum  Franciee  prœdecessorum  tuorum  privilegiis,  viceconiituin  Nar- 
bonensium  literis,  eorumdem  vicecomitum  sigillis  signatis,  et  aliis  etiam  luce 
'clarioribus  documentis;  et  hœc  ipse  idem  vicecomes,  procuratorio  nomine  [latris 
sui',  dum  vivebat,  in  tua  curia  fuit  manifeste  confessus  ;  a  paucis  citra  tempnri- 
bus  maligno  ductus  spiritu,  in  magnum  contemptum  ,  jirœjudicium  et  injuriam 
non  solum  prœfatœ  Narbonensis  Ecclesiœ,  verum  etiam  aliarum  Ecclesiarum 
totius  provinciœ  Narbonensis,  a  te  recognovit  in  fcudum  ;  et  in  damnationis 
suœ  cumulum  et  evidentius  sœpedictae  Narbonensis  EcclesitX'  nocumontum 
non  solum  ea  a  te,  ut  prœdicitur,  recognovit,  sed  ut  gallicano  utamur  vocabulo, 
advocavit,  immo  etiam  ea  a  dicto  archiepiscopo  et  Ecclesia  Narbonensi  deavo- 
cavit  expresse. 

Fili  charissime,  taliamentem  nostram  amaricant  et  perturbant,  et,  ut  ad  appo- 
nenda  remédia ,  excitant  et  instigant  ;  nec  possumus  nec  debemus  tam  grandia 
detrimenta  ac  exheredationem  quamdam  Narbonensis  EcclesiiT'  supradictœ  sub 
dissimulatione  transire  ;  nec  talis  pati  debuerat  dignitatis  regiœ  rectitudn,  et 
prudentia  circumspecta.  Ab  olim  Ecclesia  regum  lactata  mamillis  excrevit  in 
potestatem,  dignitatem,  libertatem,  celsitudinem  et  gloriam  sœculorum ;  nunc, 
proh  dolor!  a  regibus  eorumque  ofïicialibus  premitur ,  ancillatur,  spernitur  et 
multipliciter  expugnatur. 

Hœc,  fili,  tolerando  in  Ecclesiis  regni  tui,  habes  merito  formidare,  quod  ulcis- 
cetur  hœc  Deus,  judicii  Dominus,  et  Rex  regum;  ejusque  vicarius  finaliter  non 
tacebit ,  ne  forsitan  audiat  :  canis  mutus  latrare  non  valons  ;  que  etsi  patienter 
ad  tempus  expectet,  ut  locus  misericordiœ  non  claudatur,  tandem  exurget  ad 
vindictam  malefactorum,  laudem  vero  bonorum.  Utinam  saperes  et  intelligeres, 
et  novissima  provideres,  ac  plene  discuteres  immissiones,  quœ  quasi  per  malos 
angelos  tibi  fiunt,  et  susurronibus,  ac  pravis  consiliariis  facilem  non  prœberes 
auditum;  et  solerter  cognosceres,  quod  quasi  mali  prophetœ,  loquentes  placentia, 
vident  tibi  falsa  et  stulta,  assumptiones  falsas  et  ejectiones  ;  nec  attendunt,  quod 
inter  naturam  et  gloriam  est  média  gratia,  sine  qua  a  prima  ad  tertiam  non 
transitur.  Caveas  igitur  diligenter,  ne  ad  stultum  finem  consilia  talium,  qui  adu- 
latione  decipiunt  te,  deducant. 

Nos  nihilominus,  ne  tantum  dispendium  memoratœ  Narbonensis  Ecclesiœ 
transeat  impunitum,  neve  aliis  prœbeatur  exemplum  tam  nefanda  similia  atten- 
tandi,  contra  Almaricum  ipsum  et  alios  quos  negotium  istud  contingit,  ex  officio 
nostro  et  de  apostolicae  plenitudine  potestatis  deliberavimus  procedere  summarie, 
de  piano  sine  strepitu  et  figura  judicii,  prout  justicia  exiget  et  videbimus  expe- 
dire  ;  ipsumque  Almaricum  mandamus  sub  certa  forma  ad  nostram  prœsentiam 
evocari. 

Coeterum  excellentiam  regiam  volumus  non  latere,qu<)d  ex  quo  stimulamur 
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in  tantum,  nec  blandiinenta  proficiunt,  nec  corriguntur  errata  ;  literas  nostras, 
quas  super  talibus  et  similibus  tibi  dirigimus ,  jam  ordinavimus  regestrari  ad 
perpetuarn  rei  memoriam.  Quis  autem  ex  eis  et  aliis,  necnon  ex  illis,  quse  nuper- 
rime  per  solemnes  nuntios  tibi  significanda  decrevimus ,  subsequetur  effectus, 
novit  nie,  qui  secretorum  est  cognitor  et  prœscius  futurorum. 
Datum  Anagnide,  xv  kalendas  augusti,  anno  vi. 


552.  —  13  janvier  1302 

Boniface  VIU  écrit  à  l'archevêque  de  Narbonne  et  aux  évêques  de  Béziers 
et  de  Maguelone  au  sujet  de  Bernard,  évêque  de  Pamiers. 

Bouifacius  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  veiierabilibus  fratribus 
archiepiscopo  IXarboiieiisi,  et  Biterreiisi  ac  Magalonensi  episcopis,  salutem 
et  apostolicam  bencdictionem. 

Nuper,  lion  sine  gravi  mentis  amaricatione,  percepimus  quod  venerabilis 
frater  noster  B.,  episcopus  Appamiarum,  extra  limites  discretionis  egressus, 
et  insanœ  mentis  effectus,  pontificali  decentia  prsetermissa,  contra  caris- 
simum  in  Ghristo  filium  nostrum  Philippum,  regem  Franco rum  illustrem, 
diversimode  ad  gravem  prorupit  insaniam ,  prout  in  diversis  articulis, 
quorum  ténor  infra  describitur,  plenius  continetur. 

Nos  igitur  ex  hoc  non  immerito  provocati ,  ac  ex  eo  potissimum  quod 
idem  episcopus,  si  relatis  veritas  suffragetur,  irruere  non  metuit  in  tanti 
principis  lesionem  ;  ac  scire  volentes  super  his  plenariam  A^eritatem  ,  de 
vestrœ  quoque  diligentia  et  circonspectione  plenarie  confidentes,  fraternitati 
vestre  per  apostolica  scripta  mandamus ,  quatenus  eodem  episcopo,  ab 
omni  potestate  seu  custodia  sœculari  plenarie  liberato,  etab  omnibus  bonis 
ejus  et  Ecclesiœ  Appamiarum  mobilibus  et  immobilibus  seque  moventibus 
manu  dicti  régis  et  suorum  prorsus  amota,  tu,  frater  archiepiscope,  ipsum 
episcopum  Appamiarum,  auctoritate  nostra,  per  te  ac  tuos,  nomine  nostro 
et  Ecclesise  Romanee,  sub  fida  custodia  diligenter  cuslodire  procures.  Vos 
autem,  vel  duo  vestrum,  si  omnes  ad  id  commode  interesse  non  poteritis, 
super  contentis  in  articulis  preelibatis ,  et  eorum  circumstanciis  ac  ad  ea 
pertinentibus ,  infra  trium  mensium  spalium  a  receptione  preesentium, 
summarie  de  piano,  sine  strepitu  et  figura  judicii.  plena  tamen  et  libéra 


DE  l'église  de  maguelone  488 

defensione  dicto  episcopo  reservata,  ex  officio  iioslro  a  fido  dignis  persoiiis, 
de  quibus  expedire  videritis ,  studeatis  iiiquirere  diligentius  veritatem, 
etiamsi  super  hoc  conlingeret  prîodicluin  Bernarduin  episcopuni  ad  Sedem 
Apostolicam  appellare ,  ciijus  appellationi  seu  appellationihus  deferri  uo- 
luiiius  iii  hac  parte.  Si  vero  idem  B.  episcopus  hujusinodi  personas,  (|uas 
in  inquisitione  hujusmodi  exaiuinari  contigcrit,  vcl  eariini  dicta  voluerit 
reprobare,  testes,  qui  super  reprobatione  hujusmodi  producti  fuerint  infra 
unum  mensem,  prœdictos  très  meiises  immecHate  sequentem,  [)rudeiiter 
recipere  ac  diligenter  examinare  curetis;  depositioues  ouuiium  hujusmodi 
personarum  et  testium  fidehter  in  scriptis  redactas,  una  cum  pneseutibus 
htteris  sub  vestris  inclusas  sigillis,  ad  nostram  prœsentiam  quantocius 
transniissuri,  ac  significaturi  nobis  quie  et  quanta  sit  fides  hujusmodi  per- 
sonis  testibus  et  depositionibus  adhibeuda  ;  tuque  ,  archiepiscope ,  prœli- 
batum  episcopum  Appamiarum  tune  ad  prœsentiam  nostram  sub  fida 
custodia  destinare  procures;  quod  si  etiam  duo  vestrum,  legitimo  forsan 
impedimento  detenti ,  executioni  inquisitionis ,  examinationis  et  remis- 
sionis  hujusmodi  non  potueritis  interresse,  rehquus  illas,  etquœ  dépendent 
ab  ipsis,  fidehter  et  diUgenter  exequatur;  testes,  quos  super  inquisitione 
ac  reprobatione  prœdictis  vocari  contigerit  seu  produci ,  cogendo  ad  per- 
hibendum  testimonium  veritati ,  et  contradictores  ,  si  qui  in  prœmissis 
fuerint  vel  rebelles,  auctoritate  nostra,  appellatione  postposita,  compes- 
cendo,  non  obstante,  si  aliquibus  a  Sede  Apostolica  sit  indultum ,  quod 
interdici  vel  excommunicari  nequeant  aut  suspendi  per  litteras  apostolicas, 
non  facientes  plenam  et  expressam,  ac  de  verbo  ad  verbum,  de  indulto 
hujusmodi  mentionem,  sive  quod  eidem  régi  et  tibi,  archiepiscope,  scrip- 
simus  per  alias  nostras  sub  certa  forma  litteras  super  amovenda  custodia 
ab  eodem  B.  episcopo  ,  et  hberatione  ipsius  ac  permissione  hbera  ad 
nostram  prœsentiam  veniendi. 

Ténor  autem  prœdictorum  articulorum  talis  est. 

In  primis  asseritur  quod  idem  episcopus  Appamiarum  in  injuriam  et 
blasphemiam  dicti  régis  prorumpens ,  dixit  non  solum  semel  et  secundo, 
sed  pluries,  diversis  locis  et  temporibus ,  coram  multis  personis  eccle- 
siasticis  et  secularibus,  nobihbus  et  ignobilibus,  quod  S.  Ludovicus,  avus 
dicti  régis,  olim  dum  viveret,  dixerat  eidem  episcopo,  tune  abbati  Appa- 
miarum, quod,  temporibus  ipsius  Philippi  régis,  debebat  Francise  regnum 
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(Jestrui,  ac  idem  rex  et  sui  debebant  perdere  regnuni  ipsum,  et  quod 
dictum  regiiLim  debebat  ad  alios  devenire,  nullatenus  ad  ipsum  Philippum 
regem  et  suos  ulterius  reversurum. 

Itein ,  quod  idem  episcopus  multoties  dixit  quod  dictus  Philippus  rex 
nihil  omniiio  valebat. 

Item ,  ([uod  ipse  rex  non  erat  de  génère  clarse  mémorise  Caroli  magni 
régis  Francorum. 

Item,  quod  nec  de  recto  génère  regum  Francise. 

Item,  quod  nec  homo  nec  bestia,  sed  imago. 

Item,  quod  nihil  omnino  sciebat  nisi  respicere  homines. 

Item,  quod  non  erat  dignus  tenere  regnum  Francise,  quia  regnum  ipsum 
regere  nesciebat. 

Item,  quod  tota  curia  Francise,  intus  et  extra,  hue  et  illuc,  erat  falsa, 
corrupta  et  infidelis,  neminem  excipiendo,  et  quod  idem  rex  erat  eodem 
modo. 

Item,  (juod  omncs  Gallici  inimicabantur  linguse  Tolosanse,  et  quod  nun- 
quam  fecerant  Tolosanis  bonum,  sed  semper  malum,  et  quod  auferebant 
eis  quidquid  habebanl,  et  quod  dictus  rex  faciebat  eodem  modo. 

Item,  quod  dictus  rex  fabricabat  seu  fabricari  faciebat  falsam  monetam, 
et  erat  falsator  monetse. 

Item,  quod  moneta  quam  fabricari  faciebat,  erat  falsa  et  sine  lege,  nec 
poterat  esse  falsior,  et  quod  falsus  erat  qui  fabricari  faciebat  eamdem. 

Item,  quod  idem  rex  erat  de  spuriis  et  bastardis. 

Item,  quod  idem  episcopus  Appamiarum  dixit  pluries  quod  civitas 
Appamiarum  non  erat  in  regno  Franciœ  nec  de  ipso  regno,  et  quod  idem 
rex  in  ea  nihil  omnino  habebat. 

Item,  quod  idem  episcopus  pluries  dixit  et  praecepit  gentibus  suis,  et 
cum  gentibus  comitis  Fuxi  tractatum  habuit,  quod  gentibus  dicti  régis, 
volentibus  in  ipsa  civitate  justitiam  aliquam  exercere,  resisteretur  manu- 
aliter  et  de  facto. 

Item,  quod  idem  episcopus  ,  tanquam  sceleratissimus  ,  diminutionem, 
blasphemiam  et  vituperium  dicti  régis  et  honoris  regii,  ac  subversionem 
ipsorum  régis  et  regni  voluit  et  consensuit,  ac  ea  proditionaliter  tractavit, 
(juantum  potnit  et  in  eo  fuit ,  iniendo  scelestam  factionem  per  se  et  per 
alios  ,  fraudulosis  machinationibus  et  dolosis  ,  cum   multis  nobilibus  et 
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potentibus,  et  diversimode  Iraclando,  d  eis  piomiïjsiones  inultas  et  diver- 
sas,  ut  ad  proditionem  consentirent,  faciendo,  ea,  (juanlnm  poluit  et  in  se 
fuit,  ad  effcctum  perducens.  Primo  videlicet  tradavit,  quantum  in  eo  fuil, 
proditionem  contra  ipsum  regem  cum  comité  Fuxi ,  tempore  quo  erat 
guerra  in  Gasconia  inter  regem  eumdem  et  regem  Anglitc,  promittendo 
dicti  comiti  et  aliis  pro  eo,  quod  si  dictus  comes  vellet  facere  pacem  cum 
dicto  episcopo  et  conjurare  cum  ipso,  idem  episcopus  diclum  comitem 
faceret  dominum  totius  terrœ  Tolosce. 

Item,  ([uod  dictus  episcopus  promisit  ipsi  comiti,  quod  si  confederatio- 
nem  vellet  facere  cum  eodem  ,  episcopus  ipsi  procurare t  quod  omnes 
Tolosani  jurarent  ei  fidelitatem,  ac  ipsum  reciperent  in  dominum  suum. 
et  tune  iidem  episcopus  et  comes  possent  expellere  de  facili  omnes  Gallicos 
de  patria  Tolosana  et  illam  acquirere  totam  sibi. 

Item  promittebat  et  dicebat  idem  episcopus  ipsi  comiti,  quod  hœc  faceret 
per  amicos  suos,  quos  habebat  in  Tolosa  de  suo  génère,  potentiores  et 
nobiliores  de  tota  ipsa  civitate,  sicut  dicebat. 

Item  promittebat  et  asserebat  dicto  comiti,  quod  omnes  i:ontes  de  teria 
Tolosana  ipsum  comitem  libenter  reciperent  in  dominum  suum,  et  ipsum 
juvarent  in  occupationem  dictée  terrée,  quia  non  diligebant  dictum  regem 
nec  Gallicos,  et  quia  dicti  rex  etGallici  nunquam  fecerant  bonum  ipsi  epis- 
copo, sed  semper  malum,  et  similiter  dicto  comiti,  et  quod  hoc  idem  comes 
bene  sentiret,  videret  atque  perciperet,  si  esset  Vasconiee  guerra  finita. 

Item,  quod  idem  episcopus  tractavit  cum  dicto  comité,  ac  quantum  potuit 
induxit  eumdem  ut  rescenderet,  vel  non  faceret  matrimonium  de  filio  suo 
cum  filia  quondam  Philippi,  primogeniti  nobilis  viri  Roberti  comitis  Atre- 
batensis,  sed  quod  faceret  matrimonium  de  dicto  filio  suo  cum  filia  régis 
Aragoniœ,  ut  ipsum  Aragoniee  regem  et  suos  adjutores  haberet  in  occu- 
patione  et  captione  dictée  terrée  Tolosanœ. 

Item,  quod  dictus  episcopus  dicebat  dicto  comiti,  ([uod  in  Gallicis  nun- 
quam inveniret  fidelitatem,  et  quod,  dicto  matrimonio  celebrato  de  filia 
pnefati  Philippi,  nihil  appretiarent  eum,  asserens  etiam  ([uod  omnes  de 
domo  dicti  régis  Aragoniœ  semper  dilexerant  ipsum  comitem  Fuxi  et  suos. 

Item,  (juod  idem  episcopus  obtulit  et  promisit  dicto  comiti  ire  ad  regem 
Aragonum  suis  propriis  sumptibus  et  expensis,  pro  dicto  matrimonio  pro- 
curando  inter  filium  ejusdem  comitis  et  filiam  prefali  régis  Aragoniie  et 
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pro  pace  reformanda  iiiter  eosdem,  asserens  quod  idem  rex  Aragonum  erat 
suus  intimas  et  magnus  amicus. 

Item  quod  idem  episcbpus  tractavit  cum  dicto  comité  Fuxi.  et  quantum 
potuit  induxit  eumdem  ut  faceret  pacem  cum  comitibus  Armaniaci  et 
Convenarum,  ut  haberet  eos  adjutores  in  occupatione  terrœ  Tolosœ,  diceas 
quod  ipsi  comités  colligati,  uniti  et  conjuncti  invicem,  ac  hujusmodi  matri- 
monio  de  filio  suo  et  filia  prœdicti  régis  Aragoniœ  celcbrato,  et  cum  mala 
voluntate  gentium  dictœ  terrae  Tolosœ,  quam  habebant  erga  prœdictum 
regem  Franciœ,  terram  ipsam  de  facili  poterant  occupare. 

Item,  quod  tractavit  dictus  episcopus  per  ejus  litteras  atque  nuncium 
cum  comité  Convenarum,  et,  quantum  potuit,  induxit  eumdem  ut  csset 
adversarius,  hostis  et  inimicus  prœdicti  régis  Francise,  promittendo  ipsi 
comiti  quod  gentes  de  Tolosa  libenter  reciperent  eum  in  dominum  suum, 
quia  erat  de  recta  linea  comitis  Tolosani ,  et  illa  de  causa  ,  gentes 
dictée  terrée  diligebant  ipsum,  et  eum  pree  omnibus  in  dominum  vellent 
habere. 

Item,  quod  volebat  et  tractabat  dictus  episcopus  quod  idem  comes 
Gonv^enarum  conjuraret  cum  eo ,  et  promittebat  sibi ,  quod  amici  sui  de 
Tolosa  et  de  génère  suo  jurarent  fidelitatem  ipsi  comiti. 

Item,  quod  dictus  episcopus  tractavit  cum  eodem  comité,  quod  episcopus 
Tolosanus  expelleretur  de  episcopatuTolosee,  ut  magis  de  facili  per  ipsum 
comitem  dicta  terra  Tolosee  capi  et  occupari  valeret. 

Item  ,  quod  idem  episcopus  misit  quamdam  litteram  ipsi  comiti,  quee 
dirigebatur  nobis,  in  qua  multa  et  diversa  mendacia  inseruit  contra  eum- 
dem episcopum  Tolosœ  ;  et  etiam  idem  episcopus  Appamiarum  suggessit 
ipsi  comiti  quod  consimiles  litteras  idem  comes  a  suis  universitatibus 
procuraret,  et  faceret  fieri  sigilla  ab  universitatibus  ipsis,  quantumcumcpie 
essent  modicœ,  quibus  sigillis  dictœ  litterœ  sigillarentur  et  dirigerentur 
nobis  ;  et  significavit  ipsi  comiti  quod  consimilem  litteram  habebat  idem 
a  consulibus  et  universitate  Tolosœ  :  et  multis  aliis  fraudulosis  maclii- 
nationibus  et  dolosis  tractavit  ad  amovendum  dictum  episcopum  Tolosa3 
dicti  régis  Franciœ  devotum  et  fidelem. 

Item ,  quod  idem  episcopus  Appamiarum  significavit  ipsi  comiti  Con- 
venarum ,  quod  omnino  volebat  ut  pax  fieret  inter  ipsum  et  comitem 
Armaniaci  ex  parte  una,  et  comitem  Fuxi  ex  altéra,  ut  facta  hujusmodi 
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pace,  el  amoto  prœdicto  episcopo  Tolosfe,  ipsi  pussent  facere  voliiiitalein 
suain  de  tota  terra  Tolosœ,  et  ibi  totaliter  dominari. 

Item,  quod  idem  episcopus  si^mificavit  ipsi  coniili  Convenarum ,  sua- 
dendo  ei  ut  haberet  boiium  cor  et  nobile,  et  quod  omuia  succédèrent  sibi 
ad  votuni ,  asserens  prtcdicta  sic  concepla  et  tractata  posse  fieri  de  facili, 
quia  prœdictus  rex  Francise  nihil  omnino  valebat;  et  misit  i|)si  comiti  unum 
coniputum  de  ave,  recitando  quomodo  aves  ele^erunl  (juanidani  avem 
vocatam  Duc,  et  est  avis  pulchrior  et  major  inter  omnes  aves;  et  accidit 
semel  quod  pica  conquesta  fuit  de  accipitre  dicto  Duc  régi,  qui,  congregatis 
avibus,  nibil  dixit,  nisi  quod  flavit  :  et  idem  esse  de  prcedicto  regeFrancia? 
dicebat  idem  episcopus,  quia  ipse  erat  pulchrior  bonio  de  niundo,  et  tamen 
nihil  sciebat  nisi  respicere  Homines. 

Significavit  etiam  sibi  quod,  tempore  dicti  régis  Franciœ  qui  nunc  est, 
regnum  Francise  finiretur,  et  quod  idem  episcopus  hœc  audiverat  recilari 
pluries  a  sancto  Ludovico. 

Item,  quod  prsedicta  omnia,  vel  pro  majori  parte,  idem  episcopus  Appa- 
miarum  cogitavit,  dixit,  tractavit,  et,  in  quantum  in  eo  fuit,  perfecit, 
durante  guerra  Vasconise  inter  dictum  regem  Francia'  ac  regem  Angliœ,  ad 
illum  finem  et  cum  illa  intentione  ut  homines  ad  proditionem  ci  tins  mo- 
verentur  et  concitarentur  contra  regem  Francise  prselibatum,  et  ad  sub- 
versionem  totius  regni  Francise  supradicti,  et  ad  diminutionem  honoris  et 
juris  regii,  prout  superius  est  expressum. 

Item,  quod  de  prsedictis  omnibus  et  singulis  est  in  partibus  Tolosee  et  in 
regno  Francise  publica  vox  et  fama. 

Datum  Laterani,  idibus  januarii,  pontificatus  nostri  anno  septimo. 

Bibliographie.  —  Gallia  christiana,  1.  XIII .  Imtr.,  col.  134;  —  Potthast,   n*  25H9;  — 
Dui'UY,  Uist.  du  Différend,  p.  637  ;  —  F.  Fabrkge.  Uist.  de  Maguelone,  t.  Il,  p.  392. 


Nous  avons  vu  dans  la  Note  précédente  que  Boniface  VIII  avait  envoyé  Tévèque 
de  Pamiers  comme  légat  auprès  de  Philippe  le  Bel,  et  que  ce  choix  avait  été 
assez  malheureux.  Qu'il  y  ait  dans  les  accusations  portées  contre  le  légat  quel- 
ques griefs  ridicules,  et  que  nous  sommes  surpris  de  trouver  dans  une  enquête 
qui  aurait  dû  rester  grave,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  l'évèque  de  Pamiers, 
méridional  convaincu ,  se  posait  en  champion  des  revendications  de  ses  com- 
patriotes contre  les  Français.  La  réunion  du  Languedoc  à  la  France  était 
encore  récente.  Si  saint  Louis  et  son  fils  avaient  respecté  la  nationalité  méridio- 
nale, Philippe  le  Bel  n'eut  pas  autant  de  soins  pour  sauvegarder  son  autonomie  : 
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le  Languedoc  avait  souffert  du  régime  absolu  que  le  nouveau  roi  voulait  inaugurer . 
La  tenue  des  assemblées  des  sénéchaussées  était  supprimée  :  le  pays  avait  vu 
augmenter  ses  charges.  Le  mécontentement  régnait  donc  dans  le  Midi.  Bernard 
de  Saisset  a  certainement  pris  part  à  ce  mouvement  que  nous  remarquons  à  cette 
époque  dans  nos  contrées.  A  conclure  que  de  ce  régime  arbitraire  ne  pouvait  que 
résulter  la  perte  du  royaume,  il  n'y  avait  qu'un  pas.  L'évêque  de  Maguelone, 
témoin  cité  dans  Tenquète,  ne  lui  reproche  que  cette  seule  parole,  il  ignore  tout 
des  autres  chefs  d'accusation.  Audivit  dictum  Appamiensem.  episcopum  plurles 
dicentem ,  quod  sanctus  Ludovicus  dixerat  prœdicto  Appamiensi  episcopo,  quod 
dominus  noster  rex  qui  nunc  est ,  perderet  regnum  Franciœ ,  et  quod  suo  teiapore 
destrueretur  et  ad  alios  deveniret.  (Dupuy,  Preuves  du  Différend,  p.  636  . 

Nous  ne  nous  arrèterons-pas  sur  les  autres  griefs  ;  si  quelques-uns  ne  méritent 
pas  de  fixer  Tattention  d"un  homme  sérieux,  d'autres  sont. bien  fondés,  et  l'his- 
toire a  sanctionné  le  jugement  de  l'évêque  de  Pamiers  sur  le  roi  faux-monnayeur, 
s'il  est  vrai  qu'il  l'ait  prononcé  publiquement  au  cours  de  sa  mission.  Nous  en 
doutons.  De  sa  part  c'eût  été  une  grande  maladresse,  et  ce  serait  avec  justice 
que  le  Pape  l'aurait  traité  d'insensé  :  ce  n'était  pas,  en  effet,  son  rôle  de  se  poser 
en  censeur  des  actes  royaux.  La  meilleure  preuve,  à  notre  avis,  que  tous  ces 
prétendus  griefs  de  Phihppe  le  Bel  contre  l'évêque  de  Pamiers  étaient  imagi- 
naires, que,  s'il  les  pensait,  il  ne  les  avait  jamais  prononcés  à  la  cour,  c'est  que 
Philippe  le  Bel  le  relâcha  et  l'envoya  en  exil. 

Ce  mécontentement  du  Midi  à  cette  époque,  nous  parait  un  fait  certain.  Nous 
n'en  voulons  qu'une  preuve,  —  sans  entrer  dans  tous  les  détails  —  :  le  rôle  joué 
par  Bernard  Délicieux. 

Mais  nous  devons  souhgner  la  conduite  de  Boniface  VllL  Cette  seule  lettre 
prouverait  que  chez  lui  il  n'y  avait  aucun  parti  pris.  Nous  trouvons  même,  —  et 
peut-être  y  en  aura-t-il  qui  seront  de  notre  avis  — ,  qu'il  prononce  un  peu  trop  à  la 
hâte  un  jugement  sur  la  conduite  de  son  légat.  Qu'on  relise  les  premières  lignes  : 
il  n'a  encore  aucune  preuve,  puisqu'il  demande  une  enquête;  mais,  se  basant  sur 
les  bruits,  —  faux  ou  vrais  — ,  qui  sont  parvenus  à  ses  oreilles,  il  s'élève  déjà 
contre  ce  légat,  qui  est  sorti  des  bornes  de  la  discrétion  et  a  offensé  son  très 
cher  fils  le  roi  de  France. 

Nous  ignorons  quel  fut  le  résultat  de  l'enquête,  les  choses  se  compliquèrent 
encore,  et  les  deux  adversaires  furent  emportés  parla  suite  des  événements. 
L'affaire  de  Bernard  de  Saisset  disparut  sans  avoir  été  vidée.  L'attentat  d'Anagni 
se  préparait. 

Le  rôle  de  l'évêque  de  Maguelone  nous  a  paru  assez  énigmatique,  tout  comme 
celui  de  Guillaume  d'Autignac  pendant  la  période  albigeoise.  La  publication  du 
Cartulaire  de  Maguelone  uow^iowvuÏY'à-i-aWQ  de  nouveaux  éléments  pour  apprécier 
sa  conduite  ?  ou  bien  faut-il  croire,  —  et  nous  nous  rangerions  volontiers  à  cet 
avis—,  que  ce  fut  l'évêque  qui  poussa  la  ville  de  Montpellier  à  la  résistance? 
Nous  ne  pouvons  nous  étendre  sur  cet  événement,  qui  est  postérieur  à  cette 
bulle.  On  consultera  avec  avantage  F.  Fabrkge  Hisl.  de  Maguelone,  t.  II,  pp.  430 
et  sq.;  et  Germain,  Hist.  de  la  rornmune  de  Montpellier,  t.  II,  Pièces  justificatives, 
n»  X. 
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553.  —  -22  iu)V(Miil)r.'  VM)2 

Boniface  Vil I  ordonne  au  prieur  de  Castelnau  de  faire  rendre  aux  reli- 
gieuses de  Sainl-Félix  de  Motitreau  les  biens  a^tpartenant  n  ce  mfniasli're 
indûment  occupés. 

'Boiiifacius  cpiscopus,  servus  servoruin  Dei ,  dilcclo  filio  priori  de 
Gastronovo,  Magalonensis  diocesis,  salulom  et  apostolicanri  bencdictioneni. 

Ad  audientiani  nostram  perveiiit  quod  lam  dilecte  in  Christn  filic, 
priorissa  et  conventus  monasterii  Sancti  Felicis  de  Monte  Sevo,  [xt  piio- 
rissam  soliti  gubernari,  ordinis  Gisterciencis,  Magalonensis  diocesis,  (piaiu 
ille ,  que  in  eodem  monasterio  precesserunt  easdeni ,  décimas  ,  tenas . 
domos,  vineas,  ortos,  silvas,  prata,  pascua,  nemora,  niolendina,  posses- 
siones ,  jura,  jurisdictiones  et  quedam  alia  l)ona  ipsius  monasterii,  dalis 
super  hoc  litteris  ,  confectis  exinde  publicis  instrumentis ,  interpositis 
juramentis,  factis  renuntiatiouibus,  et  pénis  adjectis,  in  gravem  ejusdem 
monasterii  lesionem  nonnullis  clericis  et  laicis,  aliquibus  eorum  ad  vitam, 
quibusdam  vero  ad  non  modicum  tempus,  et  aliis  perpetuo  ad  firmam 
vel  sub  censu  annuo  concesserunt  ;  quorum  aliqui  super  hiis  confirma- 
tionis  litteras  in  communi  forma  dicuntur  a  Sede  Apostolica  impetrasse. 

Quia  vero  nostra  interest  super  hoc  de  oportuno  remedio  providere, 
discretioni  tue  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatinus  ea  que  de  bonis 
ipsius  monasterii  per  concessiones  hujusmodi  alienari  inveneris  illicite,  vel 
distracta,  non  obstantibus  Utteris,  instrumentis,  juramentis,  renuncialio- 
nibus,  pénis  et  confirmationibus  supradictis,  ad  jus  et  proprietatem  ejus- 
dem monasterii  légitime  revocare  procures;  contradictores  per  censuram 
ecclesiasticam,  appellacione  postposita,  compescendo  ;  testes  autem ,  qui 
fuerint  nominati,  si  se  gratia,  odio,  vel  timoré  subtraxerint,  censura  simili, 
appellatione  cessante,  compellas  veritati  testimoniuiu  perhibere. 

Datum  Laterani,  x  kalendas  decembris,  pontificalus  nostri  anno  octavo. 

Bibliographie.  —  Archives  départementales  de  l'Hérault,  série  H,  carton:  Charles  des 
Bénédictines  de  Gigean,  liasse  IV,  n"  3  ;  oripnal  sur  parchemin  ;  sceau  de  plomh  attaché  par 
des  cordelettes  de  chanvre. 
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Nous  ne  pouvions  mieux  terminer  ce  second  volume,  qu'en  indiquant 
une  autre  source  de  documents  pontificaux  :  les  liasses  renfermant,  pêle- 
mêle  ,  les  pièces  relatives  à  nos  communautés  religieuses  du  moyen  âge. 
Nous  avons,  à  dessein,  laissé  de  côté  cette  source,  parce  qu'elle  ne  nous 
a  pas  paru  intéresser  directement  le  diocèse  de  Maguelone  :  les  ordres  reli- 
gieux ayant  une  personnalité.  Nous  n'avons  fait  figurer  dans  notre  Recueil 
que  les  bulles  adressées  à  nos  évêques  ou  à  un  membre  du  clergé  relatives 
aux  monastères  du  diocèse  ,  ou  qui  se  trouvent  dans  le  Cartulaire  de 
Maguelone,  comme  la  bulle  d'Alexandre  lY  aux  religieuses  de  Notre-Dame 
du  Paradis. 
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i\ous  (/ornions  Iri,  en  Appe)idice,  avec  f/uc/f/ues  actes  oubliés,  ceux  que 
nous  avons  extraits  des  Registres  des  Papes,  fnthUès  pur  /'École  Française 
DE  Home.  Cela  nous  a  paru  plus  lo(ji(/ue  que  de  les  intercaler  par  ordre 
chronologique  parmi  les  Acideiida  et  corrigeiidîi  à  ce  second  volume,  \ofis 
y  insérons  aussi  les  deux  bulles  d'Ilonorius  III  mentionnées  dans  le  cours 
de  ce  Tome,  ainsi  que  l'analyse  des  deux  bulles  tirées  des  Archives 
municipales  de  Montpellier,  dont  les  orufinaux  sont  éyarés. 


554.  —  235  a  (»).  26  mai  1218 
Honorius  111  confirme  à  l'évêque  de  Maguelone  le  comté  de  Melgueil. 

Honorius  episcopus,  servus  servoruni  Dei ,  venerabili  fralri  episcopo 
Magalonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

In  regesto  censuali  felicis  recordationis  Innocentii  PapcC,  preedecessoris 
nostri,  contineri  perspeximus  in  hune  moduni  : 

Innocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  episcopo 
Magalonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
Apostolicœ  Sedis  benignitas  (^). 

Nos  igitur  tuis  justis  precibus  inclinati,  quod  per  eumdem  prœdeces- 
sorem  nostrum  factum  est,  in  hac  parte  ratum  habentes,  illud  auctoritate 
apostolica  confirmamus,  et  prœsentis  scripti  patrocinio  communimus. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  liane  paginam  nostrœ  confirmationis 
infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentare 

(1)  Ce  second  numéro  d'ordre  indique  la  k^)  Voir  cette  bulle  Tome  I,  p.  36o. 

place  qu'aurait  dû  occuper  l'acte. 
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preesumpserit,  indigiiatioaem  omnipoteiitis  Dei,  ac  beatorum  Pétri  et  Pauli, 
apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datuin  Roinœ,  apud  Sanctum  Petrum,  septimo  kalendas  junii ,  poiiti- 
ficatus  nostri  anno  secundo. 

Bibliographie.  —  BuU.  Ronî.,  édit.  Taurini ,   1858,  l.  lil ,  p.  343,    1"  col.;  —  Potthast, 
ir  5816. 


555.  —  239  a.  8  mai  1219 

Honorius  111  prend  sous  sa  protection  Jacques  d'Aragon  et  toutes  ses 

possessions. 

Honorius  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  charissimo  in  Gliristo  filio 
Jacobo,  Aragonum  régi  illustri,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Sacrosancta  Romana  Ecclesia,  pia  mater,  devotos  et  humiles  filios  ad 
pietatis  suœ  gremium  récurrentes,  non  solum  honorât  amplexibus,  verum 
etiani  maternée  consolationis  nutrit  uberibus,  et  exaltât,  illos  dumtaxat 
diligentiori  studio  refovens,  quos  magis  suae  recreationis  cernit  solatio 
indigere.  Hujus  nempe  matris  dulcedineni  non  immerito  gustare  deside- 
rant  reges  et  principes  orbis  terrœ.  pro  certo  scientes,  quod  si  ejus  pru- 
denter  receperint  disciplinam,  ut  et  benedictionis  suse  mereantur  gratia 
confoveri ,  nulla  eis  poterit  nocere  adversitas,  quin  procédant  prospère, 
atque  régnent. 

Hac  itaque  consideratione  inductus,  nobis,  fili  charissime,  supplicasti, 
ut  te  sub  alarum  nostrarum  umbra  dignaremur  protegere,  ac  protectionis 
apostolicœ  clypeo  communire.  Nos  igitur  clarse  devotionis  et  fidei  puri- 
tatem  ,  quam  ad  Deum  et  ipsam  Ecclesiam  progenitores  tuos  habuisse 
didicimus  recolentes;  attendentes  quoque,  quod  te  inclytœ  recordationis 
M[aria],  regina  Aragonum  ,  mater  tua,  cum  terra  et  aliis  bonis  tuis  eidem 
Ecclesie  commendavit,  agens  dudum  apud  Sedem  Apostolicam  in  extremis, 
nostrse  tibi  dilectionis  prœcordia  dignum  duximus  aperire,  quatenus,  qui 
in  letate  tenera  esse  dignosceris  constitutus,  dum  favoris  apostolici  brachiis 
substentatus  fueris,  roborari,  adjuvante  Domino,  valeas  et  suscipere  incre- 
mentum. 

llegiis  itaque  supplicationibus  inclinati,  personam  tuam,  regnum  Arago- 
nife,  terram  Gathalonite,  villam  et  terram  Montis  Pessulani,  cum  omnibus 


APPENDICE  493 

aliis  bonis  tuis,  quœ  in  prœsentiarum  rationabililerpossides,  vel  in  fuluruni 
justis  modis,  prsestante  Domino,  poteris  adipisci,  suh  hcati  Peiri  et  nostra 
protectione  suscipimus,  et  prœsentis  scripti  patrocinio  conimunimus. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginani  nostrie  prolectionis 
infringere,  vel  ei  ausu  tenierario  contraire.  Si  quis  auteni  hoc  attcnlare 
prœsumpserit,  indignationemomnipotentisDei,  ac  hcatomm  Pétri  et  Pauli, 
appstolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datuni  Romœ,  apud  Sanctum  Petiuni,  octavo  idus  niaii ,  pontificalus 
nos  tri  an  no  tertio. 

Bibliographie.  —   Bull.  Rom.,   édit.  Taurini ,   1858,  l.  III,  p.  :{60 ,  V  col.;  —  Potthast, 
n"  6057. 


.556.  —  339  a.  21  juillet  1234 

Grégoire  IX  charge  l'êvêque  d'Agde ,  Raimond  de  Mèze,  archidiacre  de 
Maguelone,  et  G.  de  Ro  que  fiche ,  chanoine  de  Maguelone ,  d'absoudre 
les  habitants  de  Marseille  des  censures  qu'ils  avaient  encourues  de  la 
part  de  leur  évêque. 

Episcopo  Agathensi,  R.  de  Mezoa,  archidiacono,  et  G.  de  RoccaFict[a]  ('), 
canonico  Magalonensibus. 

Venerabilis  frater  noster ,  Massiliensis  episcopus,  in  nostra  presentia 
constitutus  ,  exposait  quod,  cum  olim  civitateni  Massiliensem,  multis  de 
causis,  auctoritate  propria  diversis  excommunicationum  et  interdicti  sen- 
tentiis  subjecisset,  quas  tam  venerabilis  frater  noster,  Tornacensis  epis- 
copus, tune  in  partibus  illis  Apostolice  Sedis  legatus,  qui  eandem  civitateni 
interdicto  supposuit,  et  concilium  celebratum  ab  ipso,  quam  bone  meniorie 
Arelatensis  archiepiscopus  et  provinciale  concilium  mandarunt  inviolabi- 
liter  observari:  idem  episcopus,  pro  certo  per  viros  fide  dignos  intelligens 
quod  ad  civitatem  ipsam  heretici,  de  circumadjacentibus  partibus  con- 
fluentes,  ibidem,  occasione  interdicti  hujusmodi,  tutius  latitabant;  necnon 
prudenter  attendens  quod  inde  non  possent  aliter  extirpari ,  nisi  prius  a 
sententiis  ipsis  prefata  esset  civitas  absoluta,  ipsam  duxit,  tune  Arelatensi 
Sede  vacante,  tam  sua  quam  prefati  legati  auctoritate,  qui  in  Massiliensi 

1    Nous  croyons  qu'il  faudrait  plutôt  lire:  Rocca  Ficha. 
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diocesi  vices  suas  sibi  commiserat,  ab  universis  interdictorum  et  excom- 
municationum  sententiis ,  quibus  a  se  et  eodem  legato  alligata  fuerat, 
absolvendam;  ut  sic  ex  eapossethereticos,  quorum  multi,  absoluta  civitate 
prefata,  judicio  seculari  lelicti.  multi  ad  peuitentiam  agendam  inclusi,  et 
plures  ad  unitatem  ecctesiasticam  spoute  conversi ,  pluresque  fuerunt 
carceri  mancipati,  liberius  profligare. 

Verum,  cum  legatus  predictus,  tempore  absolutiouis  hujusmodi,  a  nobis 
revocatus  fuisse  dicitur,  et  tam  ob  hoc  quam  occasione  confirmationis 
sententiarum  ipsarum,  venerabilis  frater  noster,  Arelatensis  archiepisco- 
pus,  absolutionem  hujusmodi  non  valere,  aUisque  sententiis,  quas  tamen 
episcopus  ipse  se  dicit  ignorare  penitus,  civitatem  eandem  asser[uer]it  esse 
Hgatam  ,  prefatus  Massihensis  episcopus  nobis  humiUter  suppUcavit  ut , 
hoc  non  obstante,  absolutionem  ipsam  ratam  habere ,  et  eidem  civitati 
super  hiis  providere  misericorditer  dignaremur. 

Quocirca  mandamus  quateaus ,  ratis  manentibus  absolutionibus  quas 
idem  episcopus  facere  potuit,  si  in  prefatam  civitatem  aliquas  excommu- 
nicationis  et  interdicti  sententias,  que  perdictum  MassiHensem  nequiverint 
relaxari,  fuisse  inveneritis  promulgatas,  vos,  vocatis  qui  fuerint  evocandi, 
—  sententias  illas  —  relaxetis. 

Datum  Reate,  xn  kalendas  augusti,  anno  octavo. 
Bibliographie.  —  L.  Auvray,  Registres  de  Grégoire  IX,  t.  I,  col.  1091. 


557.  —  342  A.  28  mai  1236 

Grégoire  IX  mande  à  l'archevêque  de  Narbonne  de  faire  rendre  à  l'évêque 
de  Maguelone  les  péages  indûment  occupés  par  les  officiers  royaux. 

Archiepiscopo  Narbonensi. 

Venerabilis  frater  noster,  iMagalonensis  episcopus,  per  suas  nobis  litteras 
intimavit,  quod  senescallus  Bellicadri  et  alii  balivi  carissimi  in  Christo  filii 
nostri,  illustris  régis  Francie,  iniquitatem  expreconcepta  malitia  parientes. 
pedagium  Sancte  Grucis,  necnon  castra  quedam  et  villas  comitatus  Melgorii 
et  Montis  Ferrandi,  quem  custodie  ipsius  episcopi  sub  annuo  censu  duxi- 
mus  committendum,  per  violentiam  occuparunt  eaque  detinere  presumunt. 
in  injuriam  Romane  Ecclesie  et  Magalonensis  Ecclesie  lesionem. 
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Et  licet  a  le  ac  venerabili  fratre  nostro  Viennensi  archiepiscopo,  Apos- 
tolice  Sedis  legato,  et  nonnullis  aliis  ecclcsiaruiii  prelatis  super  hoc  mouiti 
fuerint  diligenter,  nondum  tamen  potuerunt  ad  oniendationeni  induci;  sed, 
peccata  peccatis  addentes,  bona  comitatus  ipsius  destruere  non  désistant. 

Quia  vero  nos,  qui  aliis  volumus  sua  jura  servari,  propria  néglige re  non 
debemus,  fraternitati  tue  per  apostolicasci'ii)laniandanius,  qualenussenes- 
callum  et  balivos  eosdem  ,  ut  occupata  cuni  integiitate  restituant,  et  de 
danipnis  satisfaciant  competenter  — ,  compellas. 

Datum  Interamne,  v  kalendas  junii,  anno  decimo. 

Bibliographie.  —  L.  Auvray,  Registres  de  Grégoire  IX,  t.  Il,  col.  394. 


558.  —  352  A.  26  février  1237 

Grégoire  IX  mande  à  l'archevêque  de  Vienne,  son  légat,  de  se  rendre  à 
Montpellier,  et  d'y  procéder  à  une  enquête  sur  quelques  hérétiques:  il 
devra  absoudre,  sous  certaines  conditions,  ceux  qui  reviendront  à  la  foi. 

Archiepiscopo  Viennensi,  Apostolice  Sedis  legato. 

Ex  parte  consulum  et  populi  Montis  Pesulani  fuit  propositum  coram 
nobis ,  quod  ipsi,  tanquam  viri  catholici ,  pro  fide  potenter  et  indefesse 
steterunt,  eam  contra  pravitatem  hereticam,  sicut  salutem  suam  et  honorem 
proprium,  déférentes. 

Unde,  cum  ipsi  audierint  famam  quandam  ortam  de  novo,  quod  in  terra 
sua  sint  aliqui  ex  hereticis  receptati,  dolentes  exinde  graviter  et  valde 
tristes  effecti,  ad  infamiam  hujusmodi  abolendam,  nobis  per  suos  nuntios 
in  litteras  obtulerunt  terram  ipsam  ab  omni  infidelitatis  spurcitia,  juxta 
nostrum  bene  placitum,  expurgare. 

Nos  ergo,  de  persone  tue  prudentia  confidentes,  mandamus  quatenus, 
personaliter  accedens  ad  locum,  super  hoc  solita  discretione  procédas,  ita 
quod  pestis  illa  mortifera  impunita  non  transeat,  et  pena  non  teneat  inno- 
centes :  debent  etenim  eradicari  zizania  et  avelli  triticum  non  oportet. 

Ceterum,  cum  quibuscumque  vere  penitentibus  promptos  ad  pietatis 
gratiam  nos  deceat  inveniri,  volumus  et  mandamus  utillisqui,  heretica 
pravitate  dimissa,  sponte,  ante  inquisitionem  aliquam  de  ipsis  factam,  ad 
ecclesiasticam  redierunt  vel    redierint  unitatem  ,  ab  excommunicationis 
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sententia,  que  in  hereticos  ter,  siiigulis  annis,  soUempniter  a  Romano 
Pontifice  promulgatur,  prius  ab  ipsis  heresi  publiée  abjurata,  et  recepta, 
quam  prestare  poterunt,  cautione,  ne  ulterius  in  hereticorum  contagia  rela- 
bantur,  auctoritate  apostolica,  juxta  formam  Ecclesie,  beneficium  abso- 
lutionis  impendas,  eisdem  nichilominus,  sicut  fidelibus,  sacramenta  faciens 
ecclesiastica  ministrari  ;  sicque  fiât  quod  ipsi,  ea  que  sunt  matris,  gaudentes 
apud  Ecclesiam  reperisse,  prestante  Domino,  reddantur  et  in  fide  stabiles 
et  in  bonis  operibus  efficaces. 

Datum  Interamne,  un  kalendas  martii,  anno  decimo. 

Bibliographie.  —  L.  Auvray,  Registres  de  Grégoire  IX,  t.  Il,  col.  571. 


559.  —  354  a.  13  août  1237 

Grégoire  IX  confirme  l'accord  conclu  entre  les  consuls  de  Montpellier  et 
l'évêque  de  Maguelone  au  sujet  de  l'élection  des  consuls,  pourvu  qu'au- 
cun des  élus  ne  soit  soupçonné  d'hérésie. 

Consulibus  Montispessulan[i]  (*). 

Cum  a  nobis. 

Datum  Viterbii,  idibus  augusti,  anno  undecimo. 

Bibliographie.  —  L.  Auvray,  Registres  de  Grégoire  IX,  t.  Il,  col.  139. 


560.  —  360a.  27  octobre  1237 

Grégoire  IX  accorde  à  l'évêque  de  Maguelone  le  pouvoir  d'excommunier 
tous  ceux  qui  ravagent  le  comté  de  Melgueil. 

Episcopo  Magalonensi. 
Cum  sicut  ex. 

Datum  Laterani,  vi  kalendas  novembris,  anno  duodecimo. 
Bibliographie.  —  L.  Auvray,  Registres  de  Grégoire  IX,  t.  Il,  col.  797. 

Voici  le  résumé  donné  par  M.  L.  Auvray  : 

Episcopo  Magalonensi  scribit.   «  Cum  sicut  ex  parte  tua  fuit  nostro  aposto- 
latui  re^eratum,  nonnulli  milites  et  alii  vicifiarum  civitatum  et  diocesuni,  in 

(1)  L'édition  porte:  ^font^spessutan\is]. 
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comitatum  nostrum  MelgorienHem,qiieiii  in  noinine  Sacrosancto  Romane  Ecclesic 
tenere  dinosceris,  armata  naanu  Irequentius  irruentes,  captis  ipsius  hominibus, 
cum  animalibiis  et  aliis  bonis  spoliare  présumant,  nos,  talium  malitiis  obviare 
volentes ,  auctoritate  tibi  presentium  presumptionem  ipsorum  par  excommu- 
nicationis  sontcntiam  ,  siiblato  ai)pellationis  obstaculo ,  compellendi  liberam 
concedinms  facultatem.  » 


561.    -  365  a.  1.?  décembre  1237 

Grégoire  IX  mande  à  l'archidiacre,  au  sacriste  et  au  précenleur  de  Aimes 
d'obliger  les  héritiers  de  R.  de  Saint-Maurice  de  reconnaître  tenir  de 
l'évêque  de  Maguelone  le  château  de  Pégairolles,  qu'ils  prétendaient 
tenir  de  l'évêque  de  Lodève  :  si  ce  dernier  ne  veut  pas  se  soumettre,  ils 
doivent  l'obliger  à  se  rendre  à  Rome. 

Archidiacono,  sacriste  et  precentori  Neumasensibus. 

Venerabilis  frater  noster,  Magalonensis  episcopus,  transmissa  iiobis 
petitione  monstravit,  quod  quondam  R.  de  Sancto  Mauricio  castrum  de 
Pegairol,  quod  est  comitatus  Melgorii,  quem  idem  episcopus  ab  Apostolica 
Sede  sub  annuo  censu  tenet,  fraudulenter  recognovit  se  tenere  a  venerabili 
fratre  nostro  episcopo  quondam  Lodovcnsi  ,  recepta  propter  boc  ab  co 
quadam  pecunie  quantitate  ;  propter  quod  idem  castrum  est  ad  Ronianani 
Ecclesiam  devolutum,  ad  quam  prefatus  pertinet  comitatus. 

Licet  igitur  heredibus  dicti  II.,  propter  hoc  castrum  ipsum  de  jure  au- 
t'erre  possemus,  in  bono  tamen  volentes  hujusmodi  malitiam  de  benignilate 
Sedis  Apostolice  superare,  mandamus  quatenus,  si  est  ita,  dictos  heredes, 
ut,  ipsum  castrum  recognoscentes  in  manibus  dicti  Magalonensis  episcopi 
ad  Romanam  Ecclesiam  pertinere,  sibi,  Ecclesie  Romane  nomine,  fideli- 
tatem  exbibeant,  et  alla  que  facere  pro  ipso  caslro  tenentur;  ac  venorabi- 
lem  fratrem  nostrum  episcopum  Lodovensem  ,  successorem  ipsius ,  ut 
relaxet  juramentum,  si  quod  super  hoc  in  prejudicium  Ecclesie  Romane 
recep[erit]  ab  eis,  monitione  premissa,  auctorilatc  nostra,  sublato  appel- 
lationis  obstaculo,  de  piano  et  sine  strepitu  judicii  veritatecognita.  compel- 
lentes,  ipsum  ad  Sedem  Apostolicam  venire  cogatis ,  si  in  sua  pertinacia 
duxerit  persistendum,  de  tanto  excessu  satisfactionem  nobis  debitam 
impensurum. 
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Testes  autem.  etc.  Quod  si  non  omnes,  etc. 
Dalum  Laterani,  ii  idus  decembris,  anno  undecimo. 

Bibliographie.  —  L.  Auvray,  Registres  de  Grégoire  IX,  t.  II,  coi.  827. 

11  s'agit  de  Pégairolles  de  Buèges.  Les  évêques  de  Lodève  ont  prétendu  quelque 
temps  avoir  des  droits  sur  cette  partie  du  comté  de  Melgueil.  Ce  château  n'aurait 
été  rendu  aux  évêques  de  Maguelone  qu'en  1264  (Cf.  Planta  vit,  Chronologia, 
p.  203). 


562.  —  365  B.  12  décembre  1237 

Grégoire  IX  écrit  à  l'archidiacre,  au  sacriste  et  au  précenteur  d'Arles  de 
faire  restituer  à  l'évéque  de  Maguelone  les  lieux  occupés  indûment  par 
les  officiers  du  roi  de  France  dans  le  comté  de  Melgueil. 

Archidiacono,  sacriste  et  precentori  Arelatensibus. 

Venerabiii  fratri  iiostro,  etc.  (Pareil  à  la  bulle  A"  455,  p.  328)  jusqu'à: 
de  liupe  Ainerii  (*),  de  Boisadon,  et  in  Castro  de  Monte  Lauro  quandam 
partem,  et  quedam  alia  castra,  necnon  de  Letescleriis,  Sancti  Genesii,  Sancte 
Crucis  de  Fontenesio,  etplures  alias  villas  et  loca,  ac  ea  que  filii  quondani 
B.  Gaudalmarii  habent  in  Castro  Arsatii,  et  quedam  alia  ad  dictum  comi- 
tatum  Melgorii  pertinentia ,  per  violentiam  detinent  occupata ,  terram 
et  homines  comitatus  ('^)  ejusdem  questis  et  exactionibus  alias  aggravando. 

Unde,  cum  dictus  comitatus,  etc.  (Pareil  au  iV"  455). 

Datum  ut  supra  {id  est  Laterani),  ii  idus  decembris,  anno  undecimo. 

Bibliographie.  —  L.  Auvray,  Registres  de  Grégoire  IX,  t.  11,  col.  828. 


563.  —  365  c.  15  décembre  1237 

(h'égoire  IX  ordonne  aux  consuls,  au  bagle  et  au  peuple  de  Montpellier 
de  ne  pas  empêcher  ceux  qui  ont  des  propriétés  dans  le  comté  de  Mel- 
gueil de  venir  en  aide  à  l'évéque  ;  il  leur  ordonne  aussi  de  faire  restituer 
aux  habitants  du  comté  les  choses  qui  leur  ont  été  enlevées  par  les 
envahisseurs. 

Gonsulibus,  bajulis  et  populo  ville  Montis  l*essulan[i]. 

'    Ms.:  Ainerii.  /-y  Ms.:  convenliis. 
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Graviorem  ceteris  illani.  —  Sane  mirantes  accepinius  (juod,  cuiii  vos 
fidèles  nostros  comitatus  Melgorii  et  Montis  Forrandi ,  qiicm  veneiabilis 
frater  noster,  Magalonensis  episcopus,  suh  annuo  consu  a  lioinana  Ecclesia 
noscitur  ohlinoi-e,  ac  eorum  jura,  sicut  et  ipsi  vestra,  tenoaniiiii  defeiidere 
ac  illibata  servare ,  liinc  inde  religione  prestita(')  juraineiiti,  vos,  conlia 
illiid  teniere  venientes,  ad  jurisdiclionem;  dominium  et  territoriuni  coini- 
tatus  ejusdem,  de  potcntia  vestra  confisi ,  manus  extenditis,  et  ea.  in 
contemptum  Sedis  Apostolice,  appropriare  vestro  doniinio  danipiiabiliUM' 
attemptatis,  opponeiites  obstaculum  quod  ali(]uis  de  habitatoribus  ville 
vestre  de  redditibus  possessionum,  (juas  in  eodeni  obtiiiet  comitatu,  pro 
defensione  ipsius ,  vel  oportuiiis  ad  hoc  edificiis  et  niunitionibus  constm- 
endis,  vicesimam  aut  tricesimani,  vel  aliud  subsidium ,  sicut  consuetuiii 
est  hactenus,  non  inipendat.  Preterea  predones  et  alios  eundem  coniilatum 
invadentes,  contra  pacis  statutum,  in  villa  vestra  recipitis,  et  alias  fidèles 
eosdem  in  multis  multipliciter  molestatis. 

Kogamus  itaquc  universitatem  vestram  et  hortamur  attente,  per  apos- 
tolica  vobis  scripta  mandantes,  quatenus  ab  invasione  predictoruni  juriuni 
desistendo,  et  occupatis  de  comitatu  prefato  intègre  restitutis,  non  inipe- 
diatis,  nec  impediri  permittatis  ab  aliquo,  quin  habitatores  ejusdem  ville 
de  redditibus  supradictarum  possessionum  oportunum  comitatui  memorato 
subsidium,  ut  tenentur,  exhibeant,  et  subtracta  restituere  non  postponant; 
invasores  vero  comitatus  ejusdem,  cujus  homines  et  ipsorum  bona  in 
necessitate ,  juxta  formam  juramenti  prestiti ,  defendatis  ,  ut  eis  intègre 
sublata  restituant  et  de  illatis  dampnis  ac  injuriis  satisfaciant  competenter, 
potestate  vobis  tradita,  compellatis,  eisdem  ad  vos  accessum  seu  recep- 
laculum  denegantes;  alioquin  dilectis  filiis  preposito,  archidiacono  majori 
et  precentori  Nemausensi  nostris  damus  litteris  in  mandatis  ut.  super 
premissis  inquisita  et  cognita,  sine  strepitu  judicii,  diligentius  veritale. 
vos  ad  id,  monitione  premissa,  per  censuram  ecclesiasticam,  appellatione 
remota,  compellant. 

Datum  Laterani,  xvni  kalendas  januarii,  aiuio  undecimo. 

Bibliographie.  —  L.  Auvray,  Registres  de  Gréuoire  IX,  t.  II,  roi.  836. 
(1)  Sic.  Peut-être  pour  prestiti   Note  de  M.  L.  Auvray  . 
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564.  —  365  D.  15  décembre  1237 

Grégoire  IX  mande  au  prévôt  de  Nîmes ,  au  grand  archidiacre  et  au  pré- 
centeur  de  cette  Eglise,  d'obliger  les  habitants  de  Montpellier  qui  ont 
des  propriétés  dans  le  comté  de  Melgueil,  de  venir  en  aide  à  ce  comté. 

Bibliographie.  —  L.  Auvray,  Registres  de  Grégoire  IX,  t.  Il,  col.  836. 

Cette  bulle  ne  nous  est  connue  que  par  la  mention  qu'en  fait  Grégoire  IX  à  la 
fin  de  sa  lettre  aux  consuls  de  Montpellier. 


565.  —  365  e.  21  décembre  1237 

Grégoire  IX  ordonne  à  l'archevêque  de  Narbonne  de  faire  rentrer  sous  la 
domination  de  l'évéque  de  Maguelone  tout  ce  qui  a  été  aliéné  indûment 
du  comté  de  Melgueil. 

Archiepiscopo  Narboneiisi. 
Venerabilis  frater  iioster  Magalonensis,  etc. 
Datum  Laterani,  xii  kaleiidas  januarii,  anrio  undecimo. 
Bibliographie.  —  L.  Auvray,  Registres  de  Grégoire  IX,  t.  II,  coi.  830. 

Nous  jugeons  inutile  de  reproduire  cette  bulle  dans  son  intégralité  ;  elle  est 
pareille ,  à  quelques  mots  près ,  de  peu  d'importance,  à  celle  du  7  décembre  1239 
Tome  II  du  Recueil,  p.  218). 


566.  —  365  F.  22  décembre  1237 

Grégoire  IX  ordonne  aux  évêques  d'Agde  et  de  Béziers,  et  à  Pierre  de  Mari 
et  Pons  Garin,  dominicains,  de  faire  une  enquête  sur  G.  deBarca,  accusé 
faussement  d'hérésie. 

Agathensi  et  Bitterensis  episcopis,  Petro  de  Mari  et  Pontio  Garin[iJ, 
fratribus  ordinis  Predicatorum. 

G.  de  Barca,  laicus  de  Monte  Pessulano ,  transmissa  nobis  pelitioiie, 
monstraAdt  quod,  cum  venerabilis  frater  noster,  archiepiscopus  Viennensis, 
Apostolice  Sedis  legatus,  olim  inquisitionem  contra  hereticos  in  illis  par- 
tibus  vobis  sub  certa  forma  duxeritcommittendam,  quibusdam  emulis  suis 
ipsum  falso  infamantibus  de  heretica  pravitate,  vos,  eo  non  vocato,  ad 
inquirendum  de  infamia  hujusmodi  procedentes,  testes  falsos  contra  euni 
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dicimini  récépissé;   quorum    tandem  depositiouibus  redaclis  in  scriplis, 
iidem  confessi  fuerunt  in  seculari  curia  se  falsa  dixisse  leslimonia  conlra 
eum  ;  propter  quod  fuerunt  suspendit)  condempnali  ;  sicque  vos,  predic- 
torum  testium  calliditate  et  experta  malilia  revelatis,  ne  pena  dampnaiet 
insontem,  supersedere  hujusmodi  negotio  procurastis. 

Quare  dictus  laicus ,  metuens  ex  hoc  in  poslerum  subjacere  oblocutio- 
nibus  detractorum,  nobis  humiliter  supplicavit  ut  super  hoc  famé  sue  ac 
indempnitati  consulere  curaremus. 

Quocirca  mandamus  quatenus  de  fide,  vita  et  convcrsatione  ac  fania 
ipsius,  sine  judiciali  strepitu,  veritate  solHcite  inquisila,  cjue  inveneritis, 
nobis  vestris  htteris  fidehter  intimetis,  ut,  per  vestram  relationeminstructi, 
procedamus  exinde  prout  secundum  Deuni  viderimus  procedendum  ;  pre- 
fixo  ei  termino  peremptorio  competenti ,  quo  compareat  coram  nobis, 
quod  jus  dictaverit,  recepturus. 

Datum  Laterani,  xn  kalendas  januarii,  anno  undecimo. 

Bibliographie.  —  L.  Auvray,  Registres  de  Grégoire  IX,  t.  il,  col.  851. 

Ce  G.  de  la  Barca  nous  parait  être  le  même  que  celui  qui  lut  consul  en  1231  et 
123G. 


567.  —  365  G.  22  décembre  1237 

Grégoire  IX  confirme  à  Navarre,  chevalier  de  Melgueil,  et  à  ses  deux 
neveux,  Bernard  Bérenger  et  Bertrand,  dit  le  Moine,  la  possession  de 
Candillargues. 

Navarro  mihti  de  Melgorio,  Bernardo  Berengario  et  Bertrando,  dicto 
monacho,  nepotibus  suis. 
Cupientes  proni  ad 

Datum  Laterani,  xi  kalendas  januarii,  anno  undecimo. 
Bibliographie.  —  L.  Auvray,  Registres  de  Grégoire  jX,  t.  II,  col.  833. 

Voici  le  résumé  que  donne  M.  L.  Auvray: 

«  Navarro,  militi  de  Melgorio,  necnon  Bernardo  Berengarii  et  Bertrando  dicto 
monacho,  nepotibus  ejusdem  militis,  propter  eorum  erga  ipsum  Papam  et  Ho- 
manam  Ecclesiam  fidem  et  constantiam ,  supplicantibus  confirmât  villam  de 
Ganderanicis  (=  Gandillargues  )  cum  ejus  pertinentiis ,  quam  villam  ipsi  ab 
episcopo  Magalonensi,  nomine  comitatus  Melgorii,  ad  quem  noscebatur  pertinere, 
tenebant.  » 
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568.  —  365  H.  23.  décembre  1237 

Grégoire  IX,  sur  la  plainte  des  habitants  du  comté  de  Melgueil,  ordonne 
à  l'archevêque  de  Narbonne  et  à  ses  suffragants  de  faire  observer  dans 
leur  diocèse  les  censures  portées  par  l'évêque  de  Maguelone  contre  les 
envahisseurs  du  comté  de  Melgueil. 

Qui  extraneis,  et.  Ex  parte  siquidem  dil[ectorum]  fil[iorum]  communi- 
tatis  comitatus  Melgorii  et  Montis  Ferrandi  fuit  propositum  coram  iiobis 
quod,  cum  fidèles  nostri  comitatus  ejusdem,  quem  venerabilis  frater  noster, 
Magalonensis  episcopus ,  sub  annuo  censu  a  Romana  Ecclesia  noscitur 
obtiuere,  a  quainpluribus  nobilibus  ac  aliis  ibidem  ac  in  vicinis  diocesibus 
constitutis,  presumentibus  jura  comitatus  ejusdem  per  violentiam  occupare, 
super  possessiouibus  et  rébus  suis  indebite  molestentur ,  non  est  qui  eis 
remedium  oportune  protectionis  adhibeat,  vel  manum  defensionis  apponat. 

Cum  igitur  ipsi  super  hoc  ad  provisionem  matris  Ecclesie  duxerint 
recurrendum  ,  nos  ,  digne  volentes  ut  inde  reportasse  letentur  auxilium, 
unde  remedium  consequi  solet  diversitas  oppressorum,  predicto  episcopo 
litterarum  nostrarum  auctoritate  concessimus  (*),  ut  molestatores  hujus- 
modi  et  predictorum  jurium  subtractores  ejusdem  comitatus,  quod,  sub- 
latis  contra  justitiam  restitutis  ,  ab  usurpatione  jurium  eorundem  et 
[)redictorum  hominum  molestatione  désistant,  monitione  premissa ,  per 
censuram  ecclesiasticam ,  appellatione  remota,  valeat  cohercere,  nisi  dio- 
cesani  molestatorum  ipsorum,  ab  eodem  episcopo  moniti,  ea  infra  certum 
terminum  faciant  emendari. 

Quocirca  mandamus  quatenus  fidèles  eosdem  ac  ipsorum  bona,  pro 
divina  et  nostra  reverentia,  tuitionis  oportune  gratia  favorabiliter  prose- 
quentes,  excommunicationis  sententiam,  quam  prefatus  episcopus  in  moles- 
tatores hujusmodi  et  predictorum  jurium  subtractores  ejusdem  comitatus, 
auctoritate  apostolica  rationabiliter  duxerit  proferendam,  singuli  vestrum 
in  sua  diocesi  faciatis ,  eadem  auctoritate ,  usque  ad  satisfactionem  con- 
dignam,  appellatione  remota,  inviolabiliter  observari. 

Datum  Laterani,  x  kalendas  januarii,  anno  undecimo. 
Bibliographie.  —  L.  Auvray,  Registres  de  Grégoire  IX,  t.  II,  col.  834. 

(*)  Cf.  infra  N"  4004  (=  570  de  notre  Re-  autre  pièce  on  lit  non  concediinus,  mais  tnan- 

cueil).    Il  est  à    remarquer  que  dans  cette  damus  (Note  de  M.  L.  Auvray  . 
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569.   -  365  I  23  décembre  1237 

Bulle  pareille  à  la  précédente,  adressée  à  l' archevêque   d'Arles  et  à  ses 

su  ff rayants. 

Bibliographie.  —  L.  Alvray,  liegistres  de  Grégoire  IX,  l.  Il,  col.  835. 
In  euiidem  moduiri  :  Arelatensi  archiepiscopo  et  suffraganeAs  ejus. 


5*^0.  —  365  j.  23  décembre  1237 

Grégoire  IX  mande  à  l'évêque  de  Maguelone  de  réprimer  les  envahisseurs 

du  comté  de  MeUjueil. 

Episcopo  Magalonensi. 

Qui  extraiieis  et  ignoLis,  etc.,  ut  supra  in  cccaxi  ["J  littera,  usquo:  op- 
pressorum,  presentiurn  tibi  auctoritate  mandanius  quatenus  molestatores 
hujusmodi  et  predictorum  jurium  subtraclores  coniilatus  ejusdeni,  etc, 
usque  :  ea  faciant  emendari. 

Datum  ut  supra  (id  est  Laterani),  x  kalendas  januarii,  anno  undecimo. 

Bibliographie.  —  L.  Alvr.^y,  Registres  de  Grégoire  IX,  t.  Il,  col.  836. 


571.  -  365  k.  23  décembre  1237 

Grégoire  IX  mande  au  prévôt  de  Nimes  de  confirmer  les  libertés  et  coutumes 
accordées  aux  habitants  du  comté  de  Melgueil. 

Preposito  Ecclesie  Nemausensi  ('). 

Multis  de  diversitate. 

Datum  Laterani,  x  kalendas  januarii.  anno  undecimo. 

Bibliographie.  —  L.  Auvray,  Registres  de  Grégoire  IX,  l.  Il,  col.  83o. 

Voici  le  résumé  de  la  bulle  d'après  les  Registres. 

Praeposito  Ecclesiœ  Neumasensis  (=  Nemausensis)  scribit  se  populum  comi- 
tatus  Melgorii  et  Montis  Ferrandi,  ad  Romanam  Ecclesiam  pertinentis,  sub  beati 
Pétri  et  sua  protectione  suscipere,  eique  mandat  quatenus  ejusdem  populi  ratio- 
nabiles   et    approbatas  consuetudines,   pacitice   hactenus   observatas ,  necnon 

*,  Oris.  et  édit.:  Neumasensi. 
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libertates  et  immunitates  eidem  populo  ab  episcopis  Magalonensibus  et  a  comi- 
tibus  Melgorii  qui  fuere  pro  tempore,  concessas,  faciat,  salvo  super  omnia  jure 
Romanae  Ecclesiae,  robur  firmitatis  obtinere . 


572.  —  365  L.  23  décembre  1237 

Grégoire  IX  prend  sous  sa  protection  et  celle  de  saint  Piei're  le  peuple 

du  comté  de  Melgueil. 

Populo  comitatus  Melgorii  et  Montis  Ferraiidi. 

Justitiam  et  equitatem. 

Datum  ut  supra  {id  est  Laterani),  x  kalendas  januarii,  anno  undecimo. 

Bibliographie.  —  L.  Auvray,  Registres  de  Grégoire  IX,  t.  II,  col.  836. 


573.  —  366  a.  12  mars  1238 

Grégoire  IX  ordonne  au  légat,  sur  la  demande  des  consuls  de  Montpellier, 
de  rétablir  la  perception  des  oboles  de  Lattes. 

Archiepiscopo  Viennensi,  Apostolice  Sedis  legato. 

Ex  parte  consulum  ville  ac  maris  Montis  Pessulani  fuit  propositum  coram 
nobis  quod,  cum  tu,  asserens  de  inhibeiidis,  etc.  (Voir  plus  haut,  Tome  II, 
p.  202)  jusqu'à:  appellaverunt  :  mutatis  mutandis. 

Ideoque  mandamus  quatenus,  si  est  ita,  in  statum  debitum  pro  vide 
revoces  per  te  ipsum ,  si  forsan  contra  eos  in  aliquo  post  appellationem 
hujusmodi  processisti  ;  alioquin  venerabili  fratri  nostro ,  archiepiscopo 
Arelatensi,  damus  nostris  litteris  in  mandatis,  ut  idem  id,  sublato  appel- 
lationis  obstaculo,  exequatur. 

Datum  Laterani,  un  idus  martii,  anno  undecimo. 

Bibliographie.  —  L.  Auvray,  Registres  de  Grégoire  IX,  t.  II.  col.  939. 
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574.  -  371a  4  avril  1239 

Grégoire  IX  charge  le  sarrisie,  l' archidiacre  et  le  jirccoilear  de  Simes  de 
faire  une  enquête  sur  le  di/fcreiul  (/ai  existe  entre  le  monastère  dr  Fnin- 
quevaux  et  l'évêque  de  Maguelone,  au  sujet  du  mas  de  la  (irangr  du 
Pin  et  de  quelques  possessions  dans  le  comte  de  Melgueil,  cédées  à  ce 
monastère  par  Raimond  VI . 

Sacriste,  archidiacono  et  precentori  Neumaserisibus. 

Dilecti  filii  abbas  et  coiiventus  inonasterii  Francaruiii  Vallium  .  Gister- 
ciensis  ordinis  ,  sua  nobis  petitione  monstraruiit ,  (juod  dudum(')  vcne- 
rabilis  frater  noster,  Magalonensis  episcopus,  asserens  quod  quondani 
ll[aiiTiundus],  cornes  Tolosanus,  qui  comitatum  Melgorii  et  Montis  Ferraiidi 
tune  temporis  detinebat,  inansum  de  Pinu  et  (juedain  alia  ad  eundem 
pertineiitia  comitatum,  alieuare  sine  assensu  Sedis  Apostolice  presum- 
psisset;  necnon  quod  dicti  abbas  et  conventus  eadem  in  Ecclesie  Romane 
ac  ipsius  episcopi  prejudicium  detinerent,  ad  vos  nostras  impetravit 
litteras,  continentes  ut,  inquisita  super  hiis  de  piano  et  sine  strepitu  judicii 
veritate,  si  rem  inveneritis  taliter  se  habere,  ipsos  ad  restitutionem  debitam 
predictorum ,  monitione  premissa,  per  censuram  ecclesiasticam,  appella- 
tione  postposita,  cogeretis ,  non  obstantibus  litteris  confirmationum,  \'el 
aliis  super  hiis  a  Sede  Apostolica  impetratis,  plenam  de  dictis  litteris 
non  facientibus  mentionem. 

Et  licet  dicti  abbas  et  conventus  ad  citationem  vestram  comparuerint 
coram  vobis,  nichilominus  tamen  ,  vestro  pendente  judicio ,  dictus  epis- 
copus, eisdem  usum  molendinorum  in  eodem  manso  existentium  inter- 
dicens,  fecit  per  bajulum  proprium,  per  vicos,  voce  preconia  et  in  vicinis 
ecclesiis  inhiberi ,  ne  quis  illuc  accederet  ad  molendum.  alias  eis  super 
premissis  gravis  et  injuriosus  plurimum  existendo. 

Quare  memoratus  abbas,  nostram  coactus  adiré  presentiam ,  pro  se  ac 
conventu  predicto  nobis  humiliter  supplicavit ,  ut,  cum  ipsi  predictum 
mansum  et  quasdam  possessiones,  ab  eis  justo  emptionis  et  donalionis 
titulo,  accedente  consensu  dicti  comitis,  acquisitos,  per  triginta  annos  et 
amplius  pacifiée  possedissent,  ac  pro  ipsis  po^sessionibus  et  manso.  in  (juo 

(1)  Ms.:   quod  cum  dudum.  Cum  est  évidemment  de  trop  et  ne  répond  à  rien  de  ce  qui  suit 
(Note  de  M.  L.  Auvray). 

BULLAIRE    DE   L'ÉGLISE    DE    MAGUELONE.   —  T.    II.  Ôi 
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graiigiam,  non  absque  magnis  expensis  et  laboribus,  construxerunt,  dictus 
episcopus,  postquam  idem  comitatus  nomine  Ecclesie  Romane  pervenerit 
ad  eum,  censum  annuum  receperit  ab  eisdem,  eis  super  hoc  paterna  sub- 
venire  providentia  curaremus. 

Nos  igitur,  sic  jura  comitatus  ejusdem  servare  volentes ,  quod  aliorum 
justitia,  et  precipue  divine  laudi  vacantium,  non  ledatur,  mandamus  qua- 
tenus,  si  est  ita,  inhibitiones  hujusmodi  revocantes,  et  dictum  episcopum  ac 
ejus  bajulos  auctoritate  nostra,  ut  ab  eorum  super  hiis  désistant  injuriis, 
compescentes,  de  piano  et  sine  strepitu  judicii  que  suntquealienata  dicun- 
tur,  et  de  circumstantiis  universis  alienationem  hujusmodi  contingentibus, 
inquirentes  plenius  veritatem ,  que  inveneritis,  nobis  fidehter  rescribatis, 
prefigcntes  dictis  abbati  et  conventui  terminum  peremptorium  competen- 
tem ,  quo  per  procuratorem  idoneum  compareant  coram  nobis,  ut  super 
hoc  quod  expedire  A-iderimus,  disponamus. 

Quod  si  non  omnes,  etc. 

Dat.  Laterani,  ii  nonas  aprilis,  anno  terciodecimo. 

Bibliographie.  —  L.  Auvray,  Registres  de  Grégoire  IX,  Fasc.  XI,  col.  8. 


575.  —  371b.  10  juin  1239 

Grégoh^e  IX  confirme  l'union  du  prieuré  de  Sainte-Marie  de  Valcreuse  à 
la  communauté  des  chanoines  de  Maguelone. 

Preposito  et  capitulo  Ecclesie  Magalonensis  ordinis  Sancti  Augustini. 
Cum  a  nobis. 

Dat.  Laterani,  nn  idus  junii,  anno  tertiodecimo. 
Bibliographie.  —  L.  Auvray,  Registres  de  Grégoire  IX,  Fasc.  XI,  col.  70. 

Voici  le  sommaire  de  la  bulle,  d'après  M.  L.  Auvray: 

Prteposito  et  capitulo  Ecclesise  Magalonensis,  ordinis  sancti  Augustini,  — 
quibus  «  prior  et  conventus  Sancte  Marie  Vallis  Crose,  ordinis  sancti  Augustini, 
Magalonensis  diocesis,  attendentes  quod,  bonis  [suis]  pro  magna  parte  distractis, 
adoo  erant  gravati  eris  onere  alieni ,  quod  nec  regulam,  quam  professi  fuerant, 
observare,  nec  satisfacere  creditoribus ,  neque  sibi  poterant  in  vite  necessariis 
subvenire»,  se  ipsos  ac  sua  bona  submiserant,  accédante  consensu  Magalonensis 
opiscopi,  cui  idem  prior  et  con^ntus  nullo  medio  subjacebant  —  significat  se 
quod  a  praedictis  priore  et  conventu  super  hoc  factum  fuerat  confirmare. 
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576.  —  372  a.  l'--  octobre  1239 

Grégoire  IX  écrit  à  l'évéque  de  Prénesle,  son  lêyat,  (l'établir  la  paijr  entre 
le  roi  cl' Aragon  et  les  habitants  de  Montpellier,  d'une  part,  et  l'écéque 
de  Mayuelone,  d'autre  part. 

Episcopo  Penestrino,  Apostolice  Sedis  legato. 

Ut  karissimis  in. 

Datum  Anagiiie,  kalendis  (')  octobris,  anno  tertiodecimo. 

Bibliographie.  —  L.  Auvray,  Registres  de  Grégoire  IX,  col.  114. 

Voici  le  résumé  de  cette  bulle,  d'après  M.  L.  Auvray  : 

«  Ut  karissiino  in  Christo  filio  nostro ,  illustri  régi  Aragonum ,  balivis  et  offî- 
cialibus  suis  anni  preteriti  et  presentis,  necnon  consulibus  et  universitati  ville 
Montis  Pesulani,  ex  una  parte,  ac  venerabili  fratri  nostro,  episcopo  Magalonensi, 
ex  altéra ,  laboris  et  expensarum  cessante  materia,  quiotis  et  concordie  gratia 
procuretur,  mandamus  quatenus  de  causis  omnibus  eorundem,  de  quibus  coram 
te  voluerint  experiri,  de  piano  et  sine  strepitu  judicii  cognoscere,  ac  easdem 
compositione  amicabili  vel  judicio  terminare  procures.  » 


577.  —  374  a.  1"  décembre  1239 

Grégoire  IX  confirme  la  décision  prise  par  Jean  de  Montlaur  11  de  faire 
observer,  dans  son  diocèse,  certains  statuts  promulgués  autrefois  par 
les  légats  et  V archevêque  de  Nar bonne. 

Episcopo  Magalonensi. 

Gum  sicut  accepimus. 

Dat.  Laterani,  kalendis  decembris,  pontificatus  nostrianno  tertiodecimo. 

Bibliographie.  —  L.  Auvray,  Registres  de  Grégoire  IX,  Fasc.  XI,  col.  142. 

Voici  le  résumé  donné  par  M.  L.  Auvray  : 

.  Episcopo  Magalonensi  scribit  :  «  Cum,  sicut  accepimus,  venerabilis  frater  nos- 
ter,  R[omanusj,  Portuensis  episcopus,  bone  memorie  magister  Milo ,  notarius 
felicis  recordationis  I[nnocentii  IIIJ  pape,  predecessoris  nostri,  et  alii  qui  functi 
sunt  in  Provincia  Apostolice  legationis  officio,  ac  etiam  venerabilis  l'rater  noster 

(*)  Le  copiste  du  Registre  avait  d'abord  écrit  Mit  kal.;  Mil  a  été  biffr  à  lencre  noire  (Note 
de  M.  L.  Auvray). 
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arcliiepiscopus  Narbonensis ,  loci  metropolitanus ,  in  provinciali  concilio  pro 
conservatione  pacis  et  fidei  ac  ecclesiastice  libertatis,  statuta  quedam  edideiint 
salubria  et  honesta  :  volentes  ut  ea  debitam  obtineant  firmitatem,  presentium  tibi 
auctoritate  mandamus,  quatenus  statuta  ipsa  in  diocesi  tua  a  dominis ,  balivis, 
consulibus  ,  et  universitatibus  castrorum  ipsius  facias  inviolabiliter  observari.  » 


578.  —  374  B.  1"  décembre  1239 

Grégoire  IX  écrit  à  l'évêque  de  Béziers  :  certains  chevaliers  et  châtelains 
du  comté  ne  rendent  pas  à  l'évêque  de  Maguelone  le  service  qu'ils  lui 
doivent;  il  devra  les  y  contraindre ,  afin  qu'ils  lui  rendent  ce  service 
comme  par  le  passé. 

Episcopo  Biterrensi. 
Venerabilis  frater  uoster. 

Datum  ut  supra  (idest:  Lateiani),  kalendis  decembris,  pontificatus  nostri 
aniio  tertiodecimo. 

Bibliographie.  —  L.  Auvhay,  Registres  de  Grégoire  IX,  Ka^^c.  XI,  col.  142. 


579.  —  375  A.  13  décembre  1239 

Grégoire  IX  recommande  à  son  légat,  l'évêque  de  Préneste,  de  protéger  le 

chapitre  de  Maguelone. 

Episcopo  Penestrino,  Apostolice  Sedis  legato. 
Quoniam  refrigescente  caritate. 
Dat.  Laterani,  idibus  decembris,  anno  tertiodecimo. 
Bibliographie.  —  L.  Auvray,  Registres  de  Grégoire  IX,  Fasc.  XI,  col.  141. 


580.  —  375  B.  16  décembre  1239 

Grégoire  IX  recommande  à  son  légat,   l'évêque  de  Préneste,  de  protéger 

l'évêque  de  Maguelone. 

Eidem  {scilicet  episcopo  Penestrino). 
Etsi  ecclesiis  et. 

Dat.  Laterani,  xvii  kalendas  januarii,  anno  tertiodecimo. 
Bibliographie.  —  L.  Auvray,  Registres  de  Grégoire  IX,  Fasc.  XI,  col.  141. 
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M.  L.  AuvRAY  fournit  de  cette  bulle  un  sommaire  un  peu  plus  dcveloj)pé  que 
celui  de  la  précédente  : 

Eidem  scribit  pro  episcopo  Magalonensi  —  qui  <■  pro  negocio  pacis  et  tidei, 
quod  in  partibus  illis  »  agebatur,  «  prudenter  et  fideliter  »  laboraverat ,  «  Apos- 
tolice  Sedis  ac  ejus  legatis  efficaciter  assistendo  »  ;  —  necnon  pro  episcopatu 
Magalonensi,  «  et  specialiter  super  comitatu  Melgorii  et  Montisferrandi,  quem 
sub  annuo  censu  ab  Ecclesia  Romana  episcopus  ipse  »  tenebat  in  feudum. 


581.  —  376a.  24  avril  1240 

Gî'égoire  JX  écrit  au  précenteur  de  Lodeve,  à  liaimond  Péronel  et  à 
Guillaume  de  Clermont  :  ils  doivent  excommunier  les  consuls  de  Mont- 
pellier et  leurs  fauteurs  s'ils  7ie  veulent  pas  se  soumettre  à  l'évt'que  de 
Maguelone. 

Precentori,  Raimundo  Peroneli,  et  Willelmo  de  Claramonte ,  canonicis 
Lodovensibus. 

Transmissa  nobis  venerabilis  fratris  nostri,  Magalonensis  episcopi,  pe- 
titio  continebat,  quod  cum  bone  memorie  H[onorius  III]  Papa,  predecessor 
noster,  et  nos  etiam  balivis  et  consulibus  ville  Montis  Pesulan[i],  (jui 
fuerunt  pro  tempore,  direxerimus  scripta  nostra,  ut  ab  ipsius  et  Ecclesie 
sue  molestationibus  et  injuriis  super  comitatu  Melgorii  et  Montis  Ferrandi, 
quem  a  Sede  Apostolica  sub  annuo  censu  tenet,  ac  super  jurisdictione 
temporali  quam  habet  in  villa  Montis  Pesulan[i] ,  aliisque  juribus  suis 
penitus  desistentes,  ipsum  et  eandem  Ecclesiam  cum  comitatu  prediclo  ab 
aliis  molestatoribus,  quantum  in  eis  esset,  defendere  procurarent:  G.  Lam- 
berti  et  P.  Salvatoris  ,  ejusdem  ville  ballivi .  contrarium  facientes  ,  ac 
officiâtes  eorum,  et  nonnulli  alii  de  villa  ipsa,  eorum  favore  suffulti,  eu  m 
super  premissis  graviter  offenderunt  ;  capiebant  namque  sacerdotes  ejus 
et  clericos,  ponentes  (*)  illos  in  carcere,  ac  tormentis  aliis  affligentes;  in- 
super, ipsius  domum  episcopi,  eo  ibi  existente,  subito  cum  multitudine 
invadentes,  et,  fractis  januis,  eduxerunt,  in  ejus  ignominiam,  quosdam 
exindc  violenter;  plures  etiam  Judeos  et  Gbristianos  de  prefati  dominio 
episcopi  lenuerunt  pro  sua  voluntate  caplivos  ;  jurisdictioni  spirituali  ac 
temporali,  quam  in  eadem  villa  obtinet,  plurimum  dorogando,  coegerunt 

(*)  Ms.:  ponebant. 
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homines  comitatus  ejusdem  in  sua  curia  responclere  ;  et  ipsius  jura  ne- 
([uiter  usurparunt,  alias  eum  et  homines  suos,  super  possessionibus  et 
rébus  aliis,  multipliciter  molestantes. 

Preterea ,  cum  idem  episcopus  electioni  consulum  ville  prefate  debeat 
ex  antiqua  et  approbata  consuetudine  interesse ,  dicti  balivi  et  eorum 
complices,  eo  contempto,  qui  commode  requiri  pote  rat,  et  de  consuetudine 
antiqua  et  approbata  debebat,  et  spreta  inhibitione  Sorani  episcopi.  tune  in 
partibus  illis  Apostolice  Sedis  legati.  qui  generalem  tulit  in  illos  cxcom- 
municationis  sententiam,  qui  prefato  Magalonensi  episcopo  se  opponerent 
in  hac  parte  ,  ad  electionem  consulum  processerunt ,  prohibentes ,  sub 
pena  corporum  atque  rerum,  ne  quis  eum  ad  electionem  hujusmodi  reci- 
peret  vel  vocaret;  et  ad  cumulum  injurie  potioris,  R.  Lamberti,  manifestum 
inimicum  ipsius,  vinculo  excommunicationis  astrictum,  et  quosdam  alios 
intrudi  ad  consulatus  officium  procurarunt. 

Propter  quod  et  alia  multa  gravamina  in  halivos  et  officiâtes  ipsos,  et 
consules  sic  intrusos,  consiliarios  et  fautores  eorum,  necnon  et  in  com- 
municantes sibi,  protulit  excommunicationis  sententiam,  et  villam  eandem, 
quia  ejus  universitas  favebat  talibus,  interdicto  subjecit.  Sed  ipsi,  quasi 
fermento  heretice  pravitatis  infecti,  claves  Ecclesie  dampnabiliter  con- 
dempnantes,  utpote  qui,  maledictionem  bibentes  ut  aquam,  diu  in  excom- 
municatione  hujusmodi  perstiterunt ,  corpora  mortuorum  in  cemeteriis 
ecclesiasticis  tumularunt,  faciendo  ad  horas  canonicas,  horribili  temeritate. 
pulsari  campanas  ,  in  cleri  opprobrium  et  contemptum ,  et  scandalum 
aliorum. 

Verum  quia  Soranus  ipse,  priusquam  egrederetur  legationis  sue  fines, 
interdictum  et  easdem  sententias,  juratoria  tantummodo  et  fidejussoria 
cautione  recepta,  nulla  tamen  episcopo  et  Ecclesie  satisfactione  pro  mani- 
festis  offensisexhibita,  relaxa vât,  quare  predictidetotexcessibus  gloriantur 
nimium  et  insultant,  nobis  fuit  ex  parte  ipsius  Magalonensis  humiliter 
supplicatum,  ut  super  hiis  apostolicum  apponere  remedium  curaremus. 

Volentes  igitur  presumptores  et  contemptores  eosdem  tanto  durius  eccle- 
siasticam  experiri  censuram,  quanto  Alagalonensem  Ecclesiam  vexaverunt 
vehementius,  et  adhuc  successores  eorum  affhgunt,  mandamus  quatenus, 
si  est  ita,  et  plenam  super  premissis  satisfactionem  predictis  episcopo  et 
Ecclesie,  inframensem  post  monitionem  vestram,  impendere  non  curarunt. 
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memorate  ville  universitatem  subicicntes  pristino  interdiclo,  halivos . 
officiales  et  intruses  ipsos,  ac  alios  fautores  eorum  et  consiliarios  in  pre- 
fatas  excommunicationis  sententias  reducatis  ;  quas  facientes,  sicut  ralio- 
nabiliter  sunt  prolate,  usque  ad  satisfaclionem  condignam  inviolahiliter 
observari,  eas,  singulis  diebus  dominicis  et  festivis,  ubi  expedire  videritis, 
sollempniter  publicetis  ,  locis  ad  que  dicti  excoinniunirati  devenerint, 
quamdiu  fecerintibi  moram,  suppositis  interdicto,  et  supradictis  corporibus 
de  cimiterio  longe  jactatis. 

Ceterum,  quia,  sicut  accipimus,  G.  de  Mûries  et  alii,  qui  prefatis  consu- 
libus,  non  solum  in  officio,  sed  etiam  in  nialitia  succcsserunt,  satisfacere 
renuunt  de  premissis,  mandamus  quatenus ,  nisi  post  commonitioneni 
vestram,  ex  quo  in  predictas  sententias  reduxeritis  antecessores  ipsoruni, 
de  hiis  omnibus  compe tenter  satisfecerint  infra  mensem,  auctoritate  nostra, 
sublato  appellationis  obstaculo,  nuntietis  [illos]  eisdem  sententiis  subjacere. 
cum  succédât  in  onere,  qui  successisse  noscitur  in  honore. 

Quod  si  non  omnes,  etc. 

Dat.  Laterani,  vni  kalendas  maii,  anno  quartodecimo. 

Bibliographie.  —  L.  Auvray,  Registres  de  Grégoire  IX,  Fasc.  XII,  col.  234. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  les  difficultés  nombreuses  qui  surgirent  à  cette 
époque  à  Montpellier  entre  l'évèque  et  les  consuls.  Disons  seulement  que  Raimond 
Lambert  fut  consul  en  1239,  et  G.  de  Mûries,  —  et  non  P.  de  Mûries  —,  fut  consul 
en  1240.  Rapprocher  cette  bulle  de  la  suivante,  qui  jette  une  certaine  lueur  sur 
les  menées  de  la  faction  aragonaise:  celle-ci  avait  des  partisans  au  sein  même  du 
chapitre  (Voir  notre  étude:  La  Réforme  à  Maguelone  au  xnr  siècle). 


582.  —  380a.  11  mars  1241 

Grégoire  IX  ordonne  à  N.,  N.  et  N.  (')  de  faire  rendre  à  l'évèque  de 
Maguelone  les  biens  ravis  à  cette  Église  par  P.,  sacriste,  Jean  Atbrand 
et  leurs  complices. 

\ ] 

(1)  Les  destinataires  sont  inconnus.    «  De  Auvray).  La  pièce  5416  correspond  au  N" 585 

la  formule  finale  :   Quod  si  omnes,   etc.,   on  de  notre  Recueil.  Ajoutons  que  le  sacriste  est 

peut  conclure  que  la  présente  lettre  est  adres-  Pons  de  Lunel .  adversaire  de  Jean  de  Mont- 

sée  à  trois  personnes   au  moins.   Ces  trois  laurll,  lors  de  son  élection.  Il  fut  destitué 

destinataires  pourraient  bien  être  les  mêmes  peu  après  et  rem|)lacé  par  Pierre  de  Conques, 

que  ceux  de  la  pièce  5416.  »  (Note  de  M.  L.  prieur  de  Saint-Firmin. 
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Cum,  sicut  nostris  auribus  est  relatuin,  P.  sacrista,  Johannes  Atbrandi, 
et  quidam  alii  canonici  Ecclesie  Magalonensis ,  ordinis  Sancti  Augustini, 
contra  Ecclesiam  ipsam  calcaneum  erigentes,  quasdam  ecclesias,  domos  et 
alia  bona  que  ad  eandem  Ecclesiam  pertinent  pleno  jure,  injectis  in  quos- 
dam  clericoruni  ipsius  Ecclesie  manibus  temere  violentis,  illatis  dampnis 
eidem  Ecclesie  ac  injuriis  irrogatis,  nequiter  occupassent  et  detinerent 
nichilominus  occupata:  Acnerabilis  frater  noster,  Magalonensis  episcopus, 
in  eos  propter  hoc  et  alia  multa  enormia  que  commiserant ,  auctorittite 
ordinaria,  exigente  justitia,  excommunicationis  tulit  sententiam,  et  ipsos 
excommnnicatos  fecit  publiée  nuntiari. 

Sed  iidem,  ut  possint  liberius  in  sua  malitia  et  iniquitate  crassari,  ad 
Zoenum,  archipresbiterum  Bononiensem  ,  qui  venerabilis  fratris  nostri 
episcopi  Penestrini,  Apostolici  Sedis  legati,  vices  in  partibus  illis  dicebatur 
gerere,  récurrentes,  eidem  episcopo  sub  pena  suspensionis  obtinuerunt 
injungi  ut,  mora  et  occasione  postpositis,  absque  determinatione  loci  et 
temporis,  visis  litteris,  accederet  ad  eundem. 

Cumque  dictus  episcopus  proponi  faceret  coram  eo  quod,  propter  gravem 
infirmitatem  proprii  corporis ,  ad  eum ,  sine  mortis  periculo  ,  accedere 
non  valebat ,  quia  idem  archipresbiter  hanc  et  alias  excusationes  suas 
légitimas  recusavit  admittere,  vocem  ad  nos  appellationis  emisit ,  se  et 
Ecclesiam  suam  Apostolice  protectioni  supponens ,  dilecto  filio  R.,  archi- 
diacono  Magalonensi,  propter  hec  et  alia  quedam  negotia  ejusdem  Ecclesi(^ 
ad  Sedem  Apostolicam  destinato. 

Sed  prefatus  archipresbiter,  nimis  excommunicatis  favens  eisdem,  hujus- 
modi  appellatione  contempta,  post  iter  ejusdem  archidiaconi  ad  Sedem 
Apostolicam  jam  arreptum,  in  jamdictum  episcopum,  prepositum  Magalo- 
nensem ,  et  priorem  Sancti  Firmini,  de  facto,  quia  de  jure  non  poterat 
sub  eo  tenore,  excommunicationis  sententiam  fulminavit,  si  mandata  sua, 
que  iUis  intendebat  facere,  non  servarent  ;  precipiens,  absque  cognitione 
cause  aliqua,  subsequenter,  ut  unionem  Sancti  Firmini  et  Sancte  Marie  de 
Tabulis  ecclesiarum  de  Monte  Pesulano,  quam  pie  ac  provide  fecernnt, 
dissolvere  procurarent  ;  alioquin  usque  ad  festum  Nativitatis  Domini  pro- 
ximo  tune  futurum,  coram  ipso  legato  in  Francia,  vel  usque  ad  Purifi- 
cationis  Béate  Virginis  coram  nobis  personaliter  comparèrent,  ac  diclam 
ecclesiam^  Sancte  Marie  de  ïabulis,  cellarium  ipsius  prepositi,  de  Perolis. 
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Sancli  Barth[oloiiHM]  cuni  ciinilcrio,  cl  alins  quasdani  ecdcsias ,  (lomum 
que  (Jicitur  canonica  Sancti  Fiiiniiii  el  alias  (jiiasdain  douios,  ciiiii  (Icciinis 
et  juribus  suis,  ac  iioiiiiulla  alla.  (|uil)us  ineuiorali  cpiscopns.  prci^osilus, 
prior  et  capituluin  Magalonenses  (')  a  [)re(licl()  sacrisia  d  <'(mi(>rKihiis 
fuerant  spoliati  ,  Uomaue  Ecclesi(î ,  i[)sius  legati  et  suo  iioiiiine.  lacions 
se(iuestrari,  et  per  dilectum  filiuiu  ahbalem  Anianenseni,  ejustlein  lionmn(^ 
Ecclcsie  nomine,  rustodiii  ;  alla  (ju^Mlam  gravia  cis  nicliilonniHis  iiijun- 
gendo. 

l^'opler  que  el  alia  mulla  gravamina,  que  longuiii  esset  per  siiigula  re- 
censere,  iterato  sui)radicti  episcoi)us,  prepositus  et  prior,  pio  se  ac  Ecclesia 
ipsa  ad  nostram  audienliaiii  a[)pellarurd. 

At  i[)se,  gravaminibus  gravamina  sui)eraddens,  preniissis  ap[)ellalio- 
nibus  vilipensis,  lam  sacrilegos  anlediclos  quam  balivos,  consules  el  offi- 
ciales  Montis  Pesulan[i],  anni  preteriti  et  presentis,  et  plures  alios  clericos 
et  laicos,  pro  manifestis  rapinis,  et  dauipnis  ac  atrocibus  injuriis,  ipsis  et 
eidem  Ecclesie  ac  coniitatuiMelgorii  sive  Montisferrandi.  (pieni  idem  epis- 
copus  a  Romana  Ecclesia  sub  annuo  censu  tenet,  illatis.  ab  ipso  episcopo 
nicbilominus  vinculo  excomniiinicationis  asirirfns,  iinlla  salisfaclione  pres- 
tita,  simili  errore  absolvit.  in  eorum  giavamen  non  modicum  et  jacturam. 

Quia  A^ei'o  nobis  non  constitit  de  pre[missis],  mandamus  (juatenus,  si 
reqi  inveneritis  ita  esse,  processum  ejusdem  archipresbiteri  et  quic(|uid  ex 
eo  secutum  est  vel  ob  ipsum  ,  irritum  iiuntianles  .  ac  faci(întes  eisdem 
episcopo,  preposito,  priori  et  capitido  oblala  lestitui  universa,  memoratos 
sacrilegos  usque  ad  satis[faclionem]  con|dignamJ,  sin[gulis]  difebus)  do[mi- 
nicis]  et  fes[tivis],  pul[satis]  ca[mpanis],  et  can[delis]  ac[censis],  auctoritate 
nostra,  sul)|lato]  appellationis  obstaculo,  excomniunicatos  publiée  nuntielis, 
et  faciatis  ab  omnibus  artius  evitari. 

Quod  si  non  omnes,  etc. 

Dal[um]  Lateraiii.  v  idus  niarlii.  anno  (juartorlecimo. 

Bibliographie.  —  L.  Auvray,  Registres  de  Grc(joiic  IX,  Fasc.  \ll,  col.  .HS. 

[i]  H  lauf  sans  doule  entendre:    luPinornli  Sancli  Firmiin  \\foiili.s  /'esiilaiii]  el  rapitulum 

episcopiis   et  prepositua   Magaloiwnst's- ,    prior  Maf/alonnis»^    Noie  de  M.  L.  Alvray. 
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583.  —  380  B.  11  mars  1241 

Grégoire  IX  écrit  au  roi  de  France  (')  au  sujet  de  cette  même  affaire,  et 
le  prie  de  prêter  main-forte  à  l'évêque. 

[Régi  Fraiicorum]. 

Sicat  nostris  fuit  auribus  intimatum,  P.  sacrista,  Johannes  Atbrandi, 
et  quidam  alii  caaouici  Magalouensis  Ecclesie,  onlinis  Sancti  Augustini, 
adjunctis  sibi  quibusdaiii  iniquitatis  filiis,  quasdam  domos,  ecclesias  et  alia 
bona  Magaloueusis  Ecclesie,  injectis  in  quosdam  earum  clericos  manibus 
temere  violentis,  ac  illatis  veuerabili  fratri  nostro  episcopo ,  et  dilectis 
filiis  preposito  et  capitule  Magalonensibus  multis  dampnis ,  et  gravibus 
injuriis  irrogatis,  nequiter  occuparunt,  alios  énormes  excessus  nichilo- 
minus  committendo. 

Et  licct  idem  episcopus  propter  hec  in  eos  et  in  hoc  participantes  cum 
ipsis,  coadjutores  ac  receptatores  eorum  sue  diocesis,  excommunicationis 
sententiam  auctoritate  ordinaria ,  exigente  justitia,  promulgarit ,  iidem 
tamen  sacrista  et  canonici,  dictam  sententiam  dampnabiliter  contemp- 
nentcs,  non  solum  non  restituunt  sic  ablata ,  nec  de  dampnis  et  injuriis 
satisfactionem  impendunt  ;  verum  etiam  divina  officia  celebrare  ,  immo 
vérins,  quantum  in  eis  est,  prophanare,  acad  prophanandum  alios  inducere 
non  verentur,  in  animarum  suarum  periculum,  plurimorum  scandalum, 
et  ecclesiastice  discipline  contemptum. 

Quia  vero  dignum  est,  ut  quos  divinus  timor  a  malo  non  revocat,  tem- 
poralis  saltem  coherceat  disciplina,  serenitatem  regiam  rogandam  duximus 
at[tentius]  et  hortandam,  quatenus  liujusmodi  sacrilegos,  quamdiu  in  sua 
pertinacia  perdurabunt,  nequaquam  recipias,  foveas  vel  defendas,  quin 
potius,  ob  reverentiam  Apostolice  Sedis  et  nostram,  ad  eorum  malitiam 
edomandam,  efficaciter  assistas  episcopo,  preposito  et  capitulo  memoratis, 
cum  ab  eis  fueris  requisitus. 

Datum  ut  supra. 

Bibliographie.  —  L.  Auvray,  Registres  de  Grégoire  IX,  Fasc.  XII,  col.  382. 

(*)  Sur  l'absence  (l'adresse ,   Cf.  les  pièces  (Note  de  M.  L.  Auvray).    La   conjecture  de 

préc«'dentes;  il  est  facile,   d'après  l'exprès-  M.  Auvray   nous  parait  d'autant  plus  pro- 

sion   serenilateni   regiam,  et    d'après    les    in  bable  que  Grégoire  IX  ne  pouvait  s'adresser 

eundem  modum  qui  suivent  la  présente  pièce,  à  Jacques  d'Aragon,  dont  nous  avons  dit  les 

de  restituer  cette    adresse    par    conjecture.  difficultés  avec  Jean  de  Montlaur  II. 
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584.  —  380c.   11  mars  1-241 

Grégoire  IX  écrit  au  comte  de  Provence  au  sujet  dr  la  iiuhne  a/faire. 
Bibliographie.  —  L.  Alvray,  Registres  de  firégoire  IX,  Kasc.  Ml,  roi.  u8.'î. 

Cette  bulle  ne  nous  est  connue  que  par  cette   mention:    In  eumli-m  nnulum 
Nobili  vira  comiti  Provincie. 


380i).   11  n)ars  12H 

Grégoire  JX  écrit  sur  cette  mérne  a/faire  à  t'ab/jé  de  Saiut-Saueeur  de 
Lodève,  au  prieur  de  Sainte-Marie  du  liourg  et  à  Pierre  Giraud.  sacriste 
de  Saint- Paul  de  Narbonne. 

Bibliographie.  —  L.  Alvray,  Registres  de  Grégoire  IX,  Fasr.  Ml.  col.  383. 

En  voici  le  résumé  tel  que  nous  le  trouvons  dans  L.  Auvray: 

In  eundem  modum  abhali  Sancti  Salvatoris  Lodovensis ,  priori  Sancte  Marie  de 
Burgo  (•) ,  et  Petro  Giraudi,  sa<^'isie  Sanrti  Paiili  Narbonensis,  usque  :  mandamus 
quatenus  nobilem  virum  R[aimundumj  Gaucelini  (*)  dominum,  milites  et  univer- 
sitatem  de  Lunello,  balivos.  consules  et  conmmne  ville  Montis  Pesulani ,  ut 
hujusmodi  sacrileg'os,  quandiu  in  sua  pertinacia  perdurabunt,  non  rc'cipiant, 
foveant  vel  défendant;  quin  potius,  ob  reverentiam  Apostolice  Sedis  et  n^ostraro], 
ad  correctionem  eorum  assistant  efficaciter  episcopo,  preposito  et  capitule  memo- 
ratis,  cum  ab  eis  requisiti  fuerint,  moneatis  attente  et  inducere  studeatis,  in 
receptatores  eorum  excommunicationis  sententiam  proferentes.  Proviso  ne  in 
terrain  dicti  nobilis,  etc.  Quod  si  non  onmes,  etc.  Datum  ut  supra. 


586.  ^  SSOr:.   11  mars  1-241 


Grégoire  IX  écrit  à  N. ,  A .  et  N.  (^)  au  sujet  de  la  même  afjaire  :  ils 
doivent  obliger  les  révoltés  à  obéir  à  l'évéc/ue  de  Maguelone ,  ou  les 
destituer  de  leurs  bénéfices. 

[ I 


'  «Scion  toute  vraisemblance,  il  faut 
entendre:  Sancle  ytarie  de  Ihtrgo  Corcason.» 
(Note  de  M.  L.  Auvray  . 

(2;  «  On  trouve  les  deux  formes  :  lUiinnindua 
Gaucelini  et  Rnimundus  fiaucelnii  ;  mais  cette 
dernière  est  moins  fréquente.  )^  (Note  de  M.  L. 
Auvray).  La  forme  Gaucelmi.  quand  il  s'agit 


des  seigneurs  do  Lunel.  s'impose.  Le  Gaucelm 
nommé  ici  doit  rire  Raimond  Gaucelm  V. 
(df.  Abbé  RoLKT,  Notice  sur  la  ntlp  de  l.unet, 
p.  137). 

-  Voir  >■"  ;J82.  M.  L.  Auvray  émet  ravi.=î 
que  les  destinataires  des  N"  'i82,  885,  586  de 
notre  édition  pourraient  bien  être  les  mêmes. 
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Sicut  iiostris  fuit  auribus  intiiiiatutn ,  P.  sacrista,  Johannes  Atbrandi, 
et  quidam  alii  caiiouici  Ecclesie  Magalouensis  ,  ordiais  Sancti  Augustin!, 
a  se  jugo  religiouis  abjecto ,  per  seculum  irreligiose  discurruut,  magis 
tumultum  secularium  quain  claustrale  silentium  eligentes,  et  quorumdain 
nobiliuQi  ac  potentium  suffulti  favore,  quem  acquisierunt  sibi  de  pecunia 
sacristie  ipsius  Ecclesie,  quam  idem  sacrista  diversis  creditoribus  dicitur 
obligasse,  conteationes  et  rixas  commoveut  inter  fratres  ;  et,  assumpto 
rebellionis  spiritu,  obedire  venerabili  fratri  nostro,  Magalonensi  [episcopo], 
ejusque  observare  mandata  et  sententias  aspernantur;  adeo  quod,  contra 
prohibitionem  ipsius  episcopi,  excommunicatis  et  Ecclesie  Magalouensis 
persecutoribus  scienter  participant ,  et  secularibus  ac  illicitis  negotiis  se 
immiscent,  eandem  Ecclesiam  graviter  persequendo. 

Etcum  nuper  idem  episcopus,  ad  corrigendum  eorum  excessus  et  statum 
dicte  Ecclesie  reformandum,  ex  officii  sui  debito,  laboraret,  ipsi,  tanquam 
maie  sibi  conseil ,  se  a  prefata  Ecclesia  sub  appellationis  diffugio  con- 
tumaciter  absentantes,  adjunctis  sibi  quibusdam  perditionis  filiis,  quasdam 
domos,  ecclesias  et  alla  bona  ejusdem  Ecclesie,  injectis  in  quosdam  eorum 
clericos  manibus  temere  violentis,  illatis  eis  multis  dampnis  ac  gravibus 
injuriis  irrogatis,  nequiter  occuparunt,  in  eorum  prejudicium  et  gravamen. 

Et  licet  dictus  episcopus,  pro  hiis  et  aliis  multis  eorum  sceleribus  mani- 
festis,  in  eos,  utpote  quos  appellatio  tueri  non  poterat  in  peccatis,  excom- 
municationis  sententiam  auctoritate  propria,  exigente  justitia,  promulgarit, 
eosdem  excommunicatos  publiée  nuntiando  :  ipsi  tamen ,  maledictionem 
bibentes  ut  aquam,  et  ipsam  excommunicationis  sententiam  dampnabiliter 
contempnentes,  divina  officia  celebrare,  immo  verius,  quantum  in  eis  est, 
prophanare  presumunt,  et  ad  prophanandum  quosdam  alios  excommuni- 
catione  ligatos  inducere  presumpserunt  ;  et  quasi  peccatores  qui ,  cum 
venerint  in  profundum  peccatorum,  contempnunt,  peccata  cotidie  cumu- 
lare  peccatis,  et  enormia,  que  pudori ,  relatui  et  auditui  sunt  horrori, 
committere  non  vercntur;  ita  quod  eorum  culpe  sint  jam  facte  ruine  et 
laque  us  populorum. 

Ne  igitur  hujusmodi  tam  énormes  et  abusivi  excessus  rigorem  offugiant 
canonice  ultionis,  mandamus  quatenus,  non  obstante  quod  sacrista  et  alii 
canonici  sepedicti  a  Zoeno,  archipresbitero  Bononiensi,  vices  vencrabilis 
fratris  nostri,  episcopi  Penestrini,  Apostolice  Sedis  legati,  ut  dicitur,  in 
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partibus  illis  gereiitc,  imlla  satisfactioiie  prestila  post  appollalioiicin  ad  nos 
legiliino  iiiterpositam,  se  fecei'uiit  ahsolvi,  eosdein  sacristain  el  canoiiicos, 
nisi  inoniti  a  vohis,  iiifra  competentciii  tcrniinum  qucm  eis  duxerilis  pre- 
figendum,  ab  hiijusiiiodi  suis  pervorsis  aclibus  resipuerint,  obedientiain 
et  revereutiain,  ut  teueiitur,  [eideui  episcopo  exhibendoj,  ac  occupata  et 
ablata  restituerint  universa,  in  claustro  suo  reguiariter  moraturi,  ex  tune 
curetis  ab  officiis  ,  dignitatibus ,  beneficiis  el  ainuiinishalionibus  suis,  ac 
ab  Ecclesie  prenominate  coUegio  auiovere.  (^ontradiclores,  etc.;  invocato 
ad  hoc,  si  opus  fuerit ,  auxilio  brachii  secularis  ;  nullis  lilteris  ob[stan- 
tibus]  harum  teno[]'e]  ta[citoJ  a  8ede  Apostolica  impetratis.  Quod  si  non 
OUI  nés,  etc. 

Datum  ut  supra. 

Bibliographie.  —  L.  Auvray,  Registres  de  Grégoire  IX,  Fasc.  Ml.  roi.  :î80. 


587.  —  380f.  11  mars  1241 

Grégoire  IX  écrit  au  sujet  de  la  même  affaire  aux  sénérliaux  de  la 
province  et  aux  autres  officiers  royaux. 

Bibliographie.  —  L.  Auvray,  Registres  de  Grégoire  IX,  Fuse.  Xl[,  col.  383. 

Mentionnée  sous  cette  forme:  In  eundem  modum  Nobilibus  vb'is  senescaiiis  Car- 
casonnensi,  Biterrensi,  Bellicadri  (•)  et  Neumasensi,  ac  ceteris  baliois  pro  karissimo 
in  Christo  filio  nostro,  iilustri  rege  Francie,  in  illis  partibus  constituas. 


588.  —  380g.  11  mars  1241 

Grégoire  IX  écrit  sur  cette  même  affaire  aux  habitants  du  comté  de 
Melgueil  et  du  diocèse  de  Maguelone. 

Bibliographie.  —  L.  Auvray,  Registres  de  Grégoire  IX,  Fasc.  XII,  col.  383. 

-    Mentionnée  seulement:   «In  eundem  modum  nobilibus  vii'is  el  aliis  nniversis, 
per  coniitalum  Melgorii  et  Magalonensem  diocesim  constilutis.  » 

(1)  Ms.:  Bellicardi. 
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589.  —  380h  12  mars  1241 

Grégoire  IX  écrit  sur  celte  )nême  affaire  à  l'archevêque  de  Narbonne  et  à 

ses  suffragants. 

Bibliographie.  —  L.  Auvray,  Registres  de  Grégoire  IX,  Fasc.  XII,  col.  38i. 

Ainsi  mentionnée:  ïn  eundem  modum,  archiepiscopo  Norbonensi  et  suffraganeis 
suis. 


590.  —  380i  12  mars  1241 

Grégoire  IX  écrit  à  rarchevêque  d'Arles  et  à  ses  suffragants  sur  la  même 

affaire. 

Bibliographie.  —  L.  Auvray,  Registres  de  Grégoire  IX,  Fasc.  XII,  col.  384. 

Ainsi  analysée  dans  L.  Auvray: 

<'  In  eundem  modum,  archiepiscopo  Arelatensi  et  suffraganeis  suis,  usque:  disci- 
pline contemptum.  Ut  autem  acrior  pena  pungat,  quos  nulla  penitus  liactenus 
penitudo  compunxit ,  mandamus  quatenus,  non  obstante  quod  sacrista  et  alii 
canonici  supradicti  a  Zoeno,  archipresbitero  Bononiensi,  vices  venerabilis  fratris 
nostri,  episcopi  Penestrini,  Apostolici  Sedis  legati,  ut  dicitur,  in  partibus  illis 
gérante,  nulla  satisfactione  prestita,  post  appellationem  ad  nos  légitime  inter- 
positam,  se  fecerunt  absolvi ,  singuli  vestrum  hujusmodi  excommunicationis 
sententiam,  sicut  rationabiliter  est  prolata,facientes  auctoritate  nostra  usque  ad 
satisfactionem  condignam  inviolabiliter  observari,  eam,  singulis  diebus  domi- 
nicis  et  festivis,  pulsatis  campanis  et  candelis  accensis,  per  vestras  civitates  et 
diocèses  sollempniter  publicetis,  ac  loca,  ad  que  dictos  excommunicatos  devenire 
contigerit,  quamdiu  ibi  fuerint  vel  detinuerint  occupata  taliter  et  ablata,  suppo- 
natis  ecclesiastico  interdicto. 

Datum  Laterani,  nii  idus  martii,  anno  quartodecimo. 


591.  —  380j.  12  mars  1241 

Grégoire  JX  écrit  sur  cette  même  affaire  à   Varchevéque  de   Tarragone 

et  à  ses  suffragants. 

Bibliographie.  —  L.  Auvray,  Registres  de  Grégoire  IX,  Fasc.  Ml,  col.  384. 

Ainsi  mentionnée  :  In  eundem  modum,  archiepiscopo  Terracoiiensi  et  suffraganeis 
suis. 
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592.        380k.   1:2  mais  1241 

Grégoire  IX  confirme  certains  décrets  portés  par  Jean  de  Montlaur  II,  en 
particulier  l'union  de  l'église  de  Notre-Dame  des  Tables  à  celle  de 
Saint-Firmin  de  Montpellier. 

Episcopo   et  capilulo   Ecclesie  Magaloueiisis  onJiiiis  Saiicti  Aii«iusliiu. 
H  lis  que  ab. 

Dat.  Laleraiii,  iiii  idus  martii,  anuo  quartodeciino. 
Bibliographie.  —  L.  Acvray,  Registres  de  Grégoire  IX,  P;isc.  \ll,  col.  o.Jo. 

Les  mêmes  Registres  (môme  colonne)  nous  ont  conservé  les  décrets  de  Jean  de 
Montlaur  II,  confirmés  par  cette  bulle. 

In  noniine  Domini  Nostri  Jhesu  Cliristi.  Anno  Incarnationis  ejusdem  m°c:c"xl°, 
nonis  novembris,  presentis  scripti  série  sit  omnibus  tam  presentibus  quam 
i'uturis  hominibus  manil'estum,  quod  nos  Johannes  de  Monte  Lauro,  divina  niise- 
ratione  Magalonensis  episcopus. 

Considérantes  dissensiones,  contentiones  et  rixas  que,  transactis  tenqjoribus, 
suggereiite  diabolo,  fréquenter  exorte  luerant  inter  ecclesiani  Sancti  Kirmini  de 
Monte  Pessulano  ex  una  parte,  et  ecclesiam  Béate  Marie  de  Tabulis  ejusdem 
loci,  ex  altéra; 

Volentes  huic  morbo  remedium  adhibere ,  ut  materia  scandali  penitus  evitari 
valeat  in  futurum  ;  attendentes  etiam  ex  proposito  nostro  non  solum  utrique 
predictarum  ecclesiarum,  sed  etiam  toti  Magalonensi  Ecclesie  utilitatem  non 
modicum  imminere  ; 

Habita  voluntate  ac  consilio  et  consensu  Sicardi,  prepositi,  et  Gapituli  Magalo- 
nensis,  ecclesiam  predictam  Sancte  Marie  de  Tabulis  ecclesie  Sancti  Firniini  con- 
jungimus,  connectimus  et  unimus,  ita  quod  de  cetero  omnia  sint  eis  connnunia, 
et  ille  qui  nunc  prior  est  jamdicte  ecclesie  Sancti  Firmini,  vel  qui  pro  tempore 
fuerit,  sit  ex  nunc  perpetuo  prior  ecclesie  predicte  Béate  Marie  de  Tabulis,  nunc 
vacantis  ; 

Precipientes  dictam  unionem  perpetuis  temporibus  observari  inviolabilem  et 
immotam; 

Revocantes  seu  dissolventes  unionem,  que  fuerat  observata  usque  ad  presens 
tenipus ,  inter  dictam  ecclesiam  Sancti  Firmini  et  [ecclesiam]  de  Juviniaco,  [ita 
quod  nicliii  deinceps  commune  habeant  ad  invicem  ;  sed  ecclesia  Beati  Firmini 
predicta  cuni  dicta  ecclesia  Béate  Marie  de  Tabulis  sit  unus  (')  de  cetero  prioratus, 
et  predicta  ecclesia  de  Juviniaco  sit  per  se  similiter,  cum  capella  Sancti  \\'illelmi 
de   Monte  Pessulano  ,  alius  prioratus  ;   quam  scilicet  capellam  ,   cum  omnibus 

(*)  M:^.:  unius. 
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juribus  suis  ac  pertinentiis,  eidem  ecclesie  de  Juviniaco  simili  modo  conjmigimus 
et  unimus. 

Preterea  ecclcsiam  Sancte  Fidis  de  Monte  Pessulano  et  domos  juxta  eam 
positas,  quas  tenebat  prior  ecclesie  Béate  Marie  de  Tabulis  sepedicte ,  volumus 
et  precipimus  quod  habeat  et  teneat  de  cetero  Magalonensis  prepositus,  et  ejus 
pro  tempore  successores.    - 

Acta  fùerunt  hec  omnia  publiée  et  sollempniter  Magalon[e],  in  capitule,  pre- 
sentibus  et  expressim  consentientibus  domino  Sicardo,  preposito  Magalonensi, 
pro  se  et  magistro  Petro  infirmario  ;  Bricio  priore  de  Lundriis  ;  Bernardo  priori 
de  Niheut ,  Deodato  sacrista  Sancti  Firmini,  Gurrando  (')  de  Manso ,  Willelmo 
Bren.,  presbiteris,  qui  eidem  domino  preposito,  prout  ipse  dicebat,  contulerant 
vices  suas;  Michaele  archidiacono  ;  ..  priore  Sancti  Dionisii  de  Monte  Pesulano, 
R.  de  Mesoa,  Bernardo  de  Muro  Veteri,  similiter  archidiaconis,^Mllelmo  Arnaudi, 
priore  Montis  Herbedonis,  Bertrando  de  Altiniaco,  Guillolino  de  Sancto  Egidio, 
arclîipresbiteris,  Willelmo  de  Nozeto  priore  claustrali,  Petro  priore  Sancti  Fir- 
mini, G.  priore  de  Lunello,  P.  priore  de  Melgorio,  G.  priore  de  Fabricis,  P.  priore  de 
Frontinian[o],  Po.  prioris  de  Aquis,  magistro  M.  priore  Sancti  Baudilii,  P.  priore 
de  Boias ,  P.  priore  de  Gornerio  ,  Hu.  prioris  Sancti  Vincenciniani ,  Berengario 
priore  Sancti  Desiderii,  R.  priore  de  Gloperiis  (2),  G.  priore  de  Molinis,  P.  priore 
de  Adavo,  magistro  Fulcone  priore  Sancti  Sepulcri  Massiliensis,  P.  elemosinario, 
P.  conresario,  G.  cellarario,  P.  priore  de  Perol[is],  R.  priore  Sancti  Justi,  magis- 
tro Guiraudoteiroj,  G.  de  Narbon[a],  Po.  de  Soregio,  P.  de  Monteluson.,  R.  de 
Viridar[io],  G.  Dalmatii ,  B.  de  Clarent[iaco],  B.  de  Agrifoli  ioj,  P.  Enguilbert[ij, 
Jordi  ano] ,  P.  de  Roder.,  G.  de  Arsas,  Girard[o]  Pétri,  P.  de  Pomer[olis] ,  P.  de 
Maurin[o],  B.  Brunen[ci],  Ro.  Catell[i] ,  J.  de  Barjaco,  G.  Lauterio,  W.  Alegrfe], 
G.  Clem[entis],  P.  Tholosan[ij,  R.  de  Maurin[o],  Po.  de  Sancto  Justo  presbiteris; 
Alber.  de  Salun,  R.  de  Sancto  Firmino,  Po.  de  Casal[i] ,  G.  Claperii,  Jac[obo]  de 
Orlaco,  P.  de  Centrarr[anicis],  Bertrando  de  Veirun[a],  G.  de  Margin[ibus],  G.  de 
Alairanicis  (»),  J.  Ariberto ,  B.  Guillelmi ,  P.  de  Gabriaco ,  G.  de  Moleriis,  B.  Vi- 
carii,  P.  Almerad[i]  ,  Ermenga[vus]  de  Marsilian[o],  Gaucelin[oJ  de  Soregfio], 
B.  Morrunt[ij  Andréa  de  Sancto  Brit[io],  Ja.  Vaca,  diaconibus,  canonicis  Magalo- 
nensibus. 

Et  est  sciendum  quod  P.,  prior  sancti  Firmini,  pro  A.,  priore  de  Castro  Novo, 
et  pro  B.  Porcelli,  et  pro  R.  de  Rocca,  Magalonensibus  canonicis,  qui  eidem  P. 
priori  Sancti  Firmini,  prout  ipse  dicebat,  contulerant  voces  suas  omnibus  supra- 
dictis  consensum  suum  prebuit  et  assensum  ;  et  Guillelmus  de  Sancto  Egidio, 
archipresbiter  predictus  ,  pro  R.  de  Cecleriis  presbitero ,  qui  eidem ,  ut  ipse 
dicebat,  super  premissis  contulerat  vocem  suam. 

Testes  fuerunt  ad  hoc  vocati  s])ecialiter  et  rogati,  magister  G.  de  Folloquerio, 
monachus  Salviensis,  magister  B.  Dalmacii  canonicus  Biterrensis,  B.  de  Fisco 
notiirius,  et  Bernardus  de  Margis,  publicus  notarius,  qui  rogatus  interiuit,  et  hec 

(*)  C'est  Guirauilo  ([uil  laiil  lire:   ce  cha-  (2)  C'est,  évidemment.  Claperiis  qu'il    faut 

noine  devint  peu  apivs  prieur  de  Saint-Denis  lire. 

deMonlpelUéi'ét  (Voir  ci-dessus,  t.  H,  p.  267).  (3)  Édit.:  Alarramcis. 
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audivit ,  scripsit  et  signavit.  Kl  ut  picscns  instiunicntuni  perpctua  gaudcat  lii- 
mitate,  piel'ati  doniini  cpiscopiis,  propositus,  rt  faidtulinn  prcccporuDt  ijisuin 
sigilloi'um  suorum  impressioiiibus  insigniri. 


593.        380i..  Sans  dato 

Grégoire  IX  charge  V arclàdincre  de  Magiielone  de  mettre  le  procureur  de 
Nicolas,  chanoine  de  Saint-Laurent  de  Tihur,  en  possession  du  h«'')u''fice 
qu'il  a  obtenu  dans  la  province  de  x\arb(nine. 

Bibliographie.  —  L.  Alvrxy,  Registres  de  Grégoire  IX,  Fasr.  Ml,  roi.  i'M. 

Nous  ne  connaissons  cette  bulle  (juo  par  la  mention  que  nous  en  trouvons  dans 
ce  numéro  des  Registre};  :  Cum  auteni  postea  dilecto  filio,  arcliidiacono  Magalo- 
nensi,  direxerimus  nostras  litteras,  continentis  ut,  si  res  taliter  se  lial)eret,  pro- 
curatorem  dicti  N[icolaij  in  ejusdem  ecclesie  possessioneni,  amoto  al)  oa  quolibet 
illicito  detentore,  reducere  ac  det'endere  piocuraret  induetum. 


594.  -  435  a.  28  novembre  1251 

Quittance  de  cois  annuel  dû  par  la  ville  de  Montpellier. 

Bibliographie.  —  .los.  Berthelé  ,  Archives  de  la  ville  de  Monlpellier:  inventaires  et 
documents,  t.  \,  p.  180,  2*  col. 

Cet  acte  figurait  sous  le  numéro  2347  de  l'Inventaire  Locvet.  Nous  n'avons  i)u 
le  retrouver.  En  voici  le  résumé  : 

«  Acte  comme  les  consuls  de  Mompelier  ayant  mis  en  dépôt  chés  les  Frères 
Templiers  cent  quarante  livres  melgoroises  pour  paier  au  pape  Innocent  et  sa 
Saincteté  ayant  mandé  aux  consuls  de  les  donner  à  son  chapelain,  ils  les  luy 
remirent  Tan  1251  le  28  0^",  en  présence  de  Jean  de  Mûries,  etc.  » 

Cette  pièce  perdue  doit  être  la  même  que  le  N°  2800,  que  nous  avons  publié 
dans  notre  Recueil  sous  le  N°  435:  il  y  a  seulement  différence  de  date  ,  qui  peut 
s'expliquer  facilement  par  une  erreur  typographique. 


595.  -     448  a.  14  mai  1255 

Aled-andre  IV  mande  à  révèque  de  Maguelone  de  confirmer  la  délibération 
prise  par  l'abbé  et  le  chapitre  de  Psalmodi ,  établissant  un  dogen  dans 
ce  monastère. 

Episcopo  Magalonensi. 

BULLAIRE    DE   LÉGLISE    DE   MACiUELONE.   —  T.    II.  tiO 
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Petitio  dilectoruin  filiorum ,  abbatis  et  conventus  monasterii  Salmo- 
diensis ,  ad  llomanam  Ecclesiain  nullo  medio  pertinentis ,  ordinis  Saiicti 
Benedicti .  Nemauseiisis  diocesis ,  nobis  exhibita  continebat ,  quod  ipsi, 
attendeiites  quod  ex  subtractione  officii  decanatus,  quod  ab  antiquo  esse 
in  dicto  monasterio  consuevit,  idem  mouasterium  patiebatur  in  pluribus 
delrinientum  ,  deliberatione  provida  statuerunt  ut  perpetuo  decanatus 
existât  in  monasterio  supradicto,  quod  petierunt  per  Sedem  Apostolicam 
confirniari. 

Quocirco  mandanius  quatinus  quod  super  hoc  ab  eis  factum  est,  auc- 
toritate  nostra  confirmes,  si  monasterio  ipso  videris  expedire. 

Datum  Neapoli,  ii  idus  maii,  anno  primo. 
Bibliographie.  —  C.  Bourel  de  la  ftoNC[ÈRE,  Registres  d'Alexandre  IV,  Fasc.  Il,  p.  150. 


596.  —  448  b.  28  juin  1255 

Alexandre  IV  informe  l'évêque  de  Maguelone  que  le  monastère  de  Saint- 
Chaffre,  au  diocèse  du  Puy,  a  empmintê  cinquante  et  une  livres  ;  il  lui 
ordonne  d'excommunier  l'abbé  et  les  moines ,  s  ils  ne  reconnaissent  pas 
avoir  employé  cette  somme  pour  l'utilité  de  leur  monastère. 

Episcopo  ^lagalonensi. 

Cum  dilecti  filii,  Hugo  et  Dulcis  de  Burgo,  socii ,  cives  et  mercatores 
Florentini ,  pro  se  et  Huguitone  et  Spinello  Symoneti,  ac  ceteris  eorum 
sociis,  civibus  et  mercatoribus  Fiorentinis,  dilecto  filio  Raynaldo,  canonico 
ecclesie  Sancte  Marie  Majoris  de  Ferentino ,  nomine  diiectorum  fiiiorum, 
abbatis  et  conventus  monasterii  Sancti  Tiieofredi,  Aniciencis  diocesis, 
ordinis  San'^ti  Benedicti,  renuncianti  constitutioni  de  duabus  dietis,  édicté 
in  concilio  generali,  et  omnibus  litteris  et  indulgentiis  a  Sede  Apostolica 
impetratis  ac  etiam  impelrandis,  li  libras  turonensium ,  auctoritate  litte- 
rarum  nostrarum ,  apud  Sedem  Apostolicam  pro  expediendis  dictorum 
abbatis  et  conventus  ac  monasterii  negotiis,  mutuarint,  certis  loco  eis  et 
termino  persolvendas,  proutin  instrumento  publico  exinde  confecto  plenius 
continetur;  niandamuscjuatinus,  si  dicti  abbas  et  conventus,  et  successores 
eorum  in  statutis  loco  et  termino,  juxta  instrumenti  predicti  tenorem  ,  ita 
quod  nuUa  alia  probatio  vel  certitudo  super  hujusmodi  debito  exigatur, 
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mercatoribus  ipsis,  quibus,  prelcxlu  aliciijus  conslilulioiiis  cannni((\  vcl 
civilis ,  aut  cujuscuiTKjue  privilogii.  vol  iiiduljj^onlic,  de  (piibus  plciiain  cl 
expressam  oporleat  in  presentibus  fieri  ineiilionein  [)i'oban(li  nécessitas, 
incumbere  iiohimiis,  (iiiod  pecuiiia  ipsa  in  ntiblalein  prefatoruni  abbalis  et 
conventus  et  nionasterii  sit  conversa,  de  pecnnia  non  sîdisfacerinl  inenio- 
rata ,  tu  in  dielos  abbatcni  et  snccessores  ipsius,  (|ui  ernnt  [)i'o  lenipoi-e. 
excommunicationis  sententiam  profeias:  conveidnni  ipsnin.  snblalo  <'ip|)el- 
lationis  obstaculo,  subicias  ecclesiasiiro  iiderdiclo,  el  laiiidiii  abhjdcin  et 
snccessores  ipsius  excommunicatos  fadas  [)nblice  nunciaii,  sin^j^ulis  diel)us 
dominicis  et  festivis,  pulsatis  cani[)anis  et  eand(dis  accensis,  donec  |)i'ef(dis 
mercatoribus  de  [)redicta  peeuni;»  .  cnin  jusiis  et  inodeiatis  exj)eMsis  ac 
débita  refectione  dampnoruni,  usnia  oninino  cessante,  fuerit  salisl'acinni. 

Si  vero  dictus  abbas  et  conventus  in  luijnsniodi  sentenliis  pei-  duos 
menses  permanserint ,  ab  administrationc  spiritualiuni  et  leni[)oraliuni 
suspendas  eosdem,  prefigens  ipsis  terniinuni  percmptoriuni  eonpetenleni, 
quo  abbas  personaliter,  conventus  A^ero  per  procura lorcs  idoneos,  nostro 
se  conspectui  représentent,  penam  dcbilam  pro  meritis  i'ere|)luri. 

Contradictores.  Non  obstanle  conslilutionc  predieta.  vel  si  dictis  abbati 
et  conventui,  aut  aliquibns  aliis  ex  eisdeni,  quod  exconininnicari,  suspendi, 
vel  inlerdici,  aut  conveniri  extra  septa  diocesis,  vel  ad  solutionemaliquo- 
rum  debitorum,  nisi  credilores  légitime  probavei'int  ea  in  nlilitatem  pre- 
dictorum  abbalis,  conventus  aut  nionasterii  fuisse  conversa,  compelli  non 
valeant,  a  Sede  Apostolica  sit  indultum  ;  et  universis  privilegiis  vel  lilteris 
apostolicis,  generalibus  et  specialibus,  sub  (piacumque  forma  verborum 
obtentis  et  obtinendis,  et  quibuslibct  aliis  per  (pie  id  inipediri  vel  differri 
valeat,  et  de  quibus  et  eorum  lotis  tenoril)us,  de  verbo  ad  verbum,  plenam 
et  expressam  fieri  oporleat  in  presentibus  menlionem  ;  vel  si  dicli  abbas 
et  conventus  cruccsignati  sint,  vel  crucisignari  eos  conligerit .  et  indul- 
gentiis  que  a  predieta  Sede  crucesignatis  generaliter  vel  eoruni  ali(piibns 
specialiter  sint  concesse,  vel  imposterum  concedenhir. 

Datum  Anagnie,  vi  kalendns  julii.  aniio  pi'inio. 
Bibliographie.  —  C.  Bourkl  de  la  Roncikre,   Heg'slres  d'Alexandre  IV,  Fasc.  IK  |».  176. 

Le  19  juin  1255,   Alexandre  IV  avait   autorisé  ce  Riiinaldus  à  contracter,  en 
faveur  de  ce  monastère,  un  emprunt  allant  jusqu'à  70  livres  {fbUL.  j».  1T(;  . 
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597.  —  459  a.  31  janvier  1256 

Alexandre  IV  permet  à  l'évêque  de  Maguelone  d'unir  aux  archidiaconés 
quelques  églises  dépendant  du  chapitre. 

Episcopo  Magalonensi. 

Sincera  devotio  qua  — .  Exhibita  siquidem  coram  nobis  tue  fratemitatis 
petitio  coatiiiebat,  quod  archidiacoiii  Magaloiiensis  Ecclesie,  ordinis  Sancti 
Augustiiii,  qui  très  existunt,  suorum  ratione  archidiaconatuum  ultra  quia- 
decim  libras  turonensium  inter  omaes  nisi  percipiunt  annuatim  sed  semper, 
alieque  paiTochiales  ecclesie  ad  Magalouense  capitulum  pertinentes,  juxta 
beneplacitum  episcopi  et  prepositi  Magalonensium,  existentium  pro  tem- 
pore,  eisdem  archidiaconis  assignantur ,  cum  eisdem  archidiaconatibus 
retinende. 

Nos  itaque,  tuis  precibus  inclinati,  ne  archidiaconis  ipsis,  ex  hujusmodi 
ecclesiarum  curam  habentium  animarum  detentione,  absque  Sedis  Apos- 
tolice  licentia  spécial!  aliqua  cupiditatis  vel  avaritie  macule  impingatur, 
aut  pena  canonica  possit  infligi ,  tibi  et  ejusdeni  Ecclesie  Magalonensis 
preposito  annectendi  eisdem  archidiaconatibus,  singulis,  singulas  ecclesias 
ad  capitulum  spectantes  prefatum ,  et  perpetuo  uniendi,  et  compellendi 
contradictores,  si  qui  fuerint,  prout  vobis  discretione  previa  expedire  vide- 
bitur,  plenam  concedimus ,  auctoritate  presentium ,  facultatem  ,  proviso 
quod  in  eisdem  ecclesiis  non  negligatur  animarum  cura,  si  eam  habent 
fortassis  annexam,  et  cultus  debitus  nullatenus  minuatur. 

Datum  Laterani,  ii  kalendas  februariis,  anno  secundo. 

Bibliographie.  —  C.  Bourel  de  la  Roncière,  Registres  d'Alexandre  IV,  Fasc.  Il ,  p.  332. 


598.  —  463  a.  10  février  1256 

Alexandre  IV  répond  à  l'évêque  de  Maguelone ,  qui  s'était  plaint  des 
fraudes  commises  par  certains  commerçants  au  sujet  des  péages  :  l'évêque 
devra  y  remédier. 

Episcopo  Magalonensi. 

Exposita  coram  nobis  fratemitatis  tue  petitio  continebat ,  quod  tu  ac 
predecessores  tui,  Magalonenses  episcopi,  ratione  comitatus  Melgorii  et 
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Montis  Ferraudi,  quem  a  Romana  Ecclosia  sub  censii  anmio  tcncs  iii  feu- 
diim.  iii  villa  Saiicte  Grucis,  sita  in  coinitatu  codein  Ma^^alonensis  diocesis, 
coiisuevisti  pedagium  perciperc  a  mercatoribus  pailiiiin  tninsoiintibiis,  a 
tenipore  cujus  meinoria  non  existit. 

Sed  noniuiUi  mercatores,  a  sfrata  piiblica  divertentes,  pcr  novas  semitas 
prope  stratain  ipsain  incedunl,  ut  te  possiiit  hujusmodi  pedajxio  i)er  decli- 
nationcm  loci,  in  (|U(^  illiid  solet  colli^n.  defi-aiulare.  in  l']cclcsie  Romîine, 
ad  (juain  ipsius  comitatus  doininiiim  pertinet.  et  luiiin,  ac  Magalonensis 
Ecclesie  prejudiciuin  non  niodicum  et  gravamen. 

Quaro  buiniliter  petebatur  a  iiobis,  ut,  cum  sit  dolosoruui  fraudibus,  et 
presei'tini  que  vergere  noscuntur  in  manifestuni  Ecclesie  detrinientum,  cir- 
cuinspectionis  apostolice  remediis  obvianduni,  tibi  concedere  ac  mandare, 
ut  a  talibus,  qui  certum  et  consuetuni  pedagii  locuni  [)er  fraudis  astutiani 
sic  déclinant,  in  quocumque  loco  ipsius  comitatus  tibi  videbitur  expedire, 
pedagiuin ,  ac  si  per  hujusmodi  certum  locum  transitum  facerent ,  exigi 
facias  consuetum  ;  contradictores  et  rebelles,  et  eos ,  qui  eisdem  diverten- 
tibus  prestarent  in  hoc  consilium ,  auxilium  vel  favorem ,  per  censuram 
ecclesiasticam  compescendo,  de  Apostolice  Sedis  providentia  curaremus. 

Quocirca  mandamus,  quatinus  super  hoc  auctorilate  nostra  id,  discretione 
previa,  statuas  faciendum,  per  quod  talium  obvietur  fraudibus  et  rectitudo 
justitie  non  ledatur.  Contradictores.  Invocato,  etc. 

Datum  Laterani  ut  supra  {id  est  nii  idus  februarii,  anno  secundo). 

Bibliographie.  —  C.  Bourel  de  la  Ro.ncière,  Registres  (ï Alexandre  IV,  Fasc.  III,  p.  344. 


599.  —  467  a.  4  juillet  1256 

Alexandre  IV  charge  l'archidiacre  de  Narhonae  de  juger  le  différend  qui 
a  surgi  entre  le  sacriste  de  Maguelone  et  Bernard  Saurus. 

Archidiacono  Narbonensi. 

Cum  in  causa,  que  inter  dilectum  l'ilium,  sacristam  Magalonensem ,  et 
Hernardum  Sauri,  clericum  Magalonensis  diocesis,  super  ecclesia  Sancti 
Michaelisde  Montillis  vertitur,  dilectum  filium  nostrum  0.,  Sancti  Adriani 
diaconum  cardinalem,  partibus  dederimus  auditorem,  quia,  lite  super  hoc 
légitima  contestata.  per  ea  que  partes  coram  ipso  proponere  voluerunt, 
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non  potuit  de  meritis  ipsius  cause  liquere,  discretioni  tue,  de  utriusque 
partis  assensu ,  per  apostolica  scripla  mandamus,  in  virtute  obedientie 
tibi  firmiter  injungentes.  quatinus  testes,  quos  ulraque  pars  super  arti- 
culis  ad  te  ab  eodem  cardinale,  una  cum  interrogatoriis  ipsarum  partium, 
sub  sigillo  suo  transmissis ,  coram  te  duxerint  producendos,  infra  duos 
menses  post  receptionem  presentium,  tempore  feriarum  minime  computato, 
apud  Montempessulanum  et  Narbonam  per  te  vel  per  alium  prndenter 
recipere,  ac  secundum  eadem  interrogatoria  diligenter  examinare  procures, 
et  eorum  dicta,  fideliter  in  scriptis  redacta,  sub  sigillo  tuo  ad  nos  inclusa 
transmittas,  prefigens  partibus  terminum  peremptorium  competentem, 
quo  per  se  vel  procuratores  idoneos  nostro  se  conspectui  représentent,  in 
causa  ipsa,  sicut  de  jure  fuerit.  processuri.  Testes  autem,  usque  perhibere. 
Datuni  Anagnie,  nn  nonas  julii,  anno  secundo. 

Bibliographie.  —  C.  Bolrel  de  la  Roncière,  Registres  d' Alexandre  IV,  Fasc.  IV,  p.  463. 


600.  —  471  A.  30  janvier  1257 

Alexandre  IV  renouvelle  aux  consuls  de  Montpellier  le  privilège  a  qu'ils 
ne  pourront  être  tirés  hors  de  leur  ville  ou  du  moins  du  diocèse  de 
Maguelone  pour  respondre  à  ses  légats  s'il  n'y  a  lettre  expresse  pour  ce 
sujet  ». 

Bibliographie.  —  Jos.  Berthelé,  Archives  de  la  ville  de  Montpellier:  Inventaires  et 
documents,  t.  1,  p.  110,  1"  col. 

Cette  bulle  est  perdue  ou  égarée.  Elle  figurait  dans  l'Inventaire  Louvet  sous  le 
N"  2*247.  Nous  donnons  le  résumé  d'après  cet  inventaire  dans  l'en-tète  de  ce 
numéro.  Faisons  remarquer  que  la  date  donnée  par  l'Inventaire,  30  janvier  1256, 
l'an  3  du  pontificat,  est  inexacte:  cette  bulle  est  du  30  janvier  1257  qui  correspond 
à  la  3*^  année  du  pontificat  d'Alexandre  IV. 


601.  —  479  a.  1201 

(Jrbain  IV  écrit  à  l'archevêque  de  Narbonne  au  sujet  des  religieux  du 
Mont-Carmel,  que  les  chanoines  de  Maguelone  voulaient  contraindre  à 
payer  les  dîmes. 

Bibliographie.  —  J.  Guiraud,  Registres  d'Urbain  IV,  l.  IV,  p.  1*    Inventaire  des  Archives 
de  l'archevcché  de  isarbonne  . 
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En  voici  le  résumé  toi  (juc  nous  h;  trouvons  dans  les  Rejjislras  d'Urbani  I  V. 

Itein  lettres  du  même  F^ape  et  du  même  an  12()l  dressantes  a  rarcl)evè((ue  de 
Narbonne,  lui  faisant  savoir  que,  bien  que  les  reli^neux  de  l'ordre  du  Mont-Carmel 
soient  exempts  du  paiement  de  dismes  par  privilèges  apostoliques  des  jardins 
et  petits  arbres ,  néanmoins  les  chanoines  de  Male^'-onne  (•)  contraij,maient  les 
religieux  du  Mont-Carmel  de  Boutonet  au  paiement  dudit  dime,  pour  raison 
duquel  ayant  les  armes  en  main  ils  étaient  allés  chez  lesdits  religieux  et  pris  a 
force  dans  leur  jardin  les  herbes  d'autrui  ;  et  non  contents  de  ce  blessé  jusques  à 
effusion  de  sang  certains  religieux,  à  cause  de  quoi  S.  S.  hn  donna  ccunmission 
(\e\\  informer  et  ayant  trouvé  la  cause  être  ainsi,  dénoncer  publiquement  les 
dix  chanoines  excommuniés.  —  Coté  N°  (>2. 


602.  —  479  H.  30  octobre  1202 

Urbain  IV  mande  à   l'évèque  de  Maguelone  de  contraindre  l'évèque  élu 
d'Auch  à  verser  cent  marcs  au  trésor  pontifical. 

Episcopo  Magalonensi. 

Gum  dilectus  filius  Amanerius  (sic),  eleclus  Auxitanus,  iiuper  apud 
Sedem  Apostolicam  coastitutus,  iii  prescntiadilecti  filii  INHri,  decaiii  Sono- 
nensis,  camerarii  nostri,  ceiitum  marcas  sterlingoruin  Vivolo  Salvanelli  et 
Veiiture  Gainbii,  sociis  dilectorum  filiorum  llaynerii  Jacobi  et  Francisci 
Guidi,  civium  et  mercatorum  Seneiisium,  vel  eorum  alteri,  aut  certo  iiuntio 
eorumdem,  pro  nobis  se  promiscrit  certo  loco  et  terniino  soluturum,  sicut 
in  instrumento  publico  confecto  exinde  coutinetur,  fraternitati  tue  per 
apostolica  scripta  maiidamus,  quateims,  si  pecunia  ipsa  eisdein  mercatori- 
bus  non  fuerit  in  predictis  loco  et  termino  persoluta,  tu  ex  tune  prcfatum 
electuni  vel  successorem  ipsius,  ut  prefatani  pecunie  quantitatem ,  infra 
niensem,  prefatis  mercatoribus,  juxta  instrumenti  prcfati  tenorem,  noniine 
nostro  persolvat,  ac  de  dampnis  et  expensis,  que  vel  quas  eos,  occasione 
ipsius  pecunie,  subire  contingeret,  plenariani  satisfactionem  inipendat, 
monitione  premissa,  per  censuram  ecclesiasticam ,  appellatione  reniota, 
compellas.  Non  obstante. 

Datum  apud  Urbenivetereni.  m  kalendas  novembris.  anno  secundo. 

Bibliographie.  —  J.  Guiraud,  Registres  d'Urbain  IV,  t.  I.  p.  31. 
(1)  Evidemment:  Maguelone. 


528  BULLAIRE    DE    l'ÉGLISE    DE    MAGUELONE 

603.  —  479  c.  11  novembre  12G2 

Urbain  IV  mande  à  l'évêque  de  Maguelone  de  payer  trois  années  de  cens 
annuel  qu'il  doit  au  trésor  pontifical. 

Episcopo  Magalonensi. 

Cum  ceiisus  annuus  vigiiiti  marcarum  sterlingorum,  a  te  Romane  Ecclesie 
debitus  ,  pro  duobus  de  tempore  felicis  recordationis  Alexandri  Pape, 
predecessoris  nostri ,  et  primo  pontificatus  iiostri  aiiiiis ,  non  fiierit  per- 
solutus,  fraternitatem  tuam  requirimus  et  monemus,  per  apostolica  tibi 
scripta  mandantes  ,  quatinus  censum  ipsum  pro  tribus  annis  predictis 
Vivolo  Salvanelli  et  Venture  Benedicti,  sociis  dilectoram  filiorum  RaA^nerii 
Jacobi,  Francisci  Guidi  et  Bonaventure  Bernardini,  civium  et  mercatorum 
Senensium,  vel  eorum  alteri ,  aut  certo  nuntio  eorumdem  présentes  tibi 
litteras  deferenti ,  nostro  et  Ecclesie  predicte  nomine  sine  dilatione  ac 
difficultate  qualibet ,  assignare  procures,  ita  quod  nos  devotionem  tuam 
debeamus  exinde  merito  commendare,  rescripturus  nobis  diem  assigna- 
tionis  et  quicquid  inde  duxeris  faciendum. 

Datum  apud  Urbemveterem,  ni  idus  novembris,  pontificatus  nostri  anno 
secundo. 

Bibliographie.  —  J.  Guiraud,  Registres  d'Urbain  IV,  l.  I,  p.  50. 


604.  —  479  D.  5  juillet  1263 

Urbain  IV  mande  à  l'évêque  de  Maguelone  de  relever  de  leur  excommu- 
nication certains  marchands  de  Sienne. 

Episcopus  Magalonensis  (sic). 

Dudum  in  cives  Senenses,  pro  eo  quod  Manfredo ,  quondam  principi 
Tarenlino,  persecutori  Ecclesie  manifesto.  adherendo,  ei  prestiterunt  auxi- 
lium  et  favorem,  ac  etiani  quia  captivos  civitatis  Lucane  non  restituerunt 
pristine  libertati,  mandavimus  excommunicationis  senlentiam  genei'aliter 
promulgari,  ac  etiam  inhiberi  ne  quis  illis  vel  eorum  alicui  de  debitis 
respondeat  eorumdem  ;  ac  postmodum ,  eorum  contumacia  excrescente, 
ipsos,  assistentibus  nobis  fratribus  nostris  et  aliis  quampluribus  prelalis, 
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publiée  in  eathediali  ecelesia  Urbevetana  ,  roram  populo  ,  excnuinmui- 
cationis  et  anathenialis  vincula  duximus  inuodaudos,  veuerabilibus  fra- 
tribus  nostris,  universis  palriarchis,  aichie[)iscopis,  episcopis,  C(;lerisque 
Ecelesiarum  prelatis,  necnon  prinei[)ibus.  duribus,  niiiichiouibus.  rouii- 
tibus,  baronibus  ac  potestatibus,  capilaneis,  eonsulibus,  eonsiliaiiis  et  com- 
munitatibus  tam  civitatum  quain  castmrum  aliorunupie  locoruni  ubilib(»t 
cpnstilutis  ,  de  ipsorum  frairuui  cousilio,  sub  pena  exroniniunicîdioiiis, 
apostolica  auctoritaîe  mandantes  et  districle  prccipientes,  ut  bona  eoruin- 
dem  Senensium  civium,  in  terris  eoruni  doniinio  et  juriscbclioni  subjectis 
existentia,  capiant  et  detineant,  donec  eis  super  hoc  nostrum  benei)lacituni 
duxerinius  intimandnm. 

Sane  dilectos  filios  Honaventuram  Hernardiui  et  Franciscuni  Guidi,  cives 
et  mercatores  Senenses,  propter  multa  obsequia  et  devotionis  proniptilu- 
dinem,  que  nobis  et  Ecclesie  Romane  in  suis  necessitatibus  impendeiunt, 
et  quia  obsequium  ipsorum  est  nobis  et  predicte  Ecclesie  continue  opor- 
tunum  ,  volumus  predictis  sententiis,  mandatis  ac  preceptis  aliquatenus 
non  includi. 

Nuper  quoque  ipsos  specialiter,  sicut  et  quosdam  alios  cives  Senenses, 
ad  devotionem  Ecclesie  specialiter  redeuntes  ac  jurantes  super  hiis,  super 
quibus  dicte  sententie  late  erant,  nostris  et  ipsius  Ecclesie  parère  mandatis, 
ex  superhabundanti  cautela  ab  hujusmodi  et  universis  excommunicationuni 
sententiis,  quas  nos  in  predictos  cives  Senenses  et  eorum  terram  propter 
suam  indevotionem  generaliter  promulgavimus ,  juxla  formam  Ecclesie 
duximus  absolvendos. 

Gum  igitur  Yivolus  Salvanelli,  Ventura  Cambii.  Jacobus  Curradi,  Lottus 
Ugolini  et  Ventura  Benedicti,  socii  predictorum  mercatorum,  apud  Monlem 
Pesulanum  et  Sallonum  commorantes,  simile  prestare  velint,  sicut  intel- 
leximus,  juramentum,  fraternitati  tue  per  apostolica  scripla  mandamus 
quatenus  ab  eis  publiée  ac  patenter,  presenlibus  multis  piobis  idoneisque 
personis,  abjuratis  prius  cunctis  sacramentis,  confedeialionibus,  pactis  et 
promissionibus quibus  persecutori  tenentureidem,  recipias  perte  vel  alium 
ab  ipsis,  nostro  et  Ecclesie  Romane  nomine,  juramentum,  quod  super  hiis, 
pro  quibus  in  eos  hujusmodi  excommunicative  sententie  sunt  hac  occasione 
per  Sedem  Apostolicam  promulgate  .  nostris  et  Ecclesie  mandatis,  que 
ipsis  semel  et  pluries  per  nos  vel  per  alios,  quibus  hoc  committendum 
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duxerimus,  faciemus,  précise  parebunt ,  quoclque  deinceps  dictum  Man- 
fredam  non  habebunt  nec  assument  in  dominunl,  nullumque  omnino  sibi 
suisve  nuntiis  et  officialibus  aut  Senensibus  perfidis,  ipsius  M.  fautoribus, 
qui  nunc  Senensem  detinent  civitatem,  in  equis,  armis,  pecunia  et  qui- 
buscumque  aliis  prebebunt  consilium,  auxilium  vel  favorem  publicum  vel 
occultuni,  nec  ejusdem  M.  récipient  nuntios,  quin  imnio  nobis  et  predicte 
Ecclesie  contra  Manfredum  ipsum  ,  ad  nostrum  et  nuntiorum  nostrorum 
mandatuni,  potenter  et  patenter  assistent.  Quibus  (ut  decet)  rite  peractis, 
tu  eos  juxta  forniani  Ecclesie  ab  hujusmodi  sententiis  excomniunicationis 
absolvas,  faciens  exinde  fieri  publica  instrumenta,  illa  nobis  fideliter  trans- 
missurus ,  et  tam  eos  quam  mercatores  prefatos  per  omnia  loca  in  quibus 
petierint,  per  te  et  alios  denunties  absolutos  et  nostris  se  beneplacitis 
coaptasse,  non  permittens  ipsos  in  personis ,  et  bonis  eorum ,  aut  debitis 
ipsorum,  occasione  hujusmodi,  ab  aliquo  molestari. 

Ex  parte  quoque  nostra  universis  judicibus,  eis  a  Sede  Apostolica  depu- 
tatis  et  subdelegatis,  ipsorum  ac  locorum  ordinariis  nunties  ,  ut  de  suis 
debitoribus  ac  quibuslibet  injuriatoribus  eis  studeant  plenam  justitiam 
exhibere. 

Contradictores  autem  — .  Non  obstantibus  aliquibus  litteris  apostolicis 
ad  te  vel  alios  contra  Senenses  predictos  specialiter  vel  generaliter  impe- 
tratis,  et  processibus  habitis  per  easdem,  vel  si  aliquibus  quod  suspendi, 
vel  interdici,  aut  excommunicari,  seu  extra  certa  loca  conveniri  non  pos- 
sint,  a  Sede  Apostolica  sit  indultum. 

Datum  apud  Urbemveterem,  ni  nonas  julii,  anno  secundo. 

Bibliographie.  —  J.  Guiraud,  Registres  d'Urbain  IV,  t.  I,  p.  45. 


e05.  —  479  E.  26  octobre  1263 

Urbain  IV  mande  à  l'écêque  de  Maguelone  de  faire  rembourser  à  des 
marchands  de  Sienne  certaines  sommes  que  leur  aurait  empruntées  l'ar- 
chevêque d'Arles. 

Episcopo  Magalonensi. 
Dilecti  filii  Bonaventura. 

Datum  apud  Urbemveterem,  vn  kalendas  novembris,  anno  tertio. 
Bibliographie.  —  J.  Guiraud,  Registres  dUrbain  IV,  t.  I,  p.  50,  et  t.  Il,  p.  204. 
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606.         479  F.  -iO  n('tf)])ro  iy>:i 


Urbain  JV  mande  à  Irvcque  de  Magiudonc  de  [dire  rembourser  à  des 
marchands  de  Sienne  certaines  sommes  que  l' archevêque  d'Aurh  et  quel- 
ques-uns de  ses  suffragants  leur  ont  empruntées. 

[ii  e.  m.  episcopo  Magaloneiisi.  Dilecti  filii  Boiiavenlura,  etc.,  suoi-inn 
iiainine ,  venerahllibus  fratrihus  noslris  aicliiepiscopo  Auxilaiio  et  non- 
nullis  suffraganeis  ejus,  etc. 

Datum  apud  Urbem  vête  rem,  vu  kaleiulas  novembris,  aiiiio  m". 

Bibliographie.  —  J.  Guikaud,  Registres  d'Urbain  IV,  t.  Il,  p.  222. 


607.     -  479  g.  26  octobre  1:203 

Urbain  JV  mande  à  l'évêque  de  Maguelone  de  faire  rembourser  à  des 
marchands  de  Sienne  certaines  sommes  que  l'archevêque  de  Narbonne 
et  quelques-uns  de  ses  suffragants  leur  ont  empruntées . 

In  e.  m.  eidem  episcopo  (scil.  Magaloneiisi). 

Dilecti  nni  Bonaventura,  etc.,  usque  sociornni  suoruni  noniiiie.  vcnerabi- 
libus  fratribus  nostris  arcbiepiscopo  Narbonensi  et  nonnuHis  suffraganeis 
ejus,  etc. 

Datum  apud  Urbemveterem,  vu  kalendas  novembris,  anno  nr. 

Bibliographie.—  .1.  Gliraud,  Registres  d'Urbain  IW  t.  Il,  p.  222. 


608.  —  479  H.  28  octobre  1203 

Urbain  IV  mande  à  l'évêque  de  Maguelone  de  faire  rembourser  à  des 
marchands  de  Sienne  certaines  sommes  que  l'archevêque  de  Tarragone 
et  quelques-uns  de  ses  suffragants  leur  ont  empruntées. 

In  e.  m.  episcopo  Magaloneiisi.  Dilecti  filii  Bonaventura,  etc.,  uscjue 
suorum  nomine ,  venerabili  fratri  nostro  arcbiepiscopo  Terraconensi  et 
nonnuHis  suffraganeis  ipsius,  etc.,  usque  excludendos. 

Datum  apud  Urbemveterem.  v  kalendas  novembris,  anno  tertio. 

Bibliographie.  —  J.  Guiraud,  Registres  d'Urbain  IV\  t.  I,  p.  50,  el  t.  II,  p.  204. 
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609.  —  479 1.  8  novembre  1263 

Urbain  IV  mande  à  l'évêque  de  Maguelone  de  faire  rembourser  à  des 
marchands  de  Sienne  certaines  sommes  que  V archevêque  de  Gènes  et 
quelques-uns  de  ses  suffragants  leur  ont  empruntées. 

Iii  e.  m.  eidem  episcopo  {^scil.  Magaloiiensi). 

Dilecti  filii  BonavenLura,  etc.,  usque  suorum  sociorum  nomine,  veiierabi- 
libus  fratribus  nostris  archiepiscopo  Januensi  et  noiinullis  suffraganeis 
ejus,  etc. 

Datum  apud  Urbemveterem,  vi  idus  iiovembris,  anno  m". 

Bibliographie.  —  J.  Guiraud,  Registres  d'Urbain  IV,  t.  Il,  p.  222. 


61 0.  —  479  j.  8  novembre  1263 

Urbain  JV  mande  à  l'évêque  de  Maguelone  de  faire  rembourser  à  des 
marchands  de  Sienne  certaines  sommes  que  l'archevêque  d'Aix  et  quel- 
ques-uns de  ses  suffragants  leur  ont  empruntées. 

In  e.  111.  eidem  episcopo  {scil.  Magalonensi). 

Dilecti  filii  Bonaventura,  etc.,  suorum  sociorum  nomine,  venerabilibus 
fratribus  nostris  archiepiscopo  Aquensi  et  nonnuUis  suffraganeis  ejus,  etc. 
Datum  apud  Urbemveterem,  vi  idus  novembris,  anno  HI^ 
Bibliographie.  —  J.  Guiraud,  Registres  d'Urbain  IV,  t.  Il,  p.  222. 


611.  —  479  k.  13  janvier  1264 

Urbain  IV  mande  à  l'évêque  de  Maguelone  et  au  prieur  de  Notre-Dame 
des  Tables  de  faire  rembourser  à  des  marchands  de  Florence  certaines 
sommes  que  l'archevêque  de  Narbonne  et  quelques-uns  de  ses  suffragants 
leur  ont  empruntées . 

In  e.  m.  episcopo  Magalonensi-,  et  priori  S.  Marie  de  Tabulis  de  Monte- 
pesulano,  Magalonensis  diocesis,  pro  eisdem  mercatoribus,  contra  arclii- 
episcopum  Narbonensem  et  nonnullos  suffraganeos  ipsius,  etc. 

Datum  apud  Urbemveterem,  idus  januarii,  anno  tertio. 
Bibliographie.  —  J.  Guiraud,  Registres  d'Urbain  IV,  t.  H,  p.  256. 
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612.   -  479  !..   13  jjiiivHT  {-^C/i 

Urbain  IV  mande  à  l'êvèque  de  Maguelone  et  au  prieur  de  Notre-Dame 
des  Tables  de  faire  rembourser  à  des  marchands  de  Florence  certaines 
sommes  que  l'archevêque  d'Arles  et  ses  su/fragants  leur  ont  empruntées . 

In  e.  m.  eisdem  {scil.  episcopo  Magaloiiensi  et  pi'ioii  S.  Marie  de Tabulis) 
pro  dictis  mercatoribus  contra  archiepiscopum  Arelalcnseni  et  noiniullos 
suffraganeos  ipsius,  etc. 

Datum  apud  Urbem  vête  rem,  idus  janiiarii,  anno  tertio. 

Bibliographie.  —  J.  Guiraud,  Registres  d'Urbain  IV,  t.  Il,  p.  2;j6. 


613.  —  479  m.   i:}  janvier  12(;i 

Urbain  IV  mande  à  l'évêque  de  Maguelone  et  au  prieur  de  Notre-Dame 
des  Tables  de  faire  rembourser  à  des  marchands  de  Florence  certaines 
sommes  que  leur  ont  empruntées  l'archevêque  d'Aix  et  quelques-uns  de 
ses  suffragants. 

In  e.  m.  eisdem  {scilicet  episcopo  Magalonensi    et  priori  S.  Marie  de 
Tabulis) ,   pro  dictis  mercatoribus  contra  archiepiscopum  Aquensem ,  et 
nonnuUos  suffraganeos  ipsius,  etc. 
Bibliographie.  —  J.  Guiraud,  Registres  d'Urbain  IV,  t.  Il,  p.  256. 


614.  —  479  N.  18  mars  12G4 

Urbain  IV  accorde  à  Raimond  de  Boussagiies,  chanoine  de  Maguelone,  de 
pouvoir  acquérir  des  bénéfices  et  même  des  dignités,  quoique  son  grand- 
père  maternel  ait  été  convaincu  d'hérésie. 

Inducimur  ex  laudabili  testimonio  quod  nobis  de  tuis  meritis  perhibetur, 
ut  te  paterni  favoris  benivolentia  prosequentes,  supplicationibus  tuis  favo- 
rabiliter  annuamus. 

In  nostra  quidem  proposuisti  presentia  constitutus,  quod  quoudam  Ari- 
nannus  de  Bociacis,  pater  tuus,  omnesque  sui  progenitores  per  paternani 
lineam  ascendentes,  semper  fidem  orthodoxam,  tamquam  viri  catholici, 
coluerunt,  et  dilecta  in  Christo  filia  nobilis  mulier  Ermessendis,  mater  tua, 
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uxor  predicti  A.,  patris  tui,  mulier  fidelis  extitisset  devotione  sincera. 
Verum,  quia  quondam  Iinbertus,  pater  ejusdein  matris  tue,  longe  post  ejus 
obitum,  extitit  de  vitio  pravitatis  heretice  condempnatus,  tu,  dubitaus  ne 
per  constitutionem  felicis  recordationis  Alexandri  Pape ,  predecessoris 
nostri,  contra  he[re]ticos  et  eorum  filios  usque  ad  secundam  generationem 
editam,  qua  taies  obtentis  privantur  beneficiis,  et  ad  obtinenda  redduntur 
inhabiles,  statui  tuo  in  aliquo  derogetur,  provideri  tibi  super  hoc  per  Sedis 
Apostolice  providentiam  supplicasti. 

Nos  itaque,  tue  devotionis  puritatem  tueque  mérita  probitatis ,  necnon 
scientie  donum  et  morum  honestatem,  quibus  preditus  esse  dinosceris, 
attendentes  et  volentes  quod  favorem  apostolicum  tibi  sentias  gratiosum, 
presentium  tibi  auctoritate  concedimus ,  ut  prioratum  Sancti  Firmini, 
et  alla  ecclesiastica  bénéficia,  que,  post  obitum  Imberti  prefati,  alias  cano- 
nice  te  asseris  assecutum,  libère  retinere  ac  ad  aliam  dignitatem,  etiam  si 
episcopalis  fuerit,  et  canonice  ad  eam  te  A^ocari  contigerit ,  licite  valeas 
promoveri.  Nolumus  autem  quod  in  hiis  vel  ex  eo  quod  hujusmodi  bénéficia 
et  alia  aUas  obtenta  canonice  tenuisti  hactenus,  et  fructus  percepisti  ex  eis, 
quos  licite  volumus  te  habere ,  predicta  constitutio  tibi  obsit ,  etiam  si  ad 
personam  tuam  posset  extendi,  vel  per  eam  aliquod  tibi  obstaculum  inter- 
poni. 

NuUi  ergo  nostre  concessionis,  etc. 

Datum  apud  Urbem  veterem,  xv  kalendas  aprilis,  auno  tertio. 

Bibliographie.  —  J.  Guiraud,  Registres  d'Urbain  IV,  t.  III,  p.  201. 

En  réalité,  la  bulle  adressée  à  Raimond  de  Boussagues,  prieur  de  Saint-Firmin, 
et  futur  prévôt,  est  mentionnée  en  ces  termes  : 

«  In  eundem  modum  pro  Raymundo  de  Bociacis,  canonico  Magalonensi,  ordinis 
S.  Augustini,  priori  ecclesie  S.  Firmini  in  Montepessulano  Magalononsis  diocesis 
{pro  prioratu  S.  Firmini). 

Elle  porte  la  date  du  IS  mars  12()i. 

A  cause  de  l'intérêt  que  présente  ce  fait,  nous  avons  reproduit  la  bulle  adressée 
à  son  frère  Bérenger  de  Boussagues,  sacriste  de  Béziers  [ibidem,  n°  1412,  p.  198), 
changeant  les  mots,  mis  en  italique  dans  notre  texte,  et  la  date. 

Deux  autres  bulles  furent  adressées,  le  même  jour,  18  mars,  à  deux  autres  frères 
de  Hairnond  :  Guillaume  de  Boussagues,  moine  d'Aniane,  ot  Gui  de  Boussa^'ues, 
moine  de  Villemagne,  prieur  de  Soumartre  (de  Somardrio).  —  Voir,  sur  Armand 
de  Boussagues,  père  du  prévôt,  F.  Pasquier  et  S.  Olive:  le  fonds  Thésan,  aux 
archives  du  château  de  Siran,  pp.  99  et  suiv. 
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615.  —  479  o.  20  mars  12C4 

Urbain  IV  recommande  à  l'évèque  de  Maguelone  de  bien  recevoir  le  délégué 
qu'il  envoie  pour  percevoir  les  cens  dus  à  l'Eglise  Homaine. 

Episcopo  Magalonensi. 

Honorem  tuum  dccere  — ,  ut  supia  in  proxima  per  loliiin  :  id  est  daluni 
apiid  Urbein  vetercin.  xiii  kalendas  aprilis,  anno  tertio. 

Bibliographie.  —  J.  (iuiRAUD,  Registres  d'Urbain  IV,  t.  I,  p.  121. 

Nous  jugeons  supertlu  de  rétablir  le  texte  de  cette  bulle,  pareille  en  tout,  moins 
la  date,  mulatis  verbis  (i)mpetenter,  à  celle  du  N°  480. 


616.  —  480a.  21  mars  1204 

Liste  donnée  à  Sinitius,  contenant  les  sommes  que  doivent  payer  au  trésor 
pontifical  les  églises  de  la  Narbonaise,  etc. 

In  episcopatu  Magalonensi,  EcclesiaMagaloncnsis,  unain  unciam  monete 
Magalonensis  et  quatuor  uncias  auri. 

Raymundus  Pétri  de  tota  terra  sua,  duos  marabotinos. 

Item  episcopus  Magalonensis  [viginti  marchas  auri  pro]  (*)  comitatu 
Melgorii  sive  Montis  Ferrandi. 

Villa  Montis  Pesulani,  duas  marcasauri,  videlicetducentosmassemutinos 
annuatim  in  festo  Hesurrectionis  Domini. 

Ecclesia  Sancti  Pétri  Magalonensis  très  obolosaureos. 

Bibliographie.  —  J.  Guiraud,  Registres  d'Urbain  IV,  t.  1,  p.  132. 


617.  —  480IÎ.  7  avril  1204 

Urbain  IV  mande  à  l'évèque  de  Maguelone  de  défendre  à  des  marchands 
de  Florence  et  de  Sienne,  à  qui  l'évèque  défunt  d'Agen  avait  confié  en 
dépôt  certains  de  ses  biens,  d'en  disposer  sans  un  ordre  du  Saint-Siège. 

Episcopo  Magalonensi  et  priori  S.  Firmini  de  Monte  l*esulano,  ordinis 
S.  Augustin!,  Magalonensis  diocesis. 

(*)  Les  mots  entre  crochets  sont  remplacés  par  quatre  points  dans  l'édition. 
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Cum  boue  memorie  Agennensis  episcopus  sit ,  sicut  accepimus,  viam 
universe  carnis  ingressus,  idemque  episcopus  magnam  pecunie  summam 
multaque  bona  mobilia,  que  non  obvenerunt  ei  de  proventibus  Agennensis 
Ecclesie,  apud  nonnullos  mercatores  Senenses  et  Florentinos,  et  personas 
alias  in  Monte  Pesulano  et  alibi  etiam  commorantes,  deposuisse  dicatur, 
nos  nolentes  ut  pecunia  et  bona  hujusmodi  inutiliter  dispergaiitur,  discré- 
tion! vestre  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatinus  vos  vel  al  ter  vestrum 
omnibus  predictis  inercatoribus  et  aliis  quibuscumque  personis  de  quibus 
expedire  videritis ,  auctoritate  nostra  firmiter  iahibere  curetis ,  ne  de 
pecunia  et  bonis  ejusdem  quicquam  alicui  solvere  vel  exhibere  présumant 
sine  nostro  mandato  et  licentia  speciali,  plenam  et  expressam  faciente  de 
inhibitione  hujusmodi  mentionem,  rescripturi  nobis  fideliter  quicquid  super 
hoc  duxeritis  faciendum. 

Datum  apud  Urbem  veterem,  vn  idus  aprilis,  anno  tertio. 

Bibliographie.  —  J.  Guiraud,  Registres  d^Urbain  IV,  t.  1,  p.  48,  et  t.  II,  p.  380. 


618.  —  480c.  5  mai  1264 

Urbain  IV  informe  V archevêque  de  Narbonne,  l'évêque  de  Maguelone  et  le 
prieur  de  Nérac,  qu'il  a  absous  l'évêque  de  Toulouse.  Il  les  prie  de  se 
désister  à  leur  tour. 

Archiepiscopo  Narbonensi ,  et  episcopo  Magalonensi ,  ac  dilectis  fiUis 
priori  de  Neraco,  ordinis  S.  Benedicti,  Agennensis  diocesis. 

Olim,  dum  venerabihs  frater  noster  episcopus  Tholosanus  ad  apostolicam 
Sedem  accederet,  antequam  nostram  ingrederetur  curiam,  quia  indecens 
erat  ut  idem  excommunicationis  vel  alia  ligatus  senteiitia,  in  nostra  pre- 
sentia  compareret,  super  omnibus  excommunicationum,  suspensionum  et 
interdicti  sententiis,  latis  in  ipsum  episcopum  per  vos,  occasione  negotii 
inquisitionis,  quam  vobis  contra  eundem  episcopum  sub  certis  articulis 
duximus  committendam,  rece[)to  ab  ipso  Tholosano  episcopo  juramento, 
quod  mandato  parebit  Ecclesie  super  hiis  pro  quibus  eedem  sententie  late 
fuerunt,  si  eas  constiteril  juste  latas,  absolutionis  beneficium  juxta  formam 
Ecclesie  ,  observata  \\\  hoc  predicte  Sedis  consuetudine,  sibi  de  fratrum 
nostrorum  consilio  impendi  fecimus  ad  cautelam. 
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Quia  igitur  inconvenieiis  iiiniis  oxislit  iil  [)re(lictus  {'[)iscopus  lalibus 
sententiis,  a  quibus  est  taliter  absoliilus,  (liîriuiitietur  astriclus,  discretioni 
vestre  per  apostolica  scripta  finiiitei"  prccipieiido  inandainus ,  (fuateiius  a 
denuiitiatione  seatenliariiiu  ipsaruin  poiiitus  desislatis,  et  faciatis  desisti 
ab  illis  quibus  denuiitiatioiiem  hujusinodi  foi'sitan  commisistis,  dotiec  aliud 
super  hoc  vobis  daxerimus  iiijuii'iondum. 

Datum  apud  Urbein  veterem,  m  iioiins  inaii,  aiino  tertio. 

Bibliographie.  —  J.  Guikaud,  Registrefi  d'Vrhdin  IV,  l.  I,  p.  116. 


619.  —  480d.  14  mai  1264 

Urbain  IV  mande  à  réoêque  de  Maguelone  de  proléfjer  certains  marchands 

de  Sienne. 
Episcopo  Magalonensi. 
Gum  bone  inemorie,  etc. 
Datum  apud  Urbeinveterem.  n  idus  niaii,  anno  tertio. 

Bibliographie.  —  J.  Guiraud,  Registres  d'Urbain  IV,  t.  I,  p.  120. 

Voici,  d'après  le  N»  431  (p.  119  des  Registres),  le  résumé  de  la  bulle  adressée  à 
Tévêque  de  Maguelone  : 

Guillaume,  évèque  d'Agen,  étant  à  Rome,  avait  donné  en  dépôt  à  des  marchands 
de  Sienne  la  somme  de  2.200  livres  tournois.  Une  partie  lui  fut  rendue,  et  les 
marchands  lui  firent  un  reçu  de  2.1<S0  livres.  Guillaume  mourut.  Son  successeur 
envoya  le  reçu  au  Pape.  Pendant  ce  temps,  les  marchands  de  Sienne  avaient 
versé  cette  somme  à  la  Chambre  apostolique  contre  un  reçu  en  bonne  forme. 
Comme  cet  argent  ne  pouvait  provenir  de  TÉglise  d'Agen,  mais  du  patriarcat 
de  Jérusalem,  dont  le  Pape  était  titulaire  avant  son  élection,  ayant  pour  vicaire 
l'évèque  d'Agen,  Urbain  IV  leur  donne  quittance  de  la  somme  totale:  aussi 
défend-il  que  personne  les  inquiète  à  ce  sujet. 


620.  —  480i-.  13  juin  1204 

Urbain  IV  exhorte  l'évèciue  de  Maguelone  à  venir  en  aide  aux  nécessités 

urgentes  de  l'Eglise  Romaine. 

In  eundem  modum...  episcopo  Magalonensi. 
Bibliographie.  —  .1.  Guiraud,  Registres  d'Urbain  IV,  t.  \,  p.  131,  1"  col. 
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Voici  un  résumé  de  cette  lettre  : 

Urbain  IV  fait  un  tableau  de  Tétat  de  l'Italie  sous  Mcinfred.  Non  seulement  il  a 
dévasté  les  églises,  brûlé  des  villes,  détruit  des  châteaux,  attaqué  les  libertés  de 
l'Église,  etc.,  mais  encore  il  a  envahi  le  patrimoine  de  Saint-Pierre.  Aussi  le 
Pape  est-il  obligé  de  recourir  à  la  charité  des  évêques ,  afin  qu'ils  lui  envoient 
quelque  secours  pécuniaire"  pour  rétablir  les  affaires  de  l'Église. 


621.  —  482  a.  2  juin  1265 

Clément  IV  annonce  à  l'évêque  de  Maguelone  et  à  l'archidiacre,  qu'il  a 
absous  certains  marchands  florentins  de  iexcommuyiication  lancée  contre 
eux  par  Urbain  IV. 

Episcopo  et  archidiacoiio  Magalonensi. 

Felicis  recordationis  Urbanus,  etc. 

Dalum  Perusii,  iv  iionas  junii,  anno  primo. 

Bibliographie.  —  Edouard  Jordan,  Registres  de  Clément  II ,  t.  I,  p.  29. 

Nous  avons  jugé  inutile  de  reproduire  cette  bulle,  adressée  à  Bérenger  de 
Frédok  elle  n'intéresse  pas  l'histoire  du  diocèse. 

En  voici  un  résumé  succinct: 

Urbain  IV  avait  excommunié  les  Florentins,  parce  qu'ils  étaient  partisans  de 
Manfred,  prince  de  Tarente,  et  défendu  aux  débiteurs  de  payer  leurs  dettes  aux 
marchands  Florentins.  Clément  IV  renouvela  cette  défense:  le  paiement  des 
dettes  restait  donc  en  suspens.  Cependant  Bindus  Galigari  et  ses  associés  pro- 
mirent d'obéir  au  Pape  et  se  portèrent  garants  pour  la  somme  de  cent  marcs 
sterlings  pour  Ubert  Cambii,  Manfred  Oderici,  etc.,  leurs  associés.  Clément  IV 
leva  la  défense  en  leur  faveur,  et  recommanda  à  l'évêque  de  Maguelone  de  faire 
connaître  partout  dans  la  Province  que  la  défense  avait  été  levée  en  leur  faveur. 


622.  —  482  b.  3  juin  1265 

Clément  IV  informe  l'évêque  de  Maguelone  et  V archidiacre  qu'il  a  absous 
certains  marchands  florentins  de  l' excommunication  lancée  contre  eux 
par  Urbain  IV. 

Episcopo  et  archidiacono  Magalonensibus. 

Felicis  recordationis  Urbanus. 

Datum  Perusii,  m  nonas  julii,  anno  primo. 

Bibliographie.  —  Edouard  Jordan,  Registres  de  Clément  IV,  t.  I,  p.  29. 
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Voici  le  résumé  de  la  bulle  donné  par  M.  Jordan  : 

«  Eisdem  scribit  in  e.  m.  pro  Ghinno  Fruscobaldi,  Barducio  et  Jacobo  Lamberti 
Fruscobaldi  fratribus,  Corbolino  Bencii,  Meliorello  Allioni,  Puccino  Amatoris,  et 
Restorino  Spiliati ,  civibus  et  mercatoribus  Florentinis ,  pro  quibus  se  obli- 
gaverant  Jacobus  Riccomandi  et  Albortinus  Rote.  » 


623.  —  482 c.   i:{  juillet  l-jr,5 

Autre  lettre  de  Clément  IV  à  l'évèque  de  Ma(juelo)i('  dit  sujet  des 

marchands  florentins. 

Bibliographie.  —  Kf)OUARD  Jordan,  Registres  de  Clément  IV,  t.  f,  p.  34. 

Cette  bulle  est  pareille  à  celle  du  3  juin  12r)5,  en  changeant  les  noms  des  mar- 
chands. Elle  est  mentionnée  dans  les  Registres  : 

«  In  e.  m.  pro  eisdem  mercatoribus  episcopo  et  archidiacono  Magalonensibus, 
excepto  quod  ubi  dicitur:  in  ultramuntanis  partibus ,  ponatur  :  in  Provincia  et 
comitatu  Provincie.  » 


624.  —  498  a.   17  octobre  \m> 

Clément  IV  mande  à  l'évéque  de  Maguelone  de  bénir  Bernard,  élu  abbé 
de  Montmajour,  et  de  recevoir  son  serment  de  fidélité. 

Bibliographie.  —  Edouard  Jordan,  Registres  de  Clément  IV,  t.  I,  p.  103. 

Voici  le  résumé  donné  dans  les  Registres: 

«  In  e.  m.  episcopo  Magalonensi  mandat  ut  predicto  Bernardo  munus  bene- 
dictionis  impendens  ,  ab  eo  Hdelitatis  juramentum  recipiat.  Datum  Viterbii, 
XVI  kalendas  novembris,  anno  secundo.  » 


625.  —  488  15.  13  janvier  1207 

Clément  JV  engage  fi.  Marc,  de  Montpellier,  à  ne  pas  contracter  un  second 

mariage. 

Dilecto  filio  R.  i\larci(')  de  Moiitepessiilano. 

Adlmc  fluctuas,  ut. 

Datum  ut  supra  {id  est  Viterbii),  idus  januarii,  anno  tertio. 

Bibliographie.  —  I<:douar[)  Jordan  ,   Registres  de  Clément  IV,  t.  I,  p.  421;  —  .Martène, 
Thés,  anecd.y  t.  Il,  col.  oo7  ;  —  Potïhast,  n'  20215. 

(*)  Martène,  Martini,  civi  de  Montepessulano. 
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626.  —  5S2a.  Avant  le  25  juin  1268 

Clément  IV  écrit  à  l'évêque  de  Maguelone  au  sujet  du  lit  pour  les  morts 
laissé  par  Jean  Lucien,  lors  de  son  testament:  il  doit  obliger  ses  héritiers 
à  exécuter  cette  clause. 

Bibliographie.  —  Voir  Bullaire  de  l'Église  de  Maguelone,  t.  II,  p.  125. 

Nous  ne  connaissons  cette  bufle  que  par  la  nnention  qu'en  fait  Clément  IV: 
Yenerahili  fratri  nosiro  Magalonensi  episcopo  noslris  dedimus  litieris  in  mandatiSy 
etc. 


627.  —  534  a.  3  novembre  1274 

Grégoire  X  prend  sous  sa  protection  les  consuls  et  les  habitants  de 

Montpellier. 

Consulibus  et  populo  Montispessulani  Magalonensis  diocesis. 

Sacrosaiîcta  Roinana  Ecclesia,  etc. 

Gain  igitur  nobis  et  Apostolice  Sedi  quodam  speciali  debito  et  affeclu 
obedientes  hactenus  extiteritis  et  devoli,  et  super  firniam  petram  catbo- 
lice  fidei  stabiliti,  nos,  precibus  vestris  benigno  concurrentes  assensu,  ad 
exemplar  Innocentii  etHonorii  111,  Gregorii  noni,  Innocentii,  Alexandri  IIII, 
et  démentis  IIII,  Romanorum  Pontificum  ,  predecessorum  nostrorum, 
personas  veslras  et  villam  Montispessulani,  cum  omnibus  bonis  que  im- 
presentiarum  rationabiliter  possidetis,  aut  in  futurum  justis  modis  ,  pre- 
stante  Domino  ,  poteritis  adipisci ,  sub  beati  Pétri  et  nostra  protectione 
suscipimus.  —  Ad  perpetuum  autem  devotionis  inducium,  duas  marcas 
auri,  centum  masamutinis  computandis  pro  marca,  que  Sedi  Apostolice 
liberaliter  obtulistis,  nobis  et  successoribus  nostris,  singulis  annis,  in  festo 
Resurrectionis  Dominice  persolvetis. 

Datum  Lugduni,  m  nonas  novembris,  anno  tertio. 

Bibliographie.  —  J.  Guiraud,  Registres  de  Grégoire  A',  Fasc.  II,  p.  116. 
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628.  -  534  B.  31  décembre  1274 
Grégoire  X  informe  le  roi  de  C  asti  lie  qu'il  lui  envoie  jnailre  Frêdol. 

Eidem  {scilicet  régi  Gastelle  ac  Legionis). 

Dilectus  filius  magister  Fredolus .  capellanus  noster,  pi'ior  de  Luiiello, 
ad  noslram  presentiam  de  regali  regressus  curia,  laudabile  tuum  propo- 
sitmn  ad  acquiescendum  nostris  salutiferis  monitis,  que  tibi  per  ipsuni 
feceranuis  expoiii ,  constanter  asserens,  et  te  ad  nos  propterea  ventuium 
affirmaiis,  regios  titulos  multipliciter  extulit,  et  tuaiii  intensam  ad  Dei 
prosequenda  servitia  voluntatem,  multiplicatis  preconiis,  comniendavit. 

Propter  quod  ipsum  serenitati  régie  gratum  fore  verisimiliter  presu- 
meiites,  eum  ut  regali  occurat  adventui  duximus  remittendum,  qualeiuis 
ea  que  pro  Dei  beneplacito  pro  salute  tua,  pro  tui  comodi  et  quielis  aug- 
niento  excellentie  régie,  ad  tocius  orbis  tranquillitateni,  iterata  liltei'is  et 
nunciis  monitoria  repetitione  suggessimus  quo  illa  familiarius  expriniet, 
60  efficacius  imprimat,  et  clementiam  tuam  ad  promptiouem  illorum 
executionem  inducat. 

Datum  ut  supra  in  proxima  {id  est  Lugduni,  n  kalendas  januarii). 

Bibliographie.  —  J.  Guiraud,  Registres  de  Grégoire  X,  Fasc.  IV,  p,  298. 


629.  —  536  a.  0  juin  1275 

Grégoire  X  ordonne  à  l'archevêque  de  Xarbonne  et  à  ses  suffragants  de 
faire  publier  et  respecter,  dans  leurs  diocèses,  les  censures  portées  par 
l'évèque  de  Maguelone  contre  les  envahisseurs  du  comté  de  Melgueil. 

Gregorius  episcopus,  etc. 

Cum  sicut  venerabilis. 

Datum  Bellicadri,  v  idus  junii,  pontificatus  nostri  anno  quarto. 

Bibliographie.  —  J.  Guiraud,  Registres  de  Grégoire  X,  Fasc.  IV,  p.  419. 

Celte  bulle,  publiée  par  M.  J.  Guiraud,  est  une  reproduction  des  bulles  sem- 
blables, émanées  des  prédécesseurs  de  Grégoire  X,  et  que  l'on  trouvera  dans  ce 
Recueil  (Voir  N"  452,  etc.). 
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630.  —  536  b.  9  juin  1275 
Grégoire  X  confirme  à  Bérenger  de  Frédol  le  comté  de  Melgueil, 

Gregorius  episcopus,  etc. 

Ea  que  a... 

Datum  Bellicadri,  v  idus  junii,  pontificatus  nostri  anno  quarto. 

Bibliographie.  —  .T.  Guir.^ud,  Registres  de  Grégoire  X,  Fasc.  IV,  p.  418. 

Cette  bulle,  que   M.  J.  Guiraud   a  donnée  presque   dans  son  intégralité,  est 
pareille  au  N"  525,  moins  la  date.  Nous  jugeons  inutile  de  la  reproduire. 


631.  —  537  a.  13  septembre  1275 
Grégoire  X  envoie  maître  Frédol  à  Alphonse  X,  roi  de  Castille. 
Magistro  Fredulo,  capellano  nostro,  priori  de  Lunello. 

Venerabili  fratri  nostro  archiepiscopo  Ispalensi ,  alias  nostras  sub  certa 
forma  litteras  destinamus ,  quarum  seriem  interclusam  presentibus  tibi 
cedulo  reserabit.  Yolumus  igitur,  et  devotioni  tue  auctoritate  apostolica 
districte  precipiendo  mandamus ,  quatinus  ,  ad  presentiam  carissimi  in 
Ghristo  filii  nostri,  régis  Castelle  ac  Legionis  illustris,  ubicumque  fuerit, 
absque  more  dispendio,  te  personaliter  conferens,  cum  eodem  episcopo,  si 
presens  sit,  in  hiis  que  dicta  cedula  continet ,  prosequendis  intersis,  et 
eadem  nichilominus ,  quasi  tibi  principaliter  demandata ,  ipso  présente 
archiepiscopo  vel  absente,  consueta  diligencia  prosequaris,  ita  quod  tue 
sollicitudinis  promptitudo  possit  exinde  non  immerito  commendari. 

Datum  Valentie,  idus  septembris. 

Bibliographie.  —  J.  Guiraud,  Registres  de  Grégoire  X,  Fasc.  IV,  p.  310. 


632.  —  537  b.  Sans  date  (probablement  du  31  décembre  1274) 

Grégoire  X  annonce  à  révér/ue  de  Valence  qu'il  lui  a  adjoint  maître  Frédol, 
pour  traiter  avec  le  roi  de  Castille  des  affaires  relatives  à  l'Empire. 

Episcopo  Valentino. 

Ut  consultius  in  tua  commissione  procédas,  que  de  novo  carrissimo  in 
Ghristo  filio  nostro,  régi  Castelle  ac  Legionis  illustri.  scribimus,  fraternilali 
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tue  interclusa  presentibus  cedula  roscrahit.  Tu  itaciue  in  hiis  que  sollici- 
tudini  lue  commisimus,  cum  onini  dili{j;entia  procossurus,  dileclum  filium 
magistrum  F.,  capellanum  noslrum,  priorem  de  Lunello,  in  luuni  sullVa- 
gium,  prout  expedire  videris,  advoces  ;  eique  in  illis  que  ad  ohlinonduni 
proposituni  intenlionis  nostre  tractaverit,  siniiliter  suffrageris,  ut  vola 
nostia  optatum  efficaciter  sentiant  de  promiscua  vestra  cooperalione 
profectum.  Expedit  autem  ut  quicquid  in  premissis  acluni  fuerit,  cuni 
quanta  poteris  celeritate  rescribas. 

Bibliographie.  —  J.  Guiraud,  Registres  de  Grégoire  X,  Fasc.  IV,  p.  299. 


633,  —  537  c.  Sans  date  (probablement  du  31  décembre  1274) 

Grégoire  X  exhorte  la  reine  de  Caslille  à  amener  son  époux  à  acquiescer 
aux  désirs  du  Saint-Siège  au  sujet  de  l'Empire,  et  lui  recommande 
maître  Frédol. 

Régine  Gastelle  ac  Legionis  illustri. 

In  odore  circuinspectionis  tue  reficimur,  et  in  illius  preconio  multipliciter 
delectamur.  Hinc  tibi  que  circa  negotium  împerii  grata  Deo,  carissimi  in 
Ghristo  filii  nostri,  régis  Gastelle  ac  Legionis  illustris  viri  tui,  comodis  et 
totius  orbis  vidimus  tranquillitati  congrua,  per  dilectum  magistrum  F. 
capellanum  nostrum,  priorem  de  Lunello,  communicari  mandavimus, 
exhortantes  ut  sic  efficaciter  ea  tibi  acceptanda  suggererel ,  que  ad  quietem 
publicam  et  in  profectus  ipsius,  ac  tuos  liberorumque  communium  tua 
laudabili  suggestione  redundarent.  Nunc  autem  precipuc  tua  in  hiis  est 
opus  industria  et  premissa  tuo  spccialitcr  videnlur  auxilio  indigere,  cum 
idem  rex  dicatur  ad  Apostolicam  Sedem  personaliter  «iccessurus... 

Bibliographie.  —  J.  Guiraud,  Registres  de  Grégoire  X,  Fasc.  IV,  p.  299. 

Nous  jugeons  inutile  de  donner  la  suite  de  cette  lettre,  qui  n'a  droit  de  figurer 
dans  notre  Recueil  que  par  la  mention  qui  y  est  faite  de  maître  Frédol. 
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634.  -  537  D.  Sans  date 

Grégoiî^e  X  ordonne  à  maître  Frédol,  chanoine  de  Maguelone,  de  se  rendre 
auprès  de  lui  pour  lui  rendre  compte  de  sa  mission. 

Dilecto  filio  magistro  Fredolo,  capellano  nostro,  canonico  Magalonensi. 

Presentiiim  tibi  auctoritate  mandamus  quatenus,  si  status  persone  tue 
patitur,  quantum  coniode  poteris,  tuum  iter  accélères,  continuatis  dietis 
ad  nostrani  presentiam  accessurus  ;  alioquin ,  ne  afferre  possit  dilatio  res- 
ponsionis  super  hiis,  que  tibi  fuerunt  commissa,  pcricalum,  responsionein 
eandem,  si  eam  habes  in  scriptis  ,  necnon  et  litteras  omnes  que  nobis 
mittuntur,  dilecto  filio,  capellano  venerabilis  fratris  nostri  episcopi  Sabi- 
nensis,  assignes;  et  quecumque  verbo  recepisti ,  cuni  omni  securitate 
révèles:  sic  plene  alias  in  omnibus  instructurus  eundem,  quod,  quantum 
fieri  poterit,  tuam  coram  nobis  presentiam  representet. 

Bibliographie.  —  J.  Guiraud,  Registres  de  Grégoire  X,  Fasc.  IV,  pp.  294  et  360. 


635.  —  537  E.  Sans  date  (probablement  en  1275) 

Grégoire  X  donne  ses  instructions  à  maître  Frèdol,  envoyé  au  roi  de 
Cas  tille  pour  les  affaires  de  l'Empire. 

Magistro  Fredulo,  capellano  nostro,  canonico  Magalonensi. 

Ad  pacificum  statum  mundi,  ad  coUapsi  per  vacationem  diutinam  repa- 
rationem  imperii,  ad  Dei  servicia,  ipso  concedente,  per  hoc  facilius  pro- 
movenda,  et  ad  pacem  ac  utilitatem  carissimi  in  Christo  filii  nostri  régis 
Castelle  ac  Legionis  illustris,  in  Ilomanorum  regem  electi,  prout  plcnius 
desideramus  affectibus,  procurandam  sollicite  intendentes ,  te  ad  ipsius 
régis  presenciam  destinamus,  prosecuturum  in  forma  subscripta  tractatum 
(juem,  cum  suis  temptatum  nunciis ,  videlicet  venerabili  fratre  nostro 
Astoricensi  episcopo  et  dilecto  filio  nobili  viro  Jolianne  Nuni,  fratre  Ade- 
maro  de  ordine  Predicatorum,  et  magistro  Ferrando,  notario  régis  ipsius, 
sibi  exponi  mandavimus  per  eosdem. 
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Voluinus  siquidem  qiiod  ei,  sicul  coiistitiilo  in  iiostia  prosentia  expres- 
simus,  exponas  ({ualiter,  ex  causis  vai'iis.  iinporialis  provisioiieni  ciiliiiinis, 
quam  tocius  orbis  et  negociorum  Dei,  ([ue  iinniiiient  évidentes  nécessitâtes, 
instanter  exposcunt,  nec  debeniiis  nec  possumus  ulterius  prorogare;  (piod- 
que,  justicia  et  facti  qualitate  vetanlibus,  sibi  ad  impériale  dyadema  vcl 
idem  imperium  optinendum  favere  ne(|uimus,  preserlim  alio,  juxta  <'ius- 
d&m  imperii  consuetudines  hactenus  observatas,  apud  Acjuisgranis  re^rni 
Alemannie  coronam  adepto,  cetemiumciue  regni  ejusdem  princi[)um,  nia- 
gnatum  etaliorum  pacifiée  optinente  ;  nec  honori  suo  congi'uit  profecto,  nec 
utiHtatibus  expedit  turbacionem  mnndi  tocins  non  sine  Dei  offensa,  sahitis 
sue  ac  famé  dispendio,  ut  certa  pericula  taceamns ,  in  snpradicte  [)ro- 
visionis  dilatione  qualicumque  impedimento  nutrire. 

Propter  quod  nos,  anime  sue  saluti  i)rospicere ,  ipsius  consulere  com- 
modis  et  claritati  nominis  cupientes,  ei  deliberamus  suggerendum  ut,  cum 
hactenus  litteris  et  nunciis  laudabiliter  sit  professus,  quod  in  assumendo 
imperialis  bonus  regiminis  non  suam  querere  gloriam,  non  suum  ampHare 
dominium,  sed  ad  sui  Greatoris  obsequium,  ad  utibus  promovendum  fidci 
orthodoxe  negotiuni ,  ad  tocius  orbis  et  ipsius  maxime  paceni  imperii, 
plenis  affectibus  et  totis  nisibus  intendebat,  ([uod  verbis,  ut  premittitur, 
fréquenter  et  patenter  asseruit,  opère  fateatur  ;  nunc  precipue,  dum  sibi 
eadem  prosequendi  non  soluni  facultas  offertur,  sed  cum  multorum 
vitatione  discriminum,  que  aperte  hujus  assumptionis  prosecutio  commi- 
natur,  cum  grandis  et  evidentis  utilitatis  sue  ac  suorum  posterorum  aug- 
mento  faciUtas  indulgetur. 

Si  enim  consultius,  divine  majestatis  optentu,  de  nostro  consibo,  ab 
eadem  prosecutione  désistât,  per  concordem  ipsius  ordinacionem  imperii, 
que,  necessitatibus  predictis  et  justicie  rigore  cogentibus,  absque  inlolle- 
rabili  dampno  impediri  non  potest  ampUus  aut  differri,  mundo  traïuiuil- 
litate  concessa,  non  solum  ipse  nostra  provisione  a  predictis  discriminibus 
absolutus,  consternandis  et  subjugandis  inimicis  ipsius  fidei  christiane 
poterit  vacare  Hberius,  set  ceteris  fidei  ejusdem  cultoribus  aderit  ad  id  via 
faciUor ,  et  divina  virtute  preambula  commoditas  promptior  ac  efficacior 
concedetur.  ChristicoUs  namque  concurrentibus,  Hcet  per  diversas  partes, 
ad  Ghristi  negocium  prosequendum  et  adversus  Agarenos .  persecutores 
Crucis  ipsiusque  blasphemos,  conflantibus  et  exequentibus  vires  suas, 
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sperandum  est  de  ineffabili  misericordia  et  immensa  potencia  Grucifixi, 
quod  persecutores  eosdem  tanto  reddet  paratiores  ad  casum  ,  quanto 
impotenciores  eftïciet  ad  christianorum  persecutionem  unanimen  susti- 
iiendam. 

Ut  aulem  hec  utilius  j3ro  ipso  rege  procédant,  cogitavimus  sibi,  ab  im- 
perii  predicti  negocio  desistenti,  decimam  omnium  ecclesiasticorum  reddi- 
tuum  suorum  regnorum  et  terrarum ,  usque  ad  sex  annos,  sicut  ad  Terre 
Sancte  subsidium  in  presenti  sacro  concilio  est  concessa,  gratiose  concedere, 
ut  ipse  per  concessionem  hujusmodi ,  cum  majori  sumptuum  gravamine, 
persequens  in  partibas  Affrice  blasphemos  eosdem,  quicquid  de  terris, quas 
in  partibus  illis  tenent  ad  presens,  acquirere  poterit,  in  perpetuum  jure 
dominii  sibi  et  heredibus  suis  requirat. 

Ideoque  discretioni  tue,  presentium  auctoritate,  mandamus  quatinus, 
personaliter  ad  presenciam  ipsius  régis  accedens ,  ipsum  ex  parte  nostra 
roges  attencius  ,  et  per  Unigeuitum  Dei  Filium  ac  per  aspersionem  sui 
Preciosi  Sanguinis  obtesteris,  ut  vel  prefato  imperio  et  omni  juri,  quod  in 
eo  forsitan  existimat  se  habere,  absolute  renunciet,  vel  illud  plene  ac 
libère  in  manibus  nostris  ponat  ut,  licet  manifeste  possit  advertere  et,  ut 
putamus  ,  adA^ertat  quantum  in  dicto  imperio  sibi  jus  competat ,  per  nos 
tamen  cum  pace  ipsius  eidem  imperio  appareat  esse  provisum,  et  patentes 
super  hoc  tibi  concédât  litteras ,  pendenti  aurea  sua  bulla  typario  régie 
majestatis  impressa  signitas. 

Geterum,  ut  hec  efficacius  prosequi  valeas,  damus  tibi  plenam  et  Hberam 
potestatem,  hiis  demum  plene  peractis,  decimam  predictorum  reddituum 
ad  acquisilionem  terrarum,  quas  predicti  Agareni  detinent,  promptius  op- 
tinendam,  in  forma  premissa  memorato  régi,  auctoritate  apostolica,  con- 
cedendi.  Caveas  tamen  tibi  quod  eandem  superius  expositam  tibi  formam 
ahquatcnus  non  excédas,  sciturus  quod  quicquid  ultra  eam  feceris,  viribus 
omnino  careret,  et  nos  nichilominus  illud  ex  nunc  decernimus  irritum  et 
inane. 

Bibliographie.  —  J.  Guiraud,  Registres  de  Grégoire  X,  Fasc.  IV,  p.  359. 
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636.  -  537  F.  Sans  date 
Grégoire  X  donne  ses  inslruc/ions  h  maître  Fréilol  ("). 

Dilecto  filio  magistro  Fredulo,  cîipellîiiio  iiostm,  etc. 

Ad  prosequendum  traclalum,  (jiii  sii[)(M'  negocio  imperii  cuni  vonorabili 
fratre  nostm  Astoriceusi  episcopo  et  aliis  karissiini  in  Gliristo  filii  nostri  rejj;is 
Castelle  ac  Legionis  illustris.  in  lloinaiioiiiin  regem  elocti.  iiuiiciis  templalus 
extitit,  te  ad  ejusdem  régis  presenciamdesliiiaiites,  voluiniis  et  presenlium 
tibi  tenore  maiidamus,  quatinus  illi  i)e['suadere  stiideas,  ipsumcpie  per 
Uiiigenitum  Dei  Filiuiu  et  sui  Preciosi  aspersioneni  Sangiiiiiis  obtesteris  iit, 
diligenter  atteiidcns  priidenter([ue  dijudicaiis  ([uandiin  sihi  (pialeve  jus  in 
eodem  iniperio  conipelat,  et  (jualem  sibi  ad  illud  optinenduni,  alio  apud 
Aquisgranis ,  juxta  ipsius  imperii  consuetudines  hactenus  observatas, 
regni  Alemanie  coronam  adepto  et  regnum  ipsuni ,  cum  favore  omnium 
vocem  in  electione  imperatoris  habentium,  promittat  pensata  consulcius 
facti  qualitas  facultatem,  ne  mundi  tranquiilitas,  que  de  Cesarei  regiminis 
non  differenda  uiterius ,  set  ex  causis  variis,  quas  tibi  expressimus  acce- 
leranda  pocius  provisione  speratur,  ipsius  occasione  turbetur,  quanta  Terre 
Sancte  subsidium  aut  alia  imminentia  Dei  négocia  per  eum  impedimenta 
recipiant,  ab  ejusdem  negotii,  quod  de  predicto  regimine  agitur,  qualibet 
prosecutione  désistât. 

Ceterum,  ut  hoc  efficacius  prosequi  valeas,  eodem  tenore  tibi  plenam  et 
liberam  tribuimus  potestatem  ut,  postquam  dictus  rex  patentes  litteras 
tibi  concesserit  suo  sigillo  signatas,  per  quas  se  omnino  a  dicto  negocio 
imperii  desistere,  vel  ipsius  dispositionem  libère  in  manibus  nostris  ponere 
nostrique  arbitrii  relinquere  libertati,  ac  in  partibus  Affrice  impugnationem 
Sarracenorum  assumere  fateatur,  tu  illi  decimam  omnium  ecclesiasticorum 
reddituum  suorum  regnorum  et  terrarum,  usque  ad  sex  annos,  ad  idem 
Terre  Sancte  subsidium  in  presenti  sacro  concilio  deputatam,  per  sex  annos, 
sicut  eidem  Terre  concessa  est,  apostolica  commissa  tibi.  ut  premitlitur.  in 
hoc  parte  auctoritate,  concédas,  ut  im[)ugnacionem.  ([uam  contra  eosdem 
Sarracenos  assumpserit,  cum  minori  sumptuum  gravnmine,  prosequatur. 

(1)  «Cette  lettre  est  une  seconde  formule  (Note   de  M.  J.  Guiraud).    C'est  le  numéro 

des  instructions  déjà  publiées   au  N°  910  ».  précédent  de  notre  Recueil. 
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sicque  facilius  quicquid  de  terris,  quas  ipsi  tenent  ad  preseas,  acquirere 
poterit,  sibi  et  posteris  acquirat.  Caveas  tameii  quod  formam  prescriptam 
concessione  hujusmodi  aliquateniis  excedere  non  présumas,  sciturus  quod 
quicquid  ultra  illam  feceris,  viribus  omnino  carebit,  et  nos  nichilominus 
illud  ex  nunc  decerniinusirritum  et  inane. 
Datuni  Lugduni. 

Bibliographie.  —  .1.  Guihaud,  Registres  de  Gré;/oire  X,  Fasc.  IV,  p.  360. 


637.  —  537g.  7  mars  1276 

Innocent  V  confirme  l'élection  de  Bernard  de  Castanet  au  siège  d'Albi. 

Bibliographie.  —  Potthast,  n"  21105  ;— Vaissete,  Hist.  gén.  de  Languedoc,  t.  IX,  p.  16; 
—  PiTRA,  Anal,  novis.  spic.  Solesm.,  2*  partie.  Lettres  sur  le  Pape  ;  —  F.  Fabrège,  ffist.  de 
Maguelone,  t.  II,  p.  189. 

Bernard  de  Castanet,  une  des  gloires  du  diocèse  de  Maguelone,  fut  évêque 
d'Albi,  entreprit  la  construction  de  Sainte-Cécile.  Un  des  chefs  de  l'inquisition, 
accrédité  auprès  de  l'empereur  (Bulle  du  9  mars  1276,  dans  Potthast,  n°  21107), 
érudit,  —  une  partie  de  ses  manuscrits  sont  à  la  Bibliothèque  municipale  de 
Toulouse  —,  ami  des  arts  ,  en  butte  aux  attaques  de  Bernard  Délicieux ,  puis 
évèque  du  Puy,  cardinal  et  évêque  de  Porto,  il  mourut  à  Avignon,  le  4  août  1317. 


638.  —  538  a.  27  juin  1288 

Nicolas  IV  mande  à  V évèque  de  Maguelone  de  liquider ,  s'il  le  juge 
opportun,  les  biens  des  Frères  de' la  Pénitence  de  Jésus-Christ  à  Mont- 
pellier. 

Episcopo  Magalonensi. 
Lecta  coram  nobis. 

Datum  Reate,  v  kal.  julii,  anno  primo. 
Bibliographie.  —  E.  Langlois,  Registres  de  Nicolas  IV,  p.  49,  2'  col. 

Voici  le  résumé  de  la  bulle,  d'après  M.  E.  Langlois: 

Mandat  quatenus,  si  ita  ei  videtur  expedire,  quinque  fratres  ordinis  Penitentiee 
Jhesu  Christi,  qui,  in  villa  Montispessulani  remansi,  cupiunt  ad  monasterium 
Sancti  Pontii  de  Thomeriis  se  transferre,  locum,  officinas,  ortos,  possessiones  et 
jura  pro  competenti  pretio  vendat  dicto  monasterio  pro  ejus  monachis,  qui  ad 
villani  Montispessulani,  ubi  viget  studium  générale,  ad  studium  ibidem  trans- 
mittuntur.  Hujus  vendite  precium  in  subsidium  convertetur  Terre  Sancte. 
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639.  -  541  A.  13  janvier  12ÎXJ 

Nicolas  IV  ordonne  à  Bèrenger  (Ut  Fri'dol,  èvéque  de  Maçjiielone,  de  verser 
entre  les  mains  de  marchands  de  Pisloie,  demeurant  à  Aitnes,  le  prix 
de  la  vente  des  biens  des  Frères  de  la  Pénitetice  de  Jésus-Christ. 

Venerabili  fratri  B.,  episcopo  Magaloiicnsi. 
Transinissa  iiobis. 

Datum  ut  supra  {id  est  apud  Sanctam  Mariani  Majoreiu),  idus  (sic) 
januarii  (*). 
Bibliographie.  —  E.  Langlois,  Registres  de  Nicolas  IV\  p.  984,  2*  col. 


640.  —  545  a.  25  novembre  1290 

Nicolas  IV  annonce  à  l'évêque  de  Macjuelone  la  nomination  de  (jilles, 
prévôt  de  Clermont,  à  l'archevêché  de  Nàrbonne. 

Bibliographie.  —  E.  Langlois,  Registres  de  Nicolas  IV,  p.  566,  i"  col. 


641.  —  545  b.  21  février  1291 

Nicolas  IV  accorde  un  an  et  quarante  j ours  d'indulgences  aux  fidèles  qui 
visiteront  l'église  du  monastère  de  Notre-Dame  du  Paradis  à  Mont- 
pellier aux  fêtes  de  la  Sainte  Vierge,  de  saint  François,  de  saint  Antoine 
et  de  sainte  Claire,  pendant  les  huit  jours  suivants,  et  au  jour  anni- 
versaire de  la  dédicace  de  l'église. 

Gloriosus  Deus  in. 

Datum  apud  Urbem  veterem,  viiii  kal.  mai'tii,  anno  tertio. 

Bibliographie.  —  E.  Langlois,  Registres  de  Nicolas  IV,  p.  610,  2*  col.;  —  Potthast, 
n*  235S0. 


642.  —  545c.  5  mars  1291 

Nicolas  IV  mande  aux  prieurs  de  Sainte-Marie  de  Plateria  (diocèse  de 
Lgon)  et  de  Saint-Jacques  de  Melgueil  de  faire  pager  au  monastère  de 
Saint- Ru f  les  dîmes  des  prieurés  qui  en  dépendent,  pour  être  emp logées 
à  la  défense  de  ce  monastère  contre  les  envahissements  du  Rhône. 

Dilectis  filiis  Béate  Marie  de  Plateria  Lugdunensis,  ac  Sancti  Jacobi  de 
Melgorio,  Magalonensis  diocesium,  prioribus. 

(1)  La  date  n'est  pas  indiquée  dans  les   Registres   pour  cette  bulle:   nous   suivons  la  date 
donnée  par  E.  Langlois. 


o50  BULLAIRE    DE    l'eGLISE    DE    MAGUELONE 

Officii  nostri  debitum. 

Datum  ut  supra  {id  est  apud  Urbem  veterem ,  m  nouas  martii ,  anno 
quarto). 
Bibliographie.  —  E.  Langloes,  Registres  de  Nicolas  IV,  p.  669,  i"  col. 


643.  —  545  D.  8  mai  1291 

Nicolas  IV  accorde  un  an  et  quarante  jours  d'indulgences  aux  fidèles  qui 
visiteront  l'église  de  Saint-Michel  de  Bruguières ,  aux  fêtes  de  saint 
Michel  et  pendant  les  huit  jours  suivants. 

Bibliographie.  —  E.  Langlois,  Registres  de  Nicolas  IV,  p.  715,  1"  col. 

Saint-Michel  de  Bruguières  est  une  ancienne  paroisse  près  Saint-Geniès  des 
Mourgues. 

644.  —  545  e.  18  mai  1291 

Nicolas  IV  accorde  un  an  et  quarante  jours  d'indulgences  aux  fidèles  qui 
visiteront  l'église  de  Montarnaud  aux  quatre  fêtes  de  la  Sainte  Vierge, 
aux  fêtes  de  saint  Etienne  et  pendant  les  huit  jours  suivants,  et  au  jour 
anniversaire  de  la  dédicace. 

Bibliographie.  —  E.  Langloi^,  Registres  de  Nicolas  IV,  p.  711,  1"  col. 


645.  —  545  F.  18  mai  1291 

Nicolas  IV  accorde  un  an  et  quarante  jours  d'indulgences  aux  fidèles  qui 
visiteront  l'église  de  Notre-Dame  de  Cestagrargues  aux  quatre  fêtes  de 
la  Sainte  Vierge. 
Bibliographie.  —  E.  Langlois,  Registres  de  Nicolas  IV,  p.  711,  1"  col. 

Notre-Dame  de  Cestayrargues,  ancienne  chapelle  près  de  Montarnaud,  men- 
tionnée dans  le  Cartulaire  des  Guillems  (édit.,  p.  629). 


646.  —  546  a.  0  juin  1291 

Nicolas  IV  accorde  un  an  et  quarante  jours  d'indulgences  aux  fidèles  qui 
visiteront  l'église  de  Saint-Guillem  de  Montpellier  à  la  fête  de  la 
Toussaint,  pendant  les  hait  jours  suivants ,  et  à  l'anniversaire  de  la 
dédicace. 

Loca  sanctorum  omnium. 
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Dalum  apud  Urbem  veterem,  v  idus  jiiiiii,  anno  (juarto. 
Bibliographie.  —  E.  Langlois,  Registres  de  ^'icolas  IV,  p.  133,  i"  col. 


647.  —  546  B.  9  juin  1291 

Nicolas  IV  accorde  un  an  et  quarante  jours  d'indulgences  aux  fidèles  qui 
-visiteront  l'église  de  Sainte-Croix  de  Montpellier  aux  fêtes  de  l'Inven- 
tion et  de  r Exaltation  de  la  Sainte  Croix,  aux  quatre  fêtes  de  la  Sainte 
Vierge,  et  à  la  fête  de  sainte  Catherine. 

Loca  sanctorum  omnium. 

Datum  ut  supra  (iV/e^/  apud  Urbem  veterem,  v  idus  junii,  anno  quarto). 

Bibliographie.  —  E.  Langlois,  Registres  de  Nicolas  IV,  p.  731,  1"  col. 


648.  —  546  c.  9  juin  1291 

Nicolas  JV  charge  Hugues,  évêque,  le  prieur  de  Notre-Dame  de  la  Daurade 
de  Toulouse  et  Jean  Chambon,  chanoine  de  Maguelone,  de  mettre  Guil- 
laume de  Mandagout  en  possession  de  la  prévôté  de  Toulouse,  indûment 
occupée  par  un  certain  Aîiiaud,  élu  par  le  chapitre  et  approuvé  par 
l' évêque. 

Venerabilibus  fratri  Hugoni  episcopo,  et  dilecto  filio  priori  Béate  Marie 
Deaurate  Tholose,  et  magistro  Johanni  Gbamboni,  canonico  Magalonensi. 
Ad  eorum  qui. 
Datum  apud  Urbem  veterem,  v  idus  junii,  anno  quarto. 

Bibliographie.  —  E.  Langlois,  Registres  de  Nicolas  IV,  p.  734,  2*  col. 


649.  —  546  D.  13  juin  1291 

Nicolas  JV  accorde  un  an  et  quarante  j ours  d'indulgences  aux  fidèles  qui 
visiteront  l'église  de  Notre-Dame  de  la  Vérune  aux  fêtes  de  la  Sainte 
Vierge  et  des  saints  Hippolgte  et  Félix,  et  pendant  les  huit  jours  sui- 
vants. 

Virgo  venustissima. 

Datum  ut  supra  {scilicetdi\)\xà  Urbem  veterem),  idibus  junii,  anno  quarto. 

Bibliographie.  —  E.  Langlois,  Registres  de  Nicolas  IV,  p.  737,  2»  col. 
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650.  —  546  e.  13  juin  1291 

Nicolas  IV  accorde  un  an  et  quarante  jours  d'indulcjences  à  tous  ceux  qui 
visiteront  l'église  de  Maguelone  aux  fêtes  de  saint  Pierre,  aux  quatre 
fêtes  de  la  Sainte  Vierge,  à  la  fête  de  saint  Augustin,  pendant  les  huit 
jours  qui  suivent,  et  à  l'anniversaire  de  la  dédicace. 

Universis  Christi  fidelibus. 
Ante  thronum  diviiii. 

Datum  apud  Urbem  veterem,  idibus  junii,  aniio  quarto. 
Bibliographie.  —  E.  Langlojs,  Registres  de  Nicolas  IV,  p.  741,  1"  col. 


651.  —  546  F.  13  juin  1291 

Nicolas  IV  accorde  un  an  et  quarante  jours  d'indulgences  aux  fidèles  qui 
visiteront  l'église  de  Saint-Jean  de  Cuculles,  aux  fêtes  de  saint  Jean- 
Baptiste  et  de  saint  Jean  l'Évangéliste,  et  pendant  les  huit  jours  sui- 
vants. 

Splendor  paterne  glorie. 

Datum  apud  Urbem  veterem,  idibus  junii,  anno  quarto. 
Bibliographie.  —  E.  Langlois,  Registres  de  Nicolas  IV,  p.  741,  r*  col. 


652.  —  546  g.  22  juin  1291 

Nicolas  IV  accorde  un  an  et  quarante  j ours  d'indulgences  aux  fidèles  qui 
visiteront  l'église  de  Saint-Étienne  de  Montferrier  aux  fêtes  de  ce  même 
saint  et  de  saint  Michel,  et  pendant  les  huit  jours  suivants. 

Splendor  paterne  glorie. 

Datum  ut  supra  (scilicet  apud  Urbem  veterem),  x  kalendas  julii,  anno 

quarto. 
Bibliographie.  —  E.  Langlois,  Registres  de  Nicolas  IV,  p.  739,  2*  col. 


653.  —  546  H.  5  novembre  1291 


Nicolas  IV  accorde  à  l'évêque  de  Maguelone  la  faculté  d'exercer  par 

procureur  le  droit  de  visite. 

Veuerabili  fratri  Berengario,  episcopo  Magalonensi. 


APPENDICE  553 

Meritis  tue  devotionis. 

Datum  Rome  apud  Sanctain  Mariain  MajonMii,  noiiis  iiovembris,  anno 
quarto. 

Bibliographie.  —  E.  Langlois,  Registres  de  Nicolas  IV,  p.  839,  1"  col. 


654.  —  546  I.   13  décembre  1201 

Nicolas  IV  charge  l'éoêciue  de  Maguelone  de  fulminer  la  dispense  de 
mariage  entre  Arnaud  Pierre,  de  Montpellier,  et  Dulceline,  fille  de  feu 
Pierre  de  l'Estang  (de  Stagno). 

Venerabili  fratri,  episcopo  Magalonensi. 
Petitio  dilecti  filii. 

Datum  Rome,  apud  Sanctam  Mariam  Majorem,  idibus  decembiis,  anno 
quarto. 

Bibliographie.  —  E.  Langlois,  Registres  de  Xicolas  IV,  p.  856,  r*  col. 

Dulceline  était  fille  de  Pierre  de  TEstan^,  de  Fabrègues;  elle  avait  épousé 
Arnaud  Pierre,  veuf  de  Riccarde,  fille  de  Raimond  de  Via,  parente  (ratione 
consanguinitaiis)  de  Dulceline  au  quatrième  degré. 


655.  —  546  j.  17  janvier  1292 

Nicolas  IV  ordonne  à  l'abbé  de  Saint-Paul  de  Narbonne ,  au  sacriste  de 
Maguelone,  etc.,  de  mettre  Bérenger  de  Frédol  en  possession  de  l'abbage 
de  Saint- Aphrodise. 

Bibliographie.  —  E.  Langlois,  Registres  de  Nicolas  IV,  p.  861,  2*  col. 

Pierre  Vésian,  abbé  de  Saint-Aphrodise,  étant  mort,  Bernard  de  Fisco,  pré- 
chantre de  Béziers,  et  Bernard  Guitard,  sacriste  de  Saint-Aphrodise,  furent  élus. 
La  cause  fut  portée  à  Rome  :  le  premier  se  désista,  et  B.,  cardinal-diacre  de  Saint- 
Nicolas  in  Carcere  Tulliano,  cassa  l'élection  de  Bernard  Guitard.  Le  Pape  nomma 
Bérenger  de  Frédol ,  et  lui  permit  de  garder  l'archidiaconé  de  Corbières  et  divers 
autres  canonicats,  et  aussi  les  églises  de  Saint-Jean  de  Cuculles,  dans  le  diocèse 
de  Maguelone,  et  de  Saint-Saturnin  d'Ambeyran,  dans  celui  de  Béziers. 

La  bulle  adressée  à  Bérenger  de  Frédol  est  datée  de  Rome  le  IG  des  calendes 
de  février,  la  quatrième  année  du  pontificat  (Même  cote  que  plus  haut). 
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656.  —  547  a.  11  juin  1296 

Boni  face  VIII  réserve  l'Eglise  de  Maguelone. 

Ad  futuram  rei  memoriam. 

Pridem  Magalonensi  Ecclesia  per  obitum  bone  memorie  Berengarii, 
Magalonensis  episcopi,  solatio  destituta  pastoris ,  dilecti  filii  Gapitnlnm 
ipsiiis  Ecclesie  ad  electionem  faturi  episcopi,  prout  moris  esse  dinoscitur, 
procedentes,  dilectum  filium  Bernardum  de  Viridi  Sicco,  priorem  Sancti 
Firmini  de  Monte  Pessulano ,  Magalonensis  diocesis,  concorditer,  sicut 
asseritur,  in  Magalonensem  episcopum  elegerunt.  Gumque  postmodum 
prior  ipse  in  nostra  fuisset  presentia  constitutus,  omne  jus  quod  sibi  ex 
hujusmodi  electione  fuerat  acquisitum,  sponte  ac  libère  in  nostris  manibus 
resignaA^t,  Nos  itaque. 

Datum  Anagnie,  m  idus  junii,  anno  secundo. 

Bibliographie. —  Maurice  Faucon  et  Antoine  Thomas,  Registres  de  Boniface  VIIl,  Fasc.  Il, 
col.  608. 


657.  —  548  A.  10  août  1296 

Boniface  VIII  annonce  à  Gaucelm  de  la  Garde,  évêque  de  Lodève,  son 

transfert  à  l'évèché  de  Maguelone. 

Venerabili  fratri  Gaucelmo  (*),  episcopo  Magalonensi. 

Quam  sit  onusta. 

Datum  Anagnie,  ini  idus  augusti,  anno  secundo. 

Bibliographie.  —  M.  Faucon  et  A.  Thomas,  Registres  de  Boniface  VIII,  Fasc.  II,  col.  450. 

Date.  —  Les  éditeurs  des  Registres  de  Boniface  VIII  fixent  cette  bulle  et  les  suivantes, 
relatives  au  même  objet,  au  12  août  1296;  leur  édition  porte  cependant:  ////  idus  julii.  Ces 
bulles  auraient  donc  été  données  le  12  juillet,  et  non  le  12  août.  Nous  maintenons  la  date  du 
10  août  fournie  par  nos  Archives,  signalant  toutefois  cette  erreur  aux  éditeurs,  qui  doivent 
corriger  ou  le  mois,  ou  la  date  du  jour.  ISous  remplaçons  partout  le  mot  julii  par  le  mot 
augusti. 

(1)  Edition:  Gaucelino. 
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658.  —  548  B.  10  août  V2'jr, 

Boniface  VIII  annonce  à  Philippe  le  Bel  le  transfert  de  Gaucelm  de  la 

Garde  à  l'écèché  de  Maguelone. 

Garissimo  in  Cliristo  filio  Phyli[)po,  régi  Fraiicie  illusti'i. 

Quam  sit  onusta. 

-Datuni  ut  supra  {id  est  Anagnie,  ini  idus  augiisti,  aiino  secundo). 
Bibliographie.  —  >1.  F.augo.n  et  A.  Thom.^s,  Registres  de  Boniface  VIII,  Fasc.  Il,  col.  450. 


659.  —  548  c.  10  cioùt  1200 

Boniface  VI U  annonce  à  l'archevêque  de  Narbonne  le  transfert  de  Gaucelm 

de  la  Garde  à  l'évêché  de  Maguelone, 

Archiepiscopo  Narbonensi. 
Quam  sit  onusta. 

Datuni  ut  supra  {id  est  Anagnie,  iiii  idus  augusti,  anno  secundo). 
Bibliographie.  —  .M.  F.\ucon  el  A.  Thcmas,  f{e(/istres  de  Boniface  VIII,  Fasc.  Il,  col.  450. 


660.  —  548  D.  10  août  1296 

Boniface  VllI  annonce  au  prévôt  et  au  chapitre  de  Maguelone  le  transfert 
de  Gaucelm  de  la  Garde  au  siège  de  Maguelone. 

Preposito  et  capitulo  Ecclesie  Magalonensis. 

Quam  sit  onusta. 

Datum  ut  supra  (id  est  Anagnie,  un  idus  augusti,  anno  secundo). 

Bibliographie.  —  M.  Faucon  et  A.  Thomas,  Registres  de  Boniface  VIII,  Fasc.  II,  col.  450. 


661.  —  548  e.  10  août  1296 

Boniface  Vlll  annonce  aux  diocésains  de  Maguelone  le  transfert  de 
Gaucelm  de  la  Garde  au  siège  de  Maguelone. 

Populo  civitatis  et  diocesis  Magalonensis. 
Quam  sit  onusta. 

Datum  ut  supra  {id  est  Anagnie,  un  idus  augusti.  anno  secundo). 
Bibliographie.  —  M.  Faucon  et  A.  Thomas,  Registres  de  Boniface  VIII,  Fasc.  II.  (Ol.  iSO 
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662.  —  548  F.  10  août  1296 

Boniface  VJIl  annonce  aux  feudataires  du  comté  de  Melgueil  le  transfert 
de  Gaucelm  de  la  Garde  à  l'évéché  de  Maguelone. 

Universis  Ecclesie  Magalonensis  vassallis. 
Quam  sit  onusta. 

Datum  ut  supra  {id  est  Anagnie,  un  idus  augusti,  anno  secundo). 
Bibliographie.  —  M.  Faucon  et  A.  Thomas,  Registres  de  Boniface  VIII,  Fasc.  H,  col.  450. 


663.  —  548g.  30  janvier  1297 

Boniface  VI II  écrit  aux  évéques  de  Béziers  et  de  Maguelone  au  sujet  de 
l'hôpital  d'Aubrac  (diocèse  de  Bodez). 

Bibliographie.  —  M.  Faucon,  Registres  de  Boniface  VIII,  Fasc.  III,  col.  676. 

Cette  bulle  est  mentionnée  sous  cette  forme  : 

In  e.  m.  venerabilibus  fratribus  Biterrensi  et  Magalonensi  episcopis  et  dilecto 
filio  Rondoni  de  Tornello  canonico  Anitiensi. 

Boniface  VIII  autorise  le  transfert  de  cet  hôpital  aux  Hospitaliers  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem. 


664.  —  549a.  23  mai  1298 

Boniface  VIll  confère  à  Guillaume  de  Boquefeuil,  recteur  de  Sainte-Marie 
de  Labella,  au  diocèse  de  Maguelone,  V archidiaconé  de  Saint- Antonin 
(diocèse  de  Bodez). 

Dilecto  filio  Guillelmo  Rochafolio  ,    rectori  ecclesie    Sancte  Marie  de 
Labella,  Magalonensis  diocesis. 
Laudabile  testinionium. 

Datum  Rome,  apud  Sanclum  Petrum,  x  kalendas  junii,  anno  quarto. 
Bibliographie.  —  Gkorges  Digard,  Registres  de  Boniface  VIII,  Fasc.  V,  col.  198. 

Nous  donnons,  d'après  M.  Digard,  un  résumé  de  cette  bulle: 
En  considération  de  Jacques ,  cardinal-prètre  du  titre  de  Saint-Clément ,  neveu 
du  Pape,  dont  Guillaume  de  Roquefeuil  est  le  chapelain,  le  Pape  lui  confère 
l'archidiaconé  de  Saint-Antonin  nonobstant  qu'il  ait  déjà  le  bénéfice  sine  cura  de 
Sainte-Marie  de  Labella,  au  diocèse  de  Maguelone,  et  n'ait  pas  encore  atteint  sa 
vingt-cinquième  année. 
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665.    -  549  li.  14  juillet  12î^8 

Boni  face  VI  11  informe  l'évêque  de  Mcujueloiœ,  etc.,  qu'il  a  confère  l  abbaye 
de  Saint- Aphrodise  à  Philippe  de  Girard  in. 

Bibliographie.  —  G.  Digard,  Registres  de  Boniface  VIII,  Fasc.  V,  col.  19U. 

Cette  bulle  ne  nous  est  connue  que  par  cette  mention  :  In  e.  m.  venernbili  fratri 
episropo  Magalonensi,  etc.  Nous  empruntons  à  la  précédente  (môme  colonne), 
adressée  à  Philippe  lui-même,  le  résumé  que  nous  en  donne  M.  Digard. 

Raiiinnid  Frédol,  chanoine  et  abbé  de  Saint-Aphrodise,  étant  décédé  en  Cour  de 
Rome,  Boniface  VIII  confère  cette  abbaye  à  Philipjjo,  fils  de  Cocis  de  Girardinis, 
représenté  par  Napoléon,  cardinal-diacre  de  Saint-Adrien. 


666.  —  550a.  5  avril  1209 

Boniface  VIII  informe  les  évêques  de  Maguelone  et  d'Arjde  qu'il  a  nommé 
Benoit  Othon  Cajetan,  de  Pise,  abbé  séculier  de  Saint-Aphrodise. 

Bibliographie.  —  G.  Digard,  Registres  de  Boniface  VIII,  Fasc.  VI,  col.  361. 
Cette  bulle  est  seulement  mentionnée  en  ces  termes  dans  les  Registres  : 
In  e.  m.  venerabilibus  fratribus  Theanensi  et  Magalonensi  ac  Agathensi  epis- 
copis.  Datum  ut  supra. 

Voici  le  résumé  de  celle  qui  fut  envoyée  au  nouvel  abbé  : 

Abbatiam  dicte  ecclesie ,  per  mortem  quondam  Philippi  de  Girardinis ,  qui 
nuper  apud  civitatem  Florentinam  diem  clausit  extremum,  vacantem  et  apos- 
tolice  dispositioni  reservatam ,  suprascripto  [Benedicto  Oddonis  Gayetani  de 
Pisis]  confert,  non  obstante  quod  in  Novioniensi  thesaurariam,  et  in  ea  et  Lau- 
dunensi  ac  Pisana  ecclesiis  canonicatus  et  prebendas  ac  preposituram  ecclesie 
Sancti  Pétri  ad  Gradus,  Pisane  diocesis,  ex  dispensatione  apostolica  noscatur 
obtinere. 

Datum  Laterani,  nonis  aprilis,  anno  quinto. 


667.  —  550  b.  18  mai  1299 

Boniface  VIU  écrit  à  l'archevêque  de  Narbonne  et  à  lécéque  de  Maguelone 
au  sujet  de  l'accord  conclu  entre  l'Église  de  Pamiers  et  le  comte  de 
Foij-. 

Venerabilibus  fratribus  archiepiscopo  Nari)onensi  et  episcopo  Magalo- 
nensi. 


558  BULLAIRE    DE    l'ÉGLISE    DE    MAGUELONE 

Ad  sedanda  liligia. 

Datum  Anagnie,  xv  kalendas  jiinii,  anno  quinto. 
Bibliographie.  —  G.  Digard,  Refjistres  de  Boniface  VIII,  Fasc.  VI,  col.  427. 


668.  —  550c.  27  mai  1299 

Boniface  VIJI  écrit  aux  évéques  de  Béziers ,   de  Maguelone  et  d'Elne  de 
faire  une  enciuête  sur  les  revenus  des  diocèses  de  Toulouse  et  de  Pamiers. 

Venerabilibus  fratribus  Biterrensi,  Magaloneiisi  et  Elnensi  episcopis. 
Exposita  nobis  venerabilis. 
Datum  Anagnie,  vi  kalendas  junii,  anno  quinto. 
Bibliographie.  —  G.  Digard,  lief/istres  de  Boniface  Vlir,  Fasc.  Vf,  col.  446. 


669.  —  551  A.  25  février  1301 

Boniface   VIII  concède  à   l'évèque  de  Maguelone  ([ue  six  de  ses   clercs 
pourront,  pendant  cinq  années,  percevoir  les  fruits  de  leurs  bénéfices. 

Bibliographie.  —  G.  Digard,  Registres  de  Boniface  VIII,  Fasc.  IX,  col.  29. 

Cette  bulle  ne  nous  est  connue  que  par  cette  mention  : 

In  e.  m.  venerabili  fratri  episcopo  Alagalonensi  et  dilectis  filiis  abbati  monas- 
terii  Sancti  Illidii  et  preposito  ecclesie  Claromontensis. 


670.  —  553  a.  17  décembre  1302 

Boniface  VIU  mande  aux  évéques  de  Maguelone  et  d'Agde  de  confirmer 
l'élection  de  Bernard  Baimond  comme  abbé  de  Saint-Thibéry. 

Venerabilibus  fratribus  Magalonensi  et  Agathensi  episcopis. 

Licetcoutinuatasupervenientium  — .  Sane  pro  parte  dilectorum  filioruin 
prions  claustralis  et  conventus  monasterii  de  Sancto  ïiberio,  ad  Romanani 
Ecclesiam  nullo  niedio  i)ertincntis ,  ordinis  Sancti  Renedicti,  Agathcnsis 
diocesis  ,  necnon  Bernard i  Uaymundi,  prioris  prioratus  de  Manso,  ipsius 
monasterii  monachi ,  fuit  nuper  expositum  coram  nobis  quod  ,  dudum 
monasterio  ipso  per  obitum  quondam  Adzemarii,  abbatis  ipsius,  vacante, 
iidem  prior  claustralis  et  conventus  — ,  délibérantes  per  viam  procedere 
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conipromissi,  duodeciin  ex  se  ipsis  videlicet  predicto  Bernardo  ac  dilectis 
filiis  Adzemario  de  Beliano,  Berlrando  de  liupeduro,  de  Galano,  Bernardo 
de  Gaprayrola ,  de  Castro  Novo ,  Bremundo  de  Neffianis  ,  de  Serigiiaiio, 
Guillelmo  Adzemarii,  de  Florentiaco,  Guillermo  de  Aquisvivis,  de  Graiiho- 
leriis,  et  Aymerico  Ferroli ,  de  Aurinchaco  prioiatuuni  ipsi  monasterio 
subjectorum  prioribus  Bertraiido  liaymuiidi  vestiario,  Petro  de  (iradu  ele- 
mosiiiario,  Bernardo  de  Saiicto  Felice  et  (iuillehiio  de  Tesano,  nionachis 
ejusdein  monasterii,  providendi  ea  vice  de  gremio  ipsiiis  moiiasterii — , 
prefato  monasterio  de  abbate  concesserunt  —  potestatem,  ab  hora  ipsius 
compromissi ,  usque  ad  pulsationem  vesperarum  ejnsdem  tanluin  modo 
duraturam. 

Undecim  ex  dictis  compromisariis  direxeunt  vota  sua  in  prœfatum  Bernardum 
Raymundi,  qui  quidem  electioni  consensit  etiter  ad  Sedem  Apostolicam  arripuit; 
sed,  infirmitate  super  veniente,  coactus  est  deserere.  Mandat  suprascriptis,  ad 
preces  prœfati  prioris  claustialis  et  procuratorum  Bernardi  Raymundi,  ut  prae- 
fatam  electionem  examinent  et  confirment  ;  alioquin,  eadem  electione  rite  cassata, 
ipsi  monasterio  de  persona  idonea  provideant. 

Datum  Latcrani,  xvi  kalendas  januarii,  anno  octavo. 
Bibliographie.  —  G.  Digard,  Registres  de  Boniface  Vlll,  Fasr.  XII.  col.  584. 


671.  —  553  p.  26  décembre  1302 

Boniface  VIII  mande  à  l'archevêque  d'Arles  et  à  l'évêque  de  Maguelone 

de  bénir  l'abbé  de  Saint-Gilles. 

Venerabilibus  fratribus  archiepiscopo  Arelatensi  etepiscopoMagalonensi. 

Cum  dilectum  filium  Hugonem ,  abbatem  monasterio  Sancti  Egidii,  ad 
Bomanam  Ecclesiam  nullo  medio  pertinenlis  ,  ordinis  Sancti  Benedicti, 
iNemausensis  diocesis,  eidem  monasterio,  tune  abbate  carenti,  jam  et  annus, 
prefecerimus  in  abbatem,  nunc  ad  ea  que  ipsi  abbati  cédant  ad  consolalionis 
augmentum ,  quantum  cum  Deo  possumus ,  favorabiliter  intendenles, 
fraternitati  vestre  per  apostolica  scripta  mandamus  ,  quatinus  vos  vel 
alter  vestrum  eidem  abbati,  qui  presbyter  esse  dicitur,  auctoritate  nostra, 
munus   benedictionis  impendatis ,   cum   super  boc  requisiti   feceritis  ab 
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eodem,  hujusmodi  lapsu  temporis  non  obstante;  recepturi  ab  eo  postmo- 
dum,  nostro  et  Ecclesie  prefate  nomine,  fidelitatis  solite  juramento,  juxta 
formam.  ([uam  vobis  sub  bulla  nostra  mittinms  interchisara.  Formain 
autem  juiamenti,  quod  ipse  prestabit.  de  verbo  ad  verbum  nobis  per  ejus 
patentes  litteras,  suo  sigillo  signatas  ,  per  proprium  nuntium  studeatis 
quantocius  destinare. 

Datum  Laterani,  vu  kalendas  januarii,  anno  octavo. 

Bibliographie.  —  G.  Digard,  Registres  de  Boniface  VIII,  Fasc.  XII,  col.  592. 
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Montpellier 35 

1219  (18  mai).  —  Honorius  111  recommande  au  comte  de  Saint-Pol  de  ne  pas 
molester  les  habitants  de  Montpellier,  et  de  protéger  les  biens  de 
Jacques  d'Aragon 37 

1219  (20  mai).  —  Honorius  III  recommande  à  Enguerrand  de  Couci  de  ne 
pas  molester  les  gens  de  Montpellier ,  et  de  protéger  les  biens  de 
Jacques  d'Aragon 39 

1219  (20  mai).  —  Honorius  III  recommande  à  Engelbert  de  Herigue  et  à 
Othon  de  Treissinet  de  ne  pas  molester  les  gens  de  Montpellier,  et 
de  protéger  les  biens  de  Jacques  d'Aragon,  seigneur  de  Montpellier.        41 

1219  (21  mai).  —  Honorius  III  constate  que  l'évèché  de  Maguelone  est 
chargé  de  dettes,  à  cause  de  l'achat  du  comté  de  Melgueil,  et  sug- 
gère les  moyens  à  employer 42 

1219  (21  mai).  —  Honorius  III  recommande  aux  évêques  de  Cambrai,  de 
Chàlons  et  de  Noyon  de  ne  pas  molester  les  gens  de  Montpellier 
et  de  protéger  aussi  les  biens  de  Jacques,  roi  d'Aragon  et  seigneur 
de  MontpeUier 45 

1219  (14  juin).  —  Honorius  III  renouvelle,  en  faveur  du  prévôt,  le  privilège 
de  pouvoir  changer  les  prieurs  des  églises  dépendant  du  chapitre, 
et  de  les  contraindre  par  les  censures  à  accepter  ces  changements.        47 

1219  (26  juillet).  —Honorius  III  prend   sous   sa   protection  Jacques,   roi 

d'Aragon  et  seigneur  de  Montpellier 47 

1220  (17  août).  —  Le  cardinal  Conrad,  légat  d'Honorius  III,  donne  des  statuts 

à  l'École  de  médecine  de  Montpellier 49 

1221  (29  mai).  —  Honorius  III  confirme  la  bulle  d'Alexandre  III  touchant  la 
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nomination  des  archidiacres  et  des  prieurs,  et  les  fortifications  de 
Maguelone 54 

1221  (29  mai).  —  Honorius  III  approuve  l'union  de  l'église  de  Béj argues  à 

la  mense  épiscopale 56 

1221  (29  mai).  —  Honorius  III  autorise  l'évêque  de  Maguelone  à  nommer 
rarchidiacre  et  le  sacriste  sans  le  consentement  des  dignitaires  du 
chapitre ,  si  certains  de  ces  derniers  ont  recours  à  une  obstruction 
systématique 57 

1221  (31  mai).  —  Honorius  III  charge  l'archidiacre  et  le  précenteur  d'Agde 
de  juger  le  différend  qui  s'est  élevé  entre  l'évêque  de  Maguelone  et 
l'abbé  d'Aniane  :  celui-ci  refusait  d'assister  aux  synodes  diocésains.        59 

1221  (Juin)-(21  mars  1225).  —  Honorius  III  écrit  à  Arnaud,  évêque  de  Nimes, 
au  sacriste  de  Nimes  et  au  prieur  de  Brouzet  de  faire  comparaître 
devant  eux  l'évêque  de  Maguelone  et  labbé  d'Aniane,  et  de  juger 
le  différend  qui  s'est  élevé  entre  eux 61 

1221  (Juin)-  21  mars  1225).  —  Honorius  III  charge  l'abbé  de  Valmagne,  Ber- 
nard, archidiacre  de  Nimes,  et  Guillaume,  prieur  de  Tournac,  de 
juger  de  l'appel  interjeté  par  l'abbé  d'Aniane  au  sujet  de  son 
différend  avec  l'évêque  de  Maguelone 61 

1221  (1"  juillet).  —  Honorius  III  exhorte  les  consuls  et  les  habitants  de 

Montpellier  non  seulement  à  ne  pas  créer  des  difficultés  à  l'évêque 
de  Maguelone  dans  l'administration  du  comté  de  Melgueil,  mais 
encore  à  lui  prêter  main-forte 61 

1222  (17  février).  —  Honorius  III  exhorte  les  habitants  de  Montpellier  à 

défendre  toujours  la  foi  catholique 63 

1222  (8  juin).  —  Honorius  III  exhorte  les  habitants  de  Melgueil  à  aban- 
donner Raimond  VII ,  comte  de  Toulouse,  et  à  se  soumettre  de 

nouveau  à  leur  évêque (53 

1222  (8  juin).  —  Honorius  III,  pour  faciliter  le  retour  des  habitants  de  Mel- 
gueil, permet  à  Bernard  de  Mèze  de  les  absoudre  de  l'excommuni- 
cation encourue,  même  après  un  laps  de  temps  de  six  mois  après 
sa  promulgation 68 

1222  (5  octobre).  —  Honorius  III  écrit  aux  évêques  d'Agde  et  de  Béziers  de 

faire  observer  fidèlement  la  sentence  d'excommunication  portée 
contre  Raimond  'VII  par  l'évêque  de  Maguelone 69 

1223  (13  février).  —  Honorius  III  exhorte  les  habitants  de  Montpellier  à 

obéir  fidèlement  à  Conrad,  évêque  de  Porto,  légat  apostolique 70 

1223  (23  décembre).  —  Honorius  III   ratifie  un  accord  intervenu  entre  le 

chapitre  de  Maguelone  et  le  couvent  des  Dominicains 71 

1223  (23  décembre).  —  Honorius  III  confirme  la  sentence  d'excommuni- 
cation portée  par  l'évêque  de  Maguelone  contre  Raimond  VII,  qui 
ne  pourra  être  absous  qu'après  avoir  restitué  le  comté  de  Melgueil.        73 

1223  (23  décembre).  —  Honorius  III  écrit  une  seconde  fois  aux  habitants  de 
Melgueil,  et  leur  réitère  l'ordre  déjà  donné  de  rentrer  sous  l'obéis- 
sance de  leur  évêque 74 

1223  (23  décembre).  —  Honorius  III  défend  aux  habitants  de   MontpelUer 

tout  commerce  avec  ceux  de  Melgueil 76 
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1223  (1222  ou).  —  Le  cardinal  do  IMoneste  appiouvi;  une  sentence  arbitrale 

intervenue  entre  le  prieur  de  Saint-Kirniin  et  le  prieur  de  Notre- 
Dame  des  Tables 77 

1224  (2  janvier).  —  Honorius  III  écrit  à  l'évèque  et  au  sacriste  de  Nirnes  et 

au  prieur  de  Brouzet,  pour  qu'ils  obligent  la  i)rieure  du  Vig^nogoul 

à  obéir  à  Tévèquc  de  Maguelone 78 

1224  (23  janvier).  — Honorius  III  rappelle  (aux  habitants  de  Montpellier?;  la 
promesse  faite  par  le  seigneur  de  Lunel  à  Guillaume  d'Autignac  de 
lui  fournir  de  l'argent  pour  acheter  le  comté,  et  de  laider  à  main- 
tenir les  gens  de  Melgueil  sous  son  obéissance 7'J 

1224  S  avril).  —  Honorius  III,  à  l'exemple  de  son  prédécesseur,  Innocent  III, 
prend  sous  sa  protection  la  ville  de  Montpellier,  moyennant  le 
paiement  de  deux  marcs  d'or SI 

1224  (9  avril).  —  Honorius  III  recommande  à  Tévèque  de  Porto,  légat  apos- 
tolique, de  ne  pas  laisser  molester  les  gens  de  Montpellier,  à  cause 
de  leur  foi  catholique 81 

1224  (9  avril).  —  Honorius  III  reconmiande  à  l'archevêque  de  Narbonne  de 
ne  pas  laisser  molester  les  habitants  de  Montpellier,  à  cause  de 
leur  foi  catholique S3 

1224  (9  avril).  —  Honorius  III  recommande  à  Louis  VIII  les  habitants  de 

Montpellier  et  le  roi  d'Aragon 84 

1224  (11  juillet;.  —  Honorius  III  écrit  à  l'archevêque  de  Narbonne,  pour 

quil  engage  Rainiond  VII  à  restituer  le  comté  de  Melgueil 85 

1224  (12  juillet). —  Honorius  III  rassure  l'évèque  de  Maguelone  :  Raimond  VII 

ne  sera  pas  absous  avant  qu'il  n'ait  restitué  le  comté  de  Melgueil.        88 

1224  (30  octobre).  —  Honorius  III  renouvelle,  en  faveur  du  prévôt,  les 
bulles  accordées  par  Alexandre  III  et  Célestin  III ,  au  sujet  de  la 
nomination  et  du  changement  des  prieurs 89 

1224  (30  octobre).  —  Honorius  III  renouvelle  le  privilège,  plusieurs  fois  ac- 
cordé par  ses  prédécesseurs  au  prévôt,  de  pouvoir  déléguer  son 
autorité  à  un  chanoine  pendant  son  absence 90 

1224  (7  novembre).   -  Honorius  III  permet  au  prévôt  de  contraindre,  par 

les  censures  ecclésiastiques,  les  chanoines  qui  ne  paient  pas  régu- 
lièrement leurs  redevances  à  la  communauté 91 

1225  (4  janvier).  —  Honorius  III  écrit  à  l'évèque  d'Agde,  à  l'archidiacre  et 

au  précenteur  de  cette  Église ,  d'excommunier  tous  ceux  qui  feront 

quelque  dommage  à  l'Église  de  Maguelone 92 

1225  (24  février).—  Honorius  III  exhorte  les  habitants  du  comté  de  Melgueil 

à  être  fidèles  à  l'évèque  de  Maguelone 92 

1225  (25  février).  —  Honorius  III  recommande  à  son  légat  de  se  montrer 

bienveillant  envers  l'évèque  de  Maguelone 93 

1225  (25  février).  —  Honorius  III  recommande  aux  chevaliers  et  au  peuple 

de  Melgueil  d'obéir  à  leur  évèque ,  comte  de  Melgueil 90 

1225  (25  février).  —  Honoi-ius  III  recommande  au  bayle  du  roi  d'Aragon  de 

prêter  main-forte  à  l'évèque  de  Maguelone 90 

1225  (25  février).  —  Honorius  III  exhorte  les  châtelains  et  chevaliers  du 

diocèse  de  Maguelone  à  obéir  fidèlement  à  leur  évèque 97 
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1225  (25  février).  —  Honorius  III  recommande  aux  consuls  de  Montpellier 
de  prêter  secours  à  Tévèque  de  Maguelone  pour  la  conservation  du 
comté  de  Melgueil 98 

1225  (25  lévrier;.  —  Honorius  III  recommande  à  Raimond  Gaucelm,  seigneur 
de  Lunel,  et  à  tout  son  peuple  de  prêter  secours  à  l'évêque  de 
Maguelone 98 

1225  (25  février  .  —  Honorius  III  recommande  à  son  légat  de  faire  rendre 

justice  à  Gui  Chef-de-Porc 99 

1225  (26  février).  —  Honorius  III  ordonne  à  son  légat,  le  cardinal  de  Saint- 

Ange,  de  faire  restituer  les  châteaux  aliénés  par  Raimond  VI,  et 

qui  font  partie  du  comté  de  Melgueil 100 

1226  (12  mai).  —  Honorius  III  rappelle  à  Louis  VIII  l'engagement  pris  par 

son  père  de  n'accorder  sa  protection  aux  habitants  de  Montpellier 
que  pour  cinq  ans  ;  il  l'engage  à  bien  observer  cette  promesse,  et 
lui  rappelle  que  cette  ville  appartient  à  Jacques,  roi  d'Aragon, 
héritier  de  Marie  de  Montpellier 102 

1226  (12  mai).  —  Honorius  III  recommande  au  légat  Romain,  cardinal  de 
Saint-Ange,  les  habitants  de  Montpellier,  à  cause  de  leur  attache- 
ment à  la  foi  catholique 104 

1226  (12  mai).  —  Honorius  III  mande  à  l'évêque  de  Senlis  d'intervenir  auprès 
de  Louis  Mil,  et  de  lui  rappeler  d'observer  fidèlement  la  promesse 
faite  par  son  père  aux  habitants  de  Montpellier 104 

1226  (12  mai  .  —  Honorius  III  recommande  à  Thibaud,  comte  de  Champagne, 
de  ne  pas  molester  les  habitants  de  Montpellier,  à  cause  de  leur  foi 
catholique 106 

1226  (13  mai).  —  Honorius  III  recommande  aux  archevêques,  évêques, 
comtes  et  barons  qui  ont  pris  la  croix,  de  ne  pas  molester  les  habi- 
tants de  Montpellier 107 

1226  (13  mai).  —  Honorius  III  recommande  à  l'évêque  de  Maguelone  les 

habitants  de  Montpellier,  à  cause  de  leur  foi  catholique 108 

1226  (13  mai).  ^  Honorius  III  recommande  au  comte  de  Saint-Pol  de  ne  pas 
molester  les  gens  de  Montpellier,  à  cause  de  leur  attachement  à  la 
foi  catholique 109 

1226  (Mai).  —  Quittance  du  cens  que  la  ville  de  Montpellier  doit  au  Saint- 

Siège 110 

Grégoire  IX  fN«^  296-CCV  à  381-CCLXXIV). 

1227  (23  mai).  —  Grégoire  IX  revendique  auprès  de  saint  Louis  les  droits 

de  l'Église  Romaine  sur  le  comté  de  Melgueil 110 

1227  (23  mai).  —  Grégoire  IX  se  plaint  à  l'archevêque  de  Narbonne  que 
Raimond  Pelet  et  quelques  autres  seigneurs  des  diocèses  de  Nimes 
et  de  Maguelone  détiennent  les  actes  du  comté  de  Melgueil  ;  il  lui 
ordonne  de  les  faire  restituer 114 

1227  (23  mai).  —  Grégoire  IX  renouvelle  à  l'évêque  de  Maguelone  Tinféo- 

dation  du  comté  de  Melgueil 115 
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25  mai).  —  Grégoire  IX  écrit  à  l'urclievéque  de  Bourges  d'avertir  saint 
Louis  de  ne  pas  inquiéter  l'évéque  de  Maguelone  dans  la  possession 
du  comté  de  Melgueil 1 IG 

25  mai).  —  Grégoire  IX  ordonne  à  l'archevêque  de  Narbonne  de  faire 
publier  par  toute  la  province  que  l'évoque  de  Maguelone  tient  le 
comté  de  Melgueil  de  l'Église  Romaine 118 

2(3  mai).  —  Grégoire  IX  permet  à  l'évéque  de  Maguelone  d'unir  de 
nouveau  à  la  mense  épiscopale  l'église  de  Ganges,  quand  elle  sera 
vacante.  Elle  avait  été  donnée  à  son  neveu  par  Guillaume  d'Auti- 
gnac 120 

G  décembre).  —  Grégoire  IX  loue  les  habitants  de  Monti)ellier  de  la 
pureté  de  leur  foi  catholique,  et  les  exhorte  à  poursuivre  les  héré- 
tiques         121 

4  janvier).  —  Grégoire  IX  ordonne  à  l'évéque  de  Maguelone  d'ab- 
soudre quelques  marchands  de  Montpellier  de  l'excommunication 
encourue  pour  avoir  négocié  avec  des  excommuniés 122 

Avril).  —  Quittance  de  180  marcs  pour  neuf  ans  de  cens  annuel  dus 
au  trésor  pontifical  par  l'évéque  de  Maguelone 122 

6  juillet).  —  Grégoire  IX  exhorte  les  habitants  de  Montpellier  à  per- 
sévérer toujours  dans  la  ferveur  de  leur  foi,  dont  le  cardinal  de 
Saint-Ange  lui  a  fait  un  grand  éloge 124 

10  juillet).  —  Grégoire  IX  renouvelle  la  bulle  de  Clément  III  du 
22  avril  1188 125 

10  juillet).  —  Grégoire  IX,  à  l'exemple  de  ses  prédécesseurs,  donne  au 
prévôt  le  pouvoir  d'obliger,  même  par  les  censures,  les  prieurs  à 
accepter  leur  changement 125 

11  juillet).  —  Grégoire  IX,  à  l'exemple  de  ses  prédécesseurs,  défend 
aux  chanoines  de  Maguelone  de  s'absenter  sans  la  permission  du 
prévôt 126 

12  juillet).  —  Grégoire  IX  renouvelle,  en  faveur  du  chapitre  de  Mague- 
lone, les  privilèges  accordés  par  ses  prédécesseurs.  En  retour,  le 
chapitre  paiera  annuellement  trois  oboles  d'or  au  trésor  pontifical.       127 

15  juillet).  —  Grégoire  IX  autorise  le  prévôt  à  déléguer  pendant  son 
absence  son  autorité  à  un  vicaire 132 

10  août).  —  Grégoire  IX  recommande  aux  consuls  et  aux  habitants  de 
Montpellier  l'Ordre  des  Trinitaires 133 

15  février).  —  Quittance   pour   une   année    de    cens   annuel   dû  par 

l'évéque  de  Maguelone  au  trésor  pontiiical 133 

19  février).  —  Grégoire  IX  recommande  à  Blanche  de  Castille  les 
habitants  de  Montpellier,  à  cause  de  leur  foi  catholique 134 

19  février).  —  Grégoire  IX  recommande  à  l'archevêque  de  Narbonne 
les  habitants  de  Montpellier,  à  cause  de  leur  foi  catholique 136 

19  février).  —  Grégoire  IX  prend  sous  sa  protection  le  consulat  de 
Montpellier 136 

19  février).  —  Grégoire  IX  recommande  au  roi  de  France  les  habi- 
tants de  Montpellier 138 
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1229  (19  février).  —  Grégoire  IX  prend  sous  la  protection  de  saint  Pierre 
les  consuls  et  le  peuple  de  Montpellier,  moyennant  le  paiement 
d'un  cens  annuel  de  deux  marcs  d"or 139 

1229  (7  mars).  —  Grégoire  IX  accorde  aux  consuls  de  Montpellier  de  ne 
pouvoir  être  frappés  d'excommunication  ou  d'interdit,  sinon  pour 
un  motif  grave  et  après  avoir  été  avertis 140 

1229  (28  mars). —  Sur  la  plainte  des  consuls  de  Montpellier,  Grégoire  IX 
écrit  à  son  légat  de  ne  pas  leur  appliquer  le  statut  du  concile 
condamnant  les  excommuniés  à  une  amende  de  neuf  livres  tournois, 
s'ils  restent  un  an  sans  revenir  à  résipiscence 141 

1229  (25  avril).  —  Grégoire  IX  écrit  à  l'évèque  de  Maguelone  de  ne  pas 
inquiéter  Jacques  d'Aragon  pour  les  possessions  qu'il  tient  sous  sa 
suzeraineté 140 

1229  (17  juin).  —  Grégoire  IX  renouvelle,  en  faveur  de  l'évèque  de  Mague- 
lone, la  bulle  que  son  prédécesseur,  Honorius  III,  avait  adressée 
au  chapitre  au  sujet  des  dîmes   147 

1229  (24  juin).  —  Grégoire  IX  écrit  à  saint  Louis,  et  se  plaint  des  empiéte- 
ments de  ses  officiers  sur  le  comté  de  Melgueil 148 

1229  (24  juin).  —  Grégoire  IX  écrit  à  son  légat,  et  se  plaint  des  empiéte- 
ments du  roi  de  France  sur  le  comté  de  Melgueil 150 

1229  (25  juin).  ~  Grégoire  IX  approuve  l'union  de  l'église  de  Béjargues  à 

la  mense  épiscopale. 152 

1229  (25  juin).  —  Grégoire  IX  écrit  à  l'arclievèque  de  Narbonne  ;  il  se  plaint 
du  roi  d'Aragon,  qui  n'a  pas  rendu  hommage  à  l'évèque  de  Mague- 
lone :  il  devra  l'y  contraindre 152 

1229  (25  juin).  —  Grégoire  IX  confirme  les  privilèges  de  l'Église  de  Mague- 
lone         155 

1229  (26  juin).  —  Grégoire  IX  se  plaint  à  l'archevêque,  aux  archidiacres  et 
à  l'archiprètre  de  Narbonne  des  envahissements  du  bayle  et  des 
consuls  de  Montpellier  sur  les  hôpitaux  de  cette  ville,  et  aussi  de 
ce  qu'ils  violent  le  privilège  ecclésiastique  au  sujet  des  clercs 15G 

1229  (6  juillet).  —  Grégoire  IX  se  plaint  à  l'archevêque  de  Narbonne  que  les 
officiers  du  roi  de  France  aient  occupé  certains  châteaux  faisant 
partie  du  comté  de  Melgueil 158 

1229  (11  juillet).  —  Grégoire  IX  reproche  aux  consuls  de  Montpellier,  non 

seulement  de  ne  pas  prêter  secours  à  l'évèque ,  comte  de  Melgueil, 
mais  encore  de  lui  avoir  porté  préjudice  en  fermant  le  grau  de 
Melgueil 159 

1230  (22  juin).  —  Grégoire  IX  recommande  aux  consuls  et  au  peuple  de. 

Montpellier  l'hôpital  de  Sainte-Marie  des  Teutons 101 

1230  (18  juillet).  —  Grégoire  IX  convoque  les  archevêques  de  Narbonne, 
d'Aix  et  d'Arles  et  leurs  sutfragants  à  la  consécration  de  l'église 

de  Notre-Dame  des  Tables 162 

1230  (18  juillet).  —  Grégoire  IX  convoque  les  fidèles  des  provinces  de  Nar- 
bonne, d'Aix  et  d'Arles  à  la  consécration  de  l'église  de  Notre-Dame 
des  Tables 16i 
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1231  (21  mai).  —  Gréj^'-oire  IX  écrit  à  Guilhiuiu»)  do  TIIo,  abljù  de  .Saini-l*()ii> 

de  Thoinières,  à  l'archidiacre  de  Narbonne  et  au  prév(H  de  Niuies, 
et  les  charge  de  faire  une  enquête  sur  Télection  de  Jean  de  Mont- 
laur  II,  prévôt  de  Maguelone,  qui  a  été  élu  évéque:  si  l'élection  n'a 
pas  été  faite  selon  les  r.'g-les  canoniques,  ils  devront  l'annuler  et 
faire  procéder  à  une  nouvelle  élection 10<> 

1232  (7  juillet  .  —  Grégoire  IX  écrit  à  l'archevêque  de  Vienne,  et  le  {»rie  de 

presser  les  enquêteurs  sur  l'élection  de  Jean  de  Montlaur  II  de 
terminer,  dans  l'espace  d'un  mois  apKîs  réception  de  cette  lettre, 
l'enquête  c  immencée  sur  l'élection  de  cet  évéque lOS 

1232  (22  août).  —  Grégoire  IX  rappelle  à  saint  Louis  que  l'h^glise  de  Mague- 
lone n'est  pas  soumise  au  droit  de  régale ....       ITo 

1232  (20aoùti.  —  Grégoire  IX  recommande  à  Blanche  de  Castille  de  ra})- 

peler  à  son  fils  que  le  diocèse  de  Maguelone  n'est  pas  soumis  au 
droit  de  régale 1 71 

1233  (20  octobre).  —  Grégoire  IX  écrit  à  l'archevêque  de  Vienne  et  à  l'évêque 

de  Cambrai  de  ne  plus  s'occuper  de  l'élection  de  Jean  de  Mont- 
laur II,  jusqu'à  ce  qu'il  leur  ait  envoyé  de  nouveaux  ordres 171 

1233.  —  Grégoire  IX  écrit  à  l'archevêque  de  Vienne  et  à  l'évêque  de  Car- 
pentras  pour  qu'ils  ordonnent  à  Jean  de  Montlaur  II,  élu  évéque 
de  Maguelone,  de  se  rendre  à  Rome  avant  la  fête  de  la  Toussaint.       172 

1234  (9  février).  —  Grégoire  IX  ordonne  à  l'archevêque  de  Vienne  de  con- 

firmer l'élection  de  Jean  de  Montlaur  II 172 

1234  (21  juillet I.  —  Grégoire  IX  charge  l'évêque  d'Agde,  Raimond  de  Mèze, 
archidiacre  de  Maguelone,  et  G.  de  Roqueiiche,  chanoine  de  Mague- 
lone ,  d'absoudre  les  habitants  de  Marseille  des  censures  qu'ils 
avaient  encourues  de  la  part  de  leur  évéque 493 

1234  (10  décembre).  —  Grégoire  IX  invite  les  consuls  de  xMontpellier  à  payer 

à  son  envoyé  le  cens  annuel  dû  pour  les  années  écoulées 174 

1235  (7  avril  1.  —  Grégoire  IX  prend  sous  sa  protection  l'hôpital  de  Saint- 

Lazare  et  tous  les  biens  qui  lui  appartiennent 174 

1236  (15  mai).  —  Quittance  pour  quatre  années  de  cens  annuel  du  par 

l'évêque  de  Maguelone  au  trésor  pontifical 175 

1230  (28  mai).  —  Grégoire  IX  mande  à  l'archevêque  de  Narbonne  de  faire 
rendre  à  l'évêque  de  Maguelone  les  péages  indûment  occupés  par 
les  officiers  royaux ^'^ ^ 

1236  (2  juin).  —  Grégoire  IX  accorde  aux  consuls  de  Montpellier  quittance 

pour  huit  années  de  cens  dû  au  trésor  pontifical 17(> 

1236  (6  juin).  —  Grégoire  IX ,  à  la  requête  des  consuls  et  du  peuple  de 
MontpeUier,  demande  à  l'évêque  de  Maguelone  d'accorder  à  l'église 
de  Notre-Dame  des  Tables  certains  privilèges,  afin  de  favoriser  la 
piété  des  fidèles ^*^^ 

1236  (6  juin).  —  Grégoire  IX  écrit  à  l'archevêque  de  Vienne  et  lui  recom- 
mande les  habitants  de  Montpellier,  à  cause  de  la  pureté  de  leur 
foi  catholique ^~^ 
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1236  (0  juin).  —  Grégoire  IX  recommande  à  Jacques  d'Aragon  de  respecter 

les  droits  des  consuls  et  le  consulat  de  Montpellier 179 

1236  (6  juin).  —  Grégoire  IX  charge  les  prieurs  de  Saint-Firmin  et  de  Cas- 
telnau-le-Lez  de  juger  un  différend  survenu  entre  les  religieux  de 
Saint-Ruf  et  les  consuls  de  Montpellier.  Ce  différend  a  été  soumis 
à  lofficial  de  Nimes. .  Les  consuls  de  Montpellier  n'ont  pas  voulu 
aller  au  rendez-vous,  parce  que  le  lieu  n'était  pas  sûr 180 

1236  (6  juin).  —  Grégoire  IX,  faisant  droit  à  la  requête  des  consuls  de 
Montpellier,  défend  aux  clercs  d'exiger  des  offrandes  spéciales  pour 
exhibition  de  croix  ou  autres  solennités  aux  enterrements 181 

1236  (24  octobre).  —  Grégoire  IX  se  plaint  au  roi  de  France  des  empiéte- 
ments de  ses  officiers  sur  les  péages  et  les  châteaux  du  comté  de 
Melgueil 182 

1236  (24  octobre).  —  Grégoire  IX  écrit  à  larchevèque  de  Vienne,  légat  du 
Saint-Siège,  de  faire  restituer  à  l'évêque  de  Maguelone  les  châteaux 
aliénés  par  Raimond  VI,  et  qui  faisaient  partie  du  comté  de  Mel- 
gueil        1^3 

1236  (24  octobre).  —  Grégoire  IX  se  plaint  à  l'archevêque  de  Sens  que  le 
sénéchal  de  Beaucaire  et  les  officiers  du  roi  détiennent  certains 
péages,  et  aussi  des  châteaux  :  tels  ceux  de  Laroque-Aynier,  Mont- 
redon,  etc.,  qui  dépendent  du  comté  de  Melgueil 184 

1236  (11  décembre).  —  Grégoire  IX  écrit  aux  abbés  de  Saint-Jacques  et  de 

Saint-Aphrodise  et  au  sacristede  Béziers  de  faire  rendre  à  l'évêque 
de  Maguelone ,  par  Tiburge ,  veuve  de  Bernard  Pelet ,  les  actes 
qu'elle  possède  intéressant  le  comté  de  Melgueil 185 

1237  (26  février).  —  Grégoire  IX  mande  à  l'archevêque  devienne,  son  légat, 

de  se  rendre  à  MontpeUier,  et  d'y  procéder  à  une  enquête  sur  quel- 
ques hérétiques:  il  devra  absoudre,  sous  certaines  conditions,  ceux 
qui  reviendront  à  la  foi 495 

1237  (Vers  août).  —  Grégoire  IX  ordonne  à  Tiburge,  veuve  de  Bernard 
Pelet,  et  à  ses  fils  de  restituer  à  l'évêque  de  Maguelone  tous  les 
actes  relatifs  au  comté  de  Melgueil  qu'ils  ont  en  leur  possession. .      187 

1237  (13  août).  —  Grégoire  IX  exhorte  Jacques,  roi  d'Aragon,  à  respecter 

les  droits  du  consulat  de  MontpeUier , 187 

1237  (13  août).  —  Grégoire  IX  confirme  l'accord  conclu  entre  les  consuls  de 
Montpellier  et  l'évêque  de  Maguelone  au  sujet  de  l'élection  des 
consuls,  pourvu  qu'aucun  des  élus  ne  soit  soupçonné  d'hérésie 496 

1237  (17  septembre).  —  Grégoire  IX  recommande  à  son  légat  de  hâter  l'af- 
faire d'inquisition  qu'il  traite  en  ce  moment  à  Montpellier 188 

1237  (Septembre  (?).  —  Grégoire  IX  blâme  Dauphin  et  ses  complices,  qui 

ont  envahi  le  comté  de  Melgueil 189 

1237  (27  octobre).  —  Grégoire  IX  recommande  à  l'archevêque  de  Narbonne 
et  à  ses  suffragants  de  prêter  main-forte  à  l'évêque  de  Maguelone 
contre  quelques-uns  de  leurs  diocésains,  qui  lui  ont  causé  des  torts 
dans  le  comté  de  Melgueil 190 

1237  (27  octobre).  —  Grégoire  IX  recommande   à  l'archevêque   d'Arles,  à 
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Tarchidiacre  et  a,u  i)iéconteur  de  cette  Église  de  prêter  main-forte 
à  l'évèque  de  Magueloinî  contre  certains  chevaliers,  qui  ont  causé 
du  dommage  dans  le  comté  de  Melgueil 102 

1237  (27  octobre).  —  Grégoire  IX  recommande  h  l'archevêque  de  Narbonne 
et  à  ses  suffragants  de  faire  observer  la  sentence  d'excommuni- 
cation que  l'évèque  de  Maguelone  a  lancée  sur  quelques-uns  de 
leurs  diocésains,  pour  leurs  déprédations  dans  le  comté  de  Melgueil.      193 

1237  (Octobre;.  —  Grégoire  IX  accorde  à  l'évèque  de  Maguelone  le  pouvoir 

d'excommunier  tous  ceux  qui  ravagent  le  comté  de  Melgueil 104 

1237  (27  octobre).  —  Grégoire  IX  accorde  à  l'évèque  de  Maguelone  le  pouvoir 

d'excommunier  tous  ceux  qui  ravagent  le  comté  de  Melgueil i% 

1237  (27  octobre).  —  Grégoire  IX  ordonne  à  l'évèque  de  Réziers  d'excom- 
munier les  consuls  et  les  habitants  de  Montpellier,  s'ils  continuent 
à  prêter  main-forte  à  Dauphin  et  ses  complices  105 

1237  (27  octobre).  —  Grégoire  IX  se  plaint  aux  consuls  de  Montpellier  de 
ce  qu'ils  ne  respectent  pas  et  ne  font  pas  respecter  les  droits  de 
l'évèque,  comte  de  Melgueil 105 

1237  (27  octobre).  —  Grégoire  IX  se  plaint  à  Atbrand  et  à  Lambert,  bayles 

de  Montpellier,  de  leurs  entreprises  sur  la  juridiction  épiscopale. . .       lOG 

1237  (20  octobre).  —  Grégoire  IX  recommande  à  l'archevêque  d'Arles,  à 
l'archidiacre  et  au  précenteur  de  cette  Église  d'excommunier  At- 
brand et  ses  complices,  s'ils  ne  se  soumettent  pas  aux  ordres  qu'il 
leur  a  intimés 109 

1237  (20  octobre).  —  Grégoire  IX  se  plaint  aux  consuls  de  Montpellier  de 
la  conduite  d' Atbrand  et  de  G.  Lambert,  bayles  de  Montpellier, 
envers  l'évèque  de  Maguelone 2<M» 

1237  (12  décembre).  —  Grégoire  IX  mande  à  l'archidiacre,  au  sacriste  et  au 
précenteur  de  Ximes  d'obliger  les  héritiers  de  R.  de  Saint-Maurice 
de  reconnaître  tenir  de  l'évèque  de  Maguelone  le  château  de  Pégai- 
rolles,  qu'ils  prétendaient  tenir  de  l'évèque  de  Lodève  :  si  ce  dernier 
ne  veut  pas  se  soumettre,  ils  doivent  l'obliger  à  se  tendre  à  Rome.      407 

1237  (12  décembre).  —  Grégoire  IX  écrit  à  l'archidiacre ,  au  sacriste  et  au 
précenteur  d'Arles  de  faire  restituer  à  l'évèque  de  Maguelone  les 
lieux  occupés  indûment  par  les  officiers  du  roi  de  France  dans  le 
comté  de  Melgueil 408 

1237  (15  décembre).  —  Grégoire  IX  ordonne  aux  consuls ,  au  bayle  et  au 
peuple  de  Montpellier  de  ne  pas  empêcher  ceux  qui  ont  des  pro- 
priétés dans  le  comté  de  Melgueil  de  venir  en  aide  à  l'évèque  ;  il 
leur  ordonne  aussi  de  faire  restituer  aux  habitants  du  comté  les 
choses  qui  leur  ont  été  enlevées  par  les  envahisseurs 498 

1237  (15  décembre).  —  Grégoire  IX  mande  au  prév(')t  de  Ximes,  au  grand 
archidiacre  et  au  précenteur  de  cette  Église,  d'obliger  les  habitants 
de  Montpellier  qui  ont  des  propriétés  dans  le  comté  de  Melgueil, 
de  venir  en  aide  à  ce  comté 5(K> 

1237  (21  décembre).  —  Grégoire  IX  ordonne  à  l'archevêque  de  Narbonne 
de  faire  rentrer  sous  la  domination  de  l'évèque  de  Maguelone  tout 
ce  qui  a  été  aliéné  indûment  du  comté  de  Melgueil 500 
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1237  (22  décembre).  —  Grégoire  IX  ordonne  aux  évêques  d'Agde  et  de 
Béziers,  et  à  Pierre  de  Mari  et  Pons  Garin,  dominicains,  de  faire 
une  enquête  sur  G.  de  Barca,  accusé  faussement  d'hérésie 500 

1237  {22  décembre).  —  Grégoire  IX  confirme  à  Navarre,  chevalier  de  Mel- 
gueil,  et  à  ses  deux  neveux,  Bernard  Bérenger  et  Bertrand,  dit  le 
Moine,  la  possession-  de  Candillargues 501 

1237  (23  décembre).  —  Grégoire  IX,  sur  la  plainte  des  habitants  du  comté 
de  Melgueil,  ordonne  à  l'archevêque  de  Narbonne  et  à  ses  suff'ra- 
gants  de  faire  observer  dans  leur  diocèse  les  censures  portées 
par  révoque  de  Maguelone  contre  les  envahisseurs  du  comté  de 
Melgueil 502 

1237  (23  décembre).  —  Bulle  pareille  à  la  précédente ,  adressée  à  l'arche- 
vêque d'Arles  et  à  ses  suffragants 503 

1237  (23  décembre).  —  Grégoire  IX  mande  à  l'évèque  de  Maguelone  de 

réprimer  les  envahisseurs  du  comté  de  Melgueil 503 

1237  (23  décembre).  —  Grégoire  IX  mande  au  prévôt  de  Nimes  de  confirmer 
les  libertés  et  coutumes  accordées  aux  habitants  du  comté  de 
Melgueil 503 

1237  (23  décembre).  —  Grégoire  IX  prend  sous  sa  protection  et  celle  de 

saint  Pierre  le  peuple  du  comté  de  Melgueil 504 

1238  (12  mars).  —  Grégoire  IX  ordonne  à  l'archevêque  d'Arles  de  rétablir, 

sur  la  demande  des  consuls  de  Montpellier,  la  perception  des  oboles 

de  Lattes 202 

1238  (12  mars).  —  Grégoire  IX  ordonne  au  légat,  sur  la  demande  des  consuls 

de  Montpelher,  de  rétablir  la  perception  des  oboles  de  Lattes 504 

1238  (Mars).  —  Grégoire  IX  écrit  à  Jean  de  Bernin,  son  légat,  au  sujet  des 

oboles  de  Lattes 204 

1238  (16  mars).  —  Grégoire  IX  se  plaint  à  l'archevêque  de  Narbonne,  à 
l'évèque  de  Maguelone  et  à  l'évèque  d'Elne  des  empiétements  du 
roi  de  France  sur  les  diocèses  de  la  province 204 

1238  (23  juin).  —  Grégoire  IX  ordonne  à  certains  dignitaires  de  l'Église  de 
Nimes  de  faire  une  enquête  sur  les  aliénations  faites  par  Baimond  VI 
au  monastère  de  Franquevaux,  en  particulier  sur  la  Grange  du  Pin .      205 

1238  (21  juillet).  —  Grégoire  IX  proteste  contre  l'échange  fait  par  les  moines 
de  Saint-Ruf  de  l'église  et  de  l'île  de  Cette  contre  certaines  églises 
que  leur  a  cédées  le  prévôt  de  Maguelone,  et  ordonne  à  l'arche- 
vêque d'Arles  de  poursuivre  l'enquête  commencée  par  l'archevêque 
de  Vienne 207 

1238  (27  septembre).  —  Grégoire  IX  écrit  à  l'évèque  de  Maguelone,  et  lui 

donne  le  pouvoir  d'obliger  les  prieurs  à  recevoir  les  ordres  ,  et  à 
résider  auprès  de  leur  église 212 

1239  (4  avrilj.  —  Grégoire  IX  charge  le  sacriste ,  larchidiacre  et  le  pré- 

centeur  de  Nimes  de  faire  une  enquête  sur  le  différend  qui  existe 
entre  le  monastère  de  Franquevaux  et  l'évèque  de  Maguelone,  au 
sujet  du  mas  de  la  Grange  du  Pin  et  de  quelques  possessions 
dans  le  comté  de  Melgueil,  cédées  à  ce  monastère  par  Baimond  VI.      505 
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1239  (10  juin).—  Grégoire  IX  continue  l'union  du  prieuré  de  Sainte-Marie 

de  Valcreuse  à  la  communauté  des  chanoines  de  Maguelone 506 

1239  (15  juin).  —  Gui  de  Sora,  légat  de  Grégoire  IX,  confirme  les  statuts 
donnés  à  l'École  de  Médecine  par  Conrad,  et  renouvelle  la  prescrip- 
tion d'épreuves  sérieuses  pour  être  admis  à  exercer  la  médecine. . .      213 

1239  (1"  octobre).  —  Grégoire  IX  écrit  à  Tèvèque  de  Préneste,  .son  légat, 
d'établir  la  paix  entre  le  roi  d'Aragon  et  les  habitants  de  Mont- 
pellier, d'une  part,  et  l'évéque  de  Maguelone,  d'autre  part 507 

1239  {V''  décembre).  —  Grégoire  IX  approuve  l'union  de  l'église  de  Ganges 
à  la  mense  épiscopale,  laite  par  Jean  de  Montlaur  II  conformément 
aux  bulles  des  Papes -l'i 

1239  (1"  décembre).  —  Grégoire  IX  écrit  à  l'évéque  de  Maguelone,  et  Tas- 
sure  que  toute  personne  qu'il  aura  excommuniée  pour  avoir  causé 
des  dommages  dans  le  comté  de  Melgueil,  ne  pourra  être  absoute 
que  par  lui  ou  par  le  Pape ~15 

1239  (1*^'"  décembre).  —  Grégoire  IX  confirme  la  décision  prise  par  Jean  de 
Montlaur  II  de  faire  observer,  dans  son  diocèse,  certains  statuts 
promulgués  autrefois  par  les  légats  et  l'archevêque  de  Narbonne. .      507 

1239  (l''"  décembre).  —  Grégoire  IX  écrit  à  l'évéque  de  Béziers  :  certains 
chevaliers  et  châtelains  du  comté  ne  rendent  pas  à  l'évéque  de 
Maguelone  le  service  qu'ils  lui  doivent  ;  il  devra  les  y  contraindre, 
afin  qu'ils  lui  rendent  ce  service  comme  par  le  passé 50S 

1239  (7  décembre).  —  Grégoire  IX  ordonne  à  son  légat  de  faire  une  enquête 

secrète  sur  les  véritables  limites  du  comté  de  Melgueil 218 

1239  (13  décembre).  —  Grégoire  IX  recommande  à  son  légat,  l'évéque  de 

Préneste,  de  protéger  le  chapitre  de  Maguelone 508 

1239  (16  décembre).  —  Grégoire  IX  recommande  à  son  légat,  l'évéque  de 

Préneste,  de  protéger  l'évéque  de  Maguelone 508 

1239.  —  Le  cardinal  de  Préneste  approuve  un  accord  intervenu  entre  le 

prieur  de  Saint-Firmin  et  celui  de  Notre-Dame  des  Tables 219 

1240  (24  avril).  —  Grégoire  IX  écrit  au  précenteur  de  Lodève,   à  Raimond 

Péronet  et  à  Guillaume  de  Glermont:  ils  doivent  excommunier  les 
consuls  de  Montpelher  et  leurs  fauteurs  s'ils  ne  veulent  pas  se 
soumettre  à  l'évéque  de  Maguelone -^99 

1240  (10  mai).  —  Grégoire  IX,  le  comté  de  Melgueil  étant  sans  cesse 
ravagé  par  les  malfaiteurs,  écrit  à  l'archevêque  de  Narbonne  et  à 
ses  suffragants  qu'il  a  permis  à  l'évéque  de  Maguelone  de  les  ex- 
communier, et  recommande  aux  évêques  de  la  province  de  faire 
observer  les  censures  portées  contre  leurs  diocésains 224 

1240  (10  mai^.  —  Grégoire  IX  adresse  à  l'archevêque  d'Arles  et  à  ses  suf- 
fragants une  bulle  pareille  à  la  précédente ^^^> 

1240  (10  mai).  —  Grégoire  IX,  à  cause  des  malfaiteurs  qui  ravagent  le  comté 
de  Melgueil,  permet  à  l'évéque  de  Maguelone  de  les  excommunier, 
s'ils  ne  veulent  pas  donner  satisfaction,  et  l'assure  que  personne 
ne  pourra  les  absoudre,  excepté  lui  ou  le  Pape 227 

1240  (10  mai).  —  Grégoire  IX  écrit  à  Raimond  Peironnet  et  à  Guillaume  de 
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Clermont ,  chanoine  de  Lodève,  de  faire  rendre  à  l'évêque  de 
Maguelone,  à  qui  ils  appartiennent,  les  actes  concernant  le  comté 
de  Melgueil 229 

1241  (11  mars).  —  Grégoire  IX  ordonne  à  N.,  N.  et  N.  de  faire  rendre  à 
révoque  de  Maguelone  les  biens  ravis  à  cette  Église  par  P., 
sacriste,  Jean  Atbrand  et  leurs  complices. 511 

1241  (11  mars).  —  Grégoire  IX  écrit  au  roi  de  France  au  sujet  de  cette 

même  affaire,  et  le  prie  de  prêter  main-forte  à  l'évêque 514 

1241  (11  mars).  —  Grégoire  IX  écrit  au  comte  de  Provence  au  sujet  de  la 

même  affaire 515 

1241  (11  mars).  —  Grégoire  IX  écrit  sur  cette  même  affaire  à  l'abbé  de  Saint- 
Sauveur  de  Lodève ,  au  prieur  de  Sainte-Marie  du  Bourg  et  à 
Pierre  Giraud,  sacriste  de  Saint-Paul  de  Narbonne 515 

1241  (11  mars).  —  Grégoire  IX  écrit  à  N.,  N.  et  N.  au  sujet  de  la  même 
affaire  :  ils  doivent  obliger  les  révoltés  à  obéir  à  l'évêque  de  Mague- 
lone, ou  les  destituer  de  leurs  bénéfices 515 

1241  (11  mars).  —  Grégoire  IX  écrit  au  sujet  de  la  même  affaire  aux  séné- 
chaux de  la  province  et  aux  autres  officiers  royaux 517 

1241  (11  mars).  —  Grégoire  IX  écrit  sur  cette  même  affaire  aux  habitants 

du  comté  de  Melgueil  et  du  diocèse  de  Maguelone 517 

1241  (12  mars).  —  Grégoire  IX  écrit  sur  cette  même  affaire  à  l'archevêque 

de  Narbonne  et  à  ses  suffragants 518 

1241  (12  mars).  —  Grégoire  IX  écrit  à  l'archevêque  d'Arles  et  à  ses  suf- 
fragants sur  la  même  affaire 518 

1241  (12  mars).  —  Grégoire  IX  écrit  sur  cette  même  affaire  à  l'archevêque 

de  Tarragone  et  à  ses  suffragants 518 

1241  (12  mars).  —  Grégoire  IX  confirme  certains  décrets  portés  par  Jean  de 
Montlaur  II,  en  particulier  l'union  de  l'église  de  Notre-Dame  des 
Tables  à  celle  de  Saint-Firmin  de  Montpellier 519 

Sans  date.  —  Grégoire  IX  charge  l'archidiacre  de  Maguelone  de  mettre  le 
procureur  de  Nicolas,  chanoine  de  Saint-Laurent  de  Tibur,  en  pos- 
session du  bénéfice  qu'il  a  obtenu  dans  la  province  de  Narbonne. .      521 

Innocent  IV  (N°*  382-CCLXXV  à  445). 

1243  (3  décembre).  —  Quittance  pour  trois  années  de  cens  annuel  dû  par 

l'Éghse  de  Maguelone  au  trésor  pontifical 229 

1244  (20  janvier).  —  Innocent  IV  ordonne  à  Tresmond,  chanoine  de  Paris, 

de  faire  rendre  à  un  marchand  de  Rome  une  certaine  somme  qu'il 

a  prêtée  aux  consuls  de  Montpellier 230 

1244  (27  janvier).  —  Innocent  IV  confirme  l'absolution  donnée  à  Raimond 

Gaucelm,  seigneur  de  Lunel 231 

1244  (28  janvier).  ~  Innocent  IV  se  plaint  à  l'archevêque  d'Aix  des  sévices 
que  subit  l'évêque  de  Maguelone,  et  lui  ordonne  de  lui  prêter  main- 
forte  232 
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1244  (1(S  février).  —  Innocent  IV  ordonne  à  son  légat,  qui  avait  excommunié 
l'évèque  et  le  chapitre  de  Maguelone  'mal^'-ré  leur  appel  au  Saint- 
Siège,  de  les  absoudre  sous  certaines  conditions 234 

1244  (21  mars).  —  Innocent  IV  continue  à  Jean  de  Montlaur  II ,  évoque  de 

Maguelone,  la  possession  du  comté  de  Melgueil 235 

1244  (16  juin).  —  Innocent  IV  ordonne  à  l'abbé  de  Saint-Paul  de  Narbonne 
et  au  précenteur  de  Béziers  de  faire  une  enquête  sur  la  cession  de 
Balaruc,  faite  à  Jacques  d'Aragon,  par  la  veuve  de  Gui  Clief-de- 
Porc 230 

1244  (20  août).  —  Constitution  de  Zoen,  évéque  d'Avignon,  légat  du  Pape, 

contre  le  vagabondage  des  chanoines 238 

1245  ((S  janvier).  —  Innocent  IV  remercie  les  consuls  et  les  habitants  de 

Montpellier,  qui  lui  ont  offert  un  refuge 242 

1245  (20  février).  —  Innocent  IV  confirme  aux  habitants  de  Melgueil  les 

privilèges  qu'ils  avaient  obtenus 243 

1245  (20  février).  —  Innocent  IV  accorde  aux  habitants  de  Melgueil  que  les 

revenus  de  la  juridiction,  ou  la  juridiction  elle-même,  ne  pourront 
être  vendus  ou  donnés  à  gage  à  personne  sans  le  consentement 
spécial  du  Saint-Siège 244 

1246  (23  janvier).  —  Innocent  IV  renouvelle,  en  faveur  de  l'évèque  de  Mague- 

lone, la  bulle  de  Grégoire  IX  contre  les  envahisseurs  du  comté  de 
Melgueil 244 

1246  (25  janvier).  —  Innocent  IV,  à  l'exemple  de  Grégoire  IX  ,  informe 
l'archevêque  de  Narbonne  et  ses  suffragants,  qu'il  autorise  l'évèque 
de  Maguelone  à  excommunier  les  malfaiteurs  qui  ravagent  le 
comté  de  Melgueil;  ils  ne  pourront  les  absoudre  sans  sa  permission 
ou  celle  de  l'évèque 240 

1246  (3  avril).  —  Innocent  IV  engage  l'archevêque  de  Narbonne  à  prendre 
sur  les  biens  du  chapitre  de  Maguelone  pour  payer  les  dettes  con- 
tractées par  cette  Église 248 

1246  (9  avril).  —  Quittance  pour  deux  années  de  cens  dû  par  l'Église  de 

Maguelone  au  trésor  pontifical 249 

1246  (13  août).  —  Des  difficultés  se  sont  élevées  entre  l'abbé  et  le  couvent 

de  Saint-Ruf,  d'une  part,  et  le  prévôt  et  le  chapitre  de  Maguelone, 
d'autre  part,  au  sujet  de  quelques  églises,  en  particulier  de  Saint- 
Denis  de  Ginestet ,  de  l'île  de  Cette  et  autres  choses.  Le  prieur  de 
Loupian  doit  imposer  aux  parties  un  mois  pour  terminer  le  différend 
et  comparaître  devant  le  Pape  pour  recevoir  la  sentence 249 

1247  (30  avril). —  Innocent  IV  blâme  le  clergé  de  Montpellier,  qui  cherche 

à  capter  les  héritages 250 

1247  (Avant  le  7  mai).  —  Innocent  IV  oblige  les  chanoines  de  Maguelone  à 

prendre  les  ordres  et  à  résider  dans  leurs  prieurés 251 

1247  (23  août).  —  Innocent  IV  écrit  à  l'évèque  de  Maguelone  au  sujet  des 

dettes  du  chapitre.   Il  aggrave  la  décision  prise  par  l'archevêque 

de  Narbonne  et  levèque  de  Béziers  pour  l'extinction  de  ces  dettes.  252 
1247  (20  octobre).  —  Innocent  IV  approuve  l'élection  de  Raimond  de  Vailhau- 

quès,  prieur  de  Saint-Firmin,  à  l'évèché  de  Béziers 253 
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1247  (26  octobre).  —  Innocent  IV  écrit  à  Raimond  de  Vailhaiiquès,  prieur 

de  Saint-Firmin,  et  lui  conseille  d'accepter  l'évèché  de  Béziers 254 

1248  (28  janvier).  —  Innocent  IV  écrit  à  l'évèque,  au  prévôt  et  au  sacriste 

de  Maguelone  au  sujet  du  différend  qui  s'est  élevé  entre  Fabbé  de 
Fontfroide  et  Tabbé  de  Saint-Michel  de  Cluse 25.5 

1248  (Avant  juin)    —  Innocent  IV  écrit  au  bayle  de  Montpellier  au  sujet 

des  biens  de  Jacques  de  Capelle 256 

1248  (12  juin).  —  Innocent  IV  écrit  à  l'évoque  de  Maguelone  au  sujet  des 
biens  de  Jacques  de  Capelle,  bourgeois  de  Montpellier,  qui  en  avait 
donné  la  troisième  partie  au  Saint-Siège  pour  la  Terre  Sainte 256 

1248  (3  juillet'.  —  Innocent  IV  informe  Tarclievêque  de  Narbonne  et  ses 
suffragants  que  l'évèque  de  Maguelone  peut  excommunier,  de  par 
l'autorité  du  Saint-Siège ,  les  envahisseurs  du  comté  de  Melgueil  ; 
il  les  exhorte  à  faire  observer  cette  sentence  dans  leur  diocèse 257 

1248  (3  juillet),  —  Bulle  pareille  à  la  précédente,  adressée  à  Tarchevèque 

d'Arles  et  à  ses  suffragants 259 

1248  (6  juillet).  —  Innocent  IV,  à  la  demande  de  Pierre  de  Conques,  sacriste, 
confie  à  Rainier  le  soin  de  teriiiiner  le  différend  qui  s'est  élevé  au 
sein  de  la  communauté  maguelonaise,  et  que  n'ont  pu  terminer  les 
évèques  de  Narbonne  et  de  Béziers 261 

1248  (7  juillet).  —  Innocent  IV  écrit  à  l'évèque  de  Maguelone  au  sujet  de 

l'habit  des  Juifs 269 

1248  (8  juillet).  —  Innocent  IV  approuve  la  permutation  faite  par  l'évèque 
de  l'église  de  Sainte-Marie  de  Melgueil ,  dépendant  du  chapitre, 
contre  quelques  églises  dépendant  de  la  mense  épiscopale 270 

1248  f2  décembre).  —Innocent  IV  se  plaint  que  les  chanoines  ne  versent 
pas  régulièrement  les  provisions  qu'ils  doivent  au  chapitre  de 
Maguelone,  ou  à  ses  dignitaires,  à  cause  de  leurs  prieurés 272 

1248  (13  décembre).  —  Innocent  IV  se  plaint   à  l'évèque  de   Béziers   des 

empiétements  du  sénéchal  Guillaume  de  Pian  sur  le  comté  de 
Melgueil 273 

1249  (Juillet  1247-janvier).  —  Innocent  IV  accorde  à  l'évèque  de  Maguelone 

de  ne  pas  payer  les  décimes  au  roi  de  France 274 

1249  (11  février).  —  Innocent  IV  ordonne  au  prévôt  et  au  sacriste  de  Mague- 
lone de  rendre  au  prieur  des  Dominicains  de  Montpellier  les  orne- 
ments de  Rainier  et  tout  ce  qui  lui  appartenait 274 

1249  (1^'"  mars).  —  Innocent  IV  écrit  au  prévôt  et  au  chapitre  de  Maguelone  : 

il  confirme  l'élection  de  Pierre  de  Conques 276 

1249  (1"  mars).  —  Innocent  IV  écrit  à  Pierre  de  Conques,  élu  évèque  de 

Maguelone,  et  confirme  son  élection 278 

1249  (1«'  mars).  —  Innocent  IV  annonce  au  peuple  de  MontpeUier  qu'il  a 
confirmé  l'élection  de  Pierre  de  Conques  comme  évèque  de  Mague- 
lone        278 

1249  (3  mars).  —  Innocent  IV  confirme  au  chapitre  le  droit  d'élire  l'évèque 

de  Maguelone 279 

1249  (3  mars).  —  Innocent  IV  accorde  à  l'abbé  d'Aniane  de  garder  par  devers 
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lui,  sa  vie  durant,  l'église  de  Ccllcneuve,  au  diocèse  de  Maguelone, 
pour  en  consacrer  les  revenus  k  une  pratique  plus  large  de  Thos- 
pitalité,  à  la  réparation  du  monastère  et  aussi  à  l'acquittement  des 
dettes  du  monastère 280 

1240  (4  août).  —  Innocent  IV  se  plaint  des  envahissements  des  nobles  et 

des  seigneurs  sur  le  comté  de  Melgueil 2X1 

12iO  (17  août).  —  Innocent  IV  accorde  û  l'évèque  de  Maguelone  de  ne  pouvoir 

être  excommunié  par  aucun  légat  ni  vice-légat 282 

l^iO  (23  août).  —  Innocent  IV  concède  aux  chanoines  de  Maguelone  le  pri- 
vilège de  ne  pouvoir  être  obligés  par  un  légat  à  payer  aucun  sub- 
side sans  un  ordre  du  Pape 283 

1249  (12  décembre).  —  Innocent  IV  accorde  à  l'évèque  de  Maguelone  de  ne 

pas  payer  les  décimes  au  roi  de  P'rance 284 

1250  (18  mars).  —  Innocent  IV  confirme  les  franchises  accordées  par  Henri, 

roi  de  Chypre,  aux  habitants  de  Marseille  et  de  Montpellier  pour 

leur  commerce  dans  le  Levant 285 

1250  (22  avril).  —  Innocent  IV  défend  à  l'évèque  de  Maguelone  de  com- 
paraître devant  les  arbitres  laïques  que  saint  Louis  a  choisis  pour 
prononcer  entre  lui  et  l'évèque,  au  sujet  de  certaines  localités  du 
comté  de  Melgueil 287 

1250  (IG  août).  —  Innocent  IV  accorde  aux  habitants  de  Montpellier  de  ne 
pouvoir  être  cités  en  justice  en  dehors  de  leur  ville  pendant  six 
années 280 

1250  (10  août). —  Innocent  IV  informe  l'archevêque  de  Narbonne  et  l'évèque 
de  Marseille  que  les  habitants  de  Montpellier,  à  cause  de  la  pureté 
de  leur  foi  catholique ,  ne  sont  pas  obligés  d'observer  les  statuts 
faits  par  les  légats  contre  les  hérétiques 200 

1250  (16  août).  —  Innocent  IV  proteste  contre  certains  péages  établis  dans 

la  province  et  dont  souffrent  les  habitants  de  Montpellier 2*11 

1250  (IG  août).  —  Innocent  IV  informe  l'abbé  de  Saint-Aplirodise  de  Béziers 

qu'il  a  accordé  aux  habitants  de  Montpellier,  pour  une  période  de 
six  années,  le  privilège  de  ne  pouvoir  être  cités  en  justice  hors  de 
leur  ville 202 

1251  (0  février).  —  Innocent  IV  prend  sous  sa  protection  les  religieuses  de 

Notre-Dame  du  Paradis  de  MontpeUier 203 

1251  (27  février).  —  Innocent  IV  ordonne  aux  consuls  de  payer  à  son  chape- 
lain le  cens  annuel  que  doit  la  ville  de  Montpellier 20i- 

1251  (1«'  avril).  —  Innocent  IV  exhorte  les  chevaliers  et  les  hommes  de 

Melgueil  à  venir  en  aide  à  l'évèque,  qui  a  fait  quelques  acquisitions.      201 

1251  (2  avril).  —  Innocent  IV  accorde  au  prévôt  et  au  chapitre  de  Mague- 
lone de  ne  pouvoir  être  contraints  par  les  légats  à  payer  aucun 
subside,  à  moins  qu'il  n'en  soit  fait  spécialement  mention  dans  les 
lettres  apostoliques 205 

1251  (1250-2  avril).  —  Innocent  IV  charge  le  prévôt  de  l'Église  de  Nimes  de 
faire  une  enquête  sur  les  dettes  de  l'Église  de  Maguelone  et  de 
prendre  une  détermination  pour  leur  extinction 20(i 
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1251  (2  avril).  —  Innocent  IV  charge  rarchevèque  de  Narbonne  de  faire 
observer  la  décision  qui  a  été  prise  pour  Textinction  des  dettes  de 
l'Église  de  Maguelone 29G 

1251  (28  septembre).  —  Quittance  du  cens  dii  par  la  ville  de  Montpellier  au 

trésor  pontifical 298 

1251  (28  novennbre).  —  Quittance  de  cens  annuel  dû  par  la  ville  de  Mont- 

pellier        521 

12.52  (14  mai).  —  Innocent  IV  annonce  à  Tabbé  d'Aniane  et  au  prieur  de 

Sainte-Croix  de  Melgueil  sa  décision  touchant  les  dettes  de  l'Église 

de  Maguelone 299 

1252  (14  mai).  —  Innocent  IV  écrit  au  prévôt  de  Maguelone  et  au  chapitre 

qu'ils  ne  doivent  payer  que  les  dettes  dont  on  pourra  démontrer 
qu'elles  ont  été  contractées  pour  l'avantage  de  leur  ÉgUse 300 

1252  (14  mai).  —  Innocent  IV  accorde  au  chapitre  de  Maguelone  de  ne  pou- 

voir être  contraint  à  donner  une  pension  ou  un  bénéfice  ecclésias- 
tiques, sans  une  autorisation  expresse  du  Saint-Siège 301 

1253  (13  mars).  —  Innocent  IV  écrit  à  l'évoque  et  au  prévôt  de  Marseille  et 

à  l'archidiacre  de  Maguelone,  pour  qu'ils  obligent  les  Dominicains 
et  les  Franciscains  de  la  province  d'Arles  de  ne  pas  prêcher  qu'il 
ne  faut  pas  payer  les  dîmes 302 

12.53  (23  mars).  —  Innocent  IV  ordonne  à  G.  Régis,  prieur  de  Notre-Dame 

des  Tables,  de  faire  une  enquête  sur  les  sévices  subis  par  le  prévôt 
d'Albi  de  la  part  de  quelques  chevaliers 302 

1253  (22  juin).  —  Innocent  IV  écrit  à  Tévêque  de  Maguelone  au  sujet  du 
monastère  d'Aniane  :  les  moines  de  cette  abbaye  doivent  se  con- 
former à  la  réforme  de  Grégoire  IX 303 

1253  (7  août).  —  Innocent  IV  prolonge  de  cinq  années  le  privilège  accordé 

aux  habitants  de  Montpellier  de  ne  pouvoir  être  cités  en  justice  en 
dehors  de  leur  ville 303 

1254  (1243-).  —  Innocent  IV  charge  le  prévôt  de  Maguelone  de  procurer  un 

bénéfice,  dans  le  comté  de  Toulouse,  à  Pierre  Avoine  (Pclro  Civadœ), 
clerc  de  Marseille,  chapelain  de  Ricard,  cardinal  de  Saint- Ange. . .      304 

1254  (18  juin).  —  Innocent  IV  recommande  aux  consuls  de  Montpellier  les 

religieuses  de  Notre-Dame  du  Paradis 304 

1254  (Avant  décembre).  —  Innocent  IV  charge  André,  son  neveu  et  chape- 
lain ,  de  terminer  le  difféi-end  qui  s'est  élevé  entre  Pierre  de  Con- 
ques,  évêque  de  Maguelone,  et  Ruffin,  chanoine  de  Verceil,  au 
sujet  de  l'église  de  Ganges. .• 300 


Alexandre  IV  (N»^  446-CCCXIV  à  479-CCCXLIV). 

1255  (15  mars)  (a.  s.  1254).  —  Alexandre  IV  approuve  les  privilèges  accordés 
par  Pierre  de  Conques  au  monastère  de  Notre-Dame  du  Paradis 
de  Montpellier 306 

1255  (12  décembre  1254- Mai).  —    Alexandre  IV   charge   le    cardinal   de 
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Saint-Adrien  de  terminer  le  dilît-rend  qui  s'est  élevé  entre  Pierre 

de  Conques,  évèque  de  Mai^uelone,  et  Ruffîn,  chanoine  de  Verceil.       310 

1255  (10  maij.  —  Alexandre  IV  confirme  à  Rufïin  ,  chanoine  de  Verceil,  la 

possession  de  Téglise  de  Ganges 310 

1255  (14  mai).  — Alexandre  IV  mande  à  l'évéque  de  Majjfuelone  de  confirmer 
la  délibération  prise  par  l'abbé  et  le  chapitre  de  Psalmodi,  établis- 
sant un  doyen  dans  ce  monastère 521 

1255  (20  juin).  —  Alexandre  IV  informe  révérpie  de  Maguelone  que  le  mo- 

nastère de  Saint-Chaffre,  au  diocèse  du  Puy,  a  emprunté  cinquante 
et  une  livres  ;  il  lui  ordonne  d'excommunier  l'abbé  et  les  moines, 
s'ils  ne  reconnaissent  pas  avoir  employé  cette  somme  pour  l'utilité 
de  leur  monastère 522 

1256  (11  janvier).  —  Alexandre  IV  donne  quittance  à  l'évoque  de  Maguelone 

pour  trois  années  de  cens  qu'il  devait  à  l'Kylise  Romaine  pour  le 

comté  de  Melgueil 310 

12.56  (17  janvier).  —  Alexandre  IV  écrit  à  l'abbé  de  Saint-Aphrodise  pour  se 
plaindre  des  châtelains  qui  détiennent  des  tiefs  de  l'évoque  de 
Maguelone,  et  refusent  de  les  lui  reconnaître.  L'abbé  de  Saint- 
Aphrodise  devra  les  y  contraindre 320 

1256  (17  janvier).  —  Alexandre  IV  accorde  a  l'évéque  do  Ma^uolonc  le  pou- 
voir d'excommunier  ceux  qui  attaquent  le  comté  de  Melyueil  : 
seuls  l'évéque  ou  le  Pape  pourront  les  absoudre 321 

1256  (26  janvier).  —  Alexandre  IV  informe  l'archevêque  de  Narbonne  qu'il 
a  permis  à  l'évéque  de  Maguelone  d'excommunier  les  malfaiteurs 
qui  ravagent  le  comté  de  Melgueil  :  il  lui  défend  de  les  absoudre 
sans  la  permission  de  l'évéque  ou  du  Saint-Siège 322 

1256  (26  janvier).  —  Alexandre  IV  informe  l'archevêque  de  Narbonne  et  ses 
suffragants,  qu'il  a  permis  à  l'évéque  de  Maguelone  d'excommunier 
les  malfaiteurs  qui  ravagent  le  comté  de  Melgueil  :  il  leur  défend 
de  les  absoudre  sans  la  permission  de  l'évéque  de  Maguelone  ou 
du  Saint-Sièffe 324 


'O 


1256  (26  janvier).  —  Alexandre  IV  informe  l'archevêque  d'Arles  et  ses  suf- 
fragants qu'il  a  permis  à  l'évéque  de  Maguelone  d'excommunier 
les  malfaiteurs  qui  ravagent  le  comté  de  Melgueil  :  il  leur  défend 
de  les  absoudre  sans  la  permission  de  l'évéque  de  Maguelone  ou 
du  Saint-Siège 326 

1256  (26  janvier).  —  Alexandre  IV  se  plaint  à  l'archevêque  d'Arles  des  entre- 
prises des  ofïiciers  du  roi  de  France  sur  le  comté  de  Melgueil  :  il 
lui  ordonne  de  faire  une  enquête  secrète 327 

12.56  (26  janvier).  — Alexandre  IV  permet  à  l'évéque  de  Maguelone  de  punir 

les  chanoines  qui  s'absentent  sans  sa  permission 330 

1256  (28  janvier).  —  Alexandre  IV  informe  l'archevêque  de  Narbonne  et  ses 
suffragants  qu'il  a  accordé  à  l'évéque  de  Maguelone  le  pouvoir 
d'excommunier  les  malfaiteurs  qui  ravagent  le  comté  de  Melgueil.      331 

1256  (28  janvier).  —  Alexandre  IV  ordonne  au  commandeur  du  Temple  do 
Saint-Gilles  de  donner  à  l'évéque  do  xMaguelone  tous  les  actes  qu'il 
a  dans  ses  archives  intéressant  le  comté  de  Melgueil 333 
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1256  (31  janvier).  —  Alexandre  IV  ordonne  à  l'archevêque  d'Arles  de  faire 
cesser  les  empêchements  que  le  sénéchal  de  Beaucaire  apporte 
dans  la  perception,  par  l'évêque  de  Maguelone,  des  droits  de  péage 
à  Sainte-Croix 334 

1256  (31  janvier).  —  Alexandre  lY  permet  à  l'évêque  de  Maguelone  d'unir 

aux  archidiaconés  quelques  éghses  dépendant  du  chapitre 524 

1256  (2  février).  —  Alexandre  l'V  se  plaint  aux  consuls  de  Montpellier  au 
sujet  des  Juifs,  qui  enterrent  leurs  morts  près  du  cimetière  des 
Augustins 335 

1256  (6  février).  —  Alexandre  IV  rappelle  à  Pierre  de  Conques  la  bulle  que 
Innocent  IV  avait  accordée  à  Rainier,  et  lui  ordonne  de  la  mettre  à 
exécution 336 

1256  (8  février).  —  Alexandre  IV  autorise  l'évêque  de  Maguelone  à  absou- 
dre les  étudiants  pour  les  voies  de  fait  de  peu  de  gravité 340 

1256  (8  février).  —  Alexandre  IV  décrète  que  désormais  les  dignités  et 
bénéfices  réservés  de  droit  aux  chanoines,  ne  pourront  être  con- 
cédés aux  clercs  séculiers 342 

1256  (10  février).  —  Alexandre  IV  répond  à  l'évêque  de  Maguelone,  qui 
s'était  plaint  des  fraudes  commises  par  certains  commerçants  au 
sujet  des  péages  :  l'évêque  devra  y  remédier 524 

1256  (15  février).  —  Alexandre  IV  ordonne  que  désormais  les  chanoines 
bénéficiers  devront  rendre  compte  de  leur  administration  tous  les 
ans;  ils  ne  sont  pas  inamovibles;  le  Pape  règle  par  qui  et  comment 
se  feront  les  changements 343 

1256  (29  février).  —  Les  chanoines  de  Maguelone  se  prévalant  des  induits 
qui  interdisent  à  l'évêque  de  les  excommunier  sans  la  permission 
du  chapitre,  Alexandre  IV  ordonne  à  l'évêque  d'ordonner  au  cha- 
pitre de  corriger  les  abus,  sinon  il  devra  le  l'aire  lui-même 346 

1256  (29  février  .  —  Quelques  marchands  prenant  une  fausse  route  pour  se 
soustraire  aux  droits  de  péage  de  Sainte-Croix,  Alexandre  IV  or- 
donne à  l'évêque  de  les  obUger  à  suivre  l'ancienne  voie 348 

1256  (14  mars).  —  Alexandre  IV  féUcite  les  consuls  de  MontpelUer  de  leur 

dévouement  envers  les  Frères  Mineurs  établis  dans  cette  ville 349 

1256  (4  juillet).  —  Alexandre  IV  charge  l'archidiacre  de  Narbonne  de  juger 
le  différend  qui  a  surgi  entre  le  sacriste  de  Maguelone  et  Bernard 
Saurus 525 

1256  (31  octobre).  —  Alexandre  IV  rappelle  à  l'évêque  de  Maguelone  qu'il 

ne  doit  payer  aucune  redevance  à  personne,  pas  même  au  roi  de 
France,  avant  d'avoir  soldé  le  cens  annuel  dû  au  Saint-Siège 350 

1257  (4  janvier).  —  Alexandre  IV  écrit  au  sacriste  de  Nimes,  pour  qu'il 

rétabhsse  la  paix  entre  les  habitants  de  Marseille  et  ceux  de  Mont- 
pellier        352 

1257  (5  janvier).  —  Alexandre  IV  interdit  aux  débiteurs  de  chercher  un 

asile  dans  les  églises 354 

1257  (30  janvier).  —  Alexandre  IV  renouvelle  aux  consuls  de  Montpellier  le 
privilège. «  qu'ils  ne  pouiTont  être  tirés  hors  de  leur  ville  ou  du 
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moins  du  diocèse  de   Maguelone  pour  rcspondre  à  ses  légats  s'il 

n'y  a  lettre  expresse  pour  ce  sujet  » r/20 

1257  (31  janvier).  —  Alexandre  IV  confirme  aux  consuls  de  Montjxdlier  les 

libertés  que  leur  avaient  accordées  les  seigneurs  de  cette  ville. . . .  35.') 
1^57  (17  février).  —  Alexandre  IV  permet  aux  consuls  de  Montpellier  de 

faire  percevoir  comme  par  le  passé  les  oboles  de  Lattes 3.50 

1257  (26  février).  —  Alexandre  IV  donne  quittance  aux  envoyés  des  consuls 

de  Montpellier,  qui  sont  venus  lui  payer  le  cens  annuel  dû  par  cette 

ville  au  trésor  pontifical i>57 

1257  (30  mai).  —  Alexandre  IV  donne  tout  pouvoir  à  l'évéque  pour  corriger 

les  abus  qui  se  sont  glissés  dans  la  communauté  des  chanoines. . .      35S 

1257  (9  septembre).  —  Alexandre  IV  ordonne  à  l'évéque  de  Maguelone  de 

payer  à  ses  envoyés  deux  années  de  cens  annuel  qu'il  doit  au 
Saint-Siège 3.5'J 

1258  (28  février).  —  Alexandre  IV  confirme  les  statuts  de  1220  donnés  par 

Conrad,  évéque  de  Porto,  à  l'École  de  Médecine 300 

1258  (29  août).  —  Alexandre  IV  écrit  à  Michel ,   archidiacre  ,   et  à  Pons, 

sacriste  de  Maguelone,  et  leur  ordonne  de  faire  une  enquête  sur  la 
valeur  de  la  juridiction  de  la  ville  de  Marseille  :  combien  le  comte 
de  Provence  a  dépensé  pour  son  acquisition  ,  et  combien  l'Église 
de  Marseille  a  perdu  par  cette  permutation .301 

1259  (28  avril).  —  Alexandre  IV  annule  \m  accord  conclu  entre  le  ])ricurde 

Saint-Firmin  et  le  prieur  des  Dominicains 301 

1260  (13  juillet).  —  Alexandre  IV  écrit  à  l'archevêque  élu  de  Xarbonne ,  au 

sujet  des  prétentions  émises  par  Pierre  Pelet  sur  le  comté  de 
Melgueil 30i 


Urbain  IV  (N<>  480-CCCXLV). 

1201.  —  Urbain  IV  écrit  à  l'archevêque  de  Narbonne  au  sujet  des  religieux 
du  Mont-Carmel,  que  les  chanoines  de  Maguelone  voulaient  con- 
traindre à  payer  les  dîmes 526 

1262  (30  octobre).  —  Urbain  IV  mande  à  l'évéque  de  Maguelone  de  con- 

traindre l'évéque  élu  d'Auch  à  verser  cent  marcs  au  trésor  ponti- 
fical        527 

1202  (11  novembre).  —  Urbain  IV  mande  à  l'évéque  de  Maguelone  de  payer 

trois  années  de  cens  annuel  qu'il  doit  au  trésor  pontifical 528 

1263  (5  juillet).  —  Urbain  IV  mande  à  l'évéque  de  Maguelone  de  relever  de 

leur  excommunication  certains  marchands  de  Sienne 528 

1263  (26  octobre  \  —  Urbain  IV  mande  à  l'évéque  de  Maguelone  de  faire 
rembourser  à  des  marchands  de  Sienne  certaines  sommes  que  leur 
aurait  empruntées  l'archevêque  d'Arles 530 

1263  (26  octobre).  —  Urbain  IV  mande  à  l'évéque  de  Maguelone  de  faire 
rembourser  à  des  marchands  de  Sienne  certaines  sommes  que  l'ar- 
chevêque d'Auch  et  quelques-uns  de  ses  suffragants  leur  ont 
empruntées 531 
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1263  (26  octobre).  —  Urbain  IV  mande  à  l'évêque  de  Maguelone  de  faire 
rembourser  à  des  marchands  de  Sienne  certaines  sommes  que  Tar- 
chevôque  de  Narbonne  et  quelques-uns  de  ses  suffragants  leur  ont 
empruntées ^31 

1263  (28  octobre).  —  Urbain  IV  mande  à  l'évêque  de  Mag-uelone  de  faire 
rembourser  à  des  marchands  de  Sienne  certaines  sommes  que  l'ar- 
chevêque de  Tarragone  et  quelques-uns  de  leurs  suffragants  leur 
ont  empruntées 531 

1263  (8  novembre).  —  Urbain  IV  mande  à  l'évêque  de  Maguelone  de  faire 
rembourser  à  des  marchands  de  Sienne  certaines  sommes  que 
l'archevêque  de  Gênes  et  quelques-uns  de  ses  suffragants  leur  ont 
empruntées i')32 

1263  (8  novembre).  —  Urbain  IV  mande  à  l'évêque  de  Maguelone  de  faire 

rembourser  à  des  marchands  de  Sienne  certaines  sommes  que  l'ar- 
chevêque d'Aix  et  quelques-uns  de  ses  suffragants  leur  ont  em- 
pruntées       532 

1264  (13  janvier).  —  Urbain  IV  mande  à  l'évêque  de  Maguelone  et  au  prieur 

de  Notre-Dame  des  Tables  de  faire  rembourser  à  des  marchands 
de  Florence  certaines  sommes  que  l'archevêque  de  Narbonne  et 

quelques-uns  de  ses  suffragants  leur  ont  empruntées 532 

1264  (13  janvier).  —  Urbain  IV  mande  à  l'évêque  de  Maguelone  et  au  prieur 
de  Notre-Dame  des  Tables  de  faire  rembourser  à  des  marchands 
de  Florence  certaines  sommes  que  l'archevêque  d'Arles  et  ses 
suffragants  leur  ont  empruntées 533 

1264  (13  janvier).  —  Urbain  IV  mande  à  l'évêque  de  Maguelone  et  au  prieur 
de  Notre-Dame  des  Tables  de  faire  rembourser  à  des  marchands 
de  Florence  certaines  sommes  que  leur  ont  empruntées  l'arche- 
vêque d'Aix  et  quelques-uns  de  ses  'suffragants 533 

1264  (18  mars).  —  Urbain  IV  accorde  à  Raimond  de  Boussagues,  chanoine 
de  Maguelone ,  de  pouvoir  acquérir  des  bénéfices  et  même  des 
dignités ,  quoique  son  grand-père  maternel  ait  été  convaincu 
d'hérésie 533 

1264  (20  mars).  —  Urbain  IV  recommande  à  l'évêque  de  Maguelone  de  bien 
recevoir  le  délégué  qu'il  envoie  pour  percevoir  les  cens  dus  à 
l'Église  Romaine 535 

1264  (21  mars).  —  Urbain  IV  recommande  aux  consuls  et  aux  habitants  de 
Montpellier  ses  délégués,  chargés  de  percevoir  les  cens  dus  à 
l'Église  Romaine 366 

1264  (21  mars).  —  Liste  donnée  à  Sinitius,  contenant  les  sommes  que  doi- 
vent payer  au  trésor  pontifical  les  églises  de  la  Narbonnaise,  etc.      535 

1264  (7  avril).  —  Urbain  IV  mande  à  l'évêque  de  Maguelone  de  défendre  à 
des  marchands  de  Florence  et  de  Sienne,  à  qui  l'évêque  défunt 
d'Agen  avait  confié  en  dépôt  certains  de  ses  biens ,  d'en  disposer 
sans  un  ordre  du  Saint-Siège 535 

1264  (5  mai).  —  Urbain  IV  informe  l'archevêque  de  Narbonne,  l'évêque  de 
Maguelone  et  le  prieur  de  Nérac,  qu'il  a  absous  l'évêque  de  Tou- 
louse. 11  les  prie  de  se  désister  à  leur  tour 536 
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12G4  (14  mai).  —  Urbain  IV  mande  à  révoque  de  Ma^uelone  de  protéger 

certains  marchands  de  Sienne r)!!? 

12G4  (13  juin).  —  Urbain  IV  exhorte  l'évèque  de  Maj^^uelone  k  venir  en  aide 


aux  nécessités  urgentes  de  l'Église  Romaine 


Clément  IV  iN"^  481-CCCXLVI  à  524  . 

l'2G5  (30  janvier).  —  Quittance  pour  sept  ans  de  cens  annuel  dû  par  les 

consuls  de  Montpellier  au  trésor  pontifical 3G7 

12G5  (14  mars).  —  Quittance  pour  cinq  années  de  cens  annuel  dû  par  l'évèque 

au  trésor  pontifical 3G8 

12G5  (2  juin).  —  Clément  IV  annonce  à  l'évèque  de  Maguelone  et  à  l'archi- 
diacre, qu'il  a  absous  certains  marchands  tlorentins  de  Icxconi- 
munication  lancée  contre  eux  par  Urbain  IV 538 

12G5  (3  juin).  —  Clément  IV  informe  l'évèque  de  Maguelone  et  l'archidiacre 
qu'il  a  absous  certains  marchands  florentins  de  l'excommunication 
lancée  contre  eux  par  Urbain  IV 538 

12G5  (13  juillet;.  —  Autre  lettre  de  Clément  IV  à  l'évèque  de  Maguelone  au 

sujet  des  marchands  florentins 539 

1265  (31  juillet).  —  Clément  IV  approuve  le  collège  de  Valmagne 370 

12G5  (31  juillet).  —  Clément  IV  charge  l'évèque  de  Maguelone  de  procurer 

la  paix  entre  l'archevêque  de  Narbonne  et  l'évèque  de  Béziers 371 

12G5  (1"  novembre;.  —  Clément  IV  console  Ermengaud  de  Melgueil  de  la 

perte  de  sa  femme 371 

12G5  (G  novembre).  —  Clément  IV  mande  à  l'évèque  de  Maguelone  de  verser 
entre  les  mains  de  marchands  de  Sienne  ce  qui  reste  dû  du  cens 
annuel  au  trésor  pontifical 372 

12G5  (G  novembre).  —  Clément  IV  mande  aux  consuls  de  Montpellier  de 
verser  entre  les  mains  de  marchands  de  Sienne  huit  années  du  cens 
annuel  dû  au  trésor  pontifical 373 

12G5  (23  décembre'.  —  Clément  IV  permet  à  l'évèque  de  Maguelone  de 
donner  à  Pierre  Pelet,  seigneur  d'Alais,  un  fief  valant  annuelle- 
ment quarante  livres  tournois,  afin  de  terminer  toutes  les  difficultés 

qu'il  suscite  à  propos  du  comté  de  Melgueil 373 

12G5  (2G  décembre).  —  Clément  IV  écrit  aux  évêques  d'Agde,  de  Béziers, 

de  Lodève  et  de  Maguelone 3éG 

12G6  (9  janvier).  —  Clément  IV  renouvelle  en  faveur  des  habitants  de  Mont- 
pellier le  privilège  de  ne  pouvoir  être  cités  en  justice  devant  aucun 

tribunal  autre  que  ceux  du  diocèse 37G 

12GG  (Avant  le  14  février).  —  Clément  IV  informe  l'évèque  de  Maguelone 
qu'il  renouvelle  les  privilèges  accordés  par  ses  prédécesseurs,  sur- 
tout en  ce  qui  regarde  le  droit  de  censure  pour  l'évèque  sur  les 

personnes  et  les  biens  du  chapitre 3« . 

1266  (14  février^  —  Clément  IV  renouvelle  en  faveur  du  prév<'»t  et  des  cha- 
noines le  privilège  de  ne  pouvoir  être  excommuniés  par  l'évèque. .       378 
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1266  (24  mars).  —  Clément  IV  écrit  au  prieur  de  Notre-Dame  des  Tables  au 
sujet  du  procès  engagé  devant  lui  par  certains  marchands  de  Flo- 
rence contre  le  monastère  de  Montmajour:  il  doit  le  suspendre 
jusqu'à  ce  que  l'abbé  soit  élu 379 

1266  (19  avril).  —  Clément  IV  écrit  une  seconde  fois  à  Ermengaud  de  Mel- 

gueil , 379 

1266  (30  avril).  —  Clément  IV  recommande  aux  habitants  de  Montpellier 

quelques  marchands  de  Lucques 380 

1266  (24  juin).  —  Clément  IV  écrit  aux  Dominicains  et  aux  Franciscains  de 

Montpellier,  qui  se  déchirent  en  chaire 381 

1266  (16  septembre).  —  Clément  IV  démontre  à  saint  Louis  la  légitimité  de 

l'inféodation  du  comté  de  Melgueil  à  Févèque  de  Maguelone 382 

1266  (26  septembre).  —  Clément  IV  blâme  Tévêque  de  Maguelone,  qui  a  fait 

frapper  des  monnaies  à  Feffigie  de  Mahomet 390 

1266  (17  octobre).  —  Clément  IV  mande  à  Tévèque  de  Maguelone  de  bénir 

Bernard,  élu  abbé  de  Montmajour,  et  de  recevoir  son  serment  de 
fidélité 539 

1267  (13  janvier).  —  Clément  IV  engage  R.  Marc,  de  Montpellier,  à  ne  pas 

contracter  un  second  mariage 539 

1267  (5  avril).  —  Clément  IV  écrit  à  Févèque  de  Maguelone  pour  qu'il  or- 
donne aux  recteurs  des  églises  de  prendre  les  ordres  et  de  desservir 
personnellement  leur  prieuré 393 

1267  (5  avril).  —  Clément  IV  se  plaint  aux  consuls  de  Montpellier  de  leur 

atteinte  aux  libertés  ecclésiastiques 394 

1267  (26  avril).  —  Clément  IV  défend  aux  religieux  de  Montpellier,  en  parti- 
culier aux  Dominicains  et  aux  Franciscains,  de  prendre  des  novices 
impubères 396 

1267  (29  avril).  —  Clément  IV  accorde  quarante  jours  d'indulgences  à  tous 
ceux  qui  visiteront  l'église  de  Saint-Damien  le  jour  de  la  fête  et 
pendant  l'octave 397 

1267  (29  avril).  —  Clément  IV  ordonne  à  Févèque  de  Maguelone  d'obliger 
les  héritiers  de  Jean  Lucien  à  faire  le  lit  funèbre  qu'il  avait  donné 
par  son  testament 397 

1267  (29  avril).  —  Clément  IV  recommande  son  chapelain  aux  prieurs  et  aux 

archiprêtres  de  Montpellier 398 

1267  (29  avril).  —  Clément  IV  recommande  au  roi  d'Aragon  de  ne  pas  violer 

les  privilèges  du  consulat  de  Montpellier 399 

1267  (29  avril).  —  Clément  IV  accorde  quarante  jours  d'indulgences,  pen- 
dant trois  ans,  aux  fidèles  qui  aideront  à  construire  le  pont  Juvénal, 
près  de  Montpellier 401 

1267  (2  mai).  —  Clément  IV  écrit  à  Févèque  et  au  chapitre  de  Maguelone 

au  sujet  de  la  dime  perçue  sur  les  pauvres  qui  vont  glaner 402 

1267  (7  mai).  —  Clément  IV  accorde  aux  consuls  de  Montpellier  que  la  ville 
ne  pourra  être  interdite  à  cause  des  fautes  de  quelques  personnes 
privées 403 
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1267  (11  juin).  —  Clément  IV  permet  au  prévit  de  s'absenter  pour  les  affaires 

de  la  communauté  et  de  se  faire  remplacer  par  un  chanoine 'U\i 

1:2G7  (11  juin).  —  Clément  IV  écrit  au  prévAt  pour  qu'il  oblige  les  chanoines 

à  prendre  les  ordres  et  à  résider  dans  leur  prieui'é.   i-<».') 

12G7  (13  juin).  —  Clément  IV  permet  à  Seguin  de  Melgueil  de  retarder  son 

départ  pour  la  Terre  Sainte in."") 

1267  (18  juillet).  —  Sentence  de  Clément  IV  au  sujet  du  prieuré  d'Auroux. .       i(ir» 
1267  (20  août).  —  Clément  IV  approuve  l'échange  que  l'évèquo  Hainier  avait 
fait  avec  le  chapitre  de  l'église  de  Sainte-Marie  de  Melgueil  contre 
d'autres  églises ; il2 

1267  (20  août).  —  Clément  IV  approuve  l'union  de  l'église  de  Saint-Étienne 

de  Béjargues  à  la  mense  épiscopale il3 

1267  (21  septembre).  —  Clément  IV  recommande  à  saint  Louis  de  ne  pas 
mettre  des  droits  d'entrée  trop  forts  sur  le  port  d'Aiguesmortes, 
atin  de  favoriser  le  commerce  des  villes  voisines ,  en  particulier 
celui  de  Montpellier,  et  de  s'entendre  avec  les  consuls  des  villes 
voisines  pour  les  fixer il  î- 

1267  (3  décembre).  —  Clément  IV  approuve  l'érection  de  la  vestiarié  en 

bénéfice  indépendant i  1  •"') 

1267  (10  décembre).  —  Clément  IV  informe  l'archevêque  de  Narbonne  et  ses 
suffragants  que  l'évéque  de  Maguelone  peut  excommunier,  de  par 
l'autorité  du  Saint-Siège ,  les  envahisseurs  du  comté  de  Melgueil  ; 
il  les  exhorte  à  faire  observer  cette  sentence  dans  leur  diocèse ilT 

1267  (10  décembre).  —  Clément  IV,  à  l'exemple  d'Innocent  IV,  interdit  à 

l'évéque  de  Maguelone  de  comparaître  devant  les  arbitres  laïques 
nommés  par  saint  Louis  pour  terminer  les  différends  qui  ont  surgi 
entre  lui  et  ses  officiers il8 

1268  (13  janvier).  —  Clément  IV  détourne  R.  Martin,  habitant  de  Mont- 

pellier, d'un  second  mariage i^*) 

1268  (12  avril).  —  Clément  IV  écrit  à  l'évéque  de  Maguelone  au  sujet  de 

quarante  livres  tournois  dues  pour  la  Terre  Sainte 420 

1268  (26  mai).  —  Clément  IV  écrit  à  Jacques  d'Aragon  au  sujet  de  G.  Séguier, 
à  qui  il  avait  permis  d'enseigner  le  droit  civil  à  Montpellier  sans 
la  permission  de  l'évéque,  et  qui  avait  été  excomnmnié  par  l'évéque 
de  Maguelone i^l 

1268  (Avant  le  25  juin).  —  Clément  IV  écrit  à  l'évéque  de  Maguelone  au 
sujet  du  lit  pour  les  morts  laissé  par  Jean  Lucien  lors  de  son 
testament  :  il  doit  obUger  ses  héritiers  à  exécuter  cette  clause  de 
son  testament 524 

1268  (Avant  le  25  juin).  —  Clément  IV  écrit  à  l'évéque  de  Maguelone  au 
sujet  du  lit  pour  les  morts  laissé  par  Jean  Lucien,  lors  de  son 
testament  :  il  doit  obliger  ses  héritiers  à  exécuter  cette  clause 5Î0 

1268  (25  juin).  —  Clément  IV  écrit  aux  consuls  de  Montpellier  au  sujet  des 
lits  pour  les  morts,  et  exige  qu'on  observe  les  coutumes 

1268  (10  juillet).  —  Clément  IV  invite  l'Université  de  Montpellier  à  admettre 
Guillaume  Séguier  parmi  ses  docteurs,  nonobstant  ses  statuts. . . . 
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Grégoire  X  (N°«  525-CCCLXXII  à  537-CCCLXXXIV). 

1272  (23  mai).  —  Grégoire  X  confirme  à  Bérenger  de  Frédol  la  possession 

du  comté  de  Melgueil 428 

1272  (25  août).  —  Grégoire  X  interdit  aux  habitants  de  Montpellier  de  fournir 
aux  Sarrasins  des  navires,  des  armes  ou  quelque  chose  que  ce  soit 
qui  pourrait  leur  servir  pour  combattre  les  chrétiens 429 

1272  (31  décembre).  —  Grégoire  X  recommande  aux  consuls  de  Montpellier 

Adegerius  de  Parme,  qu'il  a  envoyé  pour  percevoir  le  cens  annuel 

dû  par  la  ville  de  Montpellier 434 

1273  (15  juin).  —  Quittance  du  cens  annuel  dû  pour  sept  ans  par  la  ville  de 

Montpellier  au  trésor  pontifical 434 

1273  (15  juin).  —  Difficulté  à  propos  du  cens  annuel 43G 

1273  (15  juin).  —  Quittance  du  cens  annuel  dû  par  la  ville  de  Montpellier  au 

trésor  pontifical 437 

1273  (28  septembre).  —  Grégoire  X  charge  Tévêque  de  Maguelone  de  faire 
une  enquête  sur  la  possibilité  de  tenir  à  Montpellier  le  concile 
œcuménique  qu'il  s'est  proposé  de  réunir 439 

1273  (1"  décembre).  —  Grégoire  X  informe  les  habitants  de  MontpeUier  du 
but  qu'il  s'était  proposé  en  ordonnant  une  enquête  pour  la  tenue 
d'un  concile  à  Montpellier  :  il  craignait  que  les  dissensions  qui 
existaient  à  Lyon  ne  l'obligeassent  à  quitter  cette  ville 446 

1273  (3  décembre).  ~  Bulle  pareille  à  la  précédente,  et  conçue  à  peu  près 

dans  les  mêmes  ternies 447 

1274  (30  octobre).  —  Quittance  pour  le  cens  annuel  dû  par  la  ville  de  Mont- 

pellier au  trésor  pontifical 448 

1274  (3  novembre).  —  Grégoire  X  prend  sous  sa  protection  les  consuls  et 

les  habitants  de  Montpellier 540 

1274  (31  décembre).  —  Grégoire  X  informe  le  roi  de  Castille  qu'il  lui  envoie 

maitre  Frédol 541 

1275  (9  juin).  —  Grégoire  X  informe  l'archevêque  de  Narbonne  et  ses  suf- 

fragants  qu'il  a  autorisé  l'évêque  de  Maguelone  à  excommunier  les 
malfaiteurs  qui  ravagent  le  comté  de  Melgueil 448 

1275  (9  juin).  ~  Grégoire  X  informe  l'archevêque  d'Arles  et  ses  suffragants 
qu'il  a  autorisé  l'évêque  de  Maguelone  à  excommunier  les  malfai- 
teurs qui  ravagent  le  comté  de  Melgueil 450 

127i>  (9  juin).  —  Grégoire  X  ordonne  à  l'archevêque  de  Narbonne  et  à  ses 
suflragants  de  faire  publier  et  respecter,  dans  leurs  diocèses,  les 
censures  portées  par  l'évêque  de  Maguelone  contre  les  envahisseurs 
du  comté  de  Melgueil 541 

1275  (9  juin).  —  Grégoire  X  confirme  à  Bérenger  de  Frédol  le  comté  de 

Melgueil 542 

127.J  (13  juillet).  —  Grégoire  X  se  plaint  à  Jacques  d'Aragon  de  ses  empiéte- 
ments sur  le  comté  de  Melgueil 451 
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1275  (13  septembre).  —  Grégoire  X  envoie  maître  Frédol  à  Alphonse  X,  roi 

de  Castille rj42 

Sans  date  (probablement  du  ol  décembre  1274).  —  Grégoire  X  annonce  à 
l'évéque  de  Valence  qu'il  lui  a  adjoint  maître  Frédol ,  pour  traiter 

avec  le  roi  de  Castille  des  affaires  relatives  à  l'Empire 542 

Sans  date  (probablement  du  31  décembre  1274).  —  Grégoire  X  exhorte  la 
reine  de  Castille  à  amener  son  époux  à  acquiescer  aux  désirs  du 
Saint-Siège  au  sujet  de  TEmpire,  et  lui  recommande  maître  Frédol .      .543 

Sans  date.  —  Grégoire  X  ordonne  à  maître  Frédol,  chanoine  de  Maguelonc, 

de  se  rendre  auprès  de  lui  pour  lui  rendre  compte  de  sa  mission. . .      544 

Sans  date  .probablement  en  1275).  —  Grégoire  X  donne  ses  instructions  à 
maître  Frédol,  envoyé  au  roi  de  Castille  pour  les  affaires  de 
l'Empire 5i4 

Sans  date.  —  Grégoire  X  donne  ses  instructions  à  maître  Frédol 517 

Innocent  V    N"  537  g). 

1276  (7  mars).  —  Innocent  V  confirme  l'élection  de  Bernard  de  Castanet  au 

siège  d'Albi 54S 

Honorius  IV  (N°  538-CCCLXXXV). 

1285  (20  octobre).  —  Jean ,  cardinal  de  Sainte-Cécile,  accorde  à  l'évoque  de 
Maguelone  ,  le  pouvoir  de  conférer  la  licence  aux  candidats  qui 
auront  fait  leurs  preuves  devant  les  docteurs  de  l'École  de  droit  de 
Montpellier 

Nicolas  IV  (N°^  538  a  à  547-CCCXCIV). 

1288  (27  juin).  —  Nicolas  IV  mande  à  l'évéque  de  Maguelone  de  liquider, 

s'il  le  juge  opportun,  les  biens  des  Frères  de  la  Pénitence  de  Jésus- 
Christ  à  Montpellier «^î-S 

1289  (l^""  octobre).  —  Nicolas  IV  ordonne  une  enquête  sur  une  licence  en 

médecine  conférée  par  l'official  de  l'évéque  de  Maguelone  à  un  clerc 

que  la  Faculté  avait  jugé  indigne  de  ce  grade i53 

1289  (26  octobre).  —  Nicolas  IV  érige  en  Université  les  Écoles  de  droit,  de 

médecine  et  des  arts  de  Montpellier 155 

1290  (5  janvier).  —  Nicolas  IV  recommande  aux  consuls  de  Montpellier  de 

recevoir  avec  honneur  le  délégué  quil  envoie  pour  percevoir  les 
cens  dus  à  l'Église  Romaine "^-^^ 

1290  (13  janvier).  —  Nicolas  IV  ordonne  à  Bérenger  de  Frédol,  évêque  de 
Maguelone,  de  verser  entre  les  mains  de  marchands  de  Pistoie, 
demeurant  à  Nimes,  le  prix  de  la  vente  des  biens  des  Frères  de  la 
Pénitence  de  Jésus-Christ ^"^^ 

1290  (12  avril).  —  Sentence  prononcée  par  les  délégués  du  Saint-Siège  au 
sujet  d'une  licence  en  médecine  indûment  conférée  par  l'official  de 
Maguelone,  contrairement  à  l'avis  des  professeurs  de  l'Université.      458 
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121)0  (17  juin).  —  Contestation  au  sujet  du  cens  annuel  dû  par  la  ville  de 

Montpellier 461 

1290  (18  juin).  —  Accord  au  sujet  du  cens  annuel  dû  par  la  ville  de  Mont- 
pellier        462 

1290  (18  juin).  —  Quittance  pour  seize  années  de  cens  annuel  dû  par  les 

consuls  de  Montpellier 404 

1290  (25  novembre).  —  Nicolas  IV  annonce  à  l'évêque  de  Maguelone  la 

nomination  de  Gilles,  prévôt  de  Clermont ,  à  rarchevêché  de  Nar- 
bonne 549 

1291  (21  février).  —  Nicolas  IV  accorde  un  an  et  quarante  jours  d'indulgences 

aux  fidèles  qui  visiteront  l'église  du  monastère  de  Notre-Dame  du 
Paradis  à  Montpellier  aux  fêtes  de  la  Sainte  Vierge ,  de  saint 
François,  de  saint  Antoine  et  de  sainte  Claire,  pendant  les  huit 
jours  suivants,  et  au  jour  anniversaire  de  la  dédicace  de  l'église. .  549 
1291  (5  mars).  —  Nicolas  IV  mande  aux  prieurs  de  Sainte-Marie  de  Plateria 
(diocèse  de  Lyon)  et  de  Saint-Jacques  de  Melgueil  de  faire  payer 
au  monastère  de  Saint-Ruf  les  dîmes  des  prieurés  qui  en  dépendent, 
pour  être  employées  à  la  défense  de  ce  monastère  contre  les  en- 
vahissements du  Rhône 549 

1291  (8  mai).  —  Nicoles  IV  accorde  un  an  et  quarante  jours  d'indulgences 
aux  fidèles  qui  visiteront  l'église  de  Saint-Michel  de  Bruguières, 
aux  fêtes  de  saint  Michel  et  pendant  les  huit  jours  suivants 550 

1291  (18  mai).  —  Nicolas  IV  accorde  un  an  et  quarante  jours  d'indulgences 
aux  fidèles  qui  visiteront  l'église  de  Montarnaud  aux  quatre  fêtes 
de  la  Sainte  Vierge,  aux  fêtes  de  saint  Etienne  et  pendant  les  jours 
suivants,  et  au  jour  anniversaire  de  la  dédicace 550 

1291  (18  mai).  —  Nicolas  IV  accorde  un  an  et  quarante  jours  d'indulgences 
aux  fidèles  qui  visiteront  l'église  de  Notre-Dame  de  Cestayrargues 
aux  quatre  fêtes  de  la  Sainte  Vierge 550 

1291  (9  juin).  —  Nicolas  IV  accorde  un  an  et  quarante  jours  d'indulgences 
aux  personnes  qui,  à  certaines  fêtes ,  visiteront  Notre-Dame  des 
Tables 465 

1291  (9  juin).  —  Nicolas  IV  accorde  un  an  et  quarante  jours  d'indulgences 
aux  fidèles  qui  visiteront  l'église  de  Saint-Guillem  de  Montpellier 
à  la  fête  de  la  Toussaint,  pendant  les  huit  jours  suivants,  et  à 
l'anniversaire  de  la  dédicace 550 

1291  (9  juin).  —  Nicolas  IV  accorde  un  an  et  quarante  jours  d'indulgences 
aux  fidèles  qui  visiteront  l'église  de  Sainte-Croix  de  Montpellier 
aux  fêtes  de  l'Invention  et  de  l'Exaltation  de  la  Sainte  Croix,  aux 
quatre  fêtes  de  la  Sainte  Vierge,  et  à  la  fête  de  sainte  Catherine. . .      551 

1291  (9  juin).  —  Nicolas  IV  charge  Hugues,  évêque,  le  prieur  de  Notre-Dame 
de  la  Daurade  de  Toulouse  et  Jean  Chambon,  chanoine  de  Mague- 
lone, de  mettre  Guillaume  de  Mandagout  en  possession  de  la 
prévôté  de  Toulouse,  indûment  occupée  par  un  certain  Arnaud,  élu 
par  le  chapitre  et  approuvé  par  l'évêque 551 

1291  (13  juin).  —  Nicolas  IV  accorde  un  an  et  quarante  jours  d'indulgences 
aux  fidèles  qui  visiteront  l'église  de  Notre-Dame  de  La  Vérune  aux 


TABLE    CHRONOLOGIQUE  589 

fûtes  de  la  Sainte  Vierge  et  des  saints  Hippolyte  et  Félix,  et  pendant 

les  huit  jours  suivants 551 

1291  (13  juin).  —  Nicolas  IV  accorde  un  an  et  quarante  jours  d'indulgences 
à  tous  ceux  qui  visiteront  l'église  de  Maguelone  aux  fêtes  de  saint 
Pierre,  aux  quatre  fêtes  de  la  Sainte  Vierge ,  à  la  fête  de  saint 
Augustin,  pendant  les  huit  jours  qui  suivent,  et  à  l'anniversaire  de 
la  dédicace 552 

1291  (13  juin).  —  Nicolas  IV  accorde  un  an  et  quarante  jours  d'indulgences 
aux  fidèles  qui  visiteront  l'église  de  Saint-Jean  de  CucuUes,  aux 
fêtes  de  saint  Jean-Baptiste  et  de  saint  Jean  l'Évangéliste ,  et  pen- 
dant les  huit  jours  suivants 55:i 

1291  (22  juin).  —  Nicolas  IV  accorde  un  an  et  quarante  jours  d'indulgences 
aux  fidèles  qui  visiteront  l'église  Saint-Étienne  de  Montferrier  aux 
fêtes  de  ce  même  saint  et  de  saint  Michel,  et  pendant  les  huit  jours 
suivants. . . .- 552 

1291  (5  novembre).  —Nicolas IV accorde  à  l'évêque  de  Maguelone  la  faculté 

d'exercer  par  procureur  le  droit  de  visite 552 

1291  (13  décembre).  —  Nicolas  IV  charge  l'évêque  de  Maguelone  de  fulminer 

la  dispense  de  mariage  entre  Arnaud  Pierre ,  de  Montpellier,  et 
Dulceline ,  fille  de  feu  Pierre  de  l'Estang  (de  Stagno) 553 

1292  (17  janvier).  —  Nicolas  IV  ordonne  à  l'abbé  de  Saint-Paul  de  Narbonne, 

au  sacriste  de  Maguelone,  etc.,  de  mettre  Bérenger  de  Frédol  en 
possession  de  l'abbaye  de  Saint-Aphrodise 553 

1293  (25  janvier).  —  Avertissement  de  payer  le  cens  annuel 4G6 

Boniface  VIII  (N"^  548-CCCXCV  à  553). 

1296  (11  juin).  —  Boniface  VIII  réserve  l'Église  de  Maguelone 554 

1296  (10  août).  —  Boniface  VIII  écrit  au  clergé  du  diocèse  au  sujet  de  l'élec- 
tion de  Bernard  de  Vissée  :  celui-ci  a  donné  sa  démission,  et  le  Pape 
a  nommé  en  sa  place  Gaucelm  de  la  Garde 467 

1296  (10  août).  —  Boniface  VIII  annonce  à  Gaucelm  de  la  Garde,  évêque  de 

Lodève,  son  transfert  à  l'évêché  de  Maguelone 554 

1296  (10  août).  —  Boniface  VIII  annonce  à  Phillippe  le  Bel  le  transfert  de 

de  Gaucelm  de  la  Garde  à  l'évêché  de  Maguelone 555 

1296  (10  août^.  —  Boniface  VIII  annonce  à  l'archevêque  de  Narbonne  le 

transfert  de  Gaucelm  de  la  Garde  à  l'évêché  de  Maguelone 555 

1296  (10  août).  —  Boniface  VIII  annonce  au  prévôt  et  au  chapitre  de  Mague- 
lone le  transfert  de  Gaucelm  de  la  Garde  au  siège  de  Maguelone. .      555 

1290  (10  août).  —  Boniface  VIII  annonce  aux  diocésains  de  Maguelone  le 

transfert  de  Gaucelm  de  la  Garde  au  siège  de  Maguelone 555 

1296  (10  août).  —  Boniface  VIII  annonce  aux  feudataires  du  comté  de  Mel- 

gueil  le  transfert  de  Gaucelm  de  la  Garde  à  l'évêché  de  Maguelone.      556 

1297  (30  janvier).  —  Boniface  VIII  écrit  aux  évêques  de  Béziers  et  de  xMague- 

lone  au  sujet  de  l'hôpital  d'Aubrac  (diocèse  de  Rodez) 556 
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1207  (15  mai).  —  Boniface  VIII  accorde  à  l'arche vèque  de  Reims,  à  quelques 
autres  évêques  de  France  et  à  l'évêque  de  Maguelone,  la  faculté  de 
verser  les  décimes  au  roi  de  France  pour  la  défense  du  royaume. . .      472 

1298  (23  mai).  —  Boniface  VIII  confère  à  Guillaume  de  Roquefeuil,  recteur 
de  Sainte-Marie  de  Labella,  au  diocèse  de  Maguelone,  l'archidiaconé 
de  Saint- Antonin  (diocèse  de  Rodez) 556 

1298  (14  juillet).  —  Boniface  VIII  informe  l'évoque  de  Maguelone,  etc.,  qu'il 

a  conféré  l'abbaye  de  Saint- Aphrodise  à  Philippe  de  Girardin 557 

1298  (5  novembre).  —  Boniface  VIII  écrit  au  prieur  de  Saint-Firmin  et  à 

plusieurs  dignitaires  du  diocèse  au  sujet  de  l'abbaye  de  Saint- 
Gilles  474 

1299  (5  avril).  —  Boniface  VIII  informe  les  évèques  de  Maguelone  et  d'Agde 

qu'il  a  nommé  Benoit  Othon  Cajetan,  de  Pise,  abbé  séculier  de 

Saint-Aphrodise 557 

1299  (18  mai).  —  Boniface  VIII  écrit  à  l'archevêque  de  Narbonne  et  à  l'évêque 
de  Maguelone  au  sujet  de  l'accord  conclu  entre  l'Église  dePamiers 
et  le  comte  de  Foix 557 

1299  (27  mai).  —  Boniface  VIII  écrit  aux  évêques  de  Béziers,  de  Maguelone 

et  d'Elne  de  faire  une  enquête  sur  les  revenus  des  diocèses  de 
Toulouse  et  de  Pamiers 5.58 

1300  (17  juillet).  —  Boniface  VIII  se  plaint  à  Philippe  le  Bel  des  empiéte- 

ments des  officiers  royaux  sur  le  comté  de  Melgueil 475 

1301  (25  février).  —  Boniface  VIII  concède  à  l'évêque  de  Maguelone  que  six 

de  ses  clercs  pourront ,  pendant  cinq  années ,  percevoir  les  fruits 

de  leurs  bénéfices 558 

1302  (13  janvier).  —  Boniface  VIII  écrit  à  l'archevêque  de  Narbonne  et  aux 

évêques  de  Béziers  et  de  Maguelone  au  sujet  de  Bernard,  évêque 

de  Pamiers 482 

1.302  (17  décembre).  —  Boniface  VIII  mande  aux  évêques  de  Maguelone  et 
d'Agde  de  confirmer  l'élection  de  Bernard  Raimond  comme  abbé 
de  Saint-Thibéry , 558 

1.302  (22  novembre).  —  Boniface  VIII  ordonne  au  prieur  de  Castelnau  de 
faire  rendre  aux  religieuses  de  Saint-Félix  de  Montceau  les  biens 
appartenant  à  ce  monastère  indûment  occupés 489 

1302  (20  décembre).  —  Boniface  VIII  mande  à  l'archevêque  d'Arles  et  à 

l'évêque  de  Maguelone  de  bénir  l'abbé  de  Saint-Gilles 559 


TABLES  GÉNÉRALES 


Nous  avons  cru  inutile  de  faire  figurer  dans  les  Tables  générales,  soif 
onomastique,  soit  géographique,  certains  noms  propres  qui  n'ont  aucun 
rapport  avec  les  matières  traitées  et  qui  n  g  figurent  qu'accidentellement: 
Surcharge  inutile,  qui  n'aurait  fourni  au  lecteur  aucun  intérêt.  De  même 
pour  certains  noms  les  plus  communs,  exemple:  Maguelone,  Melgucil,  etc., 
nous  avons  jugé  sans  intérêt  d'indiquer  toutes  les  pages  dans  lesquelles 
ils  se  trouvent.  Nous  avons  seulement  noté  les  faits  qui  peuvent  intéresser 
le  lecteur  et  lui  fournir  une  indication  pour  l'Iiistoire. 

Quant  aux  Papes,  nous  n'avons  pas  réédité  dans  ces  Tables  générales 
les  Tables  chronologiques  qui  se  trouvent  à  la  fin  de  chaque  volume. 

Enfin,  généralement,  nous  avons  adopté  la  forme  française  des  noms,  à 
cause  des  notes  historiques .  Quand  la  forme  latine  s'écarte  trop  de  la  forme 
française,  par  exemple  :  Treuce,  Aguzanice,  etc.,  nous  avons  accordé  une 
note  spéciale  au  lecteur  moins  familiarisé  à  la  forme  française. 

Les  noms  propres  précédés  d'un  article  indéclinable  doivent  être  cherchés 
à  la  lettre  L. 


y.  n. 
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A.,   prieur  de  Castelnau,   II,   520. 

A.,  prieur  de  Saint-Marcel,  II,  166. 

A.,  bourgeois  de  Montpellier,   I,  347. 

Acapitum,   voir   Acapte, 

Acaipte,  I,  237. 

AdaiL  (Prieur  d'),  voir  P. 

Adegerius  de  Parme,  not.  apostoli- 
que, II,  434,  436,  437,  438. 

Aldebert,  évêque  de  Mayence,  II,  53. 

Ademar,  évoque  d'Agde,  I,  77,  79. 

Ademar,   abbé  de  Saint-Thibéry,II,558. 

Ademar,  trésorier  du  Temple,  I,  381. 

Ademar  (Guillaume),  moine  de  Saint- 
Thibéry,  II,  559. 

Ademar  (Guillaume),  consul  de  Mont- 
pellier,  II,   367. 

Adrien  IV,  pape,  I,  115,  178,  291; 
II,   163. 

Adzemarius,   voir  Ademar. 

Agathensis   episcopus,   voir  Agde. 

Agde  (Evequ.es  d'),  I,  49,  71,  88,  92, 
270;  II,  204,  209,  376,  391,  493, 
500,  535,  557,  558.  —  Voir 
Ademar,   Thé  dise. 

—  Archidiacre,    I,    42,    59,    68,   92. 

—  Précenteur,  I,  42,  59,  68,  92. 
Agen  (Evoque  d'),  I,  88,  95.  —  Voir 

Guillaume. 
Agnès    de    Castille,    concubine    de 

Guillem    YIII,    I,    200,    202,    209, 

210,  227,  289,  301,  303,  333,  337. 
Agni  (Florus),  officiai  de  Maguelone, 

II,  409,  410. 


Agonès  (Pons),  I,  43. 

Agrifolio  (De),  voir  Aigre  feuille. 

AiCARD  vl^aimond),  consul  de  Mont- 
pellier,  II,   462,   464. 

Aigrefeuille  (B.  d'),  chan.  Mag.,  11, 
520. 

Aigrefeuille  (Pierre  d'),  archid.  Mag., 
I,  214,  225,  246,  251,  255,  257. 

Aiguesvives  (Guillaume  d'),  moine 
de   Saint-Thibéry,   II,   559. 

Aiguières  (Imbert  d'),  archev.  d'Arles, 

I,  202,   222,  227,  261,  269,  272. 
AiMERi  (B.),  II,  25. 

AiMERiG  (Rainald),  chevalier.  II,  302. 
AiMoiNS,  viguiers  de  Montp.,  T,  58,  69; 

—  rapports   avec  Guillem  YI,   I, 
50,  51,  63,  —  exilés,  I,  63. 

AiMoiN  (Guillem),  I,   51. 

AiMOiN  (Raimond),  I,   51. 

Aix  (Archevêques  d'),  I,  162,  208,  261; 

II,  232,    233,    532,    533.   —   Voir 
Fulcon. 

Alais    Seigneurs  d'),  voir  Pelet. 
Alaman  (Pons),  ch.  Mag.,  II,  268. 
Alayrag  (Pierre  d'),  ch.  Mag.,  prieur 

d"Auroux;   II,   406,   407,   408,   410, 

411. 
Alballanice,  voir  Baillarguet. 
Albano    (Ev.    d'),    I,    11,    15,    24,    157. 

—  Yoir  Henri. 

Albert,   archip.  Mag.,  I,  99,   100. 
Albert,   avocat  d'Aix,   I,   254. 
Albert  (Etienne),  II,  25. 
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Albi  (Ev.  d*),  I,  95. 
{Bernard  de). 
—  Prévôt,    II,    302. 

Albigenses,  voir  Albigeois. 

Albigeois,  I,  27,  35,  37,  39,  40,  41,  45, 
63,  70,  82,  103,  106,  107,  262,  266, 
267,  268,  287,  301,  308,  318,  325, 
367;  II,  37,  95;  —  croisade  révo- 
quée par  Innocent  III,   I,   379. 

Alco  vB.  d'),  II,  25. 

Alco  (Pierre),  consul  de  Montpellier, 
II,   435,   436,  437,  438,   441. 

Aldebert  (P.),  avocat,  I,  223. 

Aldebrandini  Aldebrandinus,  chan- 
geur du  Pape,  II,  367,  368,  372, 
373. 

Alègre  (G.),  ch.  Mag.,  II,  520. 

Alestum,  voir  Alais. 

Aleyranice,  voir  Leirargues. 

Alexandre  II,  pape,  I,  33,  60,  81,  178, 
180. 

Alexandre  III,  pape,  I,  47,  56,  58, 
82,  89,  90,  172,  173,  175,  182, 
185,  186,  187,  188,  197,  199,  200, 
202,  215,  218,  229,  230,  231,  239, 
241,  247,  251,  309,  349,  373;  II, 
32,  54,  203,  240,  243,  264,  265, 
266,   298,   331,   345,   359. 

Alexandre  IV,  pape,  I,  120,  121,  175; 
II,  262,  263,  264,  266,  271,  378, 
417,  449,  450,  457,  528,  534,  540. 

Algan  (Guirals  d'),  I,  368. 

Algan  (Pierre  d'),  I,   368. 

Allioni  (Meli'orellus),  marchand  de 
Florence,  II,  539. 

Almeradi  (Pierre),  archid.  Mag.,  II, 
445,    520. 

Almodis,  femme  de  Pierre,  comte  de 
Melgueil,    I,    13. 

Aloni  (R.),  chan.  Mag.,  I,  214. 

Alphonse  II,  roi  d'Aragon,  I,  355. 

Alphonse  X,  roi  de  Castille,  II,  325, 
541,    542,    543,    544,    547. 

Alphonse,  comte  de  Toulouse,  I,  37, 
51,  53,  58. 

Alphonse  (Jourdain),  comte  de  Tou- 
louse, I,  277. 

Alphonse  de  Poitiers,  frère  de  saint 
Louis,  II,  329,  392. 

Amalricus   ou  Amalric,   voir  Amauri. 
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Amanerius,    archev.   d'Auch,   II,    527. 

Amatoris  (Puccinus),  marchand  de 
Florence,  II,  539. 

Aal\uri  (Raimond),  év.  de  Nimes,  II, 
281. 

Ajnl\uri,  vie.  de  Narbonne,  II,  325, 
479,  480,  481. 

Amedeus,  abbé  de  Yalmagne,  I,  170, 
191. 

Ameil  ou  Amiel  (Pierre),  archev.  de 
Narbonne,  II,  94,  114. 

Americi  (P.),  II,  25. 

Amig  (Guiraud),  seigneur  de  Castel- 
nau,   II,   99. 

Amics,  de  Castelnau,  I,  250. 

Amicus,  chan.  de  Nimes,  I,  358. 

André,  sacriste  de  Maguelone,  II,  350. 

André,  chapelain  et  neveu  dTnno- 
cent  IV,  II,  306,  311,  313,  314, 
315. 

André  (Pierre),  consul  de  Montpel- 
lier, II,   461,  462,   464. 

Anduze  (Biernard  d'),  I,  112,  355,  368, 
383,   384;   II,   186. 

Anduze  (B.  d'),  II,  25. 

Anduze  (Pierre  d'),  abbé  de  Saint- 
Gilles,   II,   52. 

Angleterre  (Roi  d'),  II,  37,  83,  103, 
162,   485,  487. 

Aniane  (Abbé  d'),  II,  280,  513.  —  Voir 
Brignac  {Guillaume  de),  Cals 
{Pierre -Raimond  de),  Emmenon, 
Guillem  (Raimond),  Pierre  ;  — 
rapports  avec  les  évoques  de 
Maguelone,  I,  5,  22,  32,  33,  42, 
80,  180;  —  avec  les  chanoines  de 
Valcreuse,  I,  77,  79;  —  avec  l'ar- 
chevêque d'Arles,   I,   36. 

—  Moines,  II,  206,  303. 
Aniciensis   episcopus,   voir   Puy   {Le), 

évoque. 

Antoine  de  Padoue  (Saint),  II,  350. 

Apt  (Evoque  d'),  I,  164,  172,  186,  198. 

Aragon  (Rois  d'),  I,  162,  301;  II,  28, 
97,  142,  485;  —  vassaux  des  évê- 
ques  de  Maguelone,  I,  370;  II, 
154;  —  droits  sur  la  monnaie  de 
Melgueil,    II,    44. 

—  (Nobles),  I,  388. 

—  (Habitants),  I,  388. 
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Arbor-vs   (Raiinond   d'),   I,    100. 

Argu  (P.  DE),  officiai  do  Mmes,  II, 
180. 

Areis  (B.  de),  I,  361,  362. 

Arenis  (Raimond  d'),  cardinal,  T,  360. 

Areolis  (Bertrand  d'),  chan.  de  Saint- 
Ru  f,  I,  360. 

Argemire,  évoque  de  Mag.,  I,  19,  369. 

Aribehto  (J.  d"),  chan.  Mag.,  II,  520. 

Arimannus,   voir  Armand. 

Arles  (ArchevêqU'es),  I,  31,  35,  36, 
73,  249,  252,  253,  258,  280,  311, 
312,  323;  II,  160,  192,  197,  199, 
202,  207,  225,  226,  259,  326,  327, 
334,  381,  450,  493,  503,  504,  518, 
530,  533,  559.  —  Voir  Aton  {Guil- 
laume),  Aiguières   {Imbert  d'). 

—  (Chapitre),    I,    103. 

—  (Doyen),  I,  249,  252. 

—  (Sacriiste),  II,  498.  —  Voir  Michel 

—  (Précenteur),     II,     498.    —    Voir 
Sicard. 

—  (Infirmier),  vodr  Hclyc  (W.). 

—  (Archidiacre),    II,    192,    197,    199, 
498. 

—  (Vestiaire),  voir  Privât. 

—  (Capiscol),  voir  Malaura. 

—  (Habitants),    I,    323. 

—  (Concile),    I,    317,    328,    329,    336, 
379,   389. 

ARArACANicis  (Bertrand  d'),  maître  de 
rUniversité,   II,   454. 

Armand  (Pons),  II,  420. 

Armagnac  (Comtes  d'),  II,  486. 

Arn.  (G.),  notaire  de  Montpellier,  II, 
435. 

Arnaud,  abbé  de  Cîteaux  et  légat 
d'Innocent  III;  I,  311,  315,  320. 
372;  —  archev.  de  Narbonne,  I, 
337,  384;  II,  1,  5.  6,  14,  16,  40,  87, 
94,  113;  —  rapports  avec  Marie 
de  Montpellier,  I,  343,  351;  — 
avec  Simon  de  Montfort,  I,  329  ; 
II,  66,  67;  —  avec  Raimond  VI, 
T,  338;  —  avec  Raimond  VII,  II, 
83,  85,  87. 

Arnaud  (Le  grand),  évêque  de  Mague- 
lone,  I,  2,  3,  20,  21,  30,  137,  369; 
II,    161,    240,    264,    265. 

Arnaud,  évèqué  de  Nimes,   II,  60,61,79. 


Arnaud,  prévôt  do  Toulouse,  II,  551. 
Arnaud  (Bertrand),  II,  368. 
Arnaud   (Guillaume),   inquisiteur,   II, 

189. 
Arnaud  (Guillaume),  prieur  de  Mon- 

laubérou,  II,  520. 
Arnaud  (Guillaume),  notaire  de  Mont- 
pellier,  II,   437,   439. 
Arnaud  (Pierre),  chan.  de  Mag.,  ],  99. 
Artois  (Comte  d'),  voir  Robert. 
Arls  (Faculté  des),  II,  214. 
Arueis  de  GmELET,  II,  287. 
AssAS  (Chevalier  d'),  II,  19. 
AssAS  (G.  D'),  chan.  Mag.,  II,  520. 
AssoGiATi    (Viviamius),    II,    25. 
Associati,  voir  subditi. 
Aterand,    bayle    de    Montpellier,    II, 
179,   188,   191,  193,   190,   198,   199, 
200,  217,  218,  325,  395,  399. 
Atbrand  (Guiraud),  II,  25. 
Atbiaand   (Jean),   ch.   Mag.,   prieur  do 
Castelnau,  II,  267,  511,  512,  514, 
516. 
Atbrand  (R.),   II,   25. 
Atbrand  (Raimond),  envoyé  de  Pierre 

de   Conques,   II,   320. 
Athis   (Faber   ou   Pierre   d'),   sénéch. 

de  Beaucaire,   II,    183. 
Aton,  archev.  d'Arles,  I,  37. 
Aubeterrc  (Prieur  d'),  II,  29. 

—  (Seigneur  d'),  II,  19. 

Auch  (Archevêque  d'),  T,  278;  II,  39, 
95,  527,  531.  —  Voir  Amanerius. 

—  (Chapitre),    I,    276. 

AuDiGiER     (Pons),     jurisconsulte,     II, 

441. 
AuGERius,  archid.  Mag.,  I,   17,  20. 
AuGiER  (Guillaume),  II,   302. 
AuMELAS   (Guillem   d'),   I,   114. 
AuREiLLA  (Garin),  II,  462,  463. 
Auroux     (Prieur     d'),     voir     Alai/roc 

{Pierre),    Casalibus    {Pons    de. 
Auteuil  (Pierre  d'),  sénéchal  de  B^au- 

caire,   II,   352. 
AuTiGNAC    (Bertrand    d"\    archipr.    de 

Mag.,   II,   520. 
AuTiGNAC   (Guillaume   d'),    évêque   de 

Maguelone,  I,  255,  304,  355,  356, 

363;  II,  2,  23,  24,  25,  45,  73,   Ml, 

117,  215,  219,  221,  222,  223,  285, 
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319,  365,  366,  384,  488;  —  cha- 
noine de  Maguelone,  I,  225,  227; 
—  diocèse,   I,   348,   350,   375;   II, 
23,    56,    120,    121. 
—  Temporelj,     comté     de     Melgueil, 
inféodation,  etc.,  I,  319,  330,  331, 
334,  335,  365,  373,  374,  381,  382, 
385;  II,   44,  79,  80;  —  achète  la 
viguerie  de  Montpellier,  I,  375;  — 
rapports  avec  bourgeois,  consuls 
et   S'eignieurs    de    Montpelilier,    I, 
289,  333,  347;  II,  44;  —  avec  Gui 
d-e   Montpellier,   I,   290,  299. 


Avignon  (Evoque  d'),   I,    31,   35,   310, 
345,    346;    II,    49,    264.    —    Voir 
Zoen. 
—  (Prévôt);  voir  Brican  {Pierrs). 

Avocat,  fonctions  défendues  aux  cha- 
noines en  matière  civile,  I,   151. 

Avoine   (Pierre),   clerc   de   Marseille, 
II,  304. 

Auxitanus   episcopus,  voir  Auch. 

Aycelin    (Gilles),    archev.    de    Nar- 
bonne,    II,    549. 

Ayrra  (Raimond),  chevalier,  II,   195, 
196,    199,    201. 

AzERAM  DE  Parme  (Albert),  II,  318. 


B 


B.,  cardinal  de  Saint-Nicolas  in  car- 

cere  Tulliano,  II,  553. 
B.,  cardinal  de  Saint-Pierre-ès-Liens, 

I,  247,   257. 

B.,   prieur  claustral  de  Mag.,   I,   246, 

257. 
B.,  archipr.  de  Mag.,  II,  277. 
B.,  prieur  de  Notre-Dame  des  Tables, 

II,  166. 

B.,  prieur  d'Auroux,  II,  277. 
Baillarguet  (Pierre  de),  ch.  Mag.,  I, 

100. 
Bains  pour  chanoines,  I,  181. 
Baxdin,  Légat  de  Tantipape  Victor  IV, 

I,  94. 

Barca  (Guérau   de  la),   II,   325,   500. 
Barcelone  (Comte  de),  I,  53,  58. 
Bardin     (Guillaume),     gardien     des 

Franciscains    de    Montpellier,    II, 

445. 
Barjag  (Jean  de),  ch.  Mag.,  II,  268,520. 
Barxeriis  (Guillaume  de),  chevalier, 

II,  445. 

Barral,  vicomte  de  Marseille,  I,  209; 

—  épou&e  Marie  de  Montpellier, 

I,  277. 
Barrarie  (Pierre),  II,  466. 
Barre  (Aremarius  de),  I,  360. 
Barrere  (Isarn),  év.  de  Mag.,  I,  163. 
Barreriis  (R.  de),  I,  361. 


Barthe  (Comtors  de  la),  femme  de 
Bernard  VI,  comte  de  Commin- 
ges,  I,  278,  340,  343. 

Barthélémy  d'Anagni  ,  envoyé  do 
Grégoire  IX,  II,  174,  175. 

Barthélémy  (Jean),  consul  de  Mont- 
pellier, II,  462,  464. 

Barthélémy  (Pons),  I,  359. 

Baux  (Raimond  de),  I,  37,  39. 

Baux  (Seigneurs  de),  I,  50,  58. 

BÉATRix,  comtesse  de  Melgueil,  I,  58, 
112,  354,  356,  360,  361,  362;  II, 
114,  186,  366,  376,  389;  —  ses 
mariages,  I,  357;  —  deshérite  son 
fils  Bertrand,  I,  67,  318,  355;  II, 
375. 

BÉATRIX,  première  femme  de  Ber- 
nard VI,  comte  de  Comminges,  I, 
278. 

BÉATRIX,  femme  de  Gui  Chef-de-Porc, 
II,  191,  198,  236. 

Beaucaire  (Sénéchal  de),  II,  328,  329, 
334,  494,  517.  —  Voir  Latinier 
{Peregrin),  Jaconimus,  etc. 

Beaujeu  (Imbert  et  non  Humbort  de), 
premier  gouverneur  de  Langue- 
doc, II,  113,  119,  135,  144. 

Beaulieu  (Seigneurs  de),  II,  219. 

Beceda  et  non  Beteda  (R.),  avocat,  T, 
383. 
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Bedos  (Bernard),  chan.  Mag.,  I,   100. 
Bedos   (Bernard) ,   jeune,   chan.   Maj^., 

I,  100. 

Bedos  (Etienne),  I,  359. 

Bedos  (P.),  ch.  Mag.,  II,  268. 

Bellioni  (P.),  II,  25. 

Bellopodio    (Sicard    de),    prieur    de 

Frontignan,  II,   468. 
Bencii     (Corboiinus;,     marchand     de 

Florence,  II,  539. 
Benedicti  (Jacques),  consul  de  Mont- 
pellier, II,  462,  464. 
Benedicti  (R.),  II,  25. 
Benedicti     (Ventura),     changeur     du 

Pape,  II,  369,  528,  529. 
Bénédictins  de  Montpellier,  II,  32. 
Bénéfices  réservés  aux  chanoines,   II, 

301,     342.     —     Voir     Maguelone 

{Chanoines  de). 
BÉNÉVENT  (Pierre  de),   légat,   I,   380, 

381;  II,   16,  383. 
Benoit  XI,  pape,  II,  480. 
Benoit,   camérier  d'Honorius   III,   II, 

110. 
Benoit    (Pierre),    abbé    de    Franque- 

vaux,    I,    348. 
BÉRARD    de    Naples,    not.    pontifical, 

II,  427. 

BÉRENGER,    archev.    de    Narbonne,    I, 

37. 
BÉRENGER,  abbé  de  Saint-Jacques  de 

Béziers,  II,   186. 
BÉRENGER,   prieur   de    Saint-Drézéry, 

II,   520. 
BÉRENGER  (Bernard),  seigneur  de  Can- 

dilhargues,  II,  501. 

BÉRENGER   (Uc),    I,    368. 

BÉRENGER  (Raimond),  comte  de  Pro- 
vence, époux  de  Béatrix,  com- 
tesse de  Melgueil,  I,  50,  58,  67, 
356,    357. 

Berengonts  (Facio),  changeur  du 
Pape,  II,  372,  373. 

Bermond  (Bernard),  chan.  Mag.,  I, 
214. 

B*:rmond  (Marc),  I,  213. 

Bermond  de  Sauve  (Pierre),  époux 
d'Erm-essens  de  Melgueil,  I,  360, 
361,  363. 

Bermond  (Pierre),  I,  358. 


Bermundi  canonica,  I,  213. 

Bernai;d  (Saint;,  I,  49,  114;  II,  53. 

Bernard,  prévôt  de  Maguelone,  I,  99, 
120,  125,  126,  141,  146;  II,  267; 
—  élection,  I,  101;  —  rapports 
avec  Ali.'xandre  III,  I,  105,  109, 
et  Jean  de  Montlaur  I,  I,  98,  100, 
104,  105,  106,  146;  —  évèque  de 
Béziers  et  de  Xarbonne,  I,  102, 
111,  118. 

Bernard,  abbé  de  Mentmajour,  II,  539. 

Bernard  II,  comte  de  Melgueil,  I,  369. 

Bernard  III,  comte  de  Melgueil,  I, 
14. 

Bernard  IV,  comte  de  Melgueil,  I, 
42,   44,   66,   67,  356. 

Bernard  IV,  vicomte  de  Béziers,  I, 
28. 

Bernard  IV,  comte  de  Comminges,  I, 


Zn, 


278. 


Bernard  V,  comte  de  Comminges,  I, 


Zé  / 


278. 


Bernard  VI,  comte  de  Comminges, 
I,  287,  300,  303,  305,  341;  — 
éi)Ouse  Corn  tors,  I,  340,  343  ;  — 
épouse  Marie  de  Montpellier  et 
divorce,  I,  210,  276,  277,  278,  279, 
301,  339,  340,  342,  343,  344. 

Bernard   VII,   comte   de   Comminges, 

I,  278,  384. 

Bernard,  archid.  de  Caprais,  II,  253. 
Bernard,  archid.  de  Nimes,  II,  60,  61. 
Bernard,  sous-chantre  de  Narbonne, 

II,  173. 

Bernard,  prieur  die  Niheut,  II,  520. 
Bernard,    clerc    de    Jean    de    Mont- 
laur II,  II,  249. 
Bernard,     envoyé     des     consuls     de 

Montpellier,  II,  176. 
Bernard  le  provençal,  médecin,   II, 

52. 
Bernardini   (Bonaventure),   changeur 

du   Pape,   II,   359,   367,   368,   372, 

373,    528,    529. 
Berntn  (Jean  de),  archev.  de  Vienne, 

légat,  II,  171,  172,  178,   180,  183, 

188,  204,  214,  495,  504. 
Berra  (G.  de),  I,  226,  256. 
Bertolfe,  prévôt  de  Mag.,  I,  348;  II, 

13,    14,   241,   266. 


o98 


BULLAIRE    DE    L  EGLISE    DE    MAGUELONE 


Bertolfe    Pierre),  archid.  de  Mag.,  I, 

171,   191,  206,   211. 
Bertfl\n  de  Rocadun  (Guillaume),  I, 

368. 
Bertrand,  card.  du  titre  des  Saints- 

Jean-et-Paul,  légat,  II,  5,  27,  33, 

37,   43,   47,   49. 
Bertfl\nd,   évêque   de   Maguelone,    I, 

4,  5,  6,  11. 
Bertrand,  évoque  de  Nimes,  II,   474. 
Bertr.\.nd,  archid.  de  Mag.,  I,  358. 
Bertr.\nd,  sacriste  de  Mag.,  T,  99,  100. 
Bertrand,  dit  le  moine,  seigneur  de 

Candilhargues,  II,  501. 
BERTR.VND  (Colin),  II,  463. 
Bertrand     (Nicolas),     bourgeois     de 

Montpellier,  II,  256,  257. 
Bertr.\nd   (Pierre),  ch.  Mag.,   I,   214. 
Bertrand  (W.),  II,  25. 
BÉTHUNE  (Jean  de),   év.  de   Cambrai, 

II,   46. 
Betiano  ^Ademar  de),  moine  de  Saint- 

Thibér5%    II,    559. 
Béziers  (Evêques  de),  I,  208;  II,  195, 

190,  252,  253,  261,  263,  264,  266, 

269,  273,  305,  337,  338,  345,  376, 

481,   500,   508,   556,   557.  —  Voir 

Çuxac  {Bernard  de),    Yaillauquès 

(Raimorul    de),    Saint-Just    [Pons 

de),  Levezou  (Bernard  de),  Frédol 

{Bcrenger  de). 

—  (Chapitre),   II,   253. 

—  (Coiciles),  II,  178,  246,  479. 

—  (Archidiacre),  voir  P. 

—  , Sacriste),  II,  185.  —  Voir  Bous- 
sagues  {Bérenger  de). 

—  (Précenteur),  II,  236.  —  Voir 
Dalmace  [Bernard),  Fisco  [Ber- 
nard de). 

—  (Collégiale  Saint-Nazaire),  II,  144, 

—  :et  les  Albigeois),  I,  321,  327;  II, 
66. 

—  (Comtes),  I,  13. 

—  (Vicomtes),  I,  58,  327.  —  Voir 
Bernard  IV,  Raimond  Trencavel. 

Bigan  (Pierre),  prévôt  d'Avignon,   II, 

458. 
Bienvenu  de  Jérusalem,  médecin,  II, 

52. 
Bigorre  [Comte  de),  I,  278. 


Blanche  de  Castille,  reine  de  France, 
II,  106,  135,  144,  388;  —  rapports 
avec  le  diocèse  et  le  comté,  II, 
113,  139,  171;  —  avec  les  habi- 
tants de  Montpellier;  II,  134. 

Blasini  (Ermengarius),  clerc,  II,  454, 
459. 

Bn.,  sous-diacre  et  chapelain  de  Clé- 
ment  IV,   II,   398. 

BoccADOs  (Etienne),  II,  25. 

BoccADOS  (Jean),  I,  330,  335,  347,  382; 
II,   25. 

BoccADOs  (R.),   II,   25. 

BocoiRACo  (Draconetus  de),  I,  360. 

Bologne  (Ecoles  de),  II,  13,  14,  239, 
241,  457. 

BoNAFOS   (Julien),   II,   299. 

BoNiFACE  VIII,  pape,  I,  317,  370;  II, 
278,    332,    387. 

BoNiFACi  (Pierre  de),  bayle  de  Mont- 
pellier,  II,   217,   325. 

BoNsiGNORi  (Roland),  marchand  de 
Sienne,  II,  359,  367,  368. 

BoNUASSAL  (Daudé),  chancelier  de 
Chypre,   II,   287. 

BoRDELHS  (Jean  de),  II,  299. 

BoRDis  (Raimond  de),  II,  123. 

BoscHO  (P.  de),  II,  25. 

Bosco  (Pierre  de),  II,  368. 

Bossenesto  (Pierre  de),  consul  de 
Montpellier,  II,  462,  464. 

Bourges  (Archevêque  de),  II,  10,  80. 
82,  116,  119.  —  Voir  Gérard. 

—  (Concile),    II,    95,    103. 

BoussAGUES  (Armand  de),  II,  533,  534. 

Boussagues  (Bérenger  de),  sacriste 
de  Béziers,  II,  534. 

Boussagues  (Gui  de),  moine  de  Vil- 
lemagne,  prieur  de  Soumartre, 
II,  534. 

Boussagues  (Guillaume  de),  moine 
d'Aniane,  II,  534. 

Boussagues  (Raimond  de),  prieur  de 
Saint-Firmin,  II,  533,  534;  — 
prévôt  de  Mag.,  II,  406,  410. 

Breissaco  (Déodat  de),  commandeur 
du  Temple,  I,  225,  255. 

Bren  (Guillaume),  chan.  Mag.,  II,  520. 

Brigius,  prreur  de  Notre-Dame  de 
Londres,  II,   520. 
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Brignac  (Guillaume  de),  abbé  d'Ania- 

ne,  II,  59,  00. 
Britonis   (Bernard;,   notaire,   II,   229. 
BuuuE   (Guillaume    de   la),    abbé    de 

Saint-Aphrodise,  II,  185,  186,  187, 

285. 
Brouzet  (Prieur  de),  II,  GO,  Gl,  78. 
BuozETo  (Martin  de),   I,   214. 
Brun   (Pierre),    I,   226,   256. 
Bruneng  (B.),   chan.  Mag.,   II,   268. 
Bruneng  (Jean),   notaire  de   l'évèque, 

II,  370,   445. 
Bruneng  (R.),  ch.  Mag-.,  II,  520. 
BuADA  (Raimond  de),  ch.  Mag.,  I,  99. 


Buèges  (Prieur  de),  \oir  P. 

BuLGARELLi  (Rainaldj,  ciian.  de  Mes- 
sine,  II,   458,   461,  ^62,   46  i,    465. 

BURGERLV   (VV.),    I,    362. 

BuRGO  (Charles  de),  citoyen  de  Ver- 
ceil,   II,   312,   314,   315,   317,   318. 

BuRGO  (Dulcis  de),  marchand  do  Flo- 
rence, II,  522. 

BuRGO  (Hugues  de),  marchand  de 
Florence,  II,  522. 

Durgos  (Evéque  de),  I,  27. 

Buxo  (Jean),  sous-bayle  de  Montpel- 
lier, II,  445. 


Cabillonensis  episcopus,  voir  Chalon- 
sur-Saône   [Eccque  de). 

Cabreirolles  (Ademar  de),  prévôt  de 
Mag.,  II,  467. 

Cabrespina  (Pierre  de),  commandeur 
du  Temple,  I,  223,  225,  253,  256. 

Cadolle  (Guillaume  de),  prieur  claus- 
tral,  II,   468. 

Cajetan  (Benoit-Othon),  aibbé  de 
Saint-Aphrodise,  II,  557,  558. 

Calixte  II,  pape,  I,  35,  41,  81,  178. 

Cals  (Pierre  -  Raimond  de),  abbé 
d'Aniane,   I,   43. 

Cambafort,    II,    192. 

Cambh  (Ventura),  marchand  de  Sienne, 
II,    359,    527,    529. 

Gambii  (Ubert),  marchand  de  Flo- 
rence, II,  538. 

Cambon  (Jean),  archid.  de  Mag.  et 
vestiaire,    II,   468,   474. 

Cambrai  (Evoque  de),  II,   45,  171. 

Cameracensis  episcopus,  voir  Cambrai 
(Evéque    de). 

Campanie  cornes,  voir  Thibaud,  comte 
de  Champagne. 

Campo  (Pons  DE),  chan.  Mag.,  II,  214. 

Campo  (R.  de),  I,  214. 

Canonica  Bremundi,  I,   211. 

Candilhargues  (Seigneurs  de),  voir 
Navarre,    Bertrand. 


Cantorbérij  (Archev.  de),  I,  252. 

Cap  de  Buou,  I,  331. 

Capella   (Jacques    de),    bourgeois    de 

Montpellier,  II,  256. 
Capella  (R.  de),  I,  170,  191. 
Capétiens,  I,  13,  301;  II,  112,  135,  155; 

—  leurs  droits  sur  le  comté  de 
Melgueil,   I,   13,   317. 

Capolerii  (Bérenger),  chan.  d'Avi- 
gnon, II,  453,  458. 

Capoue  (Jean  de),  not.  d'Alexandre  IV, 
II,  315. 

Caprais  (Archid.  de),  voir  Bernard. 

Caprayrola  (Bernard  de),  moine  de 
Saint-Thibéry,  II,  559. 

Caprerlv  (Pons  de),  ch. -cuisinier  de 
Mag.,  II,  267. 

Capson  (Etienne),  consul  de  Mont- 
pellier, II,  357,  358. 

Carbonellus,    I,    214. 

Carbonellus  (B.),  I,  361. 

Carbonellus  (Bernard),  consul  de 
Montpellier,   II,  367. 

Carbonellus    d'Entremontz,    I,    214. 

Carcassonne  (Evêque  de),  I,  345,  346. 
—  (Sénéchal   de),   II,   328,   329,   517. 

—  Voir    Auteuil    {Pierre),    Pian 
{Guillaume  de). 

Carmes  de  Montpellier,  II,  526,  529. 
Carnaverius     de     Massenego,     not. 
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apostolique,  II,  435,  436,  437,  438. 
Carolingiens,   I,   14,   15,   317,   318;   II, 

112,   149. 
Carpentras    (Evêque   de),    I,    312;    II, 

88,  172,  173. 
Casals  (Po.  de),  II,  520. 
Gasalibus  (Pons  de),  ch.  Mag.,  prieur 

d'Auroux,   II,   406,   408,   410,   411. 
Caslar  (Pierre  de),  ch.  Mag.,  I,  171, 

192,   206. 
Caslar  (Raimond  de),  I,  39. 
Gastanet  (B.  de),  II,  25. 
Castanet  (B.  de),  chapelain  du  Pape, 

II,   422. 
Castanet  (Bernard),  évêque  d'Albi,  II, 

548. 
Castel  (Pierre),  jurisconsulte,  II,  463, 

465. 
Castelnau    (Seigneur   de),    II,    99.    — 

Voir  Amie  {Guiraud). 
Castelnau   (Pierre   de),    I,    215,    219, 

232,  240,  250,  310,  311,  318,  323, 

324,  327;  II,  99,  113;  —  chanoine 

et   archid.   de   Mag.,    I,   218,   246, 

249,   250,   257,   326,   392;   II,   266; 

—  légat,  I,  262,  264,  300,  304,  306, 

309,    312,    339,    343. 
Castelnau  (Rostang  de),  clerc  d'Uzès, 

II,   411. 
Castelnau -le -Lez  (Pri'eiurs  die),  II,  180, 

489.  —  Voir  Atbrand  (Jean),   P. 
Castille  (Roi  de),  voir  Alphonse  X. 
Castille     (Reine     de),     femme     d'Al- 
phonse X,  II,  543. 
Castries  (Elzéar  de),  I,  31,  37,  39. 
Castries   (Ermessens  de),   femme  de 

Guillem  de  Tortose,  I,  87. 
Castries  (Prieurs  de),  I,  358;  II,  29. — 

Voir  Michel,  Lombard  (Bertrand). 
—  ^Seigneur  de),  I,  86,  87. 
Catalaunensis   (Episcopus),  voir  Châ- 

lons- sur -Marne  [Evêque  de). 
Catalogne  (Nobles  de),  I,  388;  II,   48, 

146. 
Gatelli  (Ro.),  chan.  Mag.,  II,  520. 
Caudici  f Jacques),  franciscain,  II,  445. 
Causes  civiles  contre  un  chanoine,  1, 

132. 
Causes  criminelles  contre  un  chanoine, 

I,    132. 


Cavaillon  (Evêque  de),  I,  310. 
Cecleriis   (R.  de),  ch.  Mag.,   II,   520. 
Célestin  II,  pape,   I,   50,   51,   65,   70, 

269. 
CÉLESTIN  HT,  pape,   I,   143,   172,    197, 

202,  246,  250,  251,  252,  253,  254, 

257,  272,  287;  II,   14,   47,  57,   58, 

89,    90,    258. 
Cellérier,    voir    Maguelone    {Cellérier 

de). 
Cens  annuel  sur  les  terres,  I,  237. 
Cens  annuel,  voir  Maguelone  {Evêque 

de),  et  Montpellier  {Habitants  de). 
Centrairanicis  (P.  de),  ch.  Mag.,  II, 

520. 
Chalon-sur-Saône  (Evoque  de),  I,  170, 

171,  205. 
Châlons- sur -Marne    (Evoque    de),    II, 

41,    45,    46,    472. 
Chambon  (Jean),   chan.  Mag.,  II,   551. 
Champagne  (Comte  de),  voir  Thibaud 

de  Champagne. 
Chancelier  de  TEcole  de  Médecine,  II, 

50,   51,   53. 
Changement  des  prieurs,  voir  Mague- 

lone  {Chan.  prieurs). 
Chapelains  de  Tévêque,  I,  142,  143. 
Chapitre  de  Maguelone,  voir  Mague^ 

lone   {Chapitre   de). 
Charangy   (de),    évêque   de   Montpel- 
lier, II,  3. 
CharlEiMAgne,  I,   14. 
Charles  VI,   roi  de  France,   II,   250, 

251. 
Charles  VII,  roi  de  France,  II,  113. 
Charles  d'Anjou,  II,  353,  354,  479. 
Charles  de  Lorraine,  I,  14. 
Charles  Martel,  I,  2;  II,  193. 
Charles  de  Valois,  II,  479. 
Chef-de-Porc   (Gui),   I,   373  ;   II,   99, 

100,   191,    193,   236,   237. 
Christol     (Guillaume),     évêque     de 

Maguelone  ;    —    archidiacre,    II, 

267;  —  évêque,  II,  350,  358,  359, 

365,    527,    528. 
Chypre  (Roi  de),  voir  Henri. 

—  (Connétable),    voir    Ybelin    {Ber- 
tran). 

—  (  Chancelier  )  ,     voir     Bonuassal 
{Daudé). 


TABLE   ONOMASTIQUE 


001 


CiMHiis    DE    Thune    'Paul),    citoyen 

romain,    II,    230. 
Ciste-i'cieos  ou  Cîteaux  (Ordre  de),  I, 

219,   261,   310;   II,   370. 
Clairvaux     (Abbé     de),     voir     Henri, 

évèque    d'Albano. 
Clapekii  (G.),  chan.  Mag.,  II,  520. 
Clapiers  (Prieur  de),  voir  R. 
Clarentiaco  (B.  de),  ch.  Mag.,  II,  520. 
Claret  (B.  de),  ch.  Mag.,  II,  268. 
Claret  (Gaucelm  de),  I,  51,  64. 
Clarisses  de  Montpellier,  voir  Notre- 

Dmiv3  du  Paradis. 
Claus  (Bertrand  de),  I,  359. 
Clément  III,   pape,   I,    172,    175,   204, 

208,  230;  II,  14,  90,  125,  258,  273. 
Clément    IV,    pape,    I,    15,    215,    317, 

318,    356;    II,    45,    112,    116,    120, 

271,  332,  366,  449,  453,  476,  480, 

540. 
Clément  (G.),   ch.   Mag.,   II,   520. 
Clercs  (Privilèges),  II,   156,   158,  394, 

395. 
Clercs    séculiers    ne   peuvent    obtenir 

des  bénéfices  réservés   aux  cha- 
noines, II,  342. 
Clermont   (Guillaume   de),   chan.   de 

Lodève,   II,  229,   509. 
Clermont   (Guillaume   de),    chan.   de 

Béziers,   II,  253. 
Clermont  (Evèque  de),  voir  Robert. 

—  (Concile  de),  I,  43. 

—  (Prévôt  de),  voir  Aycelin  {Gilles), 
archev.    de    Narbonrue. 

Clunij  (Moines  de),  I,  38;  —  fondent 
Clunezet,  I,   47. 

Cocon  (Jean  de),  II,  299. 

Cocon  (Pierre  de),  ch.  Mag.,  I,  171, 
192,   206. 

Colombier  (Jean),  changeur  de  Mont- 
pellier, II,  420. 

COLUMBUS,  procureur  de  Pierre  d'Ara- 
gon, I,  226,  256,  341. 

Commerce  de  Montpellier,  voir  Mont- 
pellier {Commerce  de). 

Comminges  (Evèquie  de),   I,   278,   279. 

—  (Comtes  de),  II,  103,  486,  487.  — 
Voir  Bernard,  Dodon. 

Commis   'Terre  tombée  en),  I,  238. 
Commissum  (In),  voir  Commis. 


CoMNÈNE  (Eudoxie),  I,  201,  209,  285, 
289;  —  mariée  à  Guillem  VIII, 
1,   288;   —  répudiée  et  rappelée, 

I,  202,   287. 

CoMNÈNE  (Manuel),  empereur  do 
Constantinople,   I,   201. 

Compostelle  (Evèque  de),  I,  26,  27. 

CoNyuEs  (Etienne  de),  II,  25. 

Conques  (Guillaume  de),  II,  25. 

Conques  (Jacques  de),  II,  320. 

Conques  (Pierre  de),  évèque  de 
Maguelone,  I,  121;  II,  14,  276, 
278,  279,  280,  282,  297,  310,  319; 
—  Chanoine  de  Mag.  et  prieur  do 
Saint-Firmin,  et  sacriste,  II,  261, 
263,  267,  336,  338,  512,  520,  521, 
522;  —  rapports  avec  les  chanoi- 
nes et  réforme,  II,  261,  336,  34 i, 
345,  346,  347,  358,  359;  —  dio- 
cèse, II,  306,  310,  524  ;  —  l'iii- 
versité,  II,  340;  —  comté  de  :M»'i- 
gueil,  II,  294,  319,  321,  322,  324, 
326,  331,  348,  359;  —  Notre- 
Dame  du  Paradis,  II,  306  ;  — 
Aniane,   II,   303  ;  —  saint  Louis, 

II,  284,  285,  287,  289,  326,  332, 
352,  388;  —  Jacques  d'Aragon, 
II,  325,  332. 

Conques  (Pierre  de),  consul  de  Mont- 
pellier, II,  462,  464. 

Conques  (R.  de),  II,  25. 

Conques  (Raimond  de),  consul  de 
Montpellier,    II,    286. 

Conr.\d  (Cardinal),  légat,  II,  66,  70, 
71,  82,  83,  3  il,  360,  361,  457  ;  — 
donne  les  statuts  à  l'Ecole  de 
Médecine,   II,   49,   53,   77,   213. 

Con^erans  (Evèque  de),  I,  316. 

Constance,  mère  de  Raimond  VI.  Il, 
64. 

Consulat  de  Montpellier,  voir  Mont- 
pellier {Consuls  de). 

Consuls  de  Montpellier,  voir  Montpel- 
lier {Consuls  de). 

Convenarum  episcopus,  voir  Commln- 
ges. 

Correction  (Droit  de\  réservé  à 
révèque  sur  le  Chapitre,  I,  132, 
134. 

Couci  (Enguerrand  de),  II,  39,  40,  41. 
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Coureurs  de  Févêque,  I,  142,  143,  152. 
CouRNON  (Guillaume  de),  I,  31. 
CouRNON  (Pierre  de),  ch.  Mag.,  II,  25, 

167. 
CouRNON  (Pans  de),  I,  214. 
Coutelier  (Jean),  II,  299. 
Crès  (Pons  du),  ch.  Mag.,  I,  100. 
Crès     (Raimond     du),      archid.     de 

Lodève,  I,  171,  192,  206. 


Croises,  I,  321,  326,  327,  335,  364;  II, 

12,  33,  36,  67,  107,  193. 
Cruciata,  voir  Marie   de   Montpellier. 
Crucifiée,  voir  Marie  de  Montpellier. 
CuRRADi     (Jacques),     marchand     do 

Sienne,   II,   529. 
CuxAC     (Bernard     de),      évoque     de 

Béziers,  II,  69,  233. 


Dalfinus,  voir  Dauphin. 

D.VLMAGE  (B.),  ch.  de  Béziers,  II,  520. 

Dalmace     (Bernard),     précenteur     de 

Béziers,    II,    253. 
Dalmace     (Bernard),     procureur     de 

Bernard  de  Mèze,  II,  122. 
Dalmace  (G.),  ch.  Mag.,   II,   520. 
Dalmace  (P.),  ch.  Mag.,  II,  166. 
Dauphin,    fils    de    Gui    Chef-de-Porc, 

II,    189,    190,    191,    192,    193,    194, 

195,   196,   198,   199,  201. 
Davin    (Pierre),    dominicain,    II,    463, 

465. 
Débiteurs    ne    peuvent    se    réfugier 

dans  une  église,  II,  354. 
Décimes,   II,   274,   284,   285,   352.   472. 
Délicieux  (Bernard),  II,  488,  548. 
Demi-rodelle,   II,   203. 
DÉODAT,  sous-diacre,  I,  17. 
Déodat,  sous-diacre,  II,   445. 
DÉODAT,  sacriste  de  Saint-Firmin,  II, 

520. 
Deustesalvi  (Paltonus),  changeur  du 

Pape,  II,   367,   368,   372,   373. 
Devesa  (Martin),  I,  362. 
Dieulofes  (Firmm),  II,  299. 


Dignités,  réservées  aux  chanoines,  II, 

342. 
Dîmes,   I,   6,  8,  31,  75,   147,   160,  221, 

224,  255;  II,  6,  129,  147. 
Do  ou  DoDON,  comte  de  Comminges, 

I,  277,   278. 

DoAYS  (Nicolas  de),  II,  256,  257. 

Domaine  direct,  I,  237. 

Domaine  utile,  I,  237. 

Dominicains,  I,  297;  II,  72,   178,  380, 

381. 
—  de  Montpellier,  II,  71,  72,  73,  157, 
274,  302,  350,  361,  364,  396,   436, 
437,    438,    463,    465;    —   prieur, 
voir   Guiraud    {Bernard). 

Dominique  (Saint),  I,  244,  335;  II,  72. 

DoRNA     (Guillaume),     bourgeois     de 
Montpellier,  II,   441. 

Dortoirs  (Gardiens  des),  I,  99,  102. 

DouMORS  (Baudoin),   II,  287. 

Dulceline,  fille  de  Pierre  de  TEslang, 

II,  553. 

Dulcie,  petite-fille  de  Béatrix,  com- 
tesse de  Melgueil,  I,  355,  356,  357. 
DuPUY  (Imbert),  cardinal,  II,  162. 
Durban  (R.  de),  ch.  Mag.,  II,  409. 


Ebrard    (G.),    prieur    de    Lunel-Viel, 

II,   267. 
Ebrard  (Pierre),  consul  de  Montpel- 
lier,  II,   299. 
Ecole  de  Maguelone,  voir  Maguelone 
{Chanoines -étudiants] . 


Ecoles  de  Montpellier,  II,  340,  341, 
455,  457;  —  de  Médecine,  II,  49, 
50,  52,  53,  213,  214,  336,  341, 
360,  361,  453,  458;  —  de  Droit,  I, 
286;  II,  341,  421,  423,  427,  452, 
453;  —  droits  de  Tévêque,  II,  53, 
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421,  423,  456,  459;  —  droits  des 
archidiacres,  II,  456;  —  droits 
des  prieurs  de  Saint-Firmin,  II, 
50  ;  —  chancelier  de  l'Ecole  de 
Médecine,  II,  50;  —  décret  de 
Guillem  VIII,  II,  53. 

Econome  imposé  aux  moines  de  Fran- 

qupvaux,  I,  74,  75.     * 
' —  de     Maguelone,     voir     Maguelone 
{Communauté). 

Ecuyers  de  FEvèque,  I,  152. 

Eglises,  les  débiteurs  ne  peuvent  s'y 
réfugier,   II,   354. 

Eldini  (Guillaume),  ch.  Mag.,  I,   100. 

Eliacin  (Jean),  I,  359. 

Elne  (Evèque  d'),  II,   19,  204,  557. 

Emmenon,  abbé  d'Aniane,  I,  5. 

Enfants  adultérins  et  naturels  peuvent 
être  légitimés,  I,  281. 

Enguilbert  (P.),  ch.  Mag.,  II,  520. 

Enguiuanm  (G.),  I,  226,  256. 

Enseignement  (Liberté  d'),  I,  186;  II, 
53. 

Enterrements,  bulle  apocryphe  d'In- 
nocent III,  I,  391;  —  bulle 
d'Honorius  III,  II,  9;  —  droits  de 
révéque,  I,  25,  33;  —  lit  funé- 
raire, I,  387;  II,   181,  250,  426. 


Epéo  Rouge  (Chevaliers  de  V),  I,  2i3. 
Ermengaud,  abbé  de  Valmagne,  I,  114. 
Ermengaud  de  Melgueil,  II,  371,  379, 

380. 
Ermessens,  fille  de  Béatrix,  comtesse 

de    Melgueil,    I,    355;    —   épouse 

Pierre  Bermond  de  Sauve,  I,  360; 
—   épouse   Raimond   VI,   comte   de 

Toulouse,  I,  67,  357,  358,  360;  II, 

186,  375. 
Ermessens,    veuve    de    Raimond    de 

Boussagues,  II,  533. 
EsHAN  (Bernard),  bourgeois  de  Mont- 
pellier, II,  441. 
EsTANG  (Pierre  de  l'),  II,  553. 
Etienne  (Pierre),  ch.  Mag.,  I,  99,  100. 
Etiennette,  voir  Béatrix,  femme  de 

Bernard  VI,   comte  de  Commin- 

ges. 
Etudiants,  voir  Ecoles. 
Etudiants-chanoines,   voir   Maguelone 

{Chanoines-étudiants) . 
Eugène  III,  pape,  I,  73;  II,  421. 
El'gène    (Etienne),     sous-prieur    des 

Dominicains  de  Montpellier,II,437. 
Excommuniés,  I,  87;  II,  122.  —  Voir 

M>Hgueil  {Comté  de),  Montpellier. 
Exindre  (Pons  d'),  prêtre,  I,  214. 


Fabre  (Jean;,  consul   de  Montpellier, 

II,  435,  436,  437,  438. 
Fabrègues  (Guillaume  de),  I,  31. 
Fabrègnes  (Prieur  de),  voir  G. 
Familiers  de  Tévêque,  I,  152. 
Fans  (Déodat  de),  I,  387. 
Fastellerio  (Pierre  de),  templier,  II, 

299. 
FÉLINES  (Jean  de),  not.  apost.,  II,  412. 
Ferracans   (Pierre   de),   ch.   Mag.,   I, 

100. 
Ferrier  (Bérenger),  not.  II,  448. 
Ferrol    (Aimeric),    moine    de    Saint- 

ïhibéry,  II,  559. 
FiRMiN,    prieur    de    Saint-Denis    de 

MontpeHiéret,  II,  60. 


FiRMiN  .Guillaume),  II,  408,  409,  410, 

411. 
Fisco  (B.  DE),  not.,  II,  520. 
Fisco    (Bernard  de),    précenteur    de 

Béziers,  553. 
Fleix    (Guillaume     de),     évêque    de 

Maguelone;  —  ch.  de  Mag.,  I,  100; 

—  évêque,   I,  218,   219,   238,   289, 

292;  —  son  rôle  dans  Félection  de 

Pierre  de  Castelnau,   I,  251,  252. 
Florence  (Marchands  de),  II,  379,  532, 

533,   535,   538,   539. 
FoANALS  (Guillaume  de),  sacriste  de 

Notre-Dame   des   Tables,    II,    25. 
FoissAC   (Jean),    not.   de   Montpellier. 

II,  462,  463. 
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Foix  (Comtes  de),  II,  2,  103,  484,  486, 
557.  —  Voir  Roger,  Bernard,  Rai- 
lYiond. 

FoLLEQUERïo  (G.  DE),  moine  de  Sauve, 
II,   520. 

Fontfrèds  ou  Font  froide  (Prieur  de), 

I,  351;   II,   1,   3. 
Forcalquier   (Comtes   de),    I,   308;    II, 

381. 

FoRNERii  (Pierre),  II,   368. 

FoRNALEs  (Guiraud  de),  sacriste  de 
iSotre-Dame  des  Tables,  II,  25. 

Fortifications,  voir  Maguelone. 

France  (Rois  de),  suzerains  de  Mont- 
pellier, I,  369,  370;  II,  326,  332; 
—  suzerains  des  Pelet,  II,  114. 

Fr-^nceschi,   I,   226,   256. 

Franciscains  (Ordre  des),  I,  297;  II, 
380. 

—  de  Montpellier,  II,  302,  349,  350, 
381,  396,  436,  437,  438,  463;  — 
gardien  des  Franciscains.  —  Voir 
Bardin  (Guillaume). 

François  d'Assise  (Saint),  I,  244;  II, 

350. 
Franquevaux  (Abbés   die),   I,   347;   II, 

505.  —  Voir  Benoit  (Pierre). 

—  Econome,  I,  74,  75. 

Fraxino  (Jean  de),  consul  de  Mont- 
pellier, II,   461,   462,   464. 

Frédéric  Barberousse,  empereur 
d'Allemagne,  I,  97,  117. 

Frédéric   II,    empereur   d'Allemagne, 

II,  125,    226,    243. 
Frédelon,  ch.  Mag.,  I,  100. 
Frédol    (Maître),    prieur    de    Lunel, 

légat  de  Grégoire  X,  voir  Saint- 
Bonnet  (Frédol  de). 
Frédol  (Bérenger  de),  évêque  de 
Maguelone,  I,  163,  234,  385;  II, 
155,  528,  530,  531,  532,  533,  535, 
536,  537,  538,  539,  540,  542,  549, 


552,  553,  554;  —  rapports  avec  le 
diocèse  et  les  paroisses,  II,  397, 
402,  413,  424;  —  comté,  II,  373, 
390,  428,  448,  449,  541;  —  Uni- 
versité, II,  421,  452;  —  Clé- 
ment IV,  II,  397,  420;  —  Gré- 
goire X,  II,  428,  439;  —  saint 
Louis,  II,  370,  418,  424;  —  Jac- 
ques d'Aragon,   II,  395,   421. 

Frédol  (Bérenger  de),  évoque  de 
Béziers,  II,  479,  482. 

Frédol  (Bérenger  de),  abbé  de  Saint- 
Aphrodise,   II,   553. 

Frédol  (Raimond  de),  abbé  de  Saint- 
Aphrodise,   II,   559. 

Frères  Mineurs,  voir  Franciscains. 

Frères   Prêcheurs,   voir   Dominicains. 

Frontignan   (Bernard   de),   ch.   Mag., 

I,  214. 

Frontignan  (Prieur  de),  voir  P. 

Frotier  (Pierre),  I,  214. 

Fruscobaldi  (Ghinno),  marchand  de 
Florence,  II,  539. 

FuLco.  prieur  du  Saint-Sépulcre  de 
Marseille,  II,  520. 

FuLCODi  (Gui),  voir  Clément  IV,  pape. 

FuLGON,  airchev.  d'Aix,  I,  37. 

FuLCRAN  (Firmin),  II,  25. 

FuLCRAND,  prévôt  de  Maguelone,  puis 
évoque  de  Toulouse,  I,  99,  100, 
111,  125,  127,  146,  147,  157,  170, 
i72,  17.3,   190,  205,  225,  255,  257; 

II,  54,  265;  —  prieur  majeur,  I, 
156,  157,  170;  —  rapports  avec 
Jean  de  Montlaur  I,  I,  121,  129, 
141,   143,   152,   154. 

FuRCis  (Bertrand  de),  I,  356. 

FuRNO  (Jean  de),  avocat  de  Montpel- 
lier, II,  462,  464. 

FuRNO  (Pierre  de),  not.  de  Montpel- 
lier, II,   110. 

Fuxensis  cornes,  voir  Foix  (Comte  deK 


G.,     cardinal     des     Saints-Cosme-et- 

Damien,  II,  166,   168. 
G.,  archevêque  de  Narbonne  (en  1246', 

II,  266. 


G.,  cellérier  de  Maguelone,  II,  520. 
G.,  prieur  de  Fabrègues,  II,  520. 
G.,  prieur  de  Lunel,  II,  520. 
G.,  prieur  d/e  Molines,  II,  520. 
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G.,  Trùre  lirOclicur  du  Marseille,  II, 
440. 

Gabriaco  (P.  DE),  II,  520. 

Gadalamcis  (Raimond  dej,  cli.  Mag., 
I,  100. 

Galigari  (Bindus),  marchand  de  Flo- 
rence, II,  538. 

Galtier,  évêque  de  Maguelone,  I,  28, 
31,  35,  36,  37,  226;  II,  241,  265, 
470;  —  différend  avec  Aniane,  I, 
42  ;  —  l'évôché  et  le  comté  lui 
sont  confirmés,  I,  32,  33;  —  légat, 
I,  40. 

G.\ND.vLMAR,  coseigneur  d'Assas,  II, 
328,  498. 

Ganges  (Prieur  de),  voir  Raimond. 

Garcin  (î^ierre),  archid.  et  ijrieui*  de 
iS'otre-Dame  des  Tables,  I,  358, 
383;  II,  24,  25. 

Garin  (Pons),  dominicain,  II,  500. 

Garini,  II,  25. 

Garini  (Mathieu),  II,  368. 

Garixus,  moine,  I,  214. 

Gaucelm  (Pons),  seigneur  de  Lunel, 
I,   102. 

Gaucelm  (Raimond),  évoque  de  Mag., 

I,  66,  73,  75,  77,  79,  80,  146,  148; 

II,  138,  242,  265,  295,  305,  400; 
—  relations  avec  Guillem  YI,  I, 
51,  66. 

Gaucelm     (Raimond),     seigneur     de 

Lunel,  I,  102. 
Gaucelm  III  (Raimond),   seigneur  de 

Lunel,   II,   80. 
Gaucelm  IV,  (Raimond),  seigneur  de 

Lunel,  I,  304;  II,  79,  80,  99. 
Gaucelm   V    (Raimond),    seigneur    de 

Lunel,  I,  371;  II,  98,  99,  231,  232, 

515. 
Gaucelm  (Raimond),  seigneur  d'Uzès, 

II,  99. 
Gauzman   (Bertrand),   faux  prévôt  de 

Mag.,    I,    172. 
GÉLASE  II,  pape,   I,   32,   35. 
Gellone  (Abbé  de),  voir  Pierre. 
Gênes  (Archev.),  I,  158;  II,  532. 
Genestet    (Pierre    de),    ch.    Mag.,    I, 

171,   192,  206. 
Génois,   relations   avec  Montpellier,   I, 

53,    158,   159. 


GEorrRoi,  évèque  de  Béziers,   I,  210. 
GÉRALD   (Joharmin),   archid.   de   Mag., 

I,  218,  249,  251,  253,  258. 
GÉRARD  (Saint),  I,  250;  II,  99. 
GÉRARD,  archev.  de  Bourges,  II,  12. 
GÉR.\UD,  abbé  de  Saint-Chaffre,  I,  66. 

GiFRIDLNUS    DE    NEZANO,    ROl.,     II,     318, 

319. 

GiGEAN    (B.    DE),    II,   25. 

Girard  (Pierre),  sacriste  de  Saint- 
Paul  de  Narbonne,  II,  515. 

Girard  (Raimond),  archiprêtre,  II,  25. 

Girardin  (Philippe  de),  abbé  de 
Saint-Aphrodise,  II,  557,  558. 

Glanage  (Droit  de),  II,  402. 

GoDEFROiD,  évêque  de  Maguelone,  I, 
29,  31,  234,  369;  II,  3,  241,  263, 
265,  457;  —  rapports  avec  Ur- 
bain II,  I,  6,  26,  27;  —  avec  Guil- 
lem V,  I,  20;  —  avec  le  chapitre, 

I,  21,  102;  —  avec  Aniane,  I,  22. 
GoDERAN   (Gui),   ch.  de  Mag.,   I,    100. 
GoNPRED,  archiprêtre,  II,  318. 
GoNTARD  (Pierre),  I,  383;  II,  25. 
Gorniès  (Prieur  de),  voir  P. 
Gothie  (Ducs  de),  I,  13,  15,  67. 
GrxVDu  (Pierre  de),  moine  de  Saint- 

Thibéry,  II,   559.      " 

Grand  ])rieur,  voir  Maguelone  {Prieur 
majeur). 

Granier,  successeur  de  Gui  de  Mont- 
pellier, I,  297,  313,  314. 

Grégoire  VII,  pape,  I,  11,  12,  15,  317; 

II,  112,  292. 
Grégoire  VIII,   pape,    I,    187. 
Grégoire  IX,   pape,   I,   175,   244,   314, 

317,  351,  367,  372,  373,  391;  II, 
7,  25,  58,  67,  78,  101,  236,  243, 
244,  246,  258,  260,  278,  282,  289, 
291,  293,  303,  319,  320,  321,  323, 
324,  327,  339,  357,  388,  389,  396, 
414,  417,  429,  449,  450,  478,  480, 
540. 

Grégoire  X,  pape,  II,  115,  243. 

Grégoire,  légat,  I,  289,  290,  299. 

Gregori  (Jacques),  citoyen  de  Sienne, 
II,  359. 

Grimoard   (Anglic),   cardinal,   II,    181. 

Grimoard  (Guillem),  I,  48. 

Gros  (P.),  II,  25. 
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Gruxdiola  (Albert  de),  chan.  de  Luc- 
ques,  II,  466. 

Gui,  légat  d'Innocent  III,  I,  261,  262. 

Gui  de  Montpellier,  fondateur  de 
rOrdre  du  Saint-Esprit,  I,  226, 
241,  243,  244,  261;  II,  72,  157;  — 
rapports  avec  Innocent  III,  I,  289, 
291,  297,  298;  —  avec  nos  évê- 
ques,  I,  289,  290,  299;  —  avec 
Guillem  YIII,  I,  243,  290,  299,  300. 

Gui,  sacriste  de  Mag.,  I,  182,  183,  185. 

Gui,  comte  de  Saint-Pol,  II,  109. 

Gui,  fils  de  Guillem  YII,  I,  242,  262. 

Gui  (Maître),  I,  211,  214,  243,  299. 

Gui  ou  Guidonis  (François),  changeur 
du  Pape,  II,  368,  372,  373,  527, 
528,   529. 

Guidage  (Droit  de),  II,  44. 

GuiDi  (Barthélémy),  marchand  de 
Sienne,  II,  359. 

Guillaume,  vice-chancelier  de  l'Eglise 
Romaine,    II,    310. 

Guillaume,  archev.  d'Arles,  I,  53,  59. 

Guillaume,  évêque  d'Agen,  II,  537. 

Guillaume,  abbé  de  Saint-Ghaffpc,  I, 
66. 

Guillaume,  abbé  de  Yalmagne,  II,  60. 

Guillaume,  archiprêtre  de  Nimes,  I, 
358. 

Guillaume,  chan.  de  Mag.,  I,  171,  192, 
206. 

Guillaume,  prieur  de  Tournac,  II, 
60,   61. 

Guillaume,  frère  de  Jean  de  Mont- 
laur  I,  I,  142. 

Guillaume,  fils  d'Otto  Senebald,  I,  304. 

Guillaume,  envoyé  des  consuls  de 
Montpellier,   II,   176. 

Guillaume  (B.),  ch.  Mag.,  II,  520. 

Guillaume  (G.),  consul  de  Montpel- 
lier, II,   367. 

GuiLLEMS,  famille  seigneuriale  de 
Montpellier  (voir  les  suivants);  — 
vassaux  des  évêques  de  Mague- 
lone,  I,  370;  II,  154;  —  vassaux 
des  comtes   des  Melgueil,   I,   368. 

Guillem  V,  seigneur  de  Montpellier, 
I.  142,  226;  II,  157,  203;  — 
accord  avec  Godefroid,  évêque  de 
Maguelone,  I,  20. 


Guillem  YI,  seigneur  de  Montpellier, 
I,  84,  226,  269,  356;  II,  164;  — 
rapports  avec  le  Saint-Siège,  I, 
45,  54,  64;  —  avec  Raimond  Gau- 
celm,  év.  de  Mag.,  I,  51;  —  avec 
les  comtes  de  Melgueil,  I,  42,  376; 

—  avec  les  Aimoins,  I,  50,  51;  — 
avec  les  habitants  de  Montpel- 
lier, I,  49,  50,  51,  53,  64;  —  ami 
idie  Saint  Bernard,  I,  49,  114;  — 
fondât ioins  pieuses,  I,  47,  48,  64, 
65,   269;  — :  se  fait  moine,  I,  70. 

Guillem    YII,    seigneur    de    Montpel- 
lier, I,  25,  66,  102,  200,  202,  226, 

242,  262,  304,  349;  II,  80,  164;  — 
relations  avec  Alexandre  III,  T, 
97,  98,  103,  117;  —  avec  Louis  YII, 
roi  de  France,  I,  112;  —  fait  pro- 
téger le  commerce  de  Montpel- 
lier par  Alexandre  III,  I,  103,  158, 
159;  —  avec  les  églises  de  Mont- 
pellier, I,  69,  70,  114. 

Guillem  YIII,  seigneur  de  Montpellier, 
I,  117,  162,  179,  208,  209,  216,  227, 

243,  264,  268,  277,  300,  304,  317, 
349,  371,  372,  373,  378;  II,  146, 
154;  —  épouse  Eudoxie  et  la 
répudie,  I,  187,  201,  202,  288, 
302;  —  la  rappelle,  I,   287,   288; 

—  s'unit  avec  Agnès,  I,  201,  202, 
215,  272,  273,  280,  285,  338;  — 
nullité  de  cette  union,  I,  333,  337; 

—  rapports  avec  le  Saint-Siège,  T, 
200,  259,  260,  262,  269,  270,  271, 
274,  275;  —  avec  sa  fille  Marie, 
I,  210,  278,  279,  280;  —  avec  Gui 
de  Montpellier,   I,   290,   299,   300; 

—  envahit  le  chapitre  de  Mague- 
lone, I,  184,  185;  —  proclame  la 
liberté  d'enseignement,  I,  186;  II, 
53;  _  son  testament,  I,  286,  288, 
301;  —  sa  mort,  I,  308. 

Guillem  IX,  seigneur  de  Montpellier, 
I,  200,  202,  287,  378;  —  prête  ser- 
ment à  l'évêque  de  Maguelone,  I, 
301;  —  chassé  de  Montpellier,  I, 
302;  —  rentre  à  Montpellier  et  est 
reconnu  par  Pierre  d'Aragon,  I, 
333,  343,  344,  et  par  Philippe- 
Auguste,   I,   333;  —  prête   hom- 
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mage  à  Guillaume  d'AuUgnac,  I, 
333  ;  —  rapports  avec  Inno- 
cent III,  I,  287,  332,  333,  334,  337, 
353. 

GuiLLEM  (Raimond),  évêque  de  Nimes, 
I,   51. 

GuiLLEM  (Raimond),  frère  de  Guil- 
lem  VII,  seigneur  de  Montpellier: 
abbé  d'Aniane,  I,  202;  évoque  d8 
Lodève,  I,  220. 

GuiLLEM  de  Tortose,  I,  87,  226. 

GuiLLEM ETTE,  comtcsse  de  Melgueil 
(vers  920),  369,  371.  —  Yo,ir  aux 
errata  du  Tome  II. 

GuiLLEMETTE,    sŒur    de    Guillem    YI, 


seigneur  de  Montpellier,  com- 
tesse de  Melgueil,  I,  67. 

GuiLLEMETTE,  fille  de  Guillem  VIT, 
seigneur  de  Montpellier,  I,  103. 

GuiLLEMETTE,  sŒur  de  Raimond  Gau- 
celm  V,  femme  de  Raimond  do 
Sabran,  II,  99. 

GuiNO   (Mathieu),   chevalier,    II,    302. 

GuiRAUD  (Bernard),  prieur  des  Domi- 
nicains, II,  445. 

GuiiiAUDOTELLUS  (Maître),  ch.  Mag., 
II,   520. 

GuiTARD  (Bernard),  sacriste  de  Saint- 
Aphrodise,  II,  553. 

Guise,  femme  de  Raimond  Gaucelm  V, 
fonde  Arboras,   II,  80. 


H 


Haynius,  trésorier  du  Temple,  I,  383. 

Helenensis  episcopus,  voir  Elne  {Evê- 
i/uc  d'). 

Helye  (W.),  infirmier  d'Arles,  I,  225, 
256. 

Henri,  roi  de  Chypre,  II,  285,  280. 

Henri,  abbé  de  Glairvaux,  évoque 
d'Albano,  I,  172,  173,  247;  II,  13, 
14,  240,  259,  265,  347;  —  sen- 
tence en  faveur  du  prévôt,  I,  168, 
189,  204. 

Hérétiques,  I,  270,  271.  —  Voir  Albi- 
geois; —  à  Montpellier,  II,  495; 
—  les  habitants  de  Montpellier 
ne  sont  pas  soumis  à  quelques 
statuts  contre  les  hérétiques,  II, 
290,   291. 

Héraut  de  l'évêque,  battu  par  ordre 
de  Lambert,  II,  197. 

Herigue  (Engelbert),   II,    41. 

Honneur  (Philippe  d'),  II,  287. 

HoNORius  II,  pape,  I,  317. 

Honorius  III,  pape,  I,  244,  291,  314, 
315,   364,   367,   376,    385,   391;   II. 


111,  115,  116,  117,  119,  132,  138, 
140,  141,  147,  181,  215,  236,  239, 
241,  364,  429,  509,  540. 

Hospitaliers  (Ordre  des),  I,  117,  226, 
356;  II,  556. 

Hu.,   prieur  de  Saint-Messis,   II,   520. 

Hugues  Capet,  roi  de  France,  I,  14, 
15. 

Hugues,  card.  de  Sainte-Sabine,  II, 
309. 

Hugues,  évêque  de  Toulouse,  II,  551. 

Hugues,  abbé  de  Saint-Gilles,  I,  28, 
37. 

Hugues,  abbé  de  Saint-Gilles,  II,  559. 

Hugues,  prévôt  de  Saint-Paul  de 
Manseolo,  I,  208. 

Hugues,  archid.  Mag.,  probablement 
le  même  que  Hugues  de  Mira- 
mars,   II,    166. 

Hugues  (Pierre),  consul  de  Montpel- 
lier, II,  435,  436,  437,  438,  441. 

Hyacinthe,  cardinal.  —  Voir  Célcs^ 
tin  III. 


Ibelon   (Jehan),   II,   287. 
Imbert,    grand-père   de    Raimond    de 
Boussagues,   II,   534. 


Impubères,   ne  peuvent  être   novices, 
II,   396. 
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Ina,  roi  des  Anglo- Saxons,   I,   297. 

Inamovibles  (Chanoines),  voir  Mague- 
lone   {Chanoines -prieurs). 

Indulgences,  II,  165,  401,  465,  549, 
550,   551,   552. 

Infirmier  de  Maguelone,  voir  Mague- 
lone   {Infirmier  de). 

Ingeburge,  femme  de  Philippe-Au- 
guste,   I,    281. 

Innocent  II,  pape,  I,  70;  II,  21,  138. 

Innocent  III,  pape,  I,  12,  15,  66,  67, 
201,  202,  215,  218,  219,  232;  II,  2, 
8,  9,  11,  15,  21,  24,  25,  27,  32,  34, 
37,  44,  62,  65,  66,  67,  80,  82,  84, 
85,  87,  95,  102,  103,  105,  113,  114, 


115,  116,  117,  118,  133,  140,  145, 
177,  186,  219,  222,  223,  235,  333, 
366,  375,  383,  387,  389,  426,  428, 
491,    507,    540. 

Innocent  IV,  pape,  II,  58,  79,  310,  311, 
313,  320,  325,  331,  336,  338,  359, 
364,   418,    521,   540. 

Inquisiteurs,   II,    178. 

Inquisition  à  Montpellier,  II,  188,  189. 

Institution  des  prieurs,  voir  Mague- 
lone {Chanoines-prieurs). 

Isabelle,  femme  de  Philippe-Au- 
guste, I,  281. 

Isle  (Guillaume  de  l'),  abbé  de  Saint- 
Pons,    II,    166,    169. 


Jacme,  voir  Jacques  d'Aragon. 

Jacobi,  I,  226,  256. 

Jacobi  (Rainier),  II,  372,  373,  527,  528. 

Jaconimus,  sénéchal  de  Beaucaire, 
II,   183. 

Jacques,  roi  d'Aragon,  etc.,  et  sei- 
gneur de  Montpellier,  I,  201,  334, 
337,  378;  II,  33,  38,  40,  42,  46, 
48,  97,  105,  107,  135,  190,  193, 
198,  242,  243,  250,  256,  257,  371, 
388,    392;    —   naissance,    I,    306, 


353; 


donné  en  otasre  à  Simon 


de  Montfort,  I,  328,  343,  389;  — 
délivré,  I,  390;  II,  15,  20,  21;  — 
recommandé  au  Pape  par  sa 
mère,  I,  344;  —  rapports  avec 
Innocent  III,  I,  338,  377,  381,  388, 
389,  390;  —  avec  Honorius  III, 
II,' 15,  16,  20,  22,  34,  35,  37,  39, 
41,  45,  84,  85,  102,  117,  492;  — 
Grégoire  IX,  II,  146,  152,  179, 
187;  —  Clément  IV,  II,  399;  — 
Grégoire  X,  II,  451;  —  Philippe- 
Auguste,  I,  388;  II,  16;  — 
Louis  VIII,  I,  377,  381;  II,  102;  — 
comtes  de  Toulouse,  II,  16,  66;  — 
Bernard  de  Mèze,  I,  376;  II,  22, 
44,  146,  154;  —  Jean  de  Mont- 
laur  II,  II,  137,  152,  154,  173,  191, 


198,  217,  233,  236,  237,  507;  — 
Pierre  de  Conques,  II,  325,  332; 
—  Bérenger  de  Frédol,  II,  395, 
421,  423;  —  habitants  et  consuls 
de  Montpellier,  I,  343,  389,  390; 
II,  16,  18,  19,  20,  21,  22,  36,  37, 
137,  161,  179,  325,  399;  —  expé- 
dition de  Majorque,  II,  147. 

Jacques,  cardinal,  I,  72. 

Jacques,  cardinal  de  Saint-Clément, 
II,   556. 

Jacques  le  Conquérant,  voir  Jac- 
ques, roi  d'Aragon. 

Jarbaldi  (Bertrand),  ch.  Mag.,  I,  100. 

Jayme,  voir  Jacques,  roi  d'Aragon. 

Jean  XIX,  pape,  I,  2. 

Jean  XX,  pape,  I,  2. 

Jean,  XXII,  pape,  I,  25. 

Jean  sans  Terre,  roi  d'Angleterre,  I, 
377;  II,  64,  389. 

Jean,  cardinal  de  Sainte-Cécile,  II, 
452,    457. 

Jean,  cardinal  de  Saint-Laurent  in 
Luciano,  II,  309. 

Jean,  cardinal  de  Saint-Nicolas  in 
carcere  Tulliano,  II,  310. 

Jean,  cardinal  de  Sainte-Prisque,  I, 
262,   264,  265,   269,  271. 

Jean,  archevêque  d'Arles,  II,  208,  209. 
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Jean,  trésorier  de  Tours,  I,  170,  191, 
205. 

Jean   (Maître),   II,   368. 

Jean  (Giles),  consul  de  Montpellier, 
II,   367. 

Jeanne,  mère  de  Raimond  YII,  II,  64. 

Jeanne  de  Toulouse,  fille  de  Rai- 
mond YII,   II,   329. 

Jo.,  bourgeois  de  Montpellier,  I,  347. 

Jo.,  envoyé  des  consuls  de  Montpel- 
lier, II,   141. 
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JoRi   (Pierre),   consul   de   Montpellier, 

II,    462,    464. 
JouRDAN,  ch.  Mag.,  II,  520. 
JouRDAN  (Pons),  I,  31. 
Juifs,  II,  52,  269,  270,  335,  336. 
Jules,  cardinal,  I,  72. 
Julien  (B.),  ch.  xMag.,  II,  268. 
Julien   (Pierre),   chan.  Mag.,   II,   230; 

—    l)rieur    de    Buèges,    II,    2(j7  ; 

archid.  de  Mag.,  II,   445. 

laudimii,   voir   Lods. 


Jus 


La  Gaza  (Jean  de),  bourgeois  de  Mont- 
pellier, II,  441. 

Lacas  (Guillaume  de),  ch.  Mag.,  I, 
100. 

La  Garde  (Gaucelm  de),  év.  de  Mag., 
II,  278,  470,  476,  482,  488,  554, 
555,  556,  557,  558;  —  nomina- 
tion, rapports  avec  Boniface  VIII, 
II,  467,  469,  470,  472;  —  avec 
Philippe  le  Bel,  II,  472,  475. 

Lambert,  bayle  de  Montpellier,  II, 
198. 

Lambert  (G.),  II,  196,  197,  199,  200, 
201,  509. 

Lambert  (Guillaume),  bourgeois  de 
Montpellier,  II,  441. 

Lambert   (Jacques),   II,    463. 

Lambert  (Jean),  ch.  Mag.,  I,  100. 

Lambert  (Pons),  bourgeois  de  Mont- 
pellier,  II,   441. 

Lambert  (Raimond),  II,  192,  510,  511. 

Lambert  Fruscobaldi  (Barduccio) 
marchand  de  Sienne,  II,  539. 

Lambert  Fruscobaldi  (  Jacques  )  . 
marchand  de  Sienne,  II,   539. 

Langres  (Evêq-ue  de),  II,  80,  82. 

Languedoc  (Evêques  de),  II,   119. 
—  (Gouverneur    de),    voir    Beau  jeu 
[Imhert  de). 

Languicelli  (Bernard),  archid.  de 
Lautrec,   II,    407,    411. 

Laon   ;Evèque  de),   II,   472. 

La  Roche  (Raimond  de),  vestiaire  de 
Mag.,  I,  174;  II,  241. 


Latinier  (Péregrin),  sénéchal  de 
Beaucaipe,   II,   66,    182,   183,   184. 

Latran  (Concile  de),  I,  217,  377;  II, 
5,  12,  34.  62,  65,  66,  67,  113,  375. 

Lattes  (Genès  de),  syndic  de  Mont- 
pellier, II,  441. 

Lattes  (Guiraud  de),  syndic  de  Mont- 
pellier,  II,   444,   445. 

Lattes  (Jean  de),  avocat,  I,  358,  359, 
363,    383. 

Lattes  (Pierre  de),  II,  368. 

Lattes  (Oboles  de),  voir  Oboles  de 
Lattes. 

Laudunensis  (episcopus),  voir  Laon 
{E vaque  de). 

Laudimii  (Jus),  voir  Lods. 

Laurent  (Jean),  not.,  I,  214. 

Laurent  (Hugues),  not.,  I,  383;  II,  25. 

Lautarensis  (Archidiaconus),  voir 
Lanyuicelli  (Bernard). 

Lauret  (G.),  I,   361. 

Laury  (Pierre)^  II,  163. 

Lauterius  (G.),  ch.  Mag.,  II,  520. 

Lavania  (  Thédise  de  ),  chapelain 
d'Alexandre  IV,  II,  318. 

La  Vérune  (Raimond  de),  I,  100. 

La  Vérune  (Bertrand  de),  ch.  Mag., 
II,    520. 

La  Vérune  (Prieurs),  voir  Roqu-efor- 
cade,  Raimond. 

Légats,  voir  Michel,  Pierre,  Arnaud, 
etc. 

Léger,  évoque  de  Viviers,  I,  36. 

Leir-VRGUEs  (G.  DE),  II,  520. 
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Leodegarius,  voir  Léger. 

Léon  (Roi  de),  voir  Alphonse  X,  roi  d-i 
Castille. 

Leuco  (Jean  de),  prieur  de  Saint- 
Jean  de  Serre,  II,  411. 

Levant  (Commerce  du),  voir  Montpel- 
lier {Commerce  de). 

Levezou  (Arnaud  de),  archev.  de  Nar- 
bonne,   I,   73. 

Levezou  (Bermond  de),  év.  de  Béziers, 

I,  151. 

Levezou   (Raimond   de),    I,   358,    360, 

361,   362. 
Liberté  d'enseignement,  I,  186. 
Liberté   romaine,   I,    10,   75,    180. 
Lieucamp  (Guillaume),  II,  31,  32. 
Limoges  (Dominicains  de),   II,   72. 
LiKON  (G.  de),  II,  25. 
Lit  funéraire,  I,  387;  II,  397,  424,  425, 

540. 
LlURANO  ou  LiVRANO  (P.  de),  ch.  Mag., 

II,  166,   168,  268. 

LoBET  (Bernard),  consul  de  Montpel- 
lier, II,   367. 

LuBET  (Pierre),  II,  25. 

Lodève  (Evoques  de),  I,  316,  329;  II, 
49,  71,  376,  497,  498.  —  Voir 
Guillem  {Raimond),  Posquières 
{Pierre  de). 

—  (Comtes),  I,   13. 

—  (Archidiacre),    I,    171;   II,    14.  — 
Vioiir  Crès  {Raimond  du). 

—  (Précenteur),    II,    291,    509. 
Lods  (Droit  de),  I,  237,  238. 
Lombard   (Bertrand),   prieur  de   Cas- 

tries,   I,  358,  359. 
Lombard  (Pierre),  dorninicain,  II,  445. 
Lombard  (Pierre),  diacre,  II,  25. 
LoTHAiRE,  roi  de  France,  I,  370. 
Loues  (B.),  I,  362. 

Louis    LE    DÉBONNAIRE,    I,    19,    20,    369, 

373. 
Louis  le  Fainéant,  roi  de  France,  I, 

14. 
Louis  YI,  roi  de  France,  I,  370,  373. 
Louis  YII,  roi  de  France,  I,  32,   58, 

95,  112,  113,  369,  370,  373;  II,  65; 

—  rap[)orts  avec  Jean  de  Mont- 

laur   I,    I,   95,   98,    145,    147,    153, 

317. 


Louis  VIII,  roi  de  France,  I,  181,  333, 
377,  379,  380;  II,  33,  37,  38  39, 
40,  41,  42,  46,  70,  80,  103,  106, 
108,  113,  119,  125,  135,  139,  149, 
182,  183,  213,  332;  —  rapports 
avec  Honorius  III,  II,  16,  35,  77, 
82,  83,  84,  102,  103  104;  —  Jac- 
ques d'Aragon,  I,  338,  377;  II, 
35,  84,  102;  —  cardinal  de  Saint- 
Ange,  II,  95;  —  Amauri  de  Mont- 
fort,  II,  33,  37,  65,  66,  77,  79, 
103;  —  comte  de  Comminges,  II, 
103;  —  seigneur  de  Lunel,  I,  371; 
II,  99;  —  habitants  de  Montpel- 
lier,   II,   84. 

Louis  (Saint),  roi  de  France,  I,  13, 
69;  II,  45,  117,  119,  154,  184,  284, 
366,  390,  420,  475,  480,  483,  ^87, 
•514;  —  rapports  avec  Grégoire  IX, 
II,  120,  138,  148,  150,  170,  182, 
204;  —  avec  Clément  IV,  II,  382, 
414,  418;  —  comté  de  Melgueil,  I, 
317;   II,    110,   119,   148,    149,    150; 

—  évêques  de  Maguelone,  II,  110, 
112,  116,  120,  287,  289,  326,  388, 
418;  —  Pierre  Pelet,  H,  375;  — 
habitants  de  Montpellier,  II,  138, 
155. 

Lo'UPiAX  (Guillaume  de),  ch.  Mag.,  I, 

100. 
Loupian  (Prieur  de),  II,  249. 
Lucien  (Jean),  I,  383,  387,  388;  II,  25, 

397,   424,   425,   426,   540. 
Lucien  (P.),  avocat,  I,  214,  383, 
Lucius  III,  pape,  I,  146,  227;  II,  121, 

207,  215,  319. 
Lucques    (Commerçants    de),    II,    381. 
Lunel  (Pierre  de),   archipr.   Mag.,   T, 

214. 
Lunel  (Pons   de),  ch.   Mag.,   sacriste, 

prieur  de   Mireval,   II,   267,   268, 

511,   512,   514,   516. 
Lunel  (Prieurs  de),  voir  Saint-Bonnet 

{Frédol   de),    Autignac    {Bertrand 

d'),  Ebrard  {G.). 

—  (Seigneurs  de),  I,  371,  374;  II,  219. 

—  Voir  Gaucelm. 

—  (Habitants   de),   II,   98. 

—  (Ecole  de),  II,  52. 

—  (Templiers  de),  I,  225,  255. 
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Lyon  (ArchevOque  de),  voir  Montboi- 
sier  {Heraclius   de). 


Lyon  (Concile  do^ 


263, 


Cil 
:i2  45:,  ir,  2i3,  2i(», 


447. 


M 


M.,  cardinal  des  Saints-Jean-et-Paul, 
I,  247,  257. 

M.,  prieur  de  Saint-Baudile  de  MonU 
ceau,    II,    520. 

Maguelone  (Evêque  de).  —  Avant 
Urbain  II,  nommé  par  le  comte  de 
Melgueil,  I,  11;  après  Urbain  II, 
élu  par  le  Chapitre,  I,  19,  180, 
222;  II,  279;  —  demeures  épis- 
copales,  I,  20;  —  est  le  premier 
chanoine,  I,  101;  —  son  vestiaire, 
I,  142,  143,  213;  —  se  soustrait 
peu  à  peu  à  la  règle,  I,  101,  141; 

—  famille  de  Tévêque,  I,  142,  152; 

—  écuyers,  I,  142,  143;  —  cou- 
leurs,  I,   142. 

Temporel.  —  Origines,  I,  237, 
369,  370;  —  titres  féodaux,  I,  215, 
367,  371;  —  possessions  en  1215, 

I,  375;  —  représentants  du  Pape 
pour  le  comté  de  Melgueil  avant 
1215,  I,  7,  9,  15,  180;  —  le  comté 
leur  est  inféodé,  I,  365  (voir 
Autignac  {Guillaume  d')  et  con- 
firmé à  chacun  d'eux  (voir  Mèze 
{Bernard  de),  Montlaur  II  {Jean 
de),  etc.  et  Melgueil  {Comté  de); 

—  vassaux  des  rois  de  France 
pour  Montpellier,  I,  317,  369,  370; 

II,  332;  —  suzerains  des  Guillems 
de  Montpellier,  puis  des  rois 
d'Aragon,  T,  370;  II,  154;  —  rap- 
ports avec  les  consuls  de  Monl- 
pellier  (voir  Montpellier  {Consuls 
flr'  ;  —  doit  aider  à  fortifier 
Maguelone,  T,  130;  II,  55;  —  ne 
doit  payer  aucune  redevance 
sans  le  consentement  du  Pape, 
11^  350;  —  censitaires  de  l'évê- 
que,  I,  100;  —  peuvent  être  des 
chanoines,  I,  103;  —  cens  dû  à 
Rome  :   pour   l'évêché,    I,    10,    70 


(ce  cens  paraît  navoir  jamais  «Hé 
payé:  du  moins  aucune  quittance 
n'existe);  pour  le  comté,  II,  45, 
115,  133,  175,  229,  249,  319,  350, 
352,  358,  359,  365,  368,  372,  496, 
528,    535,    540. 

—  Rapports  avec  le  Chapitre  et  les 
dignitaires  de  Maguelone  (voir  les 
mots  suivants). 

—  Rapports  avec  les  religieux  (voir 
Aniane,  Dominicains,  Trinitairr's, 
Saint-Geniès  des  Moargues,  Sainte 
Félix  de  Montceau,  Vignogoul,  ;  — 
on  ne  peut  construire  une  église 
sans    la   permission   de    févr-que, 

I,  82;  —  les  évèques  n'aiment  pas 
à  donner  des  églises  aux  r«Hi- 
gieux,  II,  31;  —  droits  sur  1*'3 
morts  enterrés  dans  un  monas- 
tère ou   ailleurs,   I,   25,   33,    isn  ; 

II,  9. 

Maguelone  (Chapitre  de).  —  Orga- 
nisation. —  Avant  le  grand 
Arnaud,  I,  20-;  —  reconstitué  par 
Arnaud,  I,  20;  —  constitution 
d'Urbain  II,  I,  17;  —  ce  qu'a  fait 
pour  lui  Alexandre  III,  I,  98,  147; 

—  séance  oii  fut  rétabli  le  jiré- 
vôt,  I,  110  (voir  Prévôt). 

Privilèges.  —  Elit  l'évêque,  T, 
19,  180,  222;  II,  279,  470;  —  élit 
le  prévôt,  I,  109,  180;  —  institu- 
tion des  prieurs,  I,  148  (voir 
Maguelone     {Chanoines-pri3iirs}  ; 

—  privilèges  confirmés  par  Gré- 
goire IX,  moyennant  un  cens 
annuel,  II,  127;  —  ne  peut  être 
excommunié  par  un  légat,  II,  378; 

—  peut  célébrer  les  offices  divins 
en  cas  d'interdit,  I,  221;  —  ne 
peut  être  contraint  par  un  légat 
à  payer  un  subside,  II,  283,  295; 
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—  violés  par  Raimond  VI  et 
Guillem  VlII  qui  l'envahissent,  I, 
184;  —  sceau  confié  au  prieur 
claustral,  I,  135,  230;  —  droit  sur 
les  morts,  I,  222. 

Possessions.  —  Coseigneur  de 
Villeneuve,  I,  215;  —  seigneur  de 
Prades  et  de  Barbeyrargues,  I, 
375;  —  confirmées  par  Urbain  II, 
I,  18;  par  Alexandre  III,  I,  105; 
par  Urbain  III,  I,  177;  par  Gré- 
goire IX,  II,  127,  508;  —  recou- 
vre certaines  églises  détenues  par 
révêque,  I,  99,  102;  —  recouvre 
les  dîmes  de  Montpelliéret,  I,  88; 

—  doit  exiger  le  paiement  des 
dîmes,  I,  221;  II,  6,  147. 

Rapports      avec     l'évêque. 
Droits  de  Tévêque  sur  le  chapitre, 
I,  147,  170,  173,  191,  205;  II,  377; 

—  révoque  ne  peut  censurer  un 
chanoine  sans  la  permission  du 
chapitre,  I,  145,  207,  230;  II,  377, 
378  ,  ni  interdire  une  église 
dépendant  du  chapitre,  I,  118, 
145,  155,  199,  208,  230;  —  l'évê- 
que n'aura  plus  le  sceau  du  cha- 
pitre, I,  135,  mais  le  prieur  claus- 
tral (voir  ce  mot)  ;  —  l'évêque 
doit  excommunier  ceux  qui  lui 
font  du  tort,  I,  145;  —  doit  con- 
courir avec  l'évêque  aux  fortili- 
cations  de  l'île,  I,  124,  130;  — 
juge  avec  l'évêque  des  causes  cri- 
minelles contre  un  chanoine,  I, 
132. 

Rapports  avec  le  prévôt.  — 
Droits  du  prévôt  sur  le  chai)itre, 
I,  171,  191,  206;  —  le  prévôt  ne 
peut  rien  aliéner  sans  son  auto- 
risation, I,  133,  mais  peut  trai- 
ter sans  lui  des  affaires  de  peu 
d'importance,  I,  108;  —  le  prévôt 
doit  lui  rendre  compte  de  son 
administration,  I,  133;  — ■  doit 
aider  le  prévôt  contre  l'évêque, 
I,   106. 

Rapports    avec    les    chanoines. 

—  Peut  permettre  au  chanoine- 
prieur  d'acquérir,  I,  103;  —  droits 


sur  l'institution  des  siibditi,  I, 
135  (voir  Eglises  dépendant  du 
chapitre). 

Rapports    avec    divers.    —    Ne 

peut  donner  un  bénéfice  dépen- 
dant du  chapitre  sans  la  permis- 
sion  de   Rome,    II,    301,    342;   — 

—  avec  Clunezet,  I,  73;  —  avec 
les  Templiers,  I,  222;  —  avec 
Sainte-Marie  de  Valcreuse,  II, 
506. 

Maguelone  (Réforme  du  chapitre  d-e). 

—  Origine  des  abus,  II,  240;  — 
-deux  partis  au  sein  du  chapitre, 

I,  235;  II,  264;  —  nécessité  de  la 
réforme,  II,  262,  264;  —  Zoen: 
essai  de  réforme,  II,  238,  240, 
249;  —  dettes  du  chapitre,  II, 
248,  252,  296,  297,  298,  299;  — 
sentence  de  l'archevêque  de  Nar- 
bonne  et  de  l'évêque  de  Béziers, 

II,  267;  —  Alexandre  IV  lui 
ordonne  de  se  réformer,  II,  346, 
347  (voir  aux  Tables  chronologi- 
ques: Innocent  lY  et  Alexan- 
dre IV,  et  Montlaur  II  [Jean  de). 
Conques  {Pierre  de),  Rainver). 

Maguelone  (Eglises  dépendant  du  cha- 
pitre de).  —  Données  par  Gode- 
froid  I,  18;  —  droits  du  chapitre, 
I,  99,  124,  127,  130;  —  droits  de 
l'évêque,  I,  99,  123,  124,  130,  208; 

—  droits  du  prévôt,  I,  99,  123, 
127,  130;  —  ne  peuvent  être 
interdites  par  l'évêque  sans  le 
consentement  du  chapitre,  I,  145, 
155,  208,  230;  —  on  peut  y  célé- 
brer même  en  cas  d'interdit,  I, 
221;  —  quelques-unes  données 
au  prévôt,  I,  234,  et  aux  archi- 
diacres (voir  ce  mot);  —  le  prévôt 
gard-e  la  clé  en  cas  de  vacance, 
I,  99,  102;  —  doivent  des  provi- 
sions au  prévôt  (voir  Chanoines- 
prieurs)  ;  —  nomme  à  Xo'tre- 
Dame  des  Tables,  I,  350. 

Maguelone  (Chanoines  de).  —  Recru- 
tement, I,  119,  120;  —  leur  trous- 
seau en  entrant  dans  la  commu- 
nauté, I,  120;  —  ne  sont  pas  des 
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religieux,  I,  21;  —  peuvent  avoir 
des  biens,  I,  181;  mais  ne  peuvent, 
avant  Alexandre  III,  posséder  des 
biens  de  la  communauté,  I,   100; 

—  ne  peuvent  être  avocats  en 
matière  civile,  I,  151;  —  vaga- 
bondage et  insubordination  exa- 
gérés par  Germain,  I,  101,  174 
(voir  Maguelone  [Réfoniie  du 
chapitre  de). 

Rapports  avec  l'évêque.  — 
L'évèque  a  droit  de  correction 
sur  eux,  I,  132,  134,  mais  doit 
respecter  leurs  privilèges,  I,  119, 
229;  —  ne  peut  les  excommunier 
sans  la  permission  du  chapitre,  I, 
145,  199,  207,  230;  —  peuvent 
être  censitaires  de  l'évêque,  I,  99, 
100,  103,  et  percevoir  ses  reve- 
nus, I,  100;  —  doivent  maintc- 
^  nir  leurs  privilèges  contre  l'évê- 
que, I,  227;  — '  causes  civiles  con- 
tre un  chanoine  portées  au  tri- 
bunal de  l'évêque,  I,  132;  —  cau- 
ses criminelles,  devant  l'évêque  et 
le  chapitre,  I,  132;  —  ne  peuvent 
s'absenter  sans  sa  permission,  II, 
330. 

Rapports  avec  le  prévôt.  — 
Doivent  obéir  au  prévôt,   I,   139; 

—  droits  du  prévôt,  I,  170,  1~1, 
173;  —  ne  peuvent  desservir  une 
église  sans  sa  permission,  I,  196; 

—  ne  peuvent  s'absenter  sans  sa 
permission,  I,  173,  193,  196. 

Maguelone  (Chanoines-prieurs  de),  I, 
21,  100,  103;  —  sont  indépendants 
dans  leur  prieuré,  I,  139;  —  doi- 
vent prendre  les  ordres,  II,  212, 
251,  393,  405;  —  doivent  résider, 
II,  127,  212,  251,  293,  405;  — 
doivent  des  provisions  à  la  com- 
munauté, I,  135,  167,  168,  177, 
188,  189,  195;  II,  91,  206,  272, 
298. 

Rapports  avec  l'évêque.  —  Sa 
présence  lors  de  leur  institution, 
I,  99,  127,  135,  182,  229,  n'est  i)as 
indispensable,  I,  149,  229;  II,  55; 

—  présentés   à  l'évêque  pour   la 


collation  des  pouvoii-s,  I,  148,  229; 
II,  54;  —  ne  peut  s'opposer  à 
leur  cliangement,  I,  12 'i,  131;  II, 
55. 

Rapports  avec  le  prévôt.  — ■ 
Présentés  par  le  prévôt  à  lappro- 
balion  de  révêqu<3  et  du  chapitre, 

I,  99,  121,  123,  127,  129,  135,  138, 
149,  172;  II,  54;  —  peuvent  être 
changés  par  le  prévôt,  I,  122,  126, 
129,  130,  175,  188,  194,  228;  II, 
47,  54,  89,  125,  319,  343,  345;  — 
ne  peuvent  s'absenter  sans  sa 
permission,  I,  126,  173,  192,  196; 

II,  126;  —  doivent  rendre  compte 
de  leur  administration  au  prévôt, 
II,  3i3. 

Maguelone .  {Chainoine  claustral  de),  I, 
21,  136. 

Maguelone  (Chanoines-étudiants  de), 
privilèges,  I,  173,  174;  —  école  à 
Maguelone,  II,  239,  241. 

Maguelone  (Chanoines  subditi  de),  I, 
229;  —  droits  de  l'évêque  sur 
leur  nomination  et  leur  change- 
ment, I,  134;  —  droits  du  pré- 
vôt, I,  135. 

Maguelone  (Prévôt  de),   II,   506,   551; 

—  existe  avant  Urbain  II,  I,  20, 
101;  —  prévu  dans  la  constitution 
d'Urbain  II,  I,  21,  101,  111;  — 
supprimé  par  Godefroid,  I,  101, 
102;  —  rétabli,  I,  101,   102,   109; 

—  confirmé  par  Alexandre  III,  I, 
102,  109;  —  élu  par  les  chanoi- 
nes, I,  109,  180;  —  d'abord  chargé 
du  temporel  seul,  I,  99,  102,  se 
substitue  au  prieur  majeur  (voir 
ce  mot);  —  est  le  premier  après 
l'évêque,  I,  170,  173,  191,  205;  — 
peut  recevoir  des  legs,  I,  236;  — 
économes  de  Maguelone  doivent 
lui  rendre  compte,  I,  139;  —  doit 
avec  l'évêque  veiller  aux  fortifi- 
cations de  rîle,  I,  130;  II,  55;  — 
peut  en  son  absence  subdéléguer 
son  autorité,  I,  176,  193,  203;  II, 
90,  132,  404;  —  droits  sur  les 
dépouilles  des  morts,  I,   102. 

Rapports  avec  l'évêque.  —  Doit 
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tous  les  ans  lui  rendre  compte 
de  son  administration,  I,  133;  — 
révoque  ne  peut  l'excommunier 
sans  la  permission  du  chapitre,  I, 
118.  (Pour  les  diverses  relations 
des  divers  prévôts  avec  le$  évo- 
ques: voir  ces  mots). 

Rapports  avec  le  Chapitre,  cha- 
noines, archidiacres,  etc.  (voir 
ces  mots). 

Maguelone  (Gellérier  de),  nommé  par 
le  prévôt,  I,'  99,   102. 

Maguelone  (Econom-es  de),  nommés 
par  le  prévôt;  —  lui  doivent  pré- 
senter les  comptes,   I,   107. 

Maguelone  (Gardiens  des  dortoirs), 
nommés  par  le  prévôt,  I,  102. 

Maguelone  (Précenteur  de),  nommé 
par  le  prévôt,  I,  233;  —  sa  place 
au  chœur,  I,  233. 

Maguelone  (Archidiacre  de),  II,  521, 
538,  539;  —  prévu  dans  la  consti- 
tution d'Urbain  II,  I,  20;  — 
nommé  par  l'évêque  avant  Ale- 
xandre III,  I,  122,  126,  128,  205; 

—  constitution  d'Alexandre  III; 
il  est  présenté  par  l'évêque,  I,  123, 
127,  130,  197,  231,  232,  239;  II, 
54,  57,  58;  —  l'évêque  peut  le 
nommer  d'office  à  cause  de  l'ob- 
struction du  chapitre,  I,  121,.  128, 
216,  218;  II,  57;  —  est  présenté 
au  prévôt,  au  sacriste,  aux  prieurs 
majeur  et  claustral  et  aux  archi- 
diacres en  fonction,  I,  127,  130, 
197,  231;  II,  54;  — 'doivent  prêter 
main-forte  au  prévôt  contre 
l'évêque,  I,  106;  —  revenus  ajou- 
tés à  leur  dignité,  II,  524. 

Maguelone  (Infirini-er  de),  I,  136,  139; 

—  possède  Notre-Dame  d'Aix,  I, 
181. 

Maguelone  (Ouvrier  de),  legs  que  lui 
fait  Raimond  Gaucelm,  évoque  de 
Maguelone,  I,  146,  148;  —  accord 
avec  Jean  de  Montlaur  I,  I,  148, 
152. 

Maguelone  (Prieur  majeur  ou  grand 
prieur  de),  origine,  I,  20  ;  —  sa 
fonction,    I,     169;    sa    place    au 


chœur,  I,  169;  —  son  pouvoir 
spirituel  sur  le  chapitre,  I,  101, 
103;  —  vote  pour  l'archidiacre 
(voir  Archidiacre)  ;  —  aboli  de 
fait  par  Jean  de  Montlaur'  I,  I, 
156,  —  de  droit  par  l'évêque 
d'Albano,  I,  136,  168,  173,  181, 
204. 

Maguelone  (Prieur  claustral  ou  prieur 
mineur  de),  origine,  I,  137  ;  — 
ses  fonctions,  I,  136;  —  vote  pour 
l'archidiacre  (voir  ce  mot);  gar- 
dien du  sceau  du  chapitre,  I,  135, 
149,  230. 

Maguelone  (Sacriste  de),  I,  123,  136, 
137,  139;  II,  238,  255,  274,  446, 
474,  521,  553;  —  nomination,  I, 
185,  218,  219,  232,  239,  240;  II, 
58;  —  nommé  par  l'évêque  seul 
à  cause  de  l'obstruction,  I,  216; 
II,  57;  —  vote  pour  l'archidiacre 
(voir  ce  mot)  ;  —  Jean  de  Mont- 
laur I  lui  interdit  la  construction 
du  chœur  de  Notre-Dame  de  Vil- 
leneuve, I,  146,  148. 

Maguelone  (Vestiaire  de),  I,  136,  137, 
215;  —  le  prieur  de  Saint-Firmin 
est  vestiaire,  I,  143,  215,  216;  — 
érection  en  bénéfice  indépendant, 
II,  263,  271,  approiuvée  par  Clé- 
ment IV,  II,  415;  —  accord  avec 
l'évêque  (voir  ce  mot). 

Maguelone  (Comtes  de),  I,  367;  — ■ 
possèdent  l'évêché,  I,  7  (voir  Mel- 
gueil  [Comtes  de). 

Maguelone  (Châtelains  et  chevaliers 
du  diocèse  de).  II,  97. 

Maguelone  (Diocésains  de).  II,  517, 
555. 

Mahomet  (Monnaie  frappée  à  l'effigie 
de),   II,   390. 

Maître  (Bertrand),  consul  de  Montpel- 
lier,   II,    462,    464. 

Malabuxo  (Jean  de),  not.  apost.,  II, 
462. 

Malaura  (Pierre-Raimond),  I,  43. 

Malaure  (P.),  capiscol,  I,  225,  256. 

Malfaiteurs  arrêtent  Guillaume  Rai- 
mond, évêque  de  Maguelone,  I, 
219,  voir  Melgueil  {Comté  de). 
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Malide  (Monseigneur  de),  évêque  de 
Montpellier,  I,  244. 

Maxdagout  (Guillaume  de;,  prévùL  di 
Toulouse,  II,  531. 

Ma.ndagout  (Marques  de),  gardien 
des  Franciscains  de  Montpellier, 
II,  463,  465. 

Manfred,  prince  de  Tarente,  II,  528, 
53U,   538. 

M.VNSO  (Guiraud  de),  prieur  de  Saint- 
Denis  de  MonLi)elliéret,II,267,520. 

Manso  (Jean  de),  chan.  de  Béziers,  II, 
253. 

Marc  (Pierre),  sous-diacre  d'Inno- 
cent III,  I,  334,  336. 

Marcadatio  (Pierrie  de),  prieur  de 
Montels,  II,  122. 

Marcho  (Arnaud  de),  not.,  II,  299. 

Marginibus  (G.  de),  ch.  Mag.,  II,  520. 

Margis  (B.  de),  not.,  II,  520. 

Mari  (Pierre  de),  dominicain,  II,  500. 

Marie  de  Montpellier,  reine  d'Ara- 
gon, I,  201,  208,  312,  378,  390;  II, 
85,  101,  102,  105,  108,  146,  188, 
492;  —  la  crucifiée,   I,  209,  279; 

—  malade,  I,  343,  344;  —  renonce 
à  la  succession  paternelle,  I,  286 
(voir  Guillem  Y III)  ;  —  épouse 
Barrai,  vicomte  de  Marseille,  I, 
209,  210;  —  épouse  Bernard  VI, 
de  Comminges,  I,  210,  278;  —  est 
répudiée,  I,  278,  301;  —  nullité  de 
son  mariage,  I,  340,  342,  353,  344; 

—  épouse  Pierre  d'Aragon,  I,  278, 
302;  —  conduite  de  Pierre  à  son 
égard,  I,  300,  304;  —  soutient 
contre  elle  Guillem  IX,  I,  333, 
343;  —  affaire  du  divorce,  I,  200, 
336,  342,  343,  344;  —  mariage 
avec  Pierre  confirmé,  I,  338,  344; 

—  Guillem  IX  reprend  Montpel- 
lier, et  écrit  au  Pape,  I,  333;  — 
Philippe-Auguste  soutient  Guil- 
lem IX,  I,  333;  —  Innocent  III  la 
protège  contre  Bernard  de  Com- 
minges, I,  276,  279;  protège  tout 
d'abord  Guillem  IX  contre  elle,  I, 
286,  332;  —  la  somme  de  venir  à 
Rome,  I,  332;  elle  s'y  rend,  I,  333, 
342,  344;  —  sentence  d'Innocent  III 


contre  Guillem  IX,  I,  334,  337; 
contre  Pierre  d'Aragon,  I,  338, 
344;  contre  les  habitants  de  Mont- 
pellier, I,  334,  351,  353,  II,  20;  — 
ses  entants,  I,  333,  343;  II,  15;  — 
meurt  à  Rome,  I,  354;  II,  20,  36, 
37,  38,  40,  42,  46,  48. 

Marujol  vRaimoiid  de),  ch.  Mag.,  I, 
21  i. 

Marseille  (Evéque  de),  II,  290,  302. 

—  (Prévôt),  II,  302,  voir  Raimond. 
■ —  (Vicomte),   voir  Barrai. 

—  (Habitants),    II,    493;    —    guerre 
avec  Montpellier,  II,  352,  353,  354. 

—  (Commerce    dans    le    Levant),    II, 
285,  286. 

Marsilian  (Ermengaud  de),  ch.  Mag., 
II,  520. 

Marsillan    (Guillaume    de,,    II,    299. 

Marthe  (Sainte),  I,  243. 

Martin  (R.),  habitant  de  Montpellier, 
II,  419. 

Matfred  Lambert  d'Alexandrie,  frère 
mineur,   II,   436,   437. 

Mathiel'  (Bertrand),  ollic.  Mag.,  II,  454. 

Mathieu  (Durant),  notaire  de  Béren- 
ger  de  Frédol,  II,  368,  369. 

Mathilde  de  Bourgogne,  femme  de 
Guillem  VII,  I,  102. 

Mathilde,  fille  de  Marie  de  Montpel- 
lier,  I,   278. 

Mauricius  (G.),  ch.  Mag.,  II,  166,  168. 

Maurin,  archev.  de  ^'arbonne,  II,  371. 

Maurin  (Bertrand),  I,  363. 

Maurin  (Guillaume),  archid.  de  Mag., 
I,  171;  II,  191,  206. 

Maurin  (P.),  ch.  Mag.,  II,  520. 

Maurin  (R.),  ch.  Mag.,  II,  520. 

M.vzA  IN  Pede  (Nicolas),  not.  apost.,  II, 
461,  464. 

Meaux  (Traité  de\  II,  65,  94,  101.  106, 
113,   135,   139,   149,  329. 

Melan  (Henri),  franciscain,  II,  341. 

Melgueil  (Pierre  de),  évêque  de  Mag., 
I,  369,  370;  II,  54;  —  accord  sur 
la  leude  de  Narbonne,  I,  369 
(voir  aux  errata  du  Tome  IL. 

Mclgii^^il  'Comtes  de),  I,  268,  309,  377; 
IL  28,  97,  170;  —  sont  de  race 
franque,    I,     355;    —    possèdent 
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11,  12,  369;  —  bat- 


révêché,  I,  7 
tent  monnaie,  L  12;  —  suzerains 
des  Guillems,  I,  368,  370;  —  don- 
nent révêché  au  Pape,  I,  6,  et  le 
comté,  I,  6,  qui  leur  est  inféodé 
moyennant  un  cens  d'une,  once 
d'or,  I,  7,  15,  357;  —  non  payé 
par  Béatrix  et  les  comtes  de  Tou- 
louse, I,  357.  —  Voir  Maguelone 
{Evêques  de);  —  pour  les  comtes 
voir  Pelet,  Béatrix,  Pierre. 

Melgu?il  (Chevaliers  de),  I,  386;  II,  28, 
96,  294,  508. 

Melgueil  (Feudataires  de),  IL  556. 

Melgueil  (Habitants  de),  I,  331,  335, 
385,  386;  II,  68,  74,  78,  243,  244, 
503,  517. 

Melgueil  (Monnaie  de),  I,  12;  II,  335; 
—  droits  cédés  à  Guillem  YI,  I, 
42;  —  à  Jacques  d'Aragon,  II,  22, 
44;  —  intervention  d'Honorius  II, 

I,  40;  —  frappée  par  Guillaume 
d'Autignac,  év.  de  Mag.,  I,  331, 
335,    337;   II,    42,    44. 

Mende  (Evèque  de),  I,  103, 
Mesoagua    (Rostang),    ch. 

II,  453,    459. 

MÈZE  (Bernard  de),  évêque  de  Mague- 
lone, I,  373,  374,  385;  II,  1,  2,  13, 
14,  16,  32,  44,  58,  72,  73,  80,  147, 
170,  171,  215,  315;  —  diocèse  et 
chapitre,  II,  56,  120,  121,  152;  — 
comté  de  Melgueil,  I,  367;  II,  28, 
68,  74,  92,  96,  97,  115,  118;  — 
monnaie,  I,  376;  II,  44;  —  avec 
les  Papes:  Honorius  III,  II,  17,  18, 
26,  28,  30,  61,  73,  74,  88,  92,  93, 
96,  97,  98,  147,  491;  Grégoire  IX, 
II,  115,  119,  120,  146,  147;  — 
ordres  r-eligieux:  Trinitaires,  II, 
17,  18,  26,  30,  31;  Aniane,  II,  59, 
60;  —  rois  de  France,  II,  116, 
148;  —  Jacques  d'Aragon,  I,  376; 
II,  19,  22,  146,  152,  154;  —  comtes 
de  Toulouse,  II,  63,  67,  68,  73, 
87,  88;  —  Montpellier  (habitants 
de),  II,  10,  19,  22,  61,  98,  122,  156. 
159;  —  mort,  II,   168. 

MÈZE  (Raimond  de),  archid.  de  Mag., 
11,    493,    520. 


111. 
d'Avignon, 


Michel,  légat,  I,  216. 

Michel,  archid.  de  Mag.,  II,  361;  pro- 
bablement le  même  que  Michel  de 
Morèze. 

Michel,  sacriste  d'Arles,   I,  223,   254. 

Michel,  chanoàne  de  Mag.,  I,  211,  225, 
255. 

Michel,  prieur  de  Castries,  I,  291. 

Michel,  clerc  de  l'archev.  d'Arles,  I, 
226,  256. 

Millarès  (Monnaie),  II,  392. 

MiLON,  légat,  I,  319,  320,  323,  337, 
507. 

•MiLON,  no  t.  d'Alexandre  IV,  II,  311, 
314. 

MiRAMARS  (Hugues  de),  archid.  Mag., 
II,   242. 

Mirerai  (Prieur  de),  voir  Lunel  {Pons 
de). 

Moines  quittant  leur  monastère,  I,  113. 

Moleriis  (G.  de),  ch.  Mag.,  II,  520. 

Molines  (Prieur  de),  voir  G. 

MoLis  (W.-Raimond  de),  I,  226,  256. 

MoNis  (B.  DE),  I,  226,  256. 

MoNTAGNAC  (Raimond  de),  abbé  de 
Valmagne,   II,    60. 

MoNTAUBÉROU  (Guillaume  de),  chape- 
lain de  Notre-Dame  des   Tables, 


II, 
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Montauhérou  (Prieur  de),  voir  Arnaud 

{Guillaume). 
MoNTBAziN  (Guillaume  de),  ch.  Mag., 

I,  171,    191,   206. 
MoNTBoiSiER   (Héraclius   de),    archev. 

de  Lyon,  II,  53. 
Montealto  (Guillaume  de),  I,  359. 
Monteluson  (P.  de),  ch.  Mag.,  II,  520. 
Montferrier  (Raimond  de),  ch.  Mag., 

II,  445. 

MoNTFORT  (Amaury  de),  fils  de  Simon 
de  Montfort  II,  36,  39,  65,  70,  76, 
80,  103,  112;  —  rapports  avec 
Philippe-Auguste,  II,  62,  66;  — ■ 
avec  Louis  YIII,  II,  33,  37,  77, 
82;  —  avec  Raimond  YII,  II,  82. 

Montfort  (Gui  de),  frère  de  Simon 
de  Montfort,  II,  10,  11. 

Montfort  (Simon  de),  I,  327,  364,  372, 
380,  390,  391;  II,  12,  27,  33,  36, 
64,  66,  70,  154;  —  rapports  avec 
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Jacques  d'Aragon,  I,  328,  3  43,  381), 
390;  —  avec  Raimond  YII,  II,  11, 
27,  61;  —  avec  Arnaud,  archev. 
de  Narbonne,  I,  329;  II,  5,  6,  66, 
87;  —  avec  le  comte  de  Foix,  I, 
379;  II,  21;  —  avec  les  habitants 
de  Montpellier,  T,  321;  II,  11,  26, 


27. 


'vyvf> 


'>|-f<^ 


MoNTiLis  (Nicolas-Raiinond  de),  I,  223, 
254. 

MoNTiNiAGO  (Aldebert  de),  prieur  de 
Pignan,  II,  267. 

MoNTLAUR  I  (Jean  de),  évoque  dr3 
Maguelone,  I,  20,  54,  89,  121,  134, 
136,  185,  189,  215,  373;  II,  223, 
241,  242,  264,  266,  288,  332;  — 
'son  origine,  I,  142;  —  ses  neveux, 

I,  183;  —  son  caractère,   I,    126, 
■^57;  —  chanoine  de  Mag.,  I,  146; 

—  archid.  de  Mag.,   I,    110,   146; 

—  élu  évoque,   I,   101,    102,    110; 

II,  265;  —  séjour  à  Montpellier,  I, 
147;  —  rapports  avec  Alexan- 
dre III,  I,  111,  113,  142,  145,  147, 
149,  186;  II,  32;  —  avec  Lu- 
cius  III,  I,  161  ;  —  avec  Urbain  III, 
I,  177;  —  avec  Louis  VII,  I,  95, 
98,  145,  147,  153;  —  avec  Guil- 
lem  VIII,  I,  187;  —  rapports  avec 
le  chapitre,  I,  101,  145,  147,  165, 
"*86;  —  avec  Fulcrand,  prévôt,  T, 
08,  100,  104,  105,  106,  141,  152, 
154,  198;  —  le  nomme  prieur 
majeur,  I,  156;  accord  avec  lui 
pour  ses  écuyers  et  son  chape- 
lain, T,  143;  —  difficultés  pour  la 
nomination  des  archidiacres,  I, 
121,  128,  182;  —  avec  Pierre  de 
Vabre,  prévôt,  I,  172,  183,  185, 
192,  206;  —  prieur  majeur:  abo- 
lition de  cette  dignité,  I,  157,  168, 
-'.90,  204;  —  avec  le  chanoine 
ouvrier,  I,  146,  148,  152;  —  avec 
le  sacriste,  I,  146,  148;  —  diocèse 
dévasté  par  les  pillards,  T,  161, 
162;  —  réforme  Saint-Félix  de 
Montceau,  I,  154;  —  fonde  Thôpi- 
lal  de  la  Silve-Gautier,  I,  138:  — 
jugement  sur  cet  évoque,  I,  142, 
186. 


MoNTLAUR  II  (Jean  de),  évèque  de 
Maguelone,  II,  14,  190,  193,  218, 
246,  266,  211,  288,  305,  329,  336, 
470;  —  archidiacre,  I,  347,  348; 
II,  14;  —  prévôt,  élu  évèque,  II, 
166,  167,  168,  170,  171,  172,  173, 
266,  512;  —  rapports  avec  (iré- 
goire  IX,  II,  127,  176,  183,  190, 
192,  200,  214;  —  Innocent  IV,  II, 
235;  —  avec  saint  Louis,  II,  204; 

—  avec  Jacques  d'Aragon,  II,  137, 
154,   173,   191,   198,  217,  233,  237; 

—  Raimond  VII,  II,  154,  198;  — 
les  habitants  de  Montpellier  et 
les  Atbrand,  II,  196,  200,  496,  509; 

—  les  Pelet,  II,  187;  —  comté  de 
Melgueil,  II,  193,  194,  215,  227, 
232,  244;  —  chai)itre  et  Zoën, 
II,  212,  234,  251,  338,  507  voir 
Maguelone  {Réforme  du  CJm pi- 
tre de);  —  écoles,  II,  341;  — 
Notre-Dame  des  Tables,  II,  176, 
222,  519;  —  sa  mort,  II,  251,  263. 

—  Voir  aux  errata  du  Toan."   II. 
MoNTLAUR    (Jean    de),    archid.    Mag. 

sous  Bérenger  de  Frédol,  II,  468. 
MoN'iT.EiDER   (Frédol    de),    I,    368. 
Montmajour  (Abbé  de),  voir  Bernard. 

MONTMIRAT    (G.    DE),    I,    362. 

Montpellier  (Seigneurs  de),  voir  (liiil- 
lems,  Marie  de  Montpellier,  Pierre 
d'Aragon,  Jacques  d'Aragon:  — 
sont  vassaux  du  Pape,  T,  371.  ^t 
des   comtes   de   ^lelgueil,    I,    371; 

—  droits  sur  la  monnaie  de  Md- 
gueil,  II,  44. 

Montpellier  (Viguiers  de),  voir  Ai- 
ma ins. 

Montpellier  (Habitants,  consuls,  con- 
sulat de),  I,  81,  84,  321;  II,  3,  6, 
22,  33,  35,  38,  40,  41,  45,  250,  400, 
498,  513;  —  premier  essai  du 
consulat  :  révolte  contre  Giiil- 
lem  VI,  T,  49,  50,  51,  52,  53,  64, 
353;  —  charte  de  1204,  T,  302;  — 
droits  des  évoques  de  Maguelone, 
11^  137;  —  physionomie  catholi- 
que de  la  commune,  I,  364;  — 
Montpellier  centre  de  la  Croisade, 
T,   287,   335;  —  commune   placée 
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SOUS  la  protection  du  Pape,  I, 
363;  —  paie  un  ceas  au  Saint- 
Siège,  I,  363;  —  quittances  de  ce 
cens,  II,  8,  10,  11,  37,  110,  139, 
174,  176,  294,  298,  309,  363,  366, 
367,  373,  434,  435,  436,  437,  448, 
458,  462,  466,  521,  535;  —  rap- 
ports avec  Innocent  II,  I,  53,  54; 

—  Innocent  III,  I,  298,  303,  310, 
320,  321,  334,  335,  337,  348,  350; 

—  avec  Honorius.  III,  II,  8,  10,  12, 
26,  35,  37,  39,  41,  45,  61,  63,  76, 
81,  83,  84,  102,  104,  106;  —  Gré- 
goire IX,  II,  121,  124,  133,  134, 
136,  138,  139,  141,  156,  159,  161, 
176,  178,  179,  181,  187,  195,  200, 
202,  230,  496;  —  avec  Inno- 
cent IV,  II,  242,  278,  291,  304;  — 
Alexandre  IV,  II,  335,  355;  — 
Clément  IV,  II,  399,  403,  425;  — 
Urbain  IV,  II,  366;  —  Grégoire  X, 
II,  429,  434,  500;  projet  de  con- 
cile œcuménique,  II,  439,  441,  440, 
447;  —  Nicolas  IV,  II,  458;  — 
avec  les  légats,  II,  5,  70,  104;  — 
avec  Pierre  d'Aragon,  I,  306,  307, 
308,  309;  —  Philippe- Auguste,  I, 
390;  II,  15,  16,  22,  36,  37,  81,  83; 

—  Jacques  d'Aragon,  I,  390;  II, 
15,  16,  18,  19,  21,  22,  36,  137,  161, 
179,  187,  325,  399;  —  Louis  VIII, 
II,  35,  102,  J04:  —  saint  Louis, 
II,  138,  154;  —  Blanche  de  Cas- 
tille,  II,  134;  —  avec  les  comtes 
de  Toulouse:  Raimond  VI,  II,  32; 
Raimond  VII,  II,  74;  —  avec  les 
évèques  de  Maguelone:  Guillaum'î 
d'Autignac,  I,  376;  II,  44;  Ber- 
nard de  Mèze,  II,  61,  98;  Jean  de 
Montlaur  II,  II,  496,  507,  509; 
Pierre  de  Conques,  II,  325;  — 
Simon  de  Montfort,  I,  364;  II,  26; 

—  clergé:  accusé  de  capter  les 
héritages,  II,  250;  —  violation 
des  libertés  ecclésiastiques,  II, 
394,  395;  —  enterrements  (voir  ce 
mot);  —  ordres  religieux:  Saint- 
Ruf,  II,   180;  —  Franquevaux,  I, 


347;  —  Franciscains,  II,  349;  — 
Trinitaires,  II,  12,  16;  —  privi- 
lèges: ne  peuvent  être  cités  en 
justice  en  dehors  du  diocèse,  II, 
289,  292,  303,  376,  526;  ne  peu- 
vent ôtre  censurés  sans  être  aver- 
tis, II,  140;  —  ne  sont  pas  sou- 
mis à  certains  statuts  contre  les 
hérétiques,  II,  141,  290,  291;  — 
enquête  sur  les  hérétiques,  II, 
495. 
Montpellier  (Commerce  de),  II,  139, 
160,  293,  414,  429,  433;  —  protégé 
par  Alexandre  III,  I,  98,  103;  — 
dans  le  Levant,  II,  285,  286,  293; 

—  guerre  avec  Marseille,  II,  352, 
353,  354;  —  marchands  absous 
après  avoir  commercé  avec  des 
excommuniés,  II,  122. 

Montpellier  (Consuls  majeurs),  voir 
Montpellier  [Consuls  de). 

Montpellier  (Consuls  de  mer),  II,  203, 
204;  —  consuls  sur  mer,  II,  203; 

—  consuls  d'outremer,  II,  204. 
Montpellier   (Ecoles   de),   voir  Ecoles; 

— 'collège  de  Valmagne,   II,   370, 
371. 
Montpellier  (Conciles  de)  (1162),  I,  98; 
(1195)   I,  216,  220;  (1215)   I,  380; 

—  conférence  de  1224,  II,  87. 
MoxTREDOx  ^Guillaume  de),  maître  du 

Temple,  I,  390. 
MoRÈZE    (Michel    de\    archid.,    prifur 

de  Montaubérou,   II,   267,   520. 
MoRRUTi  (B.),  ch.  Mag.,  II,  520. 
MoRTARis  (Pierre  de),  ch.  Mag.,  I,  100. 
Morts  (Droits  sur  les),   I,   25,  33,   99, 

102,   222,   224,   236,   254. 
MozA  (Jean  de),  chan.  de  Vaison,  II, 

406,   408,   409. 
MuRLEs  (G.  de),  consul  de  Montpellier, 

II,   511. 
Murles  (Guillaume  de),  ch.  Mag.,   I, 

100. 
Murles    Jean  de),  II,  521. 
MuRLES  (Pierre  de),  II,  299. 
Murviel    (Bernard    de),     prévôt     de 

Mag..  II,  267,  520. 
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Nagr.\  (Bertrand),  I,  359. 

Nant  (Jean  de),  prieur  do  Saint-Paul 
de  Montcamel,   II,   436,   437. 

Napoléon,  card.  de  Saint-Adrien,  II, 
557. 

TSARBONNE  (G.  de),  ch.  Mag.,  II,   520. 

IKurbonne  (Archev.  de),  I,  8,  103,  135, 
166,  182,  185,  187,  208,  279,  323, 
333,  334,  367;  II,  10,  19,  21,  95, 
113,  114,  118,  120,  141,  152,  156, 
158,  162,  166,  193,  194,  204,  218, 
224,  246,  248,  252,  253,  257,  259, 
261,  263,  264,  269,  290,  296,  322, 
324,  331,  333,  337,  338,  345,  352, 
417,  448,  472,  481,  482,  494,  500, 
502,  507,  518,  526,  531,  532,  536, 
541,  555,  557.  —  Voir  Arnaud. 
Amicl,  Maurin,  etc. 

—  (Archidiacre),  II,   169,  525. 

—  (Archiprètre),  II,  156. 

—  (Ducs  de),   I,   13,   67. 

—  (Vicomtes),    voir    Amauvy. 

—  (Conférence),   T,   328. 

—  (Concile),   II,   145,   189. 

—  (Ecole),    II,    52. 

—  (Leude),  I,  369. 

Natalis   (Raimond),   diacre,   II,   25. 
KwARRE,  seig-neur  de  Candilhargues, 

II,   501. 
Nefflvn     (Bermond    de),     moine    de 

Saint-Thibéry,   II,   559. 
NÈGRE  (Guillaume),  ch.   Mag.,   T,   100. 
Nérac  (Prieur  de),  II,  536. 
Nicolas  IV,  pape,  II,  341. 
Nicolas  V,  pape,  I,  244,  314. 
Nicolas,    évêque   de   Viviers,    I,    170, 

191,   205. 
Nicolas,   chan.   de   Saint-Laurent   d-j 

Tibur,  II,  521. 
Nicolas,  camérier  de  Grégoire  IX,  II, 

229. 
Nicolas,   camérier  d'Innocent  IV,   II, 

249. 
Mkeut  (Prieur  de),  voir  Bernard. 
Nimes  (Evêques  de),  I,  24,  31,  35,  74, 


75,  111,  141,  149,  152,  162,  172, 
182,  186.  187,  311,  356,  359,  363; 
II,  71,  78,  88,  281,  282,  503. 
—  Voir  Arnaud,  Guillcm  [Rai- 
mond ,  etc. 

—  Prévôt  de),  II,  166,  169,  296. 

—  (Archidiacre  majeur),  II,  205,  497, 

499,  500,   505.  —  Voir  Bernard. 

—  (Officiai  de),  voir  Arcu  {R.  de). 

—  (Sacriste;,  II,  00,  61,  78,  205,  352, 
497,    505. 

—  (Précenteur),    II,    205,    497,    499, 

500,  .505. 

—  (Vicomtes,,   I,   58. 

—  (Sénéchal  s    voir   Beaucairc. 

—  ^Habitants  de),   I,  323. 
NoGARET   (Guillaume   de),   professeur 

à   Montpellier,   II,   401,    424,    463, 

465,   477. 
NoNNECANT  (Pierre  de),  sénéchal,  II, 

183. 
Norbert  (Saint),  I,  32. 
Nord  (Barons  du),  I,  135,  144. 
Notre-Dame  d'Aix  (Prieur),  voir  Po. 
Notre-Dame  de  la  Daurade  (Prieur), 

II,   551. 
Notre-Dame  de  Londres  (Prieur),  voir 

Briccius. 
Notre-Dame  de  Melgueil  (Prieur),  voir 

P. 
Notre-Dame   du   Paradis    (Religieuses 

de),  II,  293,  304,  306,  310. 
Notre -Dam:'  des  Tables  (Prieurs  de), 

II,  23,  178,  379,  532,  533.  —  Voir 

Garcin    (Pierre),    B. 

—  (Sacriste),    voir    Foanols     [Guil- 
laume  de). 

—  (Chaitelain),      voir     Montaubtrou 
[Guillaume  de). 

Novigens  (Prieur  de),  voir  R. 
NoYis   Aldebert  de),  I,  226,  256. 
Noyon    Evoque  de),  II,  45,  46. 
NozETo  (Guillaume  de),  prieur  claus- 
tral, II,  520. 
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Obedientes   canonici,   voir   suhditi. 

Oboles  de  Lattes,  II,  202,  203,  204, 
325,   354,   356,   504. 

OcTAviEN,  card.  de  Sainte-Marie  in 
via  Lata,  II,  310. 

Oderici  (Manfred),  marchand  de  Flo- 
rence,   II,    538. 

Œuvre  de  Maguelone,  voir  Maguelone 
{Ouvrier  de). 

Officiers  royaux,  empiétements  sur  le 
comté  de  Melgueil,  II,  113.  — 
Voir  Melgueil  [Comté  de). 

Oggerius,  archid.  de  Mag.,  voir  Au- 
gerius. 

Olargl'es  (Sicard  d'),  prieur  de  Saint- 
Firmin  (puis  prévôt  de  Mag.),  II, 
60,  512,  519,  520. 

Olivario  (Bernard  de),  I,  226,  256. 

Oliver  (Géraud),  consul  de  Montpel- 
lier, II,  286. 

Olivier  (Gérard),  frère  prêcheur,  II, 
436,    437. 


Olivier  de  Melgueil,  I,  43. 

Olm    (Pierre    de    l'),    bourgeois    de 

Montpellier,  II,  441. 
Olonzanicis    (prior    de),    voir    Saint- 

Baudile  {Thomas  de). 
Olricus,  chan.  Mag.,  I,  100,  171,  192, 

206. 
Omelas  (Bérenger  d'),   II,   468. 
Orange  (Evêque  d'),  I,  345,  346. 
Orlaco  (Austorgius  de),  II,  299. 
Orlaco  (Jacques  de),  II,  520. 
Orlaco  (Jean  de),  I,  331;  II,  25. 
OsGA  (Jean),  not.  de  Montpellier,   II, 

463. 
Osma  (Evoque  de),  II,  72. 
Oton    (Guillaume    d'),    sénéchal    de 

Beaucaire,  II,  332. 
Ottobon,    card.    de    Saint-Adrien,    II, 

310,  311,  312,  314,  315,  318,  525. 
Oveliano  (Pierre  de),  II,  230. 
Ouvrier    (Chanoine),    voir   Maguelone 

{Ouvrier  de). 


P.,  archidiacre  de  Béziers,  II,  68. 

P.,  sacriste  de  Mag.,  II,  166,  168;  pro- 
bablement le  môme  que  Pons  de 
Lunel. 

P.,  aumônier  de  Mag.,  II,  520. 

P.,  conrasier  de  Mag.,  II,  520. 

P.,  chan.  de  Mag.,  I,  182. 

P.,  prieur  d'Adau,  II,  520. 

P.,  recteur  d'Assas,  II,  18. 

P.,  prieur  d'Auroux,  II,  166. 

P.,  i)rieur  de  Frontignan,  II,  520. 

P.,  prieur  de  Gorniès,  II,  520. 

P.,  prieur  de  Mireval,  II,  166. 

P.,  prieur  de  Notre-Dame  de  Melgueil, 
II,  520. 

P.,  prieur  de  Pérols,  II,  520. 

P.,  prieur  de  Saint-Hilaire  de  Cen- 
trayrargues,  II,   166. 

P.,  prieur  de  Saint-Jean  de  Buèges, 
II,  520. 


]\,    notaire    de    Farchevêque    d'Arles, 
I,  250. 

]\,  bourgeois  de  Montpellier,  I,  347. 

Polestrina    (Evêque    de),    II,    557.    — 
Voir  Préneste. 

Pamiers  (Evêque  de),  II,  557.  —  Voir 
Saisset  {Bernard). 

Pamiis  (P.  de),  notaire,  II,  299. 

Pampeluns   (Evêque  de),   I,  304,   306, 
339. 

Paponis  (Guillaume),  II,  25. 

Paris  (Bertrand  de),  I,  361. 

Paris  (Conférence  de),  II,  103. 
—  (Ecoles  de),  I,  174;  II,  457. 

Pascal   II,    pape,    I,    30,    31,    33,    81, 
178,   317;   II,   60. 

Pastoris  (Bernard),  consul  de  Mont- 
pellier,  II,   462,   464. 

I,  112;  II,  291,  334,  34Ç,  494, 


Péage; 
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Pecoraria  (Jacques),  évèque  de  Pré- 

neste),  II,  78,  204,  219,  222,  223, 

516,  518. 
PeirOxXXet  (Raimond),  ch.  de  Lodève, 

II,  229,  509. 
Pelagos,  I,  45. 
Pelet  (Les),  S'eigneurs  d'Alais,  II,  112, 

356,  366,  375,  388,  389;  —  droiU 

sur  le  comté  de  Melgueil,  I,  317; 

II,  186,  389;  —  vassaux  du  roi  de 

France,   II,    114. 
Pelet    (Bernard),    mari    de    Béatrix, 

comtesse  de  Melgueil,  I,  356,  360, 

361,  362;  II,  186,  366;  —  établit 

des  péages,  I,  112,  113. 
Pelet  (Bernard),  mari  de  Tiburge,  II, 

185,  186,  187. 
Pelet  (Bernard),  fils  du  précédent  et 

de  Tiburge,  II,  187. 
Pelet  (Bertrand),   fils  de  Béatrix,   I, 

356,  357,  361,  362;  II,  186;  — 
déshérité  par  sa  mère,  I,  67,  318, 
354,   355,   358,   359,   361;   II,   375. 

Pelet  (Pleine),  II,  187,  364,  365,  374, 
383,  385;  —  protégé  par  saint 
Louis,  II,  375;  —  le  Pai)e  lui 
offre  un  fief,  II,  373. 

Pelet  (Raimond),  fils  de  Bertrand,  I, 

45,  114,    186,   187,   354,   355,   356, 

357,  358,  359,  363,  383. 
Pellier  (Robert),  II,  157. 
Pénitence  de   Montpellier   (Frères   de 

la),  II,  548,  549. 

Pérols  (Prieur  de),  voir  P. 

Perreria  (Raimond),  consul  de  Mont- 
pellier, II,  435,  436,  437,  438,  441. 

Petit  (Pierre),  I,  223,  254. 

PÉTROMLLE,  filile  de  Bernard  YI  de 
Comminges  et  de  Béatrix,  I,  278. 

PÉTROMLLE,  fille  de  Bernard  YI  de 
Comminges  et  de  Mario  de  Mont- 
pellier, I,  278. 

Peyre  d'Aulas  (Bernard),  I,  368. 

Philippe-Auguste,  roi  de  France,  I, 
281,  286,  317,  366,  370,  373,  377, 
379,  380,   391;   II,   33,   38,   40,   42, 

46,  64,  70,  71,  77,  83,  103,  106, 
113,  135;  —  rapports  avec  Inno- 
cent III,  I,  389;  —  Honorius  III, 
II,  15,  27,  36,  37;  —  Amauri  de 


Montfort,  II,  62,  66;  —  Guil- 
lem  IX,  seigneur  de  Montpellier, 
I,  333,  344;  —  a\('c  Pierre 
d'Aragon,  I,  333;  —  avec  Rai- 
mond YI,  I,  329;  —  habitants  de 
Montpellier,  I,  390;  II,  16,  20. 

Philippe  III,  le  Hardi.  I,  317. 

Philippe  IY,  le  Bel,  II,  146,  149,  154, 
387,  555;  —  rapports  avec  Boni- 
face  YIII,  II,  477,  482:  — ^  avec 
le  comté  de  Melgueil,  I,  317;  II, 
472,  475,  480;  —  acquieil  Mont- 
pellier, I,  370;  II,  155,  et  la  sei- 
gneurie  de   Lunel,    I,    371. 

Philippe,  fils  de  Robert,  comte  d'Ar- 
tois, II,  485. 

Pian  (Guillaume  de),  sénéchal,  II,  273, 
274. 

Pierre,  roi  d'Aragon,  seigneur  de 
Montpellier,  I,  287,  311,  312,  318, 
327,  334,  351;  —  II,  33,  101,  188, 
222;  —  rapports  avec  Marie  de 
Montpellier  (voir  ce  mot);  — 
avec  Guillem  IX,  seigneur  de 
Montpellier,  I,  333,  343,  344;  — 
Philippe-Auguste,  I,  333;  —  Rai- 
mond YI,  comte  de  Toulouse,  I, 
303,  308,  329,  333,  379;  —  Simon 
de  Montfort,  I,  328,  349,  389;  — 
comte  de  Forcalquier,  I,  308;  — 
habitants  de  Montpellier,  I,  307, 
308,  309,  352,  353;  —  mwt,  I,  380. 

Pierre,  cardinal  d'Aquiro,  I,  356. 

Pierre,  cardinal  de  Saint-Pierre  in 
Damaso,  II,  3. 

PiEnni-:.  évrque  du  Puy,  I,  170,191.205. 

Pierre,  abbé  d'Aniane,  I,  22. 

Pierre,  abbé  de  Gellone,  II,  31,  32. 

Pierre,  abbé  de  Saint-Pons,  II,  169. 

Pierre,  doyen  de  Sens,  II,  527. 

Pierre,  infirmier  de  Mag.,  II,  520. 

Pierre,  comte  de  Melgueil,  I,  33,  81, 
180,  268,  369;  II,  112,  170,  387; 
—  donne  le  comté  au  Pape,  I,  7, 
12,   13. 

Pierre  (Arnaud),  II,  553. 

Pierre  (Bernard),  II,  299. 

Pierre  (Girard),  II,  520. 

Pierre  (Raimond),  seigneur  de  Gan- 
ges,  II,  535. 
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PiGNAN  (Guillaume  de),  I,  29. 
PiGNAN  (Pierre  de),  I,  171,  192,  206. 

PiGNAN   (R.   de),    I,    43. 

Pignan  (Prieur  de),  voir  Montiniaco 
{Aldebert  de). 

Pise  (Evêque  de),  I,  24. 

Pistoie  (Marchands  de),  II,  549. 

Placextix,  jurisconsulte, 1,27 2;  11,473. 

Po.,  prieur  de  Notre-Dame  d'Aix,  II, 
520. 

PODIO   (B.  DE),   I,   360. 

POMEIROLS  (P.  DE),  ch.  Mag.,  520. 

Pons,  archev.  de  Narbonn-e,  I,  111,  113. 

Pons,  prévôt  de  Mag.,  I,  20. 

Pons,  archid.  de  Mag.,  I,  99,  100. 

Pons,  sacriste  de  Mag.,  II,  361;  pro- 
bablement le  même  que  Pons  de 
Lunel. 

Pons,  chapelain  de  Tarchev.  d'Arles, 
I,  226,  256. 

Pons  (Pierre),  chan.  Mag.,  I,  99. 

Ponte  (Guillaume  de),  not.  de  Mont- 
pellier,  II,   463. 

Porcelli  (B.),  ch.  Mag.,  II,  520. 

Porto  (Evêque  de),  II,  81,  507.  —  Voir 
Conrad  [légat). 


PosQuiÈREs  .  (Laurent   de),    bourgeois 

de  Montpellier,  II,   441. 
PosQuiÈREs    (Pierre    de),    évêque    de 

Lodève,  I,   77,   79. 
Précenteur  de  Maguelone,  voir  Mague- 

lone  {Précenteur  de). 
Préneste  (Evêque  de),   II,   25,   77,   78, 

178,    507,    508,    512. 
Principis  (B.),   II,  25. 
Privatus,  vestiaire  d'Arles,  I,  225. 
Protestantisme,  causes  de  sa  diffusion, 

I,  376. 
Provence  (Comtes  de),  I,  318;  II,  361, 

515. 

—  (Seigneurs  de),  I,  312. 
Psalmodi  (Abbé  de),  II,  521. 

—  (Doyen  de),  II,  521. 
Puéchabon   (Raimond   de),   secrétairtî 

d'Innocent  III,  I,  382,  383. 

PULVERELLI    (B.),     II,    25. 

PuY  (Guillaume  du),  chevalier  du 
Temple,  II,  302. 

PuY  (Guillaume  du),  baylie  de  Mont- 
pellier,  II,    445. 

Piig    Evèques  du),  I,   103;  II,  472. 

—  (Concile  de  1181),  I,  173,  190,  191. 


Quittance    de    cens    annuel. 


Voir 


Q 


Montpellier  [Habitants)  et  Mague- 
lone [Evêque). 


R.,  évêque  de  Béziers,  II,  266. 

R.,  archid.  de  Mag.,  II,  134,  166,  167, 
168.  Probablement  le  même  que 
Raimond  de  Mèze. 

R.,  prieur  de  Clapiers,  II,  520. 

R.,  prieur  de  Saint-Just,  II,  520. 

R.,  familier  d'Innocent  III,  prieur  de 
Novigens,   II,   2. 

R.,  procureur  de  Marie  de  Montpel- 
lier,  I,  340. 

R.,  envoyé  des  consuls  de  Montpellier, 
II,  141. 

Raimond  V,  comte  de  Toulouse,  I,  112 
277,  357,  361,  362,  372,  373;  II, 
45,  67,  329,  389;  —  devient  comte 


de  Melgueil,  I,  355,  357,  358,  359, 
379;  —  ne  paie  pas  le  cens  dû 
au  Pape,  I,  356. 
Raimond  \T,  comte  de  Toulouse,  T, 
12,  162,  220,  262,  304,  311,  312, 
336,  356,  357,  361,  363,  372,  373, 
380,  384,  389;  II,  5,  11,  16,  27,  33, 
36,  45,  64,  67,  68,  86,  99,  110,  111, 
113,  117,  118,  119,  186,  191,  219, 
229,  329,  375,  388,  389,  505;  — 
comte  de  Melgueil,  II,  100,  101, 
328,  par  son  mariage  avec 
Ermessens,  I,  67,  318,  355,  360;  — 
difficultés  avec  les  héritiers  de 
Béatrix,  I,  358,  359;  —  comment 
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il  gère  les  intérêts  de  ce  comté, 

I,  318,  331,  385;  II,  205;  —  Inno- 
cent III  lui  refuse  Thoinmage 
qu'il  veut  prêter,  I,  315,  316,  318; 

—  ne  paie  pas  le  cens  annuel,  I, 
356;  —  livre  le  château  de  Mont- 
ferrand  à  Milon,  I,  319;  —  confis- 
cation du  comté   de  Melgueil,   I, 

328,  330;  —  rapports  avec  les 
légats,  I,  310,  312,  320,  323,  327, 

329,  379;  —  avec  Innocent  III,  I, 
323,  326,  327  ;  —  avec  Hono- 
rius  III,  II,  32;  —  avec  Pierre 
d'Aragon,  I,  303,  306,  309;  —  avec 
Jacques  d'Aragon,  II,  16;  —  fait 
la  guerre  aux  seigneurs  de  Pro- 
vence, I,  312;  —  envahit  le  cha- 
pitre de  Mag.,  I,  184,  185. 

Raimoxd  VII,  comte  de  Toulouse,  II, 

II,  27,  36,  37,  39,  62,  64,  66,  70, 
75,  77,  81,  82,  86,  95,  99,  101,  103, 
106,  113,  138,  144,  178,  194,  225, 
226,  233,  246,  274,  328,  329,  386; 

—  rapports  avec  Innocent  III,  I, 
330;  II,  10,  34,  65,  66;  —  avec 
Honorius  III,  II,  66,  83;  —  avec 
le  card.  de  Saint-Ange,  II,  95;  — 
avec  les  rois  de  France,  II,  113, 
135,  139;  —  avec  Pierre  d'Ara- 
gon, I,  303,  306,  309;  —  avec 
Jacques  d'Aragon,  II,  66;  — •  avec 
les  évêques  de  Maguelone  et  le 
comté  de  Melgueil,  II,  63,  64,  67, 
68,  73,  74,  76,  85,  87,  88,  94,  95, 
97,  154,  198,  217;  —  avec  les 
Montfort,  II,  33,  66,  82,  103;  — 
avec  Arnaud,  archev.  de  Nar- 
bonne,  II,  85,  87,  88;  —  avec  les 
évêques  d'Agde,  II,  69,  87,  et  de 
Béziers,  II,  69. 

Raimond  II,  comte  de  Melgueil  I, 
30. 

Raimond  de  Saint-Gilles,  I,  13,  142, 
326;  II,  65. 

Raimond,  évêque  de  Mag.,  voir  Gau- 
celm  [Raimond). 

Raimond,  évêque  d'Uzès,  légat  d'Inno- 
cent III,  I,  337,  339,  343,  383, 
384;  II,  79. 

Raimond,  comte  de  Foix,  II,  3. 


Uaimum),  abbé  do  Saint-Gilles,  II.  i7i. 

Raimond,  prieur  majeur,  I,  99,  lou. 

Raimond,   archid.   de  Mag.,   I,    17,   20. 

Raimond,  sacriste,  I,  358. 

Raimond,  sous-diacre,  prév«H  du  Mar- 
seille, I,  260. 

Raimond,  neveu  de  Guillaume  d'Auti- 
gnac,  prieur  de  Ganges,  II,  120, 
121,    215. 

Raimond,  prieur  de  La  Véruiie,  11,  123. 

Raimond,  familier  d'Innocent  III,  I, 
381,    382. 

Raimond-Bérenger,  comte  de  Pro- 
vence, fils  de  Béatrix,  comtesse 
de  Melgueil,  I,  356,  357. 

Raimond-Bérenger  II,  comte  de  Pro- 
vence,  I,   67. 

Raimond-Bérenger,  comte  de  Pro- 
vence, beau-père  de  saint  Louis, 
II,   225,   246. 

Raimond  (Bernard),  abbé  de  Saint- 
Thibéry,  II,  558,  559, 

Raimond  (Bertrand),  vestiaire  de 
Saint-Thibéry,  II,  559. 

Raimond  (G.),  I,  361. 

Raimond  (Guillaume),  évêque  de  Ma- 
guelone, I,  214,  218,  219,  250;  II, 
58;  —  archid.  de  Mag.,  I,  169,  171, 
190,  191;  —  prieur  majeur  de 
Mag.,  I,  169,  190,  192,  204;  II, 
265;  —  évêque:  relations  avec  le 
chapitre,  II,  211,  213,  216;  —  son 
rôle  dans  l'élection  de  Pierre  de 
Castelnau,  I,  251;  —  rolatio«ns 
avec  Gui  de  Montpellier,  I,  289, 
290,   299. 

Raimond  (Pons),  II,  25. 

Rainaldi  (Bernard),  chan.  Mag.,  I,  100. 

Rainaldus,  cardinal-diacre  de  Saint- 
Eustache,   II,   133. 

Rainaldus,  chan.  de  Sainte-Marie- 
Majéure  de  Ferentino,  II,  552. 

Rainier,  légat  d'Innocent  III,  I,  200, 
261,  262,  264. 

Rainier,  évêque  de  Mag.,  I,  103,  299; 
II,  255,  256,  259,  269,  272,  278, 
337,  338,  412,  413,  416,  470;  — 
sa  nomination,  II,  251,  263;  — 
relations  avec  le  cha])itre:  sa 
mission  réformatrice,  II,  252.  253, 
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261,  262,  338;  —  érige  la  ves- 
tiarié  en  bénéfice  indépendant,  II, 
263,  271;  échange  Sainte-Marie 
de  Melgueil,  II,  270,  271;  —  rap- 
ports avec  saint  Louis,  II,  274, 
285;  —  comté  de  Melgueil,  II, 
257,  259;  —  habit  des  juifs,  II, 
269;  —  sa  mort:  légende  de 
rempoiso<nnement,  I,  101;  II,  262, 
275,  277,  283,  339;  —  ses  exécu- 
teurs testamentaires,  II,  276. 

Rainier  de  Viterbe,  chapelain  d'In- 
nocent IV,   II,   318. 

Raissi  ou  Raisgia  (Bérenger),  consul 
de  Montpellier,   II,   299,  367. 

Ramis  (Jean  de),  II,  25  . 

Raoul,  moine  de  Fontfroide,  légat 
dlnnocent  III,  I,  339. 

Rasoris  (Bernard),  prêtre,  II,  299. 

Régale  n'atteint  pas  l'Eglise  de  Ma- 
guelone,    II,    170,    171. 

Régis  (G.),  prieur  de  Notre-Dame  des 
Tables,  II,  302,  303. 

Reims  (Archevêque  de),  II,  472. 

Résidence,  voir  Maguelone  {Chanoi- 
nes-prieurs). 

Ressan  ou  Rezan  (Ruffin  de),  II,  436, 
437. 

RiAL  (Guillaume  de),  jurisconsulte,  II, 
411. 

RiBAUTE  (Benoît  de),  jurisconsulte,  II, 
441. 

RiBAUTE  (Bernard  de),  II,  299. 

RiBAUTE  (Raimond  de),  II,  441. 

Ricard,  cardinal  de  Saint-Ange,  II, 
304,    309. 

Ricard  ou  Richard,  archev.  de  Nar- 
bonne,  I,  28. 

Ricgarde,  II,   553. 

RiCGOMANDi  (Jacques),  marchand  de 
Florence,   II,   539. 

Richard  Coeur  de  Lion,  roi  d'Angle- 
terre, II,  64. 

RicuiN,  évêque  de  Maguelone,  I,  370. 

Riez  (Evêque  de),  I,  316,  320,  339. 

RiGALDi  (Guiraud),  II,  25. 

RiGAUD  (Pons  de),  templier,  I,  225. 

Riperia    (Etienne    de),    gardien    des 


Franciscains    de    Montpellier,    II, 
436. 

Robert,  évêque  de  Glermont,  II,  12. 

Robert,  évêque  de  Troyes,  II,  122. 

Robert,   comte   d'Artois,   II,   485. 

Rogarubea  (Bernard  de),  consul  de 
Montpellier,  II,  441. 

Rocca  (R.  de),  ch.  Mag.,  II,  520. 

RocELiN,  frère  de  Barrai,  vicomte  de 
Marseille,   I,  208. 

ROCH  (Saint),  I,  299,  300. 

RocHEDUN  (Bertrand  de),  moine  de 
Saint-Thibéry,   II,   559. 

Roder  (P.  de),  ch.  Mag.,  II,  520. 

Rodez  (Evêque  de),  I,  103;  II,  95. 
—  (Comte  de),  I,  58. 

Roger  Bernard,  fils  de  Raimond, 
comte  de  Foix,  II,   1,  3. 

Roger  de  Comminges,   I,   277,   278. 

Roger  de  Comminges,  neveu  de  Rai- 
mond,  comte   de   Foix,    II,    1,    3. 

ROLLO  (Ar.  DE),  I,  362. 

Romain,  card.  de  Saint-Ange,  I,  367; 
II,  93,  94,  95,  99,  100,  103,  104, 
124,  138,  141,  150. 

RoQUEFEuiL  (Guillaume  de),  archid.  de 
Saint-Antonin,   II,   556. 

RoQUEFEuiL  (Guillaume  de),  gouver- 
neur de  Montpellier,  II,  400. 

RoQUEFicHE  (G.  DE),  chau.  de  Mag.,  II, 
493. 

RoQUEFURCADA  (P.),  prieur  de  La 
Vérune,  II,  267. 

RosTANG,  chapelain  de  l'archevêque 
d"Arles,   I,   226,   250. 

Rote  (Albertinus),  marchand  de  Flo- 
rence, II,  539. 

Roubinage,  II,  203. 

Rouen  (Archevêque  de),  II,  472. 

Rovereto  (Guillaume  de),  ch.  Mag., 
I,  99,   100. 

RuFFi  (Jean),  II,  25. 

Ruffin,  chan.  de  Yerceil,  prieur  de 
Ganges,  II,  306,  310,  312,  313, 
314,  315,  316,  317,  318. 

RuiscE  (B.  DE),  I,  362. 

Ruisce  (Guillaume  de),  I,  359. 

RuiscE  (Michel  de),  I,  359. 
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s.,  archid.  de  Mag.,  II,  166,  168. 

Sabatier  (Pierre),  procureur  de  Pierre 
de  Conques,  évèque,  II,  314,  315, 
317,    318. 

Sabine  (Evèque  de),  II,  35,  38,  39,  41, 
45. 

Sabran  (Bienheureux  Elzéar  de),  I, 
250. 

Sabran  (Guillaume  de),  I,  39. 

Sabrax  (Raimond  de),  II,  99. 

Saint- Amans  (Isnard  de),  I,  226,  256. 

Saint- Antonin  (J.  de),  II,  25. 

Saint- Antonin  (Archidiacre  de),  voir 
Roque feuil  {Guillaume  de). 

Saint-Aphrodise    (Abbé    de),    II,    291, 
292.  —  Voir  Frédol   {Bérenger), 
Yésian,  etc. 
—  (Sacriste),  voir  Guitard  Bernard. 

Saint-Baudile  de  Montceau  (Prieur 
de),  voir  M. 

Saint-Baudile  (Thomas  de),  prieur 
d'Olargues,  II,   445. 

Saint-Bonnet  (Frédol  de),  prieur  de 
I.unel,  II,  445;  légat  de  Gré- 
goire X,  II,  541,  542,  543,  544. 

Saint-Brès  (André  de),  ch.  Mag.,  II, 
520. 

S-aint-Brès  (Bernard  de),  abbé  de 
Saint-Paul  de  Narbonne,  II,  230, 
231,   236,   237. 

Saint-Chaffre  (Abbé  de),  voir  Géraud, 
Guillaume. 

Saint-Denis  de  Montpelliéret   !  Prieur 
de),  II,  32,  222.  —  Voir  Firmin, 
Manso  {Guiraud  de). 

Saint-Drézéry  (Prieur  de),  voir  Sal- 
vaire  (G.),  Bérenger. 

Saint-Esprit  (Ordre  du):   à  Montpel- 
lier,  I,    241,    243,    244,    245,    290, 
291,  297,  298,  313,  314;  II,  6,  31, 
157,  211;  —  à  Rome,  I,  292,  293, 
294,  297,  313,  314.  —  Voir  Gui  de 
Montpellier. 

Saint-Félix  (Bertrand  de),  moino  de 
Saint-Thibéry,   II,   559. 


Saint-Féli.r  de  Montceau  (Religieuses 
de),  I,  150.  —  Voir  aux  errata  du 
'l'onie   II. 
Saint-Firmln    (R.   DE),   ch.    Mag.,    II, 

268,  520. 

Saint-Finnin  (Prieur  de),   I,   69,    70, 

215,  224,  254,  349,  350;  II,  3.  50, 

51,  53,  71,  72,  77,  177,  178,   180, 

219,  222,  250,  272,  361,  364,  415, 

425,    474,   535;   —  fait   fonctions 

de    vestiaiTC,    I,     143.  .  —    Voir 

Sicard ,      Valhauquès      (Rainiond 

de),  etc. 

—  (Sacriste  de),  voir  Déodat. 

—  (Curie  de),  II,  463,  465. 

Saint- Flour  Conférence  d^e),  II,  G7, 
70,    77,   87; 

Saint-Geniès  des  Mourgues  (Religieu- 
ses de),  I,   150. 

Saint-Germain  (J.  de),  chapelain 
dlnnocent  IV,  II,  256. 

Saint-Gilles  (Guillaume  de),  archi- 
prèlre.  II,  520. 

Saint-Gilles  (Abbés  de),  I,  141,  113, 
149,  152,  172,  182,  187.  —  Voir 
Hugues.  Raimond,  etc. 

—  (Commandeur  du  Temple  de\  II, 
333. 

—  .'Habitants  de),   II,    11. 

—  (Concile  de),  II,  95,  103. 

Saint  -  Uilaire  de  Centrayrargiies 
Prieur    de),     II,     238.    —    Voir 

Christol  (Guillaume),  P. 
Sai)it- Jacques   de   Béziers    (Abbé   d<0, 

II,   185,   187.  —  Voir  Bércnq^'r. 
Saint-Jacques  de  Melgueil  (Prieur  de), 

II,   549. 
Saint- JusT  (Pons  de),  évoque  de  B*'*- 

ziers,  II,  371. 
Saint- JusT  (Pons  de),  ch.  Mag.,  520. 
Saint-Just  (Prieur  de),  voir  R. 
Saint-Lal'rent    (Guillaume    de),    ca- 

mérior  du  Pape,  II,  448. 
Sainte-Marie    du.   Bourg    (Prieur    de), 

II,    515. 
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Sainte-Marie  de  Labella  (Recteur  de), 

voir   Roque feuil   {Guillaume   de). 
Sainte-Marie  de  Plateria  (Prieur  de), 

II,   549. 
Sainte -Martienne   d'Albi   (Prieur   de), 

II,  303. 
Saint-Maurice  (R.  de),  II,  497. 
Saint-Messis  (Prieur  de),  voir  Ha. 
Saint- Michel  (Bernard  de),  chevalier, 

II,   445. 
Saint- Paul  (Jean  de),  médecin,  52. 
Saint-Paul  de  Manseolo  (Prévôt  de), 

voir  Hugues. 
Saint-Paul  de  Narbonne  (Abbé  de),  II, 

553.    —    Voir    Saint-Brès    {Ber- 
nard  de). 
—  (Sacriste  de),  y oir  Giraud{Pierr-s). 
Saint-Pol  (Comte  de),  II,  37,  39.  — 

Voir  G^ui. 
Saint-Pons  de   Thomières  (Abbé  de), 

voir  Isle  {Pierre  de  V),  Pierre. 
Saint-Ruf  (Abbé  de),  II,  249. 
Saint-Sauveur  de   Lodève   (Abbé  de), 

II,  515. 
Saint- Sépulcre  (Chanoines  du),  I,  72. 
Saint-Sépulcre    de    Marseille    (Prieur 

du),   voir  Fulco. 
Saint-Thibéry  (Abbé  de),  II,   1,  2,  4. 

—  Voir  Ademar,  etc. 
Sainte -Pris  que  (Card.  de),  II,  145.  — 

Voir  Jean. 
Saintes  (Evêque  de),  II,  39. 
Saisset  (Bernard),  év.  de  Pamiers,  II, 

482,  483,  484,  485,  48G,  487,  488. 
Salun  (Albert  de),  ch.  Mag.,  II,  520. 
Salvaire  (G.),   prieur  de   Saint-Dré- 

zéry,    II,    268. 
Salvaire   (P.),   bayle   de   Montpellier, 

II,  96. 
Salvaire  (P.),  consul  de  Montpellier, 

II,  242. 
Salvaire  (Pierre),  II,  25. 
Salvanelli    (Dinellus),    changeur    du 

Pape,  II,  369. 
Salvanelli  (Vivolus),  II,  527,  528,  529. 
Salvatoris  (P.),  bayle  de  Montpellier, 

II,  509. 
Sancie,  fille  de  Pierre  d'Aragon  et  de 

Marie  de  Montpellier,  I,  303,  306, 

309,   333,   343;   II,   100. 


Sarragosse  {^\èq\le  de),  II,  218. 

Sarrazins,  II,  193,  429. 

Sartre  (Mathieu),  consul  de  Montpel- 
lier, II,  435,  436,  437,  438. 

Sarsus  (Luc),  citoyen  romain,  II,  122. 

Saurus  (Bernard),  clerc,  II,  525. 

Saussan  (Pons  de),  I,  214. 

Sauve  (Pierre  de),  abbé  d'Aniane,  II, 
299,  300. 

ScARsus  (Jacques),  ciroyen  romain,  II, 
122. 

ScARSUs  (Luc),  citoyen  romain,  II, 
122. 

ScARSUS  (Pi-eirric),  citoyen  romain,  II, 
122,   123. 

Sceau  du  chapitre,  I,   135,   149. 

ScuTARii  (Pons),  I,  226,  256. 

Sgutarii,  le  même  que  Seucarii 
(Pierre),  not.  de  Montpellier,  II, 
442,    445. 

Ségovie  (Evéque  de),  I,  390. 

SÉGUiER  (Guillaume),  professeur  de 
droit,  II,   421,  423,  427. 

SÉGUIN  de  Melgueil,  II,   405. 

SÉGUIN  (Raimond),  consul  de  Montpel- 
lier, II,  435,  436,  437,  438. 

Senabald  (Otto),  citoyen  romain,I,304. 

Sentis  (Evêque  de),  II,  82,  104. 

Sens  (Evêque  de),  II,  184,  472. 
—  (Concile  de),  II,  70,  77. 

SÉRiGNAN  (Raimond  de),  abbé  de 
Saint-Aphrodise,  II,   320,  321. 

Serres  (Jean  de),  not.  de  Montpel- 
lier, II,  368,  370. 

Servage  inconnu  à  Maguelone,  I,  237. 

SÉN'ERAC  (Gui  de),  I,  355. 

SicARD,  précenteur  d'Arles,  II,  192, 
197,   199. 

Sienne  (Marchands  de),  II,  530,  531, 
532,    535,    537. 

SiNiTius,  clerc  d'Urbain  IV,  II,  3(30, 
535. 

Sisteron  (Prévôt  de),  I,  172,  186,  198. 

SoLARio  (G.  de),  templier,  I,  225,  256. 

Soquier  (Nicolas),  viguier  de  la  com- 
mune de  Montpellier,  II,  445. 

SORA  (Gui  de),  légat,  II,  213,  214,  510. 

Soreguerio  (Raimond  de),  ch.  Mag.,  I, 
100. 

Soriech  (Gaucelm  de),  ch.  Mag.,  II,  520. 
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SoRiECH  (Pons  de),  ch.  Mag.,  II,  268, 

520. 
Soumartre  (Prieur  de),  voir  Boussa- 

gués  {Gui  de). 
Spiliati     (Restorino),     marchand     de 

Florence,   II,   539. 
Suai;    (Jean),    consul    de    Montpellier, 

II,  435,  436,  437,  438. 
Substantion    (Comtes    de),    voir   Mel- 

gueil  (Comtes  de). 
Succession  (Droits  de),  I,  135,  136,  149, 

238. 
SuGER  (Abbé),  ministre  de  Louis  YII, 

I,  32. 


Sybille,  femme  de  Raimond  Pelet,  II, 

186. 
Sybille,  lllle  de  Guillem  VII,  I,  102; 

II,  80. 
Symmaque,  pape,  I,  297. 
Symoneti    ;Hug-uitonje),   marcha.nd   de 

Florence,   II,   522. 
Symoneti    (Spinellus),    marchan^   de 

Florence,   II,   522. 
Synodes      (Différend      entre      Tabbé 

d'Aniane   et   l'évoque   de   Mague- 

Ume  au  sujet  drf^s),  II,  59.  —  Voir 

Aniane. 


Tarascon  (Habitants  de),  I,  323. 
Tarente  (Prince  de),  voir  Manfrsd. 
Tarragone  (Evêque  de),  I,  24;  II,  518, 

531. 
Tavernier  (Jean),  consul  de  Mont[iel- 

lier,  II,  242,  357,  358. 
Telim  (Guiraud),  ch.  Mag.,  II,  268. 
Templiers  de  Montpellier,  I,  222,  224, 

225,  227,  253,  254,  302,  521. 
Tesan     (Guillaume     de),     moine     de 

Saint-Thibéry,  II,  559. 
Testament  (Liberté  du),  II,   143,   145. 
Teulalhardi    (Odo),    évêque,   II,    309. 
Teutonique   (Ordre),   II,    162. 
Thédise,  év.  d'Agde,   I,   329,   347;   II, 

14,  31,  32,  69. 
Théologie  ^Etude  de  la),  II,  239. 
Thérèse,  épouse  de  Guiraud  Amie,  II, 

99. 
Thibaud,    comte    de    Champagne,    II, 

106. 
Tholosax  (P.),  ch.  Mag.,  II,  520. 
Thonenx  (Guillaume  de),  dominicain, 

IL   441,   443. 
TiBAiCH  (R.),  I,  361. 
Tiburge,  veuve  de  Bernard  Pelet,  II, 

185,   186,   187. 
ToRROJA  (Hugues  de),  I,  306. 
Toulouse    (Evoque    de),    II,    536.    — 


Voir  Fulcrand  [prévôt  de  Mag.)^ 
Hugues,  etc. 

—  (Chapitre  de),  I,  279. 

—  (Prévôt  de),  voir  Arnaud,  Manda- 
gout   (Guillaume   de). 

—  Dominicains  de).  II,  72. 

—  (Conciles  de),  I,  15,  95,  97;  II,  192, 
193. 

—  (Siège  de),  II,  27,  37,  41,  46,  66. 
Tournac  (Prieur  de),  voir  Guillaume. 
Tournai  (Evêque  de),  II,  172,  178,  i93. 
Tours  (Trésorier  de),  voir  Jean. 
Tr.\smond.    ch.    de    Paris,    chapelain 

dTnnocent  IV,   II,  230. 
Trecensis     (episcopus),    voir     Troy^s 

;Evèque  de). 
Treissixel  (Othon  de),  II,  41. 
Tremons  (Ben.  de).  II,  25. 
Trexcavel     (Raimond),     vicomte     de 

Béziers,  T,  114. 
Treuce,  voir  Troyes. 
Triatorio   (Pons   de),   II,   370. 
Trinitaires  de  Montpellier,  I,  291;  II, 

12,  16,  17,  18,  26,  30,  31,  73,  133. 
Tripoli   G.  de),  prieur  de  Frontignan, 

II,    268. 
Troyes  (Evêque  de),  voir  Robert. 

—  ^Foires  de),  T,  122,  123. 
TuRRE  RuBEA  ^Hugues  i?e),   I,   339. 
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Ugolini  (Lottus;,  marchand  de  Sienne, 

II.  529. 
Urbain  II,  pape,  I,  29,  30,  31,  33,  35, 

7G,  81,  82,  83,  101,  111,  120,  126, 

127,  178,  180,  317,  331,  375,  392; 

II,  60,  170,  240,  265,  387,  470. 
Urbain  III,  I,  136,  146,  157,  185,  189, 


192,  193,  204,  207;  II,  90,  91,  126, 

127,   207,    258,   273. 
Urbain  IV,  II,  422,  538. 
Urbain  Y,  I,  48;  II,  181,  250. 
Urbain  YIII,   I,   244,  315. 
Uzès  (Evoque  d'),  I,  31,  35,   111,  328, 

383.  —  Voir  Raimond. 
—  (Seigneur   d'),    voir   Sabran. 


Vabre  (Pierre  de),  prévôt  de  Mag.,  I, 
157,  173,  187,  188,  189,  192,  193, 
198,  199;  II,  265;  —  prieur 
majeur,  I,  168,  172,  206;  —  rap- 
ports avec  Jean  de  Montlaur  I, 
160,    165,    183,    192,    198. 

Vacca  (Jacques),  ch.  Mag.,  II,  268,  520. 

Vagabondage  des  chanoines,  I,  168, 
174.  —  Voir  Maguelons  {Chanoi- 
nes-prieurs). 

Vailhauquès  ou  Vaillauquès  (Ber- 
nard  de),   II,   142. 

Vailhauquès  (Raimond  de),  prieur  de 
Saint-Firmin,  II,  267;  —  évèque 
de  Béziers,  II,  253,  254,  269,  274. 

Valcreuse  (Chan.  de),  I,  77,  79;  — 
unis  au  chapitre  de  Mag.  II,  506. 

Valence  (Evèque  de),  II,  542. 
—  \Doyen  du  chapitre  de),  II,  94. 

Valentinus,  ch.  Mag.,  I,  99. 

Yalmagne  (Abbé  de),  II,  32,  61,  370. 
—  Voir  Amedeus,  Ermengaud.  etc. 

Valleville  (Maurus  de),  év.  de  Mag., 
II,  470. 

Venranigis  (B.  de),  II,  25. 

Venranicis  (G.  de),  II,  25. 

Ventadour  (Gui  de),  prévôt  de  Mag., 
I,  197,  203,  214,  223,  225,  240, 
250,  253,  255,  258;  —  son  rôle 
dans  l'élection  de  Pierre  de  Cas- 
telnau,    I,    218,    250;    —    accord 


avec  révêque,  I,  211;  —  crée  la 

précentorerie,   I,   233. 
Ventatorio  (Hélias  de),  I,  214. 
Vernède    Antoine),   prieur  claustral, 

I,  137. 

Vertilio  (Guillaume  de),  consul  de 
Montpellier,    II,    462,    464. 

VÉsiAN  (Pierre),  abbé  de  Saint- Aphro- 
dise,    II,    553. 

Via  (Raimond  de),  II,  553. 

ViCARii  (B.),  ch.  Mag.,  II,  520. 

Vicenobrio   (Pons   de),    archid.   Mag., 

II,  267. 

Vicetii  (Raimond),  voir  Vincent  [Rai- 
mond j. 

Victor  IV,  antipape,  I,  25,  97. 

Vienne  (Archev.  de),  II,  168,  202,  207. 
—  Voir  Bernin  {Jean  de). 

ViERNE,  femme  de  Bernard  d'Anduze, 
I,  384. 

Vignogoul  (Abbesse  de),  II,  78. 

ViGOUROUX,  prieur  des  Dominicains 
de  Montpellier,  II,  463,  465. 

Vincent  (Raimond),  ch.  Mag.,  I,   100. 

ViRiDARio  (R.  de),  ch.  Mag.,   II,   520. 

VissEC  (Bernard  de),  prieur  de  Saint- 
Firmin  et  archid.,  II,  468,  470;  — 
élu  évèque,  II,  278,  467,  470,  554. 

ViTROLA  (Piiea^re  de),  ch.  Mag.,  I,  100. 

Viviers  (Evèque  de),  I,  103,  311;  II, 
67,  94.  —  Voir  Léger,  Nicolas. 
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W.,  prévôt  de  Sisteron,  I,.1G4. 
W.,  archid.,  II,  277. 
W.,  prieur  de  Sainte-Marie  de  Mel- 
gueil,  II,   166. 


W.,  bourgeois  de  Montiiellier,  I,  347 
Wala,  not.  d'Alexandre  IV,  II,  318. 


Ybelin     (Balian    d'),    connétabl -•    de 

Chypre,   II,   287. 
Ybelin  (Hue  d'),  II,  287. 
YsARNi,  chan.  Mag.,  I,   100. 


YSNARD  (P.),  I,  226,  256. 
YsPANo     (  Bernard     d'  )  ,     chapelain 
d'Alexandre  IV,  II,  318. 


ZoEN,    évêque    d'Avignon,     légat    du 
Pape,    I,    174;    II,    127,   234,    266, 


240,  261,  269,  283,  336,  338,  512, 
516,  518:  —  constitution,  II.  238. 
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Adau,    prieuré    (Bouches-du-Rhône), 

II,    129,    132. 
Adavum.  Voir  Adau. 
Aganticum.  Voir  Ganges. 
Agde,  diocèse,  I,  13,  114,  384;  II,  31, 

192,   370. 

—  vicomte,   II,   69,  87. 
xVgen,  diocèse,   I,  336. 
Agenais,  pays,  I,  37;  II,  11. 
AoNAC,    ferme,    commune   de    Fabrè- 

g-ues,  II,   129,   132. 
AooNÈs,  prieuré,  canton  de  Ganges,  I, 

181,  369. 
Agusanic-3.  Voir  Guzargues. 
AiGUEBELLE,  mooiastère,  I,  310. 
AiGUESMORTES,    viUe   (Gard'i,    II,   203. 

—  port,    II,    139,    160,    161,    335,    354, 

414. 
Aix.  diocèse,  II,  132. 

—  j.rovince,  I,  336;  11,   164. 

Alais,  ville  (Gard),   I,   359,   360,   361, 

362. 
Alballanice.  Voir  Baillarguet. 
Albi.  diocèse,  I,  336;  II,  5. 
Algan,  mas,  dans  le  pays  d'Hierle,  I, 

368. 
Amillanum.  Voir  Millau. 
Amantio.  Voir  La  Mosson. 
Auacum.  Voir  Agnac. 
Angleterre,  I,  295,  380. 
Amane,  monastère,  I,  74,  202,  237,  360. 
Anicium.  Voir  Puy  {Le). 
Ai/uabella.  Voir  Aiguehelle. 


Aquitaine,  pays,  II,  37. 

Aragon,  royaume,  II,  48,  498. 

Arbor.\s,  monastère,  commune  de 
Lansargues,  II,  80. 

Aresquiers,  bois,  commune  de  Vic- 
ies-Etangs, I,  29,  30,  31,  81,  84. 
375;  II,  128. 

Argentaria  de  Chacers.  Voir  Largen- 
tière. 

Ariscariuin.  Voir  Aresquiers. 

Arisdium  ou  Arisdis.  Voir  Hierl'. 

Arles,   province,   I,   326;   II,.5,164,302. 

Arsatium.  Voir  Assas. 

AspiR.\N,  monastère  (PjTénées -Orien- 
tales), II,  268. 

Assas,  seigneurie  et  prieuré,  canton 
de  Castries,  I,  372;  II,  18,  498. 

AuBETERRE,  prieuré,  commune  de 
Teyran,  II,  29. 

AuBRAC,  hôpital  (Aveyron),  I,  556. 

AucH,  province,  II,  5,  48. 

AuGUSTiNS  (Cimetière  des)  à  Montpel- 
lier,  II,   336. 

AuLAS,    viguerie    (Gard,    arrondisse-    . 
ment  du  Vigan),  I,  368. 

AuMELAS,  baronnie,  canton  de  Gignac. 
I,   333;   II,   29. 

AuROUX,  prieuré,  commune  d*  Mau- 
guio,  I,  179,  182;  II,  129,  i06,  407. 
408. 

Avignon,  diocèse,  I,  250. 

—  ville,  I,  4,  45,  377;  II,  99,  InO.  109. 
125,    381. 
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Bagnols,  prieuré  (Gard),  II,  406,  407, 

417. 
Baillargues,  pirieuré,  canton  de  Cas- 

tries,  I,  84,  181. 
Baillarguet,    prieuré,    coinumune    de 

Montferrier,  I,  179,  181. 
Balaruc,  viUe  et  château,  canton  de 

Frontignan,  I,  181,  357,  360,  367, 

373,  374;  II,  2,  99,  100,  101,  183, 

190,   191,   192,   193,   194,   195,   198, 

236. 
Balasucum  ou  Balazucum.  Voir  Bala- 
ruc. 
Balneole.  Voir  Bagnols. 
Barbeyrargues.    Voir    Saint-Vincent 

de  Barbeyrargues. 
Barcelone,  comté,  I,  14,  318. 
Barjag,  vidlie  (Gard),  I,  245. 
Basalucum.  Voir  Balaruc. 
Bayonne,  ville  (Basses-Pyrénées),  II, 

72. 
Bazièges,    ville    (Haute-Garonne)    II, 

37,   66. 
Beaucaire,  ville  (Gard),  I,  38;  II,  11, 

65,    66. 
—  sénéchaussée,  II,  113,  135,  149,  181. 
Beaulieu,  seigineurie,  canton  de  Gas- 

tries,  I,  371,  372. 


Beauvoisin,  château  (Gard),  I,  220. 
Bejanice.  Voir  Béjargues. 
Béjargues,  prieuré  et  hôpital,  près  de 

Saint- Jean  de  Védas,  I,  18,  22,  81, 

84,  179,  373,  375;  II,  56,  152,  413. 
BÉNÉVENT,  ville  (Italie),  I,  152,  154. 
BÉRANGE,  rivière,  canton  de   Gastries 

et  de  Mauguio,  II,  288. 
BÉziERS,  diocèse,  I,  13;  II,  66,  149,  192, 

194,   269. 
—  ville,  I,  389;  II,  71,   103. 
Boia.  Voir  Saint-Jean  de  Buèges. 
BoissERON,  village,  canton  de  Lunel, 

II,   498. 
BoissET,  d'Otmaine,  commune  de  Val- 

flaunès,  I,  373. 
Brazaac.  Vo'ir  Barjac. 
Brignoles,  vilile  (Var),  II,  354. 
Brioude,  ville  (Haute-Loire),   I,   245. 
Brissac,  seigneurie,  canton  de  Gan- 

ges,  I,  182,  371. 
Brugeira,  mas,  pays  d'Hierle,  I,  368. 
Bub^GEs  (Les),  II,  267.  —  Voir  Saint- 
André  de  Buèges,  Saint- Jean  de 

Buèges. 
Buzignargues,     prieuré,     canton     de 

Castriies,  II,  330. 


Cabrières,  église,  près  Lunel- Viel, 
canton  de  Lunei,  I,  99,  102,  179. 

Cabrvsrie.  Voir  Cabrières. 

Gahors,  diocèse,  I,  336. 

Ganourgue,  place  de  Montpellier,  I, 
69. 

Gapestang,  ville,  I,  220. 

Canderanice.  Voir  Candillargues. 

Gand ILLARGUES,  seigueurie,  canton  de 
Mauguio,   II,    501. 

Capreriis  {Ecclesia  de).  Voir  Cabrières. 

Garcasses,  pays  (Aude),  II,  273. 

Carcassessium.  Voir  Carcasses. 


Garcassonne,  ville  (Aude),  I,  327,  389, 
391;  II,  67,  77. 

—  sénéchaussée,  II,  113,  135. 

—  vicomte,   I,   53. 

Gassagnas.     Voir     Saint-Etienne     de 

Cassagnas. 
Gassan,  prieuré,  canton  de  Roujan,  II, 

268. 
Cassilliacum.  Voir  Cazillac. 
Gastelxau  -  le  -  Lez,     prieuré,     près 

Mointpellier,   I,   250,   327,   334;   II, 

22,   129,   174,  267. 

—  (Sainte-Marie  de),  église,  II,  128. 
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Castelnau-le-Lez,    [)orit,    II,    157. 
- —  château,   II,    44. 
Gastelnaudary,  ville   (Aude),   II,   66. 
Castries,  prieuré,  I,  58,  142,  291,  292, 

334,  372;  II,   18,  22,  29,  263,  271, 

272,    412. 
—  château,  II,  44. 
Castrum  novum.  Voir  Castelnau. 
Garpentr.\s,  diocèse,  I,  310. 
Cauquilhouse,  grau,  II,   161. 
Gazillac,  prieuré,  canton  de  Ganges, 

I,   161,   163. 
Gaylar   (Le),   canton,    arrondissement 

de  Lodève,  I,  40. 
Gelleneuve,    prieuré,    près    Montpel- 
lier, II,  280. 
Centrayranice  oiu  Centrayrargw3s .  Voir 

Saint-Hilaire   de   Centrayr argues. 
Gette,  pirieuré,  II,  161,  207,  208,  249. 
Ghypre,  royaume,  II,  286. 
Clap  de  Malavetula   et  Clapcrs.   Voir 

Clapier. 
Glapi ER,  hôpital  (Avey-ron),  I,  245. 


Clapiers,  [H'ieuré,  près  Montpellier,  I, 
81,  84,  179;  II,  128. 

Glarensac,  ville  (Gard),  I,  360. 

Glaret,  ville  et  canton  de  THérault, 
I,   85. 

Glioaque  de  Villeneuve,  I,  214. 

Glos-René,  rue  de   Montpellier,II,157. 

Glunezet,  monastère,  près  Montpel- 
lier, I,  48,  73,  74. 

GoGON.  Voir  Saint- Jean  de  Cocon. 

GocuLLES,  pri'euré.  Voir  Saint- André 
de  Coculles  et  Saint  -  Jean  de 
Coculles. 

GocL'LLEs,  étang,  près  Fabrègues,  I, 
225,  227,  255,  256. 

GoMTAT  Venaisslx,  pavs,  I,  385;  II, 
65,    66. 

GoRBiÈREs,  archidiaconé  (Aude),  II, 
553. 

GouRNONTERRAL,  pricuré,  près  Mont- 
pellier, I,  137,  263,  292;  II,  271, 
272,   412. 

Grès  (Le).  Voir  Saint-Martin  du  Crès. 

Cucullum.  Voir  Coculles. 


Egabriacum.  Voir  Gabriac. 

Elxe,  diocèse,  I,  13. 

Embrun,  province,  I,  336;  II,  5. 

Ermensis  castra,  I,  367. 

EscLA^•Aux    ou    EscLAvoN,    île    dans 


l'étang  de   Maguelone,   T,   81,   84, 
179,    373;    II,    128. 
ExiNDRE,  prieuré,  commune  de  Ville- 
neuve, I,  81,  84,  178,  375;  II,  128, 
129. 


Fabrègues,  prieuré,  près  Montpellier, 

I,  31,  84,   162,   178,   227;   II,   129, 
328. 

Fabrice.  Voir  Fabrègues. 

Falagozes,  mas,   au  pays  d"Hierle,   I, 

368. 
Fexouillèdes,  |)ays  (Aude),  II,  352. 
Flexium.   Voir  Fleix. 
Fleix,  île,  communie  de  Villeneuve,  I, 

19.    (Voir  aux  lerrata  du  Tome  II)  ; 

II,  128. 

Foix,  comté,  T,  379;  II,  11. 


Foix.  château,    II,    1,   2,    3. 

FoL(iERATz.  tènement,  comm-une  de 
Villeneuve-lès-Maguelone,  I,  213. 

Foxs,  mas,  au  pays  d'Hierle,  I,  368. 

FoxTAXÈs,  péage,  canton  des  Matell  'S, 
II,  182,  184,  328. 

FoxTEARAULT,  mouastère  (Maine-et- 
Loire),  I,   114. 

FoxTFROiDE,  monastère  (Aude),  II, 
255. 

Fraires.  Voir  Saint-MarcH  des  Frai- 
res. 
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Franquevaux,    monastère    (Gard),    I, 

348;  II,  205,  206,  505. 
Frejouice.  Voir  Fréjorgues. 
Fréjorgues,     prieuré,    commune    de 

Maugni'O,   I,   179,   182. 


Frontignan,  prieuré,  I,  137,  178,  292, 

372,  373;  II,   129,  267. 
—  château,   II,   22,   44. 
Fuxurn.  Voir  Foix. 


Gabriac,  église,  commjune  de  Saint- 
Martin  de  Londres,  I,  179,  181. 

Galargues,  prieuré,  canton  de  Cas- 
tri'es,  I,  371. 

Ganges,  prieuré,  I,  81,  84,  91,  161, 
163,  164,  179,  373  ;  II,  120,  214, 
310,  313,  314,  315,  317,  318,  319. 

Gasgogne,  province,  II,  485,  487. 

Gauterii  silva.  Voir  Silve  Gautier. 

Gazililan  de  Villeneuve,  I,  214. 

Gellone,  monastère,  I,  5,  74,  310,  312. 

GÊNES,  vilile,  I,  45,  53. 

GiGEAN,  prieuré,  I,  18,  21,  81,  84,  151, 
161,   163,  164,   179. 


GiNESTET.  Voir  Saint-Denis  de  Gines- 

tst  et  Saint-Etienne  de  Ginestet. 
GoRMÈs,  prieuré,  canton  de  Ganges, 

I,   179. 
Grabels,  église,  près  de  Momtpellier, 

I,   141;   II,   416. 
Graxd-Auroux.  Voir  Auroux. 
Grange  du  Pin,  métairie,  près  de  Pra- 

des,  II,  205,  206,  505. 
Granoillet,  mas,  près  de  Fabrègues, 

I,   225,  255,  257. 
Guzargues,   prieuré,   canton   de   Cas- 

tries,  I,  31,  81,  84,  161,  163,  164, 

179,   369,   373. 


HiERLE,  pays,  arrondissement  du  Vi- 
gan  (Gard),   I,  360,   368;   II,   219, 


H 


328,  329;  —  fait  partie  du  comté 
de  Melgueil,  I,  369. 


Isclio.  Voir  Esclavon. 
Isselsacum.  Voir  Issensac. 
Issendre.  Voir  Exindrs. 


Issensac,  église,  canton  de  Ganges,  I, 

179,   182. 
Issincas,  ville,  pays  d'Hierle,  I,  308. 


Jacou,  prieuré,  canton  de  Castries,  I, 
81,  84,  179,  373;  II,  128. 

Jausserand,  mas,  près  de  Montpellier, 
II,  3. 


Joco.  Voir  Jacou. 
Jovinhacum.  Voir  Juvignac. 
JuviGNAC,  église,  près  Montpellier.  I, 
179;  II,  99,  416,  519,  520. 


La  Capelle,  tènem'ent.  Voir  Jausse- 
rand. 

La  Madeleine,  mas,  près  Villeneuve, 
I,  84. 


La    Marquerose,    marquisat,    I,    237, 

369. 
La  MossoN,  ville,  I,  81,  84,  179,  372; 

II,  128. 
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La  Mosson,  moulins,  I,   178,  375;  If, 

128. 
Lansargues,     commune,     canton     de 

Mauguio,   I,  84,   371. 
T.A  l*AiLLADE,  niBS,  près  de  Montpellier, 

II,   451. 
La  1*alu.  Voir  Lattes. 
Largentière,     hôpital     (Ardèche),     I, 

245. 
Laroque-Aynier,  ])rieuré  et  château, 

canton  de  Ganges,  I,  91,  121,  367, 

371,   372;   II,    100,    101,    150,    182, 

183,   184,  287,  288,  328,   418,  498. 
La     Roquette,     château,     canton    de 

Saint-Martin  de  Londres,  II,  273, 

274. 
Lattes,     prieuré     et    château,     près 

Montpellier,  I,  QQ,  81,  84,  85,  178, 

179,    333,    352,    368,    373;    II,    34, 

129,  202,  203,  332. 

—  chapell^e  seigneuriale,  1,97,200,201. 

—  étang,   II,    161. 

—  port,  II,   160. 

—  faubourg,    rue   de   Montpellier,    II, 

157,   350. 
Lalnag,    commander ie,    près    Fabrè- 
gues,   I,   227. 


Lairkt.  prieuré,  canton  de  Glaret,  I, 

179. 
Lavaur,  ville  (Tarn),  II,  40,  66. 
La   Vérl'.ne,    prieuré,    près    Montjx.'l- 

lier,    I,    18,    22,    81,    369,    373;    II, 

267,  511. 
Lecas,  mas,  au  jjays  d'Hi-erle,  I,  368. 
Lenum.  Voir  Lez  {Le). 
LÉRiDA,   ville    Espagne), 11,21, 22,38,4 4. 
Le  su  m.  Voir  Lez. 

Lentescleriis  {De).  Voir  Restinclicres. 
Lez    Le),  rivière  (Hérault),  I,  48,  181, 

372;  II,  3,  161,  202,  206,  350,  401, 

402. 

—  moulins  du  cha])itre,  II,  128. 
LoDÈVE,  diocèse,  I,  13;  II,  31,  192,  195. 

—  ville,  II,  72. 

Londres  (Territoire  de),  II,  128.  — 
Voir  Saint-Martin  de  Londres  et 
Notre-Dame  de  Londres. 

Lnndris  {De).  Voir  Londres. 

LuNEL,  prieuré,  I,  179,  181,  211,  227, 
250,  372;  II,  129,  267. 

—  seign-eurie,   I,  371. 
LuNEL-ViEL.  prieuré,  canton  de  Lunel, 

I,   102,   179,  371:  II,  267. 
Lyon,  ville,  I,  380;  II,  119,  277. 
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Maguelone,  évéché,  I,  178,  367,  384, 
385;  II,  114,  115,  149,  170,  183, 
189,  192,  195;  —  jjossédé  i)ar  les 
comtes  de  Melgueil,  I,  7,  369;  — 
donné  à  saint  Pierre,  J,  5;  — 
j)lacé  sous  la  liberté  romaine, 
moyennant  un  cens  annuel,  I,  10, 
75,  180;  II,  133;  —  n'est  pas  sou- 
mis à  la  régale,  II,  120,  170,  171; 

—  privilèges  confirmés  par  Pas- 
cal II,  I,  29,  30;  par  Calixte  II,  I, 
32,  33;  par  Anastase  IV,  I,  75;  par 
Adrien  IV,  I,  80;  par  Urbain  III, 

I,  177;  par  Grégoire  IX,  II,  155; 

—  donations  de  Louis  le  Débon- 
naire, I,  19;  —  chargé  de  dettes, 

II,  42;  —  dévasté  par  les  pillards, 
I,  161,  162. 


—  cathédrale,  I,  1,  2,  3,  98;  II,  552. 

—  île,  I,  81,  84,  173,  178,  182;  II,  55, 

128,  193;  —  privilèges  -d"Ur- 
])ain  ir,  I,  24,  25;  —  séjour  de 
Gélase  II,  I,  32;  de  Calixte  II,  L 
35;  d'Innocent  II,  I,  45;  d'Alexan- 
dre III,  I,  95,  98,  102,  117;  —  l<u- 
tifications,  I,  122,  124,  130. 

—  port.  H,  17,   160,  161,  243. 

—  grau,  I,   178;  II,   128,   161. 

—  ('tang,  I,  30,  81,  178;  II,  128. 

—  l)ècheries,  I,  178. 
Majorque,  île,  II,  147,  154. 
Malaucène.  château  (Vaucluse),  I,  363. 
Marinum.  Voir  Maurin. 
Marmande,  vill'C  (Lot-et-Garonne),  II, 

37,   39,    46,   66. 
Marseille,  hôpital,  I,  24  4,  245. 
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Marseille,  ville,  II,   48,  361. 

Marsillargues,  commune,  canton  de 
Lunel,  I,  371. 

Mas  de  Londres,  château,  canton  de 
Saint-Martm  de  Londres,   I,   181. 

Matelles,  canton,   I,  84. 

Mauguio.  Voir  Melgueil. 

Maureillan,  château,  commune  de 
Yic-les-Etangs,  II,  128,  131. 

Maurin,  prieuré,  commune  de  Lattes, 
I,  18,  22,  81,  84,  248;  II,  128. 

Méjolan.  Voir  Mujolan. 

Melgueil,  comté,  donné  à  l'Eglise  Ro- 
maine, I,  5;  —  droits  des  mar- 
quis de  Gothie,  I,  13,  15;  —  des 
Capétiens,  I,  14,  317;  —  saint 
Louis  réclame  le  premier,  I,  317 
(Voir  Saint  Louis)  ;  —  l'évéque 
représentant  du  Saint-Siège,  I,  9, 
29,  30,  32,  33,  75,  80,  180  (Voir 
ci-après:  Papes);  —  comtes  de 
Toulouse  deviennent  comtes  de 
Melgueil:  Raimond  V,  I,  357;  Rai- 
mond  VI,  I,  315,  316,  318,  331, 
358,  361,  385;  II,  45,  100,  101,  205, 
500;  —  confisqué,  I,  328,  330;  — 
Raimond  VII,  II,  613,  64,  67,  73, 
74,  76,  85,  88,  94,  95;  —  géogra- 
phie et  limites  en  1215,  I,  367, 
368,  384;  II,  218;  —  difficultés 
jtour  avoir  les  actes  et  lui  rendu^e 
ses  limites  (Voir  ci-après:  Papes)  ; 
—  affermé  à  Jean  Bcccados,  I, 
330,  331,  335;  —  réclamé  i)ar  les 
Pelet:  leurs  droits,  I,  318,  354, 
361;  II,  187,  364,  389;  —  enquête 
sur  leurs  droits,  I,  354;  —  inféodé 
à  Guillaume  d'Autignac,  I,  316, 
334,  335,  365,  373,  374,  381,  382, 
385;  —  protégé  et  défendu  par 
les  Papes:  Honorius  III,  II,  28, 
29,  61,  63,  73,  74,  76,  92,  95,  96, 
98,  491;  Grégoire  IX,  II,  110,  114, 
115,  116,  118,  120,  148,  149,  150, 
151,  194,  229,  235,  496,  497,  498, 
502,  503;  Innocent  IV,  II,  235, 
244,  246,  257,  259,  273,  281,  287; 
Alexandre  IV,  II,  320,  321,  322, 
324,  326,  327,  328,  329,  331,  333, 
348,  350,  364;  Clément  IV,  II,  373, 


382,  390,  417,  418;  Grégoire  X, 
II,  428,  448,  449,  450,  451,  541, 
542;  Boniface  VIII,  II,  475,  478; 
—  ravagé  par  les  malfaiteurs,  II, 
19^,  215,  224,  226,  ete.  (Voir: 
Papes);  —  entreprises  de  Dalfi- 
nus,  II,  189,  190  (Voir  ce  mot);  — 
entreprises  des  officiers  royaux 
sur  les  péages  et  châteaux,  II,  182 
(Voir:  Mèze  {Bernard  de),  Mont- 
laur  {Jean  de),  Saint  Louis). 
Melgueil,  château,  I,  312,  361,  362, 
372,    375. 

—  églises.  Voir  Saint-Romain,  Sainte- 

Marie. 

—  port,   II,   160,   161. 

—  grau,  II,   119,   161. 
Mende,  diocèse,  II,  5. 
MÉSOLS.   Voir  Mosouls. 
Meyrargues,     égli'se,     commune     de 

Vendiargues,   I,   31. 
MiJOLAX.  Voir  Mujolan. 
Millau,  viiLle  (Aveyron),  I,  245. 
Minerve,    ville,  canton  d'Olonzac, 1,337. 
MiREVAL,   prieuré,  canton  de  Fronli- 

gnan,  I,  18,  22,  178;  II,  129,  267. 
MoissAC,  ville  (Tarn-et-Garonne),  II, 

66,  67. 
Molines,  prieuré,  commune  de  Lan- 

sargues,  I,  179,  371;  II,  209,  211. 
Mons  Arbeso  ou  Mous  Herbedo.  Voir 

Montaubérou. 
Mons  Cevus  mieux  que  Mons  Ceniis. 

Voir  Montée  au. 
Montarnaud,  église,  canton  d'Aniane, 

II,  550. 
MoNTAUBAN,  ville,  II,  66. 
Montaubérou,  ]^rieuré,  près  de  Mont- 
pellier, I,   18,  22,  179;  II,  3,   128, 

238,  267. 
MoNTAUD,  commune,  canton  de   Cas- 

tries,  I,  142. 
Montceau.     Voir     Saint-Baudile     de 

Montceau. 
MoNTELS.  Voir  Saint-Michel  de  Mon- 

tels. 
MoNTFERRAND,  château,  livré  à  Milon 

par  Raimond  VI,  I,  319;  —  remis 

à  Guillaume  d'Autignac,  1,319,331, 

335;  —  hypothéqué  par  Bernard 


do  Mèzp,  I,  376;  II,  \\,  113, 

Melgueil  {Comté  de}. 
MoNTFERRAXD,  vallée,  I,  372. 
MoxTFERRiER,  église,  [ivès  de  Montpel- 
lier, I,  181;  ir,  552. 
MoNTGREMER,  chàteau  (Ariôge;,  II,  11. 
MoNTLAUR,   château,    canton   de    Cas- 

tries,  I,  142;  II,  287,  288,  328,  418, 

498. 
MoNTLEiDER,   châtoau,    pays   d'Hierle, 

J,  368. 
MoNTMAJOL'R,  moRristère,  II,  539. 
MoNTi>ELLiER,  seigncurie   inféodf'^e  aux 

Guilleme,  I,  370. —  Voir  Guillcms. 

—  viguerie,  I,  50,  51,  63,  64,  375. 

—  chàteau,  I,  66,  69,  308,  309. 

— ■  ville,  résidence  de  Tévèque,  I,  20, 
147,  149;  —  séjour  d'Alexan- 
dre III,  I,  102,  117. 

—  paroisses:    deux  paroisses,  I,  18,  21, 

349.  —  Voir  Saint-Firmin,  Saint- 
Denis  de  Montpellier  et. 
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Montpellier,  égli.ses  et  chapelles.  Voir 
Sotte-Dame  des  Tables.  Saitit- 
Siniéon,  \otre-Dame  dit  Palais.ete. 

—  hôpitaux,  ir,  150,  157;  —  liApital 
du  Sain! -Esprit.  —  Voir  Gui  de 
Montitellier,  Saint-Ksjtrit  Ordre 
du). 

MONTPELLIÉRET,     égliSP,     I,     18.     22.    — 

Voir   Saint-Denis. 

Mo-NTREDON,  chiVtcau,  près  de  Soin- 
inières  (Gard),  I,  360,  361,  367;  If, 
100,  101,  150,  182,  183,  184,  219, 
288,   328,   329. 

MoLZoN  ei  non  Moxzox,  chàteau  en 
Aragon,  I,  390,  391;  II,  15,  20,  21. 

MosoLLs  ou  MÉzouLS,  hô|>ilal,  com- 
mune de  Mauguio,  I,  245. 

Ml'jolan,  église,  près  de  f'ahrègues,  I. 
161,  162,  164. 

Murviel.  j)rieuré,  près  de  Montpel- 
lier,   I,    163. 


N 


Narbonne,  duché,  II,  70. 

—  province,  I,  5,  119,  336:  II,  161. 

—  diocèse,  I,  13,  117;  II,  66. 

—  ville,   li,   67. 
Neuf  (Grau),  II,  161. 

Neut,  île,  I,  81,  84,   179;  II,   129,  132. 

—  égli.s.e,  II,  129,  132. 
NiGRELLL  salines,  I,  213. 

Aimes,  dioeèse,  I,  13,  3()7,  384;  II,  12, 
114,    183. 

—  ville,  I,  336;  II,  52,  6{j. 
NiOLT.    Voir  Xeiit. 

NoALs,  tènement,  près  Saint-Jean  de 

Védas,   I,   181. 
Notre-Dame   d'Aix,   jjrieuré,    près   de 

Balaruc,  I,   178,  181;  II,   129. 
Notre-Dame    de    Bonlieu.    Voir    \'/- 

gnoqoul. 
Notre-Dame  de  Cestayrargues,  égli- 

S'e,  près  Montarnaud,  II,  550. 
Notre-Dame    de    Londres,    prieuré, 

canton  de   Saint-Martin  de  Lon- 

(\vi^^.  I,   179. 


Notre-Dame  du  Palais,  église  d(î 
Montpellier,  I,  69,  274,  276;  — 
bâtie  par  Guillem  VI,  I,  52,  64, 
(SiS;  —  cens  annuel  dû  à  Rome,  I, 
65,  67,  201:  —  privilèges,  I,  97, 
200,  274,  275. 

Notre-Dame  du  Paradis,  monastère, 
a  Montpellier,  II,  305,  306,  549. 

Notre-Dame  des  Tables,  église  de 
Montpellier,  I,  162,  164,  333,  383; 
II,  23,  77,  129,  176,  177,  219,  222, 
238,   426;  —  réparations,   I,   115; 

—  nest  f)as  paroisse,  I,  349,  350; 

—  déi>end  du  prieuré  de  Saint- 
Firmin,  I,  350;  —  lui  est  même 
unie  pendant  quelques  années, 
II,  512,  519;  —  consécration,  II, 
162.    164;   —  jjrivilèges,    II,   221; 

—  indulgences,  II,  165,  435;  — 
fête  des   Miracles,   II,   223. 

Notre-Dame  des  Tables,  hôpital,  II. 

157. 
Notre-Dame    de    Villeneuve    ou    de 
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l'Olivette.   Voir    Villeneuve-lès- 
Maguelone. 


Xovegens    ou    Xovigens,    Voir   Saint- 
André  de  Xovigens. 


Obilion,   villette    de    la    baronnie    d-e 
Lunel,  I,  141,  371;  II,  211. 


0  mêlas.  Voir  Au  mêlas. 

Onorio.  Ovorio  et  Ozorio.  Voir  Auroux. 


Paleata,  mas.  Voir  La  Paillade. 

Pamiers,  diocèse,  II,  557. 

Paris,  ville,  I,  381;  II,  241,  239,  285. 

—  Notre-Dame,  église,  II,  139,  149. 
Paulhan,  ville,  I,  333. 
Pégairolles  -  de  -  BuÈGEs,     chât-eau, 

canton  de  Saint-Martin  de  Lon- 
dres, II,  497,  498. 

Peirols.  Voir  Pérols. 

Penne,  ville  (ïam;,  II,  76. 

PÉROLS,  prieuré,  près  Montpellier,  I, 
81,  84,  85,  179;  II.  129,  512. 

Peyrelade,  château,  I,  355. 

Peyrou  (Le\  promenade  de  Montpel- 
lier, II,  72. 

PiGNAN,  prieuré,  près  de  Montpellier, 
I,  18,  22,  178;  II,  79,  129,  267. 

—  château,  II,  22,   44. 


Pin.  mas.  Voir  Grange  du  Pin. 

Pise.  ville    Italie;,  I,  45. 

Poig-Agut,  mas,  au  pays  d'Hierle,  I, 

368. 
Pont  Juvénal.    sur  le  Lez,  II,  401,  402. 
Port  Sarr.\zin.  II.   161.  Voir  Mague- 

lon?   Port). 
Posquières,  château  'Gard^  II,  12. 
Prades-le-Lez.      prieuré,      près      de 

Montpellier,   I,   81,   84,   179,   373; 

II,  206. 
—  seigneurie,  I,  375. 
Prunet.  Voir  Saint-Martin  de  Prunet. 
Prunet,    prieuré    (anc'en   diocèse    de 

Béziers;,  I,  81. 
PUY  Xe  ,  diocèse,  I,  169;  II.  5. 
PuYLAURENS,  Ville    ïam),  II,  66. 


QuERCY,  pays,  I,  162. 


Q 


QuÉRiBus,  château,  II,  352. 


Reims,   ville,   I,   73. 

Restinglières,  péage,  canton  de  Cas- 

tries,  II,  498. 
RocADUN,  château,   au  pays  d'Hierle, 

I,   368. 
RocA  Pertus,  mas,  au  pays  d'Hierle, 

I,  368. 
Rocca.  Voir  Laroque-Aynier. 
Rocheta.  Voir  La  Roquette. 


Rodez,  diocèse,  I,  336. 

Rome,  hôpital  du  Saint-Esprit.  Voir 
Gui  de  Montpellier  et  Saint- 
Esprit    Ordre  du^. 

Rouet.  Voir  Saint-Etienne  et  Saint- 
Sauveur  de  Rouet. 

Rubo.  Voir  Sainte-Marie  de  Rubo. 

Rupes  Aynerii.  Voir  Laroque-Aynier. 


Saint-André  d'Aubeterre.  Voir  Au- 

beterre. 
Saint  -  André    de    Buèges,    prieuré, 

canton   de   Saint-Martin  de  Lon- 


dres, I,   18,  22,   137,   179. 
Saint-André  de  Coculles  ou  Cucul- 
LES,  prieuré,  commune  de  Fabrè- 
gues,  I,  161,  162,  163.  164,  227. 
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Saint- André  de  iMauhin.  Voir  Maurin. 

i^AiNT-ANDRÉ  DE  NoviGENS,  prieuré, 
au  'inas  de  Jausserarid,  i)rès  de 
Montpellier,  f,   179,  3G9;  IT,  2,  3, 

128,  129. 

8aint-Antunin,  archidiacoiié  (Rodez), 
II,    550. 

Saint-Aunès,  église,  canton  de  Mau- 
guio,  I,  182. 

Saint-Barthélemy, cimetière  de  Mont- 
pellier, II,  305,  513. 

Saint-Baudile  DE  Montceau,  prieuré, 
commune  de  Fabrègues,  I,  29,  30, 
31,  7(),  81,  84,  86,  178;  II,  128,  129. 

Saint-Bauzile  DE  MoNTMEL,  prieuré, 
canton  des  Matelles,  I,  31,  84. 

Saint- Benoit,  monastère  de  Montpel- 
lier, I,  48. 

Saint-Brics,  i)rieuré,  canton  de  Gas- 
tries,  I,  81,  84,  371,  373;  II,  128, 

129,  166. 

Saint-Chaffre,  monastère  (Haute  - 
Loire),  I,  66,  67;  II,  522. 

Saint-Christol,  commanderie,  can- 
ton de  Lunel,  I,  269,  270,  371. 

Saint-Damien,  monastère  de  Montpel- 
lier,  II,   397. 

Saint- Déni  s  de  Genestet,  prieuré, 
canton  de  Lunel,  T,  81,  84,  179, 
371;  n.  208,  209,  211,  249. 

Saint- Denis  de  Montpelliéret,  T, 
iOO,  179,  226,  349,  373;  IT,  129, 
238,  267. 

—  cimetière,  I,  89. 

Saint- IJRÉZÉRY,  prieuré,  canton  de 
Castries,  I,  179,  373;  II,  128,  129, 
208,  239,  241. 

Saint-Eloi,  hôpital  de  Montpellier,  II, 
157,  350. 

Saint-Etienne,  église  d'Avignon,  II, 
460. 

Saint-Etienne  de  I^éjargles.  Voir 
Béjargues. 

Saint-Etienne  de;  Gassagnas,  prieuré, 
canton  des  Matelles,  I,  179. 

Saint-Etienne  de  Gastries.  Voir  Cas- 
tries. 

Saint-Etienne  de  Genestet,  église, 
canton  de  Lunel,  I,  84;  II,  208, 
211. 


Saint-Etienne  de  Novicio.  église,  près 
de  Lunel,  I,  179,  181. 

Saint-Etienne  de  Rouet,  église,  can- 
ton de  Saint-Martin  de  Londres, 
I,  8i,  179,  373. 

Saint-Etienne  de  Soiuegm.  Voir  So- 
ricch. 

Saint-Félix  dk  La  Véiune.  Voir  La 
VrranL'. 

Saint-Félix  de  Montceau.  monastère 
près  de  Gigean,  I,  150,  154;  II, 
489;  —  fondation,  I,  151  (Voir 
aux  errata  du  Tome  U\ 

Saint-Firmin.  jjrieuré,  jjaroissf'  <lt' 
Montpellier,  I,  87,  136,  179,  226, 
248,  348,  349,  387;  II,  7L  177, 
223,  238,  426,  512,  519.  —  Voir 
aussi  \otre-Dame  des  Tables. 

Saint-Gély  du  Fesc,  prieuré,  canton 
des  Matelles,  I,  137. 

Saint-Geniès  de  Gigean.  Voir  Gigean. 

Saint-Geniès  des  Mourgues,  monas- 
tère, canton  de  Gastries,  I,  20, 
150;  II,   498,   550. 

Saint-Gervais  de  Juvignac.  Voir 
Jiivignac. 

Saint-Gilles,  monastère  (Gard),  L  28, 
31,   35,   37,   45,   262,   360;   II,   375. 

—  ville,  II,  53. 
Saint-Guillem.  église  de  Montpellier, 

II,   222,   519,   550. 

—  hôpital,  II,  157. 

—  faubourg  de  Montpellier,  II,  72,  37L 
Saint-Guillem    du    Désert,    monas- 
tère. Voir  Gellone. 

Saint-Hilaire  de  Gentrayrargues, 
prieuré,  près  Montpellier,  I,  18^ 
22,  137,  178,  181,  373;  II,  128,  129, 
267. 

—  château,  II,  22,  44. 
Saint-Jacques,  église  de  Melgueil,   I, 


84;  II, 


079 


/  z. 


Saint- Jacques,  hôpital  de  Montpellier, 
II,  157. 

Saint-Jean  (Grand),  maison  des  Hos- 
pitaliers de  Montpellier,  I,  226; 
II,  305. 

Saint-Jean  de  Buèges,  prieuré,  can- 
ton de  Saint-Martin  de  Londres, 
L  18,  22,  137,  179;  II,  129. 
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Saint-Jean  de  Cocon,  prieuré,  près  de 

"Montpellier,  I,  18,  22,  81,  84,  178, 

373;    II,    128. 
Saint-Jean  de  Coculles  ou  Cuculles, 

prieuré,  canton  des   Matelles,   II, 

552,  553. 
Saint- Jean  de  Serre,  prieuré  (Gard), 

II,   411. 
Saint-Jean   de   Yédas,   prieuré,   près 

Montpellier,  I,  18,  22,  84,  178,  181. 
Saint-Julien    de    Cazaligis,    prieuré, 

près  Cournonterral,  I,  292;  II,  263, 

271,  272,  412. 
Saint- Julien  de  Martignanicis,  égli- 
se, II,  211. 
Saint-Just,  église,  canton  de  Lunel,  I, 

371. 
Saint-Lazare,  maladrerie,  près  Mont- 

pelilier,  II,  157,  174. 
Saint-Marcel   des   Fraires,   prieuré, 

commune  de  Mauguio,   I,   18,  22, 

179,  182. 
Saint-Martin    de    Golombs,    prieuré, 

commune    de   Faiirègues,    I,    163. 
Saint-Martin  du  Grès,  prieuré,  près 

Montpellier,  I,  81,  84. 
Saint-Martin  de  Londres,  prieuré  et 

seigneurie,    I,    310,    312,    371;    II, 

274,  287,  289,  372,  418. 
Saint- Martin  de  Prunet,  près  Mont- 

.  pellier,  I,  18,  22,  178;  II,  416. 
Saint-Martin   des   Teutons,   hôpital, 

à  Montpellier,  II,  157,  161,  162. 
Saint-Martin  de  ïréviès.  Voir  Tré- 

viès. 
Saint-Mathieu,  église  de  Montpellier, 

I,  350;  II,  177,  222. 
Saint-Maur,  chapelle,  près  Montpel- 
lier, II,  32. 

Saint-Maurice    de    Saligeto    ou    de 

Sauzet.  Voir  Sauzet. 
Saint-Messis,     prieuré,     canton     de 

Ganses,  I,  179,  181;  II,  129. 
Saint-Michel  de  Bruguières,  église, 

près  Saint-Geniès  des  Mourgues, 

II,  550. 

Saint-Michel    de    Gluze^    monastère, 

II,  255. 
Saint-Michel    de    Guzargues.    Voir 

Guzargues. 


Saint-Michel  de  La  Gadière  (Gard), 

I,  373. 

Saint-Michel  de  Montels,  prieuré, 
près  Montpellier,  I,   18,  22,   178  ; 

II,  128,   525. 

Saint-Michel  de  Mujolan.  Voir  Mu- 
jolan. 

Saint-Nazaire  de  Pézan,  église,  can- 
ton de  Lunel,  I,  371. 

Saint-Nicolas,    église,    à    Montpellier 

I,  69. 

Saint- Pargoire,  église,  canton  de  Gi- 

gnac,  I,  310,  312. 
Saint- Paul,  église  de  Montpellier,  I, 

350;  II,  179,  222. 
Saint-Paul    de     Montcamel,     église, 

canton  d'Aniane,  II,  436,  437. 
Saint- Pail-Trois-Ghateaux.    évèché 

(Drôme),  I,  32. 
Saint-Pierre  de  Glunezet.  Voir  Clu- 

nezet. 
Saint  -  Pierre     de     Gournonterral. 

Voir  Cournonterral. 
Saint-Pierre  de  Ganges.  Voir  Ganqes. 
Saint- Pierre  de  Montaubérou.  Voir 

Montauhérou, 
Saint-Pons  de  Thomières,  mo-nastère, 

II,  548. 

Saint-PiOmain,  église  de  Melgueil.  Voir 
Sainte -Marie. 

Saint- RuF,  monastère,  II,  180,  181, 
207,    209,   268,    549. 

Saint-Saturnin  d'Ambeyran  ou  d"EM- 
EEYRAN,  église,  II,  553. 

Saint-Sauveur,  cal'légiale  de  Mont- 
])ellier,  II,  162. 

Saint- Sauveur,  autel  à  Notre-Dame 
des  Tables,  I,  115;  II,  163. 

Saint-Sauveur  de  Pérols.  Voir  Pé- 
rols. 

Saint-Sauveur  du  Pin,  église,  près  de 
Prades,  II,  206. 

Saint-Sauveur  de  Rouet,  église,  can- 
ton de  Saint-Martin  de  Londres, 
I,  81;  II,  128. 

Saint-Sauveur  de  Rubo,  église,  can- 
ton d'Aniane,  I,  72,  73. 

Saint-Sébastien  de  Gassagnas,  église, 
canton  des  Matelles,  II,  416. 


Saint-Sébastien  de  Meyrargues.  Voir 
Mcyrargues. 

Saint-Sépulcre  de  Marseille,  II, 
129,  132.  —  Voir  pour  ce  dernier, 
errata  du  Tome  II. 

Saint-Siméon,  église  de  Montpellier, 
II,   208,  209,  211. 

Saint-Theodorit  de  Vendargues. 
Voir  Vendargues. 

Saint-Thomas,  église  de  Montpellier, 
II,  222,  435,  437,  439,  463,  465. 

Saint- Vincent  de  Barbeyrargues, 
prieuré,  canton  des  Matelles,  I, 
375. 

Saint-Vincent  de  Salviniac.  Voir 
Salviniac. 

Saint- ViNCENTiAN.  Voir  Saint-Messis. 

Sainte-Agathe,  hôpital  (Rome),  I,  245. 

Sainte-Cécile  des  Trois-Loups,  égli- 
se, près  de  Co'urnonterral,  11,23,41. 

Sainte-Chapelle  de  Montpellier. 
Voir  Sainte-Croix  de  Montpellier. 

Sainte-Claire,  monastère  de  Montpel- 
lier. Voir  Notre-Dame  du  Paradis. 

Sainte-Croix,  péage,  canton  des  Ma- 
telles, II,  334,  335,  348,  494,  498, 
525. 

Sainte-Croix  de  Melgueil,  église,  II, 
299. 

Sainte-Croix  de  Montpellier,  église, 

I,  65,  69,  70,  264,  269,  350;  II,  164, 
223,    551. 

Sainte  -  Croix     de     Quintillargues, 

église,  canton  des  Matelles,  II,  182, 

184,  287,  288,  418. 
Sainte-Eulalie,  église.  Voir  Mireval. 
Sainte-Foy,  église  de  Montpellier,  II, 

129,   520. 
Sainte-Léocadie,  église.  Voir   Vie. 
Sainte-Marie  de  Aquis.  Voir  Notre- 

Dame  d'Aix. 
Sainte- Marie  de  Labella,  église,  sur 

le   ruisseau  du   Colomb,   près  La 

Vérune,  II,  556. 
Sainte-Marie    de    Lèzes,     église    de 

Montpellier,  I,  226. 
Sainte-Marie      de     Londres. 

Notre-Dame  de  Londres. 
Sainte-Marie   de    Melgueil,    I, 

II,  263,  271,  272,  412. 
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Sainte-Marie   de   Montpellier.   Voir 
Notre-Dame  des  Tables. 

Sainte-Marie  de  Nieut.  Voir  Nieut. 

Sainte-Marie  de  Rubo,  église,  canton 
d'An  i  a  ne,   I,   37. 

Sainte- Marie  de  Salviniac.  Voir  Sal- 
viniac. 

Sainte-Marie  in  Saxia,  hôpital  (Rome), 
f,  292,  297. 

Sainte-Marie     des     Teutons.     Voir 
Saint-Martin  des  Teutons. 

Sainte- Marie  du  Transtévère,  hôpi- 
tal (Rome),  I,  245. 

Sainte-Marie    de    Villeneuve.    Voir 
Villeneitve. 

Sainte-Marie     de     Valcreuse.     Voir 
Valcreuse. 

Salsanum.  Voir  Saussan. 

Salniniac   ou   Sal\'ignac,   église,   près 
de  Péi'ols,  I,  81,  85,  179;  II,  3. 

Salzeiret,  bois,  I,  375. 

Saunerie,  rue  et  porte  de  Montpellier, 
T,  226;  II,  162,  305,  310,  466. 

Saturargues,  village,  canton  de  Lunel, 
I,  371. 

Saur  et.  Voir  Sauzet. 

Saussan,  église  et  château,  près  Mont- 
pellier, I,  178;  II,  22,  44. 

Sauteyrargues,    village,     canton    d-e 
Claret,    I,   373. 

Sauve,  baronnie  (Gard),  I,  385;  II,  424. 

Sauviac,  hameau,  cant.  de  Claret,  I,  85. 

Sauzet,    église,    près    de    Montpellier, 
T,  48,  99,  102,  179;  II,  416. 

Sentrayranice.   Voir  Saint-Hilaire   d3 
Centrayrargues. 

Sesenas,  bois,  I,  368. 

Sève    [Mons\    Voii'   Saint-Baudile    de 
Montceau. 

Silvë-Galtier  ou  Gautier,  hôpital,  I, 
138,   153. 

SoM.MiÈREs,   ville  (Gard),   I,  360,   361, 
363,  371;  IF,   101,  326,  332. 

Soriech,   prieuré,   près   de   Lattes,   I, 
179,  373;  II,   128,   129. 

SouMARTRE,  prieuré,  II,  534. 

Substantion,    comté.    Voir    Melgueil 
(Comté  de). 

—  éi^iise,  I,   179;  II,  128. 

Sumidriuni.  Voir  Sommières. 
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Terral  (Le),  château  de  l'évêque,  près 
de  Saint-Jean  de  Védas,  I,  81,  ^4, 
179,   181,  373;  II,  56,  192,  193. 

Teyran,  prieuré,  I,  372;  IT.  29. 


Tréviès,  église,  I,  163. 
Troyes,  hôpital,  I,  244,  245- 
—  foire,  I,  382. 


Yadum  Juvenale.  Voir  Pont  Juvénal. 
Valcreuse,   prieuré,  ^  II,   506 
Valence,  ville,  I,  380. 

—  diocèse,  II,   180. 
Valène,  bois,  I,  375;  II,  44. 

Vallis  Malane  ou  Mallanica.  Voir  Yal- 

maillarguss. 
Valmagne,  monastère,  I,  114;  II,  256, 

257. 

—  maison  à  Montpellier,  II,  370,  371. 
Valmaillargues,   mas,   près   de   Gra- 

bels,  II,   129,   132,   416, 
Vauvert,  ville  (Gard),  II,  12. 
Vedatium.  Voir  Saint-Jean  de  Védas. 
Vendargues,  prieuré,  canton  de  Cas- 

fries,  I,  31,  292;  II,  263,  271,  272, 

412. 
VÉRARGUEs,  village,  canton  de  Lunel, 

I    371. 


Vie,    prieuré,    canton   de   Frontignan, 

I,  18,  22,   81,  84,   178..   179,   373  ; 

II,  131,  239. 
ViDOURLE,  rivière,  I,  100,  329. 
ViGNOGOUL,  monastère.  II,  79. 
ViLLAPATERNE,  église,  I,  18,  21,  373. 
Villeneuve-lès-Maguelone,   prieuré, 

I,  18,  19,  20,  21,  22,  29,  31,  81,  84, 
146,  148,  149,  178,  179,  182,  211, 
214,   215,   309,   369,   373;   II,    128. 

—  étang,   I,  214. 

—  port,  II,   160,  161. 
Villetelle,  village,  près  Sommières, 

I,  371. 
ViLLEVEYRAC,  viUage,  canton  de  Mèze, 

I,  114. 
Viviers,  mas,  I,  373. 


ADDENDA  ET  GORRIGENDA 


Depuis  que  nous  avons  donné  à  l'impression  les  premières  pages  de  ce 
Bullaire,  bien  des  faits  nouveaux  ont  surgi,  jetant  sur  notre  histoire  plus 
de  clarté  et  plus  de  précision.  La  publication  du  Gartulaire  de  Maguelone. 
qui  se  poursuit  activement ,  nous  permettra  de  rectifier  ou  de  compléter 
plus  encore  certaines  appréciations  émises  dans  les  notes. 

Le  tableau  que,  au  cours  de  son  Introduction  au  Bullaire,  M.  Fabrège 
trace  du  diocèse  aux  xii"  et  xiii^  siècles,  nous  dispense  de  traiter  ici  de  la 
chronologie  nouvelle  des  évécpues  de  Maguelone  et  des  divers  dignitaires  du 
diocèse.  I^e  point  essentiel  pour  l'intelligence  de  notre  histoire  y  est  traité 
parfaitement  ;  et  le  lecteur  devra  sans  cesse  s'y  reporter. 

Quant  à  la  bibliographie,  il  voudra  bien  aussi  consulter  les  addenda, 
que  nous  donnons  ci-après. 

Supplément  au  Tome  I 
Tome  I,  page  24. 

Nous  avons ,  dans  le  texte  (ligne  12) ,  changé  la  préposition  posl  par  la 
préposition  per  :  nous  en  donnons  le  motif  dans  la  note  11  et  aussi  dans  la  Note 
historique  (p.  25).  Notre  confrère,  M.  l'abbé  Guichard,  nous  a  fourni  une  expli- 
cation qui  nous  paraît  être  la  vraie.  En  disant  que  Maguelone  devenait  la  première 
Église  après  celle  de  Rome,  Urbain  II  ne  visait  pas  un  pouvoir  de  juridiction:  il 
faisait  allusion  seulement  aux  privilèges  nombreux  qu'il  venait  d'accorder  à  ce 
siège.  Revenant  du  concile  de  Clermont,  où  il  avait  accordé  de  si  grandes  indul- 
gences aux  Croisés,  Urbain  II  déclarait  Maguelone  terre  privilégiée  :  ceux  qui 
y  étaient  inhumés  jouissaient  des  avantages  accordés  aux  Croisés,  puisque  les 
peines  dues  au  péché  leur  étaient  remises.  Aussi,  les  habitants  des  villes  voisines 
en  profitèrent;  et  ce  fat  grâce  à  ce  privilège  que  Galtier  put  entreprendre  la 
reconstruction  de  la  cathédrale  restaurée  par  le  grand  Arnaud.  Nous  nous  ran- 
geons à  l'opinion  de  notre  confrère. 
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Tome  I,  p.  95. 
Sur  le  concile  qui  aurait  été  célébré  à  Toulouse  en  11(;(J,  —  nous  avons  suivi  la 
date  donnée  par  doni  Vaissete  :  1161  — ,  voir  Léopold  Delisle  :   La  prétendue 
célébration   d'un  concile  à   Toulouse  en   ilGO,   dans  Journal  des  Savants,  1902, 
pp.  45-51. 

Tome  I,  pp.  iOl-108. 
Traiter  ici  la  question  du  droit  de  propriété  pour  les  chanoines  nous  entrainerait 
trop  loin.  (Voir  notre  étude:  La  Réforme  à  Maguelone  au  xiir  siècle).  Voici,  nous 
semble-t-il,  les  points  acquis  :  Avant  Alexandre  III,  les  biens  communs  furent 
possédés  en  commun  :  d'où  le  droit  pour  Tévèque,  puis  pour  le  prévôt  de  chang-er 
les  chanoines  ;  après  Alexandre  III ,  le  chanoine  possède  son  prieuré,  mais  non 
en  propriété  absolue  et  indépendante:  il  doit  une  subvention  à  la  communauté  ; 
et  le  prévôt  peut  changer  le  chanoine  si  le  bien  de  la  communauté  ou  tout  autre 
motif  le  demande.  Le  chanoine,  comme  personne  privée,  peut  posséder. 

Tome  I,  p.  107. 

Au  dernier  paragraphe  de  cette  page  :  Unde  nos,  etc.,  2*  ligne,  rétablir  ainsi: 
cuni  consilio  episcopi  et  majoris  et  sanioris  partis  capituli;  le  Manuscrit  porte:  cum 
consilio  capituli. 

Tome  T,  p.  liil. 

A  la  ligne  4,  nous  avons  dit  que  le  monastère  de  Saint-Félix  de  Montceau  avait 
été  fondé  par  Tévêque  de  Béziers  Bernard  de  Levezou.  Ce  monastère  existait  sous 
Fépiscopat  de  Galtier,  et  fut  fondé  probablement  sous  l'épiscopat  de  Godefroid. 
(Voir  E.  HoLLiER ,  Gigean  :  Saint-Félix  de  3Ion tceau,  dcins  Revue  historique  du 
diocèse  de  Montpellier,  5'  année,  pp.  199-202). 

Tome  I,  p.  2oO. 
Nous  avons,  sur  la  famille  de  Pierre  de  Castelnau  et  sur  son  lieu  d'origine, 
suivi  l'opinion  qui  nous  paraît  la  plus  accréditée.  Notre  confrère,  M.  l'abbé  Ville- 
aï  agne,  croit,  et  peut-être  avec  raison,  que  cet  archidiacre  de  Maguelone  ne  se 
rattache  pas  aux  Amies  de  Castelnau,  mais  qu'il  appartient  par  son  origine  au 
diocèse  de  Maguelone  :  l'opinion  de  (îariel  recevrait  donc  une  confirmation. 

Tome  I,  p.  28o. 
Ne  pourrions-nous  pas  voir  dans  la  tentative  faite  par  Guillem  VIII  de  faire 
légitimer  les  enfants  nés  de  sa  concubine,  une  influence  de  Placentin  et  du  droit 
romain  ?  Nous  ne  faisons  qu'émettre  cette  hypothèse  :  elle  mériterait  peut-être 
d'être  étudiée  plus  à  fond. 

Tome  I,  p.  369,  ligne  2L 
Nous  avons  suivi  dom  Vaissete  pour  la  fixation  de  la  date  du  testament  de 
Guillemette,  comtesse  de  Melgueil  [Hisl.  gén.  de  Languedoc,  t.  V,  col.  145).  Dans 
cette  édition  l'acte  ne  porte  que  la  date  du  mois.  Tannée  du  règne  ayant  disparu. 
Dans  le  Cartulaire  de  Maguelone  (Édit.  Tome  I,  p.  4),  l'acte  est  du  7  des  calendes 
de  février,  la  troisième  année  de  Charles  le  Simple  =  26  janvier  900  et  non  899, 
comme  nous  le  disons  dans  l'édition. 

Tome  I,  p.  369.  ligne  43. 
Supprimer  tout  ce  qui  regarde  la  leude  de  Narbonne.  Nous  avons  été  induit  en 
erreur,  ainsi  que  nos  devanciers,  par  Germain,  qui  a  attribué  cet  acte  du  Cartulaire 
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des  Guiltems  à  Pierre  de  Melt^uoil,  évèque  de  Muguelonc.  De  fait,  Tévèque  (ou 
plutôt  l'arclievèque)  nommé  dans  cet  acte  est  Pierre  Béreng-er,  qui,  évèque  de 
Rodez,   avait  usurpé  le  siège  métropolitain  (Indication  fournie  par  M.  labbé 

(iUICHARDi. 


Tome  II 

Tome  II,  p.  8 
Pour  bien  saisir  le  sens  et  la  portée  de  la  bulle  d'Honorius  III,  il  faudrait  la 
comparer  avec  quelques  actes  du  Carlulaire  de  Maguelone.  —  Voir,  en  particulier, 
la  sentence  au  sujet  du  mas  de  Malestar  (Tome  I,  p.  373;. 

Tome  II,  pp.  17  et  31. 

Quand  nous  avons  écrit  cette  Note  historique  nous  ignorions,  comme  nos 
devanciers,  l'accord  conclu  entre  Bernard  de  Mèze  et  les  Trinitaires,  le  27  mars 
1225,  et  que  nous  avons  édité  dans  Carlulaire  de  Maguelone  (Tome  II,  p.  2G7j.  Le 
lecteur  voudra  bien  s'y  reporter  pour  remettre  au  point  tout  ce  que  nous  avons 
affirmé  sur  cette  affaire,  d'après  les  historiens  locaux  (p.  31). 

Tome  II,  page  60. 

L'acte  du  Carlulaire  de  Maguelone  auquel  nous  faisons  allusion  dans  cette 
Note,  se  trouve  dans  l'édition  de  ce  Carlulaire  (Tome  II,  p.  256). 

Tome  II,  page  77,  corriger  ainsi  la  Bibliographie  du  N"  266  : 

Voir  Note  historique  au  N°  376  (môme  Tome,  p.  219). 

Tome  II,  page  119,  avant  dernière  ligne  de  la  Note. 

Lire  :  Imberl  de  Beaujeu,  et  corriger  partout  cette  erreur,  comme  nous  l'avons 
indiqué  dans  les  Tables  générales. 

Tome  II,  page  129,  ligne  12. 

Au  lieu  de  :  bonaria,  lire  :  bonario. 

Tome  II,  page  132,  ligne  10. 

Au  lieu  de  :  église  et  hùpilal  de  Saint-Sauveur  de  Marseille,  lire  :  église  et  hôpital 
du  Saint-Sépulcre  de  Marseille^  ainsi  que  le  porte  la  bulle  (p.  120,  ligne  28). 

Tome  II,  page  191. 

On  trouvera  dans  le  Carlulaire  de  Maguelone  (T.  II,  pp.  307  à  468  et  p.  551)  les 
actes  relatifs  à  Balaruc.  Corriger,  en  conséquence,  ce  passage  d'après  le  jugement 
de  larchcvèque  de  Narbonne. 

Tome  II,  page  2ol. 
Au  paragraphe  consacré  à  la  discussion  de  la  date,  quatrième  ligne,  nous  avons 
fait  mourir  Jean  de  Montlaur  II  à  Lyon,  suivant  sur  ce  point  tous  nos  devanciers, 
induits  en  erreur  par  Gakiel  [Séries,  t.  I,  p.  361',  qui  l'y  font  mourir  en  1247 
pendant  la  tenue  du  concile!  Cum  ergo Monlelaureo  antisliti  in  Lugdunensi  consiiio 
sub  Innocentio  quarto  coacto  emori  conligisset.  Avec  une  aussi  grossière  erreur, 
la  nomination  du  dominicain  Rainier  s'expliquait  :  Innocent  IV  usait  du  droit 
que  lui  conférait  la  mort  de  Tévèque  de  Maguelone  à  la  cour  pontificale.  Cette 
opinion  ne  peut  être  soutenue  :  Jean  de  Montlaur  II  est  mort  certainement  dans 
le  diocèse,  car  le  4  mars  1247,  trois  jours  avant  la  date  assignée  à  sa  mort,  il 
ordonnait,  à  Villeneuve,  de  faire  rebâtir  l'église  de  Saint-Martin-de-Londres 
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(Cf.  Cart.  de  Maguelone,  T.  II,  p.  633).  Tout  ce  que  nous  avons  dit,  dans  les  Notes 
du  Bullaire,  au  sujet  de  la  nomination  de  Rainier  faite  par  Innocent  IV  jure 
morientium  in  curia,  doit  être  supprimé. 

Tome  II,  page  297. 
A  la  ligne  10,  nous  avons  dit  qu'on  ne  pouvait  accuser  de  malversation  les 
hauts  dignitaires  du  chapitre.  Il  ifaut  faire  une  exception  pour  le  sacriste  Pons  de 
Lunel  (Voir  ce  même  Tome  II,  pp.  512  et  sq.). 

Tome  II,  page  309,  ligne  23. 
Au  lieu  de  :  cumque  se  divino,  lire  :  reamque  se  divuio. 

Tome  II,  page  328,  ligne  14. 
Au  lieu  de:  Gaudabnarii,  lire  :  Gandalmarii.  Faire  la  même  correction  page  408. 

Tome  II,  page  374,  ligne  13. 
Au  lieu  de  :  componendo,  lire  :  componendi. 

Tome  II,  p.  421  [y  521),  et  page  427  (>'•  524;. 
Nous  avons  donné  au  N''  521  la  date  du  26  mai  1268,  et  corrigé  celle  qui  se 
trouve  dans  le  Carlulaire  de  l'Université  de  Montpellier:  26  mai  1269.  E.Jordan 
[Registres  de  Clément  IV,  t.  I,  p.  434),  lui  assigne  cette  date  :  31  mai  ou  31  juin 
1268. 

II  nous  semble,  cependant,  que  cette  bulle,  adressée  au  roi  d'Aragon  au  sujet 
de  Séguier,  doit  être  postérieure  à  celle  (N°  524)  qui  fut  adressée  aux  docteurs  de 
l'Université  pour  leur  faire  admettre  ce  même  Séguier  parmi  les  docteurs.  Il  y 
aurait  donc  une  erreur  de  date,  et,  nous  semble-t-il,  la  bulle  N°  524  devrait  être 
datée  du  10  juillet  1267.  Il  nous  paraît,  en  effet,  difficile  d'admettre  que  Jacques 
d'Aragon  ait  nommé  ce  Séguier  professeur,  avant  qu'il  no  fût  admis  parmi  les 
docteurs  de  l'Université  de  Montpellier. 
Tome  II,  page  438,  ligne  12. 
Au  lieu  de  :  Parmensio,  lire  :  Parmensis. 

Tome  11,  page  475. 
Ajouter  au  N«  551  :  CCCXC  VI. 

Tome  II,  p.  489. 
Ajouter  au  N»  553:  CCCXC  VIL 
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Tome  I 
Ajouter  aux 

N"    53,  p.  77:  Cari,  de  Maguelone,  reg.  D,  fol.  275  v»  (non  collationnée). 

N"  140,  p.  242  :  Abbé  P.  Brune,  Hist.  de  l'Ordre  hospitalier  du  Saint-Esprit,  p.  419. 

N°  147,  p.  24G:  —  —  p.  420. 

Tome  II 
Ajouter  aux 
N°  33o,  p.  107:  L.  Auvhay,  Registres  de  Grégoire,  IX,  t.  I,  col.  44(5. 
N<=  334,  p.  109:  —  —  t.  I,  col.  .510. 

N°  339,  p.  173:  —  —  t.  I,  col.  970;  —  Potthast, 

n»  9397. 

N°  35."),  p.  189:            —  —                       t.  II,  col.  77 k 

N»  358,  p.  193:            —  —                      t.  II,  col.  820.  —    Dans  les 

Registres,  cette  bulle  est  adressée  seulement  à  l'archidiacre  et  au 

précenteur  d'Arles. 

N°  370,  p.  208  :  L.  Auvray,  Registres  de  Grégoire  IX,  t.  II,  col.  108S. 
N»  373,  p.  215:  —  —  l'asc.  XI,  col.  139. 

N"  374,  p.  217:  —  —  fasc.  XI,  col.  139. 

N«  375,  p.  219:  —  —  fasc.  XI,  col.  140. 

N»  377,  p.  225:  —  —  fasc.  XI,  col.  2.37. 

(Seulement  analysée). 
N"  378,  p.  227:  —  —  fasc.  XII,  col.  237. 

(Mentionnée  seulement). 
V  379,  p.  228:  —  —  fasc.  XII,  col.  23(;. 

N°  380,  p.  229:  --  —  fasc.  XII,  col.  237. 

N»  397,  p.  250:  corriger  ainsi  :  arm.  E,  cass.  5,  n°  2238. 
N°  424,  p.  288  :  CarL  de  Maguelone,  reg.  E,  fol.  192  r°  loon  collationnée). 
N**  402,  p.  340:  Bourel   de  la  Roncière,   Registres  d'Alexandre  IV,  fasc.  III, 

p.  340. 
N"  4S(),  p.  307:  J.  Guiraud,  Registres  d^ Urbain  IV,  t.  I,  p.  127.  —  Elle  porte  cette 

suscription  :   Consulibus,  vicariis  et  ..   comili  Monlispessulanis  (sic), 

et  la  date  du  20  mars. 
N"  483,  p.  370:  Edouard  Jordan  ,   Registres  de  Clément  IV,    t.  I,   p.  ,50.  —  Elle 

porte  cette  date  :  //  kal.  augusti. 
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N°  485,  p.  372:  Edouard  Jordan  ,   Registres  de  Clément  IV,  t.  I,  p.  3155. 

N»  486,  p.  372  :  —  —  t.  I,  p.  288. 

N«  487,  p.  373  :  —  —  t.  I,  p.  289. 

N°  488,  p.  374  :  —  —  t.  I,  p.  523. 

N°  489,  p.  376  :  —  .  —  t.  I,  p.  368. 

N«  494,  p.  380  :  —  —  t.  I,  p.  378. 

E.  Jordan  maintient  Ermengaud  dans  la  suscription. 

N°  496,  p.  382:  Edouard  Jordan  ,  Registres  de  Clément  IV,  t.  I,  p.  3S4. 

N°  497,  p.  387  :  —  —  t.  I,  p.  391.  —  Il  llxe 

cette  bulle  au  -15  ou  16  septembre  1266. 

X"  498,  p.  391:  Cart.  de  Maguelone,  reg.  D,  fol.  26S  r^  non  collationnée);  — 
Edouard  Jordan,  Registres  de  Clément  [V,  t.  I,  p.  391.  —  Il  donne 
aussi  la  date  du"  16  septembre  1266. 

N«  546,  p.  466:  E.  Langlois,  Registres  de  Xicolas  IV,  p.  731. 

N<>  548,  p.  469:  M.  Faucon  et  A.  Thomas,  Registres  de  Boniface  Mil,  fasc.  II, 
col.  450. 

No  549,  p.  474:  M.  Faucon,  Registres  de  Boniface  VIII,  fasc.  III,  col.  688. 

N»  551,  p.  477:  Georges  Digard,  Registres  de  Boniface  Vfll,  fasc.  VIII,  col.  941. 

N»  552,  p.  487:  —  —  fasc.  X,  col.  223. 
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